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HENRI    ESTIEÏSINE 

ÀV  leîcteVr. 
HvcTDiÔE  ett  Ja  ptefate  âcTon  htttortt 
dît  vn  propos  <|ill  mérite  bien  dVjftr^rcmar^ 
[qycdcpcz^é,  pour  notts  apj)r«idie  àcoa- 
I  dailiner  en  notUinernics  ce  t|ue  nous  voyoft 
^cfheparluy  eotidamnécsancietos  Grecs:  à- 
içaaoTT  qu'ils  patlomt  à  credft  de  pluftcors  ctiofes  aduc* 
DUCS  deuantkur  tctnps ,  &  fon^oîm  leur  cieanccf ur  hs 
bruit  fhccttflln  qui  eouroit.fans  prendre  la  pdnc  de  s*cu« 
qacftcr  plus  âuant  :  ce  qui  eftoitcaufeque  lounentte 
mçhf  oiige  en  leur  endroit  gag^nôit  la  place  de  vérité  Pat 
ecftexèïnple(dîie)nôns  deurrbns  eftre enfèigncz déte- 
nir la  bride  à  noftrc  légèreté  toutes  èc  quantes  fois  qu'A 
ék  qucftioA  de  croire  quelque ch.ofc  â  crédit,  &  princù 
l^alemén t  (î  elle  eft  d'impôrtaàce.  Mais  ce  mal  <û  (i  fort 
'enraciné en plufieurs  ,  qucpourlcur  oÏIct  ie  cratnqu'A 
ttscfuftbefôin  de  les  refondre,  tomme  oli  dit  en  corn* 
tonprouerbc.Toutesfois  Icsraufcs  d*icelujrfot)t  dffF6«< 
tentes  :  tir  ec  qui  faitaucufns croire tle  legeT,eÛ  qu'ils  nfi 
ïont  capables  de  dffco'arir^en  ieur  entendement  fur  les 
'f^opos  quMs  oyennies  autres  croyent  de  léger  ,  pourci: 
^u*iJs  ne  prennent  garde  auîc  paroles qu\)ft  dit^mals  à  lH 
perfonne^uiies  dië(don  ce  qu'à  efait  fiur^'d^ 
%i  âû  poùrc  ic  du  riche  vA  mefnte  mot  tu  ois» 
£n  tpti  endroit  p^uriiatit  iln'ell  de  fncltncpùiii, 
Laquelle  fentehce  nbus  oyo'hs  fouuent  verfner  par  e<u:| 
^ui  diTettt,ïe  erpi  feOe  ct)ô(e^6^ite  que  ie  la  tien  dVn  ta 
teônficàr,  ou  d'vA  tel  feignfèur ,  ou  d Vn  t}ui  eft  en  repu- 
taîè^frollir  e)fi>if ^àr  le  pràpre  tifrme  d'Etirîpide.)  Ol 
râminéàinlS  fb^iTc  ccfit  à'op  gra'hdet^edulité  rtfolud 
ît  àpproiitfe  cfgaleilaçnt  toutes  lor  tes  de  propos,  fans 
^snrediTcréijm  »  l'il  ^IbitaO^uer  des  exemples  d^ 
nàeanc,tcelcroit  vtac  diOfent^  fculchientlongue.malà 
îi^nic,  it  qui  n'appèrterbic  ni  |rand  proffît ni  grand 
bt^firauxlcâettrs  :  Jkf  ouitâfit  icmecontemcnytl'ti^ 
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w/iin€tic€tmifntlottOt  qui  ^uiriroht  comiiicacliè^ 
tnliocr  rargumenc  que  i'ay  cticireprit  de  traiter  ici. 

le  di  donc  c^ue  cômnie  la  témérité  deshominet  tit 
y  lus  grande  aiiiourd^hùj  qu'elle  ne  fut  onquesàfaji^^r 
de$  eUrits  des  anciens  auféori,  ainfi  la  tenlerité  dé  cirdire 
ixeux  qui  en  iugeiitaie  fut  iàmais  telle.  Et  quanti  céi  IM^ 
ges,  iet  vns^  qui  font  retenus  dt  quelque oibdeftte,  prô^^ 
noacent  leur  fentrnce  entre  leurs  amis  feutemeht,  en 
leurs  deuis  familiers:  lesautré^,  âuù|uetslaprefompti0tt 
êc  la  vaine  ^oire  coamandiènt,  fe  Uiflahi  condulrcà  i« 
celies.dohnentlettïrentencepaf  dcrit*»  pour  eftre  leaîE 
publiquement  Pcquoyndttsauoiisviiekeniple  eh  vnt* 
caliea  »  qui  a  tellement  iugé  de  quelques  poètes  Latiiis^ 
quence^n^ilditeftvray»  Iimt  feul  aveu  clair  entre  tous 
les  kémmel  ftUdieux  de  po^he  qui  ont  efté  depuis  queU 
qUes  centaides  d^ans,toiis  leèàutres  oniéAé  atteueles.Ëtl 
la  déifus  que  difent  cet  gentils  crojeàrsi  derqut&  il  eft 
queibon?  le  croy  quVn  tel  poëte  ne  (oit  pas  bon  poëtci 
Pouràuo]r^  PoUrce  quVn  tel  qui  eft  fçauant  honiine>âc 
fort  eftinié»  en  a  ainu  proiUincé.  Aiiilt  iuoni  ndUs  Vefi 
desiùgenieni  êArânges  qui  ont  elle  faiâs  depuis  qnel- 

Îues  ans  touchacu  les  auteurs  Latins ,  quand  les  vns  né 
onnoint  leurs  Veixqu'â  trois  (cii  matière  de  bon  &  pur 
langagejlei^autres  qu  â  vii  Car  ks  viia  voulôim  faire  m 
urumuiratdeTerence^  Cic^ron^Cefar  :  kâautèçsdôii- 
^oint  la  monarchie  dalang4ge  Latiti  à  Èicerô  A.£t  aldrs 
Dieu  (çait  tes  beaux  i  e  c  h  g  t  qu'on  oyoit  de  ceuxqui 
pdur  toute  raifon  n'alkgiioiht  qu^  ceagentils  tuges.  JPar 
defptt  dëfquck  il  jr  eut  quetcun  'c^i  condamna  Qéerd  i 
citrebailnipeÉ-petuelIement>luy&  tout  (on  Latin:  niai» 
il  fut  incontinent  rappelé  par.  \h  auuc  ^ui  anoii  plus  de 
crédit  Voila  cpaiment  ces  bonsaot^urf  de  ta  langueLa* 
cji^e  ont  t&é  pournienci  par  «es  dângeritufemf  m  outré- 
cUide^  iuges.  Çt  la  Qrecs  ^uoy  ?  font  ils  exempa  de  là 
ceiifure  dt  tels  cfitiquetPNon  ecrtef.car  celuy  duquel  ï*Êf 
tintoft  parlé,n*a  efpargné  non  plus  les  pertes  Grècâ  que 
les  tatins.  Et  nous  fçauoiis  outreplus  conâment  ce  tant 
vénérable  perfônnage  Ariftote  auçc  toute  (^  pUltffo»- 
l^ie  a  efté  fouetté  par  yn  regfipit  de  Paris. . 
Mais  pour  approchée  peu  2pea  defaiitcanta^ùel 
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fajf ntrepris  de  parlef ,  affinoir Kaoiote,lt  vfendray 
auxliiftoricns  umGrecs  que  Latins,  comme  cfians  ceux 
Cflcre  tous,c|ui  (ont  plui  msinicz  de  toutes  fones  de  gens 
parle  moyen  des  tradu^ions  Q^ieildoncauesau'iour* 
d'Iiuyi'hiftonen  auquel  ces  iiiges  Uiùs  à  la  hafte  ne  dô- 
HCD^^iielque attache  ôc  quelque  coup  de  bec?  Hérodote 
jx  feirquc  meniîf:  Thucydide  ffut  bien  cfcrire  des  con  • 
cioos,&  puis  cVil  (out:Xeoophôn  n'eft  point  femblable 
âfoymctmçcniofihifioirr*  Maïs  aucuns femonftrcnt 
cacorc  plus  ridiculcs^quand  ils  veulent  a0coir  iugement 
daâylc  d'vn  hiftorieo  fur  la  traduôion  qu'ils  en  ont: 
çoinmc  qi2âd(pour  eyemple^ls  difenùle  croy  que  Thu- 
cydide n'a  point  vn  ft^Iefîgrauc  &fî  exquis  qu'on  dit: 
car  on  n'en  appcf  çoit  n'en  en  la  traduâion  Latine,  ni  ca 
la  Françoire^ni  es  autrcs.Ldq  uels  me  feœbicht  parler  t* 
auçc  auiO  grande  raifpn,q^e  celuy,  qui  voyant  vne  per- 
ionne  malade  ,  laquelle  auroitle  bruit  d*auoir  efté  fort 
belle ,  ôc  mcimcmem  auoir  eu  les  ioues  vermeilles  corn, 
ne  deux  rores(ain(i  qu'on  parle  communeement,  pouf 
exprimer  vn  beau  taint)diroit,  le  croj  que  le  bruit  qui  a 
coçini  c<^achanc  la  beauté  de  cefte  perlonne  •  a  tùé  taux: 
&prtneipalcmcnt  quant  au  beau  taint  :  car  elle  fauroit 
cncores^ou  pour  le  moins  ?ne  partie.  Et  pourquoy  ay  le 
vlédeceftccomparai(ô.?PoarcequcienVn  trodue  point 
de  plus  propre.  Car  ie  di  &  inaintien  que  la  plus  part  dcÈ 
auteurs  ^ui  ie  portent  fort  bien  en  Orece.  &  ont  beau  vf- 
%c  fit  bien  colorétfont  fort  malades, fie  par  confcquent 
font  fort  desfaiâs  voire  desâgurez  en  France,  en  Italie» 
en  Efpagnc^fie  es  autres  pays^pourle  mauuais  traittemêc 

au'on  leur  hiù  par  le  chemin.  C'cft  a  dire,  (pour  parler 
airement  fie (zns allégorie  )  oue plufieurs auteura»  it 
pnacipalement  les  Gre^,qui  eftans  leus  en  leur  langage 
naturetpar  ceux  qm  en  ont  cognoidance  fuâifante,  ont 
la  meâlenre  grâce  du  monde,  fie  donnent  contentement 
non  Seulement  à  l'oreille,  maisaufliàrcfj^rit,  fomtra« 
duits  fi  piètrement  en  François,  en  Italien^  en  Efpagnol» 
qu'il  y  a  autant  de  différence  de  lire  leurs  liuresGrecs.Ott 
telles  tfaduâioos  d'iccnx,  qu'il  v  auroit  de  voir  le  vi(age 
d'vneme(îiicperioiine,  quand  elle  feroit  en  tre(bonn<i 
dirpofition ,  ou  quand  apicsfort  longue  maladie  cHe 
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fommeAcerolt  à  rendre  ks  derniers  roufpjrs.Et  d6 1  pto^^ 

tpede  ce  m^î^De  ce  que  ceux  qui  les  cmt  tr,aduîts  en  ces  li^. 

eues  vuig;|ires,oxH  éftç  crâdudcurs  des  cr^duâ;euirs,c'c(i 

9  dire, ont  tr^duiâ;  en,  ces  langues  les  tradudipns  qui  en, 

iHuaitlt  ia  cftc  faites  eti  Lâcln:$e  n'^yâs  aucune  cognotA 

lance  duGrec,nôn  feulemet  ils  ont  rctci?LU  toutes  les  fau« 

tes  decçs  tradu^curs ,  mais  leur  eftant  aducnu  (ouuen^ 

de  ne  les  entendre  point,  font  auffi  tombe2^en  plufîeurs 

autres  encore  piufi  lourdes  ôt  phis  vilaines*  Pequoy  i'ayt- 

donné  àc^ exetnples en  mon  Tbucjrdidc  :  ou  i^ayinon- 

^ré  comment  Laurent  VgUcauoit  deaincquc  vauloit 

drre  TliucjFdidc ,  5c  puis  le  traducteur  Francis,  Clauda 

icScydà,  euerquedçMarfeilIe,  auoit  demnéqu'auoi^ 

voulu  dire  Lsiurent  Vaile:ma^is  eoh[imc  Lturenc  VaUe  a-; 

noittnal  deumé  qucUe  auoit  tûé  la  conception  de  Thu^ 

cydidc,  ainfi  ÇUude  deScyiïclauorçeftémauitarsdeuia 

quant  à  U  conception  de  Laurent  Valle.Et  d'auunt  plu» 

^râd  nous  voyons  eflre  le  nombre  d€s  auteurs  auiqueht 

ce  tort  a  cdé  f  ai^  (il  eO;  vxzi  qu'à  Thucydide  dcHetodo* 

te  plus  qu^anuls  autres  )  d'autant  plus  eft  obligé  Pluur- 

que  aux  deux  perfonnages.qui  pour  kfaire  François  n^ 

}uy  ontchangé  que  la  robt)^,au  h'euquctels  traduâeurà 

que  ceux  dont  ieviçn  de  parier  ,  changent  aux  auuur» 

non  {eulenient  la  robbe,mais  atiiïî  le  mouk  de  la  robbe^ 

h^is  il  faut  retournçr  à  ceux  qui  ne  iugent  pas  des  au- 

%taTs  par  la  tradud:ion  qu'ils  en  voyçt,  ains  pat  quelque 

cognoii^ai^ce qa'ils  ont  du  langage  naturel  d'ic^^ux.Tc^ 

Dertonnages  (à  dire  la  vertté)  mcritent  vn  peu  mieux  d*e- 

lire  e<cQUteg,n*cftans  pourle  nioins  fi  impudjcnj  que  les 

autres:ni  que  f  Uè  ràbbi  ijcda,  quand  pour  dci^ourher  Iç 

roy  François  premier  de  ce  nom ,  de  ù  trcfnoble  8c  rrcf* 

vcrcueufe  délibération  touchât  l'eftabliiTcment  éts  pro« 

feflèuts  des  langues,  il  luy  allégua  contre  la  Orecque,  ea 

prefence  de  ft;umonfîcur.£udé  (  qui  au  contraire  paç 

toustnoyensàluy^  poiïibles  encourageoic  le  ICoyàcCr 

Reeiitrepr|i(e)  qu'elle  eftoit  la  (ource  des  herefies,  Mai«^ 

quand  on  trouua  queBeda  condamnoit  vn  tangage  dit- 

Juel  à  srande  peine  cognoifToit  il  la  première  lettre ,  Be* 
a  fi|t  déclaré  bcdicr.CcHX  la  {di  ie)qui  k  Cent  à  quelque 
to|aoiQkn^e  q^'il$  onX  di|  ImgagCi  ne  font  ^  impudena 
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flpielet  antres  :  mthû  le  font  iU  betviroup ,  eir  ee  qiiMf 
iugenrde  tout  vnlîurcpourec  qu'ils  en  cntcndnitt]UfU 
qucpsrae.Mats  pour  nenouscfiiicniiHller  bcaocoop  de 
orfle  tcmcnté,il  nous  faut  auoîr nicro^iry  j Vw^  fi^f»  k^ L 
Icfcatcncc  du  (ufdit  ThMcydidc^quc  jçs  p]p'ns  entendus 
en  queiquc  attaire^  lont  les plus  Hardis p  rtntreprendre. 
La  laiTon  cft  cuidente  :  e'eif  qu^ils  oe'preuoyent  pas  les 
é'fficultes  d^cdlc,  comme  ceux  qui  font  fpndec  bien  a- 
oanL  Certaîneo^eut  cefte  kmencc  qui  eft  dite  geperale- 
ipcnr,auîoiird'hu7  a»^  iç  trouoe  véritable  en  toutes  for 
.Ks  d'entrepreneurs  »  maisen  eeu](  prinq palemf  r  quî  ep- 
ireprennent  aînftdeccnfufer  les  auteurs,  chofe  autant 
J^azardeufc  qu'odieufeJEt  de  fùCt  on  voit  qiie  ceux  qo| 
poorefgard  de  leur  fu^iànceeo  pourrojnt  le  mieux  vf* 
Affi  leur  honneur»  font  ceux  qui  moips  s^en  veulcfucu- 
Cjtmettrc- 

Or  (  potardeffrendre  du  geoeial  au  particulier*)  ÇUl 
commun  prouerbe,  Defauxiugebreue  fcntence,ftitia- 
mais  vérifié  en  autepr  Grec  ou  Lafio.nouspôuuons  dir^ 

S!  ç*a  efl^en  I{erodocc.  Car  il  eft  mis  fbr  les  rangs  non 
lanenipar  ceux  qui  l'ont  leti  ep  langue  çfttange ,  é^ 
i)on  en  la  fif  fine  •  mais  par  ceux  auffi  qui  neleurent  on^ 
qocs  vne  (cule  f  yjiabe  de  fon  hîQoirc, voire  à  grand*  pei- 
se  f  çauem  le  nom  d'rcelle.  £t  çommçnt  donc  en  parlent 
ib.^Apres  des  autres.quipeut  cflre  n'en  ffanent  aufli  qpe 
par  ouyr  dire.  Mais  lai  (faut  tels  iuges,  ie  ip>ddrei{cray  4 
«rax  qui  n'en  parlent  point  à  cremt,  ains  fefnbleiK  auoip 
ic(\iioj  payer.)elcur  dcipandedoncques.quantauxhi* 
Àoircs  qu'il  efcrir,  quelle  raifon  ils  ont  de  les  condamner 
comme  fabuieuies?Oferointils  dire  qu'ils  en  fçauent  de^ 
iiouucl|e$  plus  certaines  que  lui?Il  ne  leur  refte  pas  û  peu 
dchonte.  Qui  les  leur  fait  donc  tenir  Aifpeâes?  Ç'e(| 
qu'elles  ne  font  point  yrayremblablcs. 

Or  coofîdçrons,  Icdeur.ie  vous  prie»  s'ils  parlent  cate^ 
goriquenienr,  quâd  ils  infèrent  que  ces  hidoires  ne  font 
naycs,pource  qu'elles  ne  (ont  point  vrayfemblables. 

Xfaisîly^bîend'auanuge:  c'eft  que  ie  leur  nie  toi|t 
gplat  ce  qu'ils  tiennent  ppur  tout  confeiTé  Ôç  p^oui|é,ar' 
îçauoir  qu'elles  ne  font  vrayfcniblables.  Et  qt|^ainf{  foii; 
ju|rqi(cl|csrai(omfoa4€at  ils  leur  iugemsnt^  Sur  dett|( 
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raîfens.  Car  premièrement  là  dermeTiireem^fcIuiiceté 

âui  (t  Yoit  en  quelques  aûcs  def  crtts  par  Hérodote,  &  la 
efmcfttree  foctire  qui  fe  voie  en  ouclqucs  aucres.paife  la 
mefure  de  leur  créance*  Secondement,  voya ns  qu*voe 
grànd'parc  de  ce  que  nous  y  lifons,  ne  fe  rapporte  auci^* 
sentent  atix  couftumesdtfacôt  de  faire  qui  (pnt  auiour- 
d*hu)r>  8c  n^à  aucune  conuena  nce  auec  icclies  •  ils  eftimêc 
le$  anciennes  kjftoires  eftre  autant  éilongnees  6c  vérité^ 

Îue  ce  qu'ils  y  lîTent  eft  eflongnéde  ce  qu'ils  ont  accou- 
umé  de  voir  Ôc  o u^.  Quant  à  (a  première  raifon^qui 
coinC(leen  deux  pointas»  t'y  penfe  anojr  adez  {ufhfaow 
i^ent  re(pondu  en  ce  liurecar  ie  n'ay  pobt  peur  qn'cntrq 
le^mefcnancetez  derquelles  on  ne  veut  pzs  croire  Hero« 
4ote,on  en  trouue  de  (î  grahdes,que  plusieurs  ici  racon- 
teesj  derquelles  il  nous  a  e{|é  force  de  crqireâ  nos  yeux 
propres.  Autant  ei^  di  ie  de  la  fottife  :  car  au  lien  qu'elle 
Içnsibloît  n  incroyablement  grande,  i'ay  bonne  efperan- 
^e,  q  ùe  fî  01^  la  confère  auec  celle  de  nos  prochains,  prede 
çèflburs  »  on  la  ^ouaera  auffi  petite  quSrn  nain  (emble- 
roiit  petk  aupreu  d'vn  ge^ nt.  Car  ie  (çay  bien  qucles  po« 
ure9  Egyptiens  d'Hérodote  font  fort  moquez  quanta 
lei^r  religion  {(î  religion  doit  cftre  appelée)  ôc  ne  nie  pas 
que  ce  ne  foit  à  bon  droit:  carony  voitdegrahdsbadi- 
ii.agestMais  (î  nous  venons  aux  pbilomefles,quîo<K  eft^ 
il  y  a  eniiîron  foixante  ans ,  &  efplu^  bons  ccMite  leur  cà* 
ha^le,no.us  ferons  en  dange^  de  confcfTcr  qu'à  compj^raî« 
Ion  il  n'y  a  qu'honneur  en  la  religion  des  Égyptiens.  No« 
tezbienleâtcur,  ie  vous  prie,  que  iedi  à  comparaient 
^omme  voulant  de  deux  maux  déclarer  le  moindre.To.it 
tesfois  afin  qu'on  ne  die  que  ie  parle  des  lieigcs  d'autan; 
parlons  de  ce  que  voycnt  encores  auiourdhuy  tous  ecux 
qui  ont  deâ  yeux.  O  les  grands  fols  qu'^iloint  ces  Egy- 
ptiens d'Hérodote  (dira  quclcun^  en  ce  qu'ils  adoroint 
les  befte»!  Grands  fois  eftoint  ils,  cela  ie  confcfle  :  mais 
€*€&  à  la  charge  qu'on  me  confcScra,  quç  ceux  qui  ado- 
irent  vne  cho(e  morte  (ont  plus  fols,  que  ceux  q  ai  adorft 
▼ne  chofe  vinantCé  Ca  que m'ayant  eftc  confelPje  pro- 
cès des  philomefles  eft  tout  faiÀ.Car  ils*adorent  &  ce  oil 
i)  y  a  eu  vie,m)is  il  n'y  en  a  plus .  ^  ce  où  il  n'^  en  cit  îa-> 
lAair.Et  encre  les  cholci  qm  n'onteuiamais  vk  ai  aicim 
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^len  eftjmc,fnais  aum  les  choies  villes  dcabieôcKç'cft 
^fçattoir.nô  (calement  Torde  rargeiit,fnaîs  au  (fi  la  picf«^ 
re&iebois  C^r  encore  f*îlsnek  proiiernoiflc  qucck* 
tturPordc  rargent,leur  adoration  feroit  vn  ^a  pins  ho 
.  nonbiefcpmcanifînous  (çauonsquelespayens,qoSd 
ibyoaloiiK  auoir  vn  dieu  qui  cuft  <f  lielque  mdîeftéjlsie 
^i^fbrfferdeTvn  de  ces  deux  métaux.)  Et  puis  ils 
pourroinrallcguet  que  Jupiter  s^eft  bien  change  quel- 
^Bofoisen  onen  outrcoue  de  tout  temps.es  pajtf  nief- 
ncIncto^lesialage8n'çttointcn  vfage.  les  anaricienx 
obarbitTé  d'auoir  ces  deux  métaux  pour  leurs  diqnblc( 
«IDclb  chofcs  on  ne  peut  dire  ni  du  bois  ni  de  la  pierre. 
.Itroutesfors  nous  trouuons  en  ce  mcfme  auteur  y^ie  hi- 
Hotreqoimonflteen  quel  defhonneot  peuucnt tomber 
^adorateurs  de  l'or  &  de  l'argent  auiG  bien  que 
hsadorateurs  du  1>ois  &  de  la  pierre.    Car  nont  liï ont 
qa'Amafis  d'vn  baflln  d'or  qui  auoit  toniiours  IcruI  â  la 
ÂtTk^ptedSyfît  fatr£  l'imaged'vn  dieu.Et  qui  €p^chbîc 
Amalisic  &ire  vn  baflin  ou  vn  pot  de  cjiâbre  d«  ce  dieu, 
a^^biê  quedç  b^aflin  il  imoiieftéfaiâ  dieu?  Or  le  vout 
Isflcpêrcr  quel  çretiecœur  doit  c(be  à  vn  h6nuiie,&  cd« 
^n  ttdoit  eftre  ^onteûx  <|uand  il  voit  ce  deuantquof 
âsVft(ffoftèrné»eÀre  apiiqué  à  des  vfagcs  Û  ors  &  ti  fa- 
lo qu'on  ahoate  de  les  nommer.    Sorquo;  les  E^- 
pncnsnchudrotint  pasd'^leguer,  que  kur  adoration. 
(cmaat  qu'ils  adorotint  prinqpaicment  les  chofes  a;* 
y^Qi  rie,eneore  qu'ils  euflcnc  auffi  des  {2mulachres])n>« 
%it fuictte  s^n  danger  dVn  tel  déshonneur  fc  tetleinfa* 
Q^    k^aiflcles  raiCons  que  le  fcns  commun  nous  ap. 
prçaj  quand  ^  préférer  vnechofe  viue  •'  <{uelleqtt'clle 
^oît»à  vne  choie  ifii  n'a  plus  de  vie,  ou  qu^  n'eniu  t  i»^ 
0^:  k  vien  à  l'autre  point  »  c'eft  que  puis  que  les  Zgf" 
ptira^cftoint  moins  fols  en  leur  adoration  ,  aufli  6« 
^int  ils  moins  fols  en  ce  qu'ils  la  fouftettoin&    Et 
poartaiit  l'afte  que  raconte  DiodorcSictlien ,  des  Afe« 
^drins  qui  ne  voulurent  point  pardonna:  au  Romain 
qoiauoittué  vn  dekurs  chats,eft  plusexcufablè  de  fup* 
portable  que  les  a^es  des  pbilome&ef  qùenout  auont 
^uuentttf ois vcu de aoftrc temps:  qnand11soat£Mdl 
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flttdieifiefitfiioanr  ceux  ^nUooîntmurifê  leurtm^*^ 
^s.Car  la  be(b  viuancc  mutilée  en  quelque  membre,^ 
rmpcfchecde't-aéliôa  naturelle  dont  <e  membre  luj  c« 
ûoit  tnftrument:  mais  ceiuf  qui  coupe  les  ïambes'  à  vne 
<!9iage»lapnue  il  de  ra£^JQ  de  cheminer?  celui  qui  lui  cre 
ne  les  yeux,  (f^il  fàutaîllfî  parler  dVne  image)  la  DriueJ( 
fiefaaiôdelaveuë^Ettoutesfois  istmiis  ici  Egyptien^ 
n^oiit  hiù  Cl  crudle  vëgeaace  du  meurtre  comis  en  leurs 
f  hats  qu'on  a  veu  faire  de  noftrc  têps  de  ceux  qui  aupinç 
Étnfi  mattU  quelq  marmouret  ou  quelque  marionnette. 

Mais  fHiisatt'il  faut  faire comparaiCon  de  là  folie  de^  _ 
vas  auiec  la  folie  desaiitrcs,  le  que  tous  les  phtiomeiTes 
ii!adoreiit  pas  les  images. parlons  de  ce  qu'adërent  tous 
vniuer&llemêt  ceuirqui  font  profeflîô  dc^cefie  rdigipA, 
Acqui  eft  le  principal  point  de  côme  le  fondemept  aiceW 
Iclcleqaelfc maintient  partant  de  glaiues^  de  feux^ 
Confiderotts  donc  fans  padion^t^uè  nous  dirions  fi  Hc% 
rodote  où  quelque  autr^^s  Mi^orien  ancien  nous  racôa. 
toit  qu^enquelque^  pays  les  Hommes  feroint  theopha*, 
^es^c'eft  à  dire  mange  dieux)  a(iilî  bieiiqu*ils  racontent*^ 
dequelquesaDitbropopbages,cIephantopHages,acrido 
phages,pbtHiropbages,&  autr€s:dirions-nous  pasccfte 
theophagieeftreiticroyable  ,  dç  que  ces  hiilonens  au- 
rointcontrouué  cela  de  ces  hommes  >  e^icore  qu'at| 
liemeurant  ils  fuflcnt  barbarimmes?  £ttou(esfQis  nous 
^ons  tous  les  iouri  certaines  nonuellcs  des  thcppba- 
ges,^rquipiseft)d<s  tHeochexcs/  Qucdiieçertainef 
Bouuelles^notis  demeurons  fn  me^mes  pays.enme(œc$ 
iirtUes.enmcImcamaifonsaueceux.  Quant  aux  autres 
mjrftcrcs  morolcigiquesdç  hyperbadinomorologiqucs» 
qui  accompagnent  celle  theophagie,  ie  fës  Iai{(e  au  lu- 
gemcnt  du  le^eur.auquel  Dieu  aura  faiâ  la  grâce  de  luy 
pftcr  le  bandeau  de  deuant  les  yeux:  me  tenant  pour  at- 
fi;uré  que  quand  il  les  aura  ^bien  confiderez,  il  m*accor  • 
4era  ce  que  i*ay  tantofl;  diâ,qu'â  çomparaifon  d^Veux  il 
]^y  a  qulionneur  en  la  religion  des  iBgypucns:  c*c{l:  à  d i- 
fcescert^monferaufqucllcs  les  Égyptiens  donnoint  le 
Bom  de  religion. 

-  le  vJen  à  la  (ecôde  raifon.pour laquelle  on  n'adioufte 
Id  jr  i  Hçro  dot^iC^cft  ppiircç  qu>ac  grâd*  partide  ce  q  uç 
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^uifôtauiourdMiajcn  vrige.Car(c6mc  i*ay  diâ  ôdtU 

fosjaacnni/ani  auûk  ti&^té  au  grand  cbaBgcmcnt  qii} 

(ftprc/quc  en  toutes  choTct  entre  ce  t€p8  la  £  Je  noibf« 

veuirmquek  naturel  âc  la  roaniere^dcvinre  des  hom* 

^  ««d'alors  (c  rapporte  teilemcnt  aux  nolhcs,  qu'ils  n'a* 

yatpris  plaiQr  qju'à  cequî  nous  phMt  St  ne  k  conten- 

tmàt  ccd, veulent trouuer  connenâeeentre  l'ei^t  âtM 

icpibliqacs  &  des  rayaumes  dViIors,&antr.es  gonner nt 

.  ncm  àc  peuplçs ,  ^ucc  ceux  que  nous  voyons  auiour- 

<|%.  Vaire  paâentaucuns  encore  bicA  ptut  auant  ea 

litimbanctennes  kiftairesjufquesà  vouloir  tnefurcf 

iedimat  des  pays  loîntainy  par  le  no{lrc:taat  ils  y  vont  4 

labôQc  foy.Et  pour  conchifion,piu(iears  allèguent  plt|- 

fimrmKoos  pour  lefquelles  ils  netrounent  ^oint  vrajf-* 

inblibks  maintes  chofes  racôreespar  I)erodote.Mai| 

poioQf  le  cas  qu'elles  nçfoint  point  vrayfcnfiblat^les: 

^lc4ialcâique  noufaprcndvntd  ergo?  Ced  n'cft 

poiotvrayfçmblable:iln*eftdonc  point vray.  Stctftar- 

^CQcauoir  Heu^iamais  nous  ne  verrions  ni  n'orrionf 

laqui  deuil  eftre  appela  noeiucillcux.  Car  dcquoy  a- 

lions  oQus  accouftumç  de  nous  c(mcrueillen|I>e  ce  qui 

^(contre  cequç  noua  euâîons  penfiéC'eft  à  ^if^i^Ç 

^nenoos  trouuans  cdre  vray,  8t  toutesfois  ne  noai( 

<Hn  hmhlé  vray  fonblable,pour  cftre  hors  ^e  CQuftimif 

ovviâscou  poufeftre  contraire  à  noftrerauocipatîon, 

c'cft  ioircà  noftrc  diicours  fondé  Air  teUcs  ou  telles  rai 

><NU.OrcepcndaAtconndcrans  fî  ce  n'cft  pas  vouloîc 

^iccr  vne  tyrannie  fur  les  hiftoriens>qoe  de  Içs  vpuloif  ' 

?fiibicttirané  nous  raconter  quecç  que  nous  ponrrio^ 

^aucrvravfemblabJc  ,  fur  peine  d'eflrceftinDcs^dcdc* 

Ç^itzmentoniçert.fabukuxi&refueurr  , 

,  Totttcsfot<le  plua  expédient  ièraTce  me(en9bk)de  ve? 

IvauxexempleaiHerodotedencracQte  descbofçs  for^ 

Bi^cilleuresdçibrtcftranges.Cela  k  «pnfe^c  :  ^  d| 

^a^-7-cn»a  de  dçux  (onci«  car  en  quelques  hiftoires  no^ 

Mus  cfinerueiHoni  eu  faiéks  de  nàture,(en  quelques  ai^ 

nctâctfiUâsdeshomn)e8.Et|ie  pousen  çuaarueillona 

P^fimpiement.  oiaif  inCques  â  ksiuger  incroyables^ 

frcnicrqi^LUm  dçoc  qo^t  9^a  i^^i  i^  Qati^c ,  npu^ 
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^  ituncm  tmaiier  rien  In^oy^hH  éMUfi  nom  cc.9JS- 
dcrtons  que  ccluy  qui  la  gouncrnt  cft  tout  puiflànt-  Ç^ 
itroit  bien  auiourd'hu^  pour  nous  rendre  eilonncz  fî  le 
ioleil  s'arrdioit  tout  coiiirt>&  t^J  aUrsit  ccluV  qui  ne  di(k 
çdaeftretoftalcment  contre  nature;  ^  toutés^ois  âcxu» 
S|i|Qns  tefinoignage  (i  authêdque  dVn  tel  cas.  que  nous 
ifcn  pouuoni  douter.Ic  di  rembîabirmem  qu'il  eft  Yra3F 
4ue  nature  ne  produit  point  tuiourd/liuy  det  geans  m 
ée$pygmees:niai9ren(uit  il  qu'elle  n*ti\  ait  point  prq»^ 
duitfC^antaux  geans,celaau(Gnoateft  authentique- 
méat  tdrnoignép^r  le  mefiiie  (iure,â  ffauoir  par  la  bibles 
ioint que  fes  odemët  qui  Ce  voyeiit encore  toui  la  iours 
AQua  contraignêt  de  le  crdireQu^nt  aux  pf gmees^ainfi 
qu*il»rontdtiaits  «  ibn'eilointpasfon  did^tcnsdes 
iiàins  que  nous  voyons  iournellement.  Nature  n'en^rç* 
deof  point  auiourd^huy  les  Honnmes  en  vie  plus  d;  qua* 
tre  vints(quat à  rordiAaire)ou  quatre  vints5(dîxans:À 
tçttttesfois  aous  n'oferions  nier  que  la  vie  de  quek}uet 
anciens  ^fans  conter  Mathufâlé}  n'ait  e(l(é(ix  voire  fept 
Ibis  plus  iôgue  £t  iputre  ceux  dont  la  bible  fait  mentionp 
nous  tiouuons  vn  grand  nôbre  de  ccuk  qui  ont  eftc  lôg 
temps  depttis,auoirve(ctt  fi  longuement  (5c  toute^fois 
moins  longuement  que  ceux  dont  il  eft  parlé  en  la  bible) 

3u'il  n'y  a  aucune  comparaifon  entre  leur  aage  9c  Taage 
es  bômeii  de  noftre  fiecle.Nature  ne  larflie  auiourdlitij 
le&uiâ:aii  yetitre  delà  femme  plus  d(^  neuf  mois  :  Ae 
pourtant  Hérodote  doit  eftrerenuoyé  bien  loin  auec 
m  dix  moi^  Voila  qui  ne  coafte  gueres  à  dire  à  eeuic 
qui  tiennent  cell auteur  pour  m^nfooger^adiouftas  foy 
an  bruit  commun:  mais  voyons  â  combien  d'autres  au- 
teurs ils  s'aruchent  quanta  ce  mefme  point.  Si  Hero- 
dbte  lie  doit  point  eftre  ouyquantâ  ce  terme  de  dix 
moistauflineledoîocnfedrepiHippocraty  ni  Galien, 
ni  PJutarque.ni  Pline ,  ni  plufieurs  iurircon(altcs:ni  vne 
grand  part  des  pbëtes,lk:  éiitre  autres, Theoaitc, Plante» 
Cécile,  Virgile,  Propçfce.  Mais  iceax  qui  condannnent 
Hérodote  en  cela  •  il  eft  certain  qu'ils  ôe  l'ont  leu  ou 
n'ont  meinoire  de  l'auoir  leu  en  ces  autres  auteurs  :  Ôc  e- 
ftaas préoccupez  dacefte  opinion,  que  loyne  fait  paa 
grande  conlcicacc  demcatir^nç  daignent  prendre  la 
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fdnèilèflnfonncff  j^nstiiaur-  Laquelle  tM  Ttmlot^ 
pfcndfr>Jlstrpuueroint,  fanscncores  aller  fi  iom.  c* 
xcmpiei  de  telle  cho(è,  voire  de  beaucoup  plut  grandes 
h,pias  cfmcrueillabks  que  coutei  cellet  qui  font  racoA- 
ttcspar  Hcro'ddtCy^uantâttiKfàtâstxckaordinato  d^ 

hi^  vsTERÂT  vnie  autre  forte  d'obieâion  i|tti  ap» 
pâment  à  ce  point.  Ce  ç(mc  raconte  Hérodote  ilu  terri* 
loiicBabyloiueQ9(ce  c)u'il  cftoH  fi  fcruk  en  bié.quc  coi 
tuiniereiDeDCvn  grain  en  rapportoit  deux  cents,  &  pat 
foiftroîf  cents)  iurpafle  fani  comparaifon  b  fertuité 
^  nature  donne  à  nos  ienes:&  pourtant  cela  n^eft  pal 
^(cmblable»  &  ne  faut  douter  qu'hierodote  en  ceci 
Â'ait  beaucoup  piaffé  les  limitea  <le  vérité.  Refpondcs  • 
lÉoy  vôils  qui  faites  vn  argument  fi  cornu« Nature  p|euu 
cficproduîre  d'elle  mefmc  ,  notiplùt  que  lecouileaa 
mpa  de  foy  mcfmef  Vont  m'accorderez  que  nomce* 
hf^y.ie  bien.  le  Vous  demande  donc  quelle  cft  eefte 
■am  qui  conduit.  Vdtis  n'ofericz  nier  qu'elle  ne  ioic 
topuiflàntc:  ic  fi  vous  le  coiifeflez«  {pourouoy  ciU. 
Bcavouf  Inyeftre  impofiible  ce  qui  vous  cd  là  récité 
MrHcrodotc?Sivous  m'alkjguez  que  luy  5c  autres  bi« 
soriensnous  dirent  merueilics)de  la  fertilité  de  quel- 
jiaes  terroirs  qui  ne  (ont  auiourd'huy  fertiles  que  de  dl 
Kttcdc  mifcrè  &  de  pourcté,8c  fi  cela  |e  vôrui  tait  accu^ 
ladementcrie,  ievousàuerti  quà  fi  voi^s  le  prenez  là» 
vous  cnucioperez  les  faindes  cKcriturcs^en  cefte  accùfa^ 
tiottjfansypenfcr.  CarcÙesattiibueiiLt  fertilité  à 'quet« 
qoes  Heuxde  laquelle  ^uiourd'huy  11  n'y  a  nïilhe  àppàtV 
ccMais  fi  nous  confiderons  ccfte  main  qui  $*cA,cd  qucL 
qaesfoîs,dc  quclquesfots  fie  riBtire,qiii  en  vn  temps  don- 
BciàbênediâiôMnviEiautrcfà  mafedrûioh  àvn  IniC 
aepivftbrefyfî  nous  reduifons  en  mémoire  ce  que  <iUi 
I>aBidenfoàp(càumeio4;  fi^dî-icnous  râpportonsià 
vntdcbangethcnt)  nousuouuerons  lavraye  fétukibià 
f me  telle  oUeâiô  Orcièuxquipoùirlarailon  fufdiâe 
ae  veulent  croire  ce  que  dit  Hérodote  de  là  fcnilité  dû 
territoire  BabTloiiien,^ourfetaiblàble  râifonne  croirôft 
foior  cefte  vifie  de  Babyloil  aUoir eûé  fi  grande  qu'il  tà^ 
c»iitc»à((aaoir»quc  ceux  qui  dctncutolAc  aux  bû^ticMi 
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là  ^Hk  eftoiac  pris  Ment  que  ccut  qui  defticitrolkil  àtt 
ttulteu en  fccuflcat les  nouucllcs.  Car  fî  aous  loefurons 
jla  grandeur  de  celle  ville  par  la  grandeur  des  noftres»cé« 
la  ne  pourra  eftcc  trouuié  vray  (emblable. 

Ife  vien à l^autrepartie^uicdnfiÀe es jFaiâs  des  honu 
ifeles.5c  premièrement  à  propos  de  Babylon, comme  Hc« 
rodoceeâfulpeâen  ce  qu'il  raconte  de  Babylon,  quel* 
le  ciloit  fi  belle,fî  grande,n  riche. de  en  vit  Ci  bon  térritoi- 
/ire.'  auiii  Teft-  il  eà  ce  qu'il  efait  delà  j^uidraitèe  des  rois 
de  ^erft ,  qui  eftoint  f cigneurs  de  cefte  ville.  Car  com  • 
bien  y-a  il  de  lef^eurs  qui  fe  puilTent  perluadet  qu*vil 
i:ov  de  Perfe  aîtmenlé  vne  relie  armée  qu'elle  ait  beû  Hdu- 
te  reau  de  quelques  riuieres ,  iùfques  a  les  tarir?  le  dî  if- 
itieresmcdiocres>lc(quellcs  font  par  Idy  nommées  UcA 
terrain  que  tous  ceux  qui  en  lifant  ceci  n'auront  efgard 
qu'à  la  puiflance  àts  rois  qui  font  hnaiâtenaht ,  de  vou- 
dront calculer  (etohicclle,  'tiendront  Hérodote  pour  lé 
plus^rinddon 
ireceftceomp 

lamcreftplu  „        ^  ^  ,      . 

ierauecauiïîbon  iugedaent  quéceiuyquidiloit  Caiiiu 
qu'ontacôte JSe  lé  re)r  de  Franfe  ft  ftinè  bin  rouueriii^ 
tefu(lemàiAred^hp(làdeiioftr6ilie!|nou.  Creft(di  ic) 
compader  les  puiuanccs  au  compas  de  celuy  qui  difoit^ 
Mo,rcpiirroatto'ftorè,àVolcHe2ttfar  con  fart  Maroo^ 
L'èperlô.ebci  (ignori  ha  ddiberao  di  mettere  ihtclrr^ 
einquecento  tauaî  (ottilî.  Clr  autant  que  eçuk  ci  ab^ 
baittbintcè  roy  par  tels  propos  prôccdans  d'ignorad. 
<é.àutantabbaiflénc  va  ro^dt  Per(^  ceux  quiv^blcnfc 
faire  11  conparaifoh  que  i^ajr  diÀe.  Mais  coàsme  celu^ 
qui  demandait  C  la  mer  eftoic  plus  grande  que  le  lac  dé, 
iîleufchafl:cl,n'euftpasFaiâ  celle  quefliôs'ileuftveu  Srh 
I>anube)Oiï  vii  Mîl,mail  euft  bien  penfê  (poUr  le  molhè 
cuft  deu  penfer)  que  frces  fleuucs  ihefmciliènt  (Ont  f  ânk 
comparaifon  plus  grans  que  ce  lac,Ia  iticr  dedabs  lac||icl  * 
U  etitrét  tous  les  âcuucs,  doiteftrc  cftraiigemcnt  grait* 
éc&fpatieu(c  :  pareillenient  célùyqilf&uletnent  attr^k 
ku%aellcs  forces  afleik^blaVii  certain  famberlaB  v^ 
fteudetlâiitnoftre temps,  quidefon  premier meé^eir  ev 
lléitbéiittticr>il€ft<croûa  ^aea*iIaYniciii<|iiaifi*e^J 
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Mée  ia^ciiiche»  i)  cognotftra  qncletfofceitkt  roysM 
Me  fiupaSe^t  celles  dci  rois  de  noftrctcps  Hê  aucune 
t6pimïon.  Car  nous  lifons  que  %e  Tamberian  auoit  Qx 
iccotsfflillc  booimcsàpied  &  quatre  cents  miHcà  che- 
Ml,(|toaodiicombatitBaiaÀct  empereur  des  Turcs:  êc 
kyijantdc^faiô  deux  cents  mille  hoitimcs,  rcmnaena 
0iMsicr,lj'éde  cbaifnes  d'orSt  Tainbcrlan  auoit  tant 
oiâ par  fes  boeufs  qu'il  cftoit  monté  en  Vne  telle  gr^n* 
^,  cnqucl  degré  dcuons  nous  penfcr  qucjtoîat 
iDOBtalcsroisdcPerfc  ,  quideiiaciu  ventre  de  leurs 
tvicf  apportotncirne  puiàancc  infiniment  grande  »  jk 
lutttbis  entrauf  au  tombeau  la  laiflbinc  de  beau* 
loip  augmentée  }  brcomitoe  ainCfoit  qu'on  puifle 
(kiincr  beaucoup  de  bonnes  enfeigncsd'iccUe,  nc»iot. 
fennsiemc  contenter ly  de  ccUes-ci,  pri(es  des  hiilo- 
kimf:c^eftqu'vn  deux  nommé  Xeri^es  fit  vn  prefent  à 
^îfaaiftocles  de  cinq  bonnes  villes  ,  là  première 
(oif  fou  paiHyla  deuxième  pour  Con  vin  ^  la  KOidémé 
tow(â  pitance,la  quatrième  Dourf  oh  veftir,la  cinquîé* 
Bepoor  fon  coucber.Et  qu'eltoit  cela  à  ce  roy  de  Perie? 
iionpliii^ue  ferottmamteuantàvnroydc  donner  vil 
M  deux  petis  villages;  .     . 

llidifeQtaunîqiriln'eftvray  fêmblàble  que  quelques 
|oiiayentcômis  tclsaâe*  que  raconte  I^erodote,eftan« 
ÎA^nes  non  de  leur  pcrfon&e  (eulcment^mau  de  quîcô 
Importe  le  nom  d'hôme.  A  quo y  ie  relpon  •  que  u  c^c- 
KOKvnecholcnouuelledevoir  tai^auxrby  des  aâea 
io^cs  d'cux,nou9  auriôl  quelc^ue  r^ifon  de  tenir  (uf- 
pcâccQu'enreciKHerodDtesmaufic'cft  chok  dotiez 
K&i  cahns  mcCment^  tieiinlt  leurs  propos>  jpourqnpy 
n'aciioufter^onfoi  à  Hérodote^  £c  cornent  donc^cftjj 
^oyâblequ'vnroyltroirtâcoubliéquedc  faire  voir  (a 
^Eoûnc  nue  à  vn  (ien  fetuiteur.cômeHerodoir  iVfait  dtâ 
^CandaulesfSi  aûns  uouttions  que  ceCandaules  eu(t 
tK  le  premier  &  le  dernier  roy  qui  auroit  itià.  ce  tour^ 
^prc  nous  pouniôs  nous  aucunemtt  di({>eii(er  de  n< 
c^tfeceftebiftoirc(combic  que  leurs  autres  tours  attili 
vi^ûasnous  aideromt  bien  à  le  croire)mais  quand  noua 
li|oascn  quelques  autres  hiftoriens  qu*on,e(lime  yerit^ 
«■CMtt^aairoûattQiifaiftkmclinc  que  récite  "Aittà* 
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'àôte.jpourqii6y  itoB  ceJrmôignageiiédottïl  eèrefcceol 
Voîre  non  feulement  nofis  en  tirouuôr  qufont  commis 
le  mefaie  aâe,nuils  qui  ont  encore  bie  paaé  plus  outirt. 
Il  eft  vniv  que  jpoar  ccft'hcurejna  mémoire  ne  ine  ïoUr« 
hftqucdc  deux  exemples  ,  l'vn  de  celajF  qui  a  faiâ  le 
ittcf m€,|l*aatre  de  celiiy  qui  a  faift  pis*  Qàant  aii  pre- 
mier dohcvéici  que  raconte  Suétone  en  la  viedeCalî^ 
j|ula,parlantdeccqiicfitceroyfdr€bemp^reurlcloh  U. 
nçoh  de  parler  des  Romains^  à  fa  femme  nommée  Ce- 
f  onta^^f  fitfe  chia^vtltptitdfui  éfg4i€4  éumaum,p^iwcÊ4 
^e^mumfèm^miiitiùui  oJkndtrn^^im$dii¥irm  êtUm  nméam* 
Si  vous  ine  itplii^uez  que  Calîgula  eftoit  vn  hohic  dc'f- 
bdrdé  à  touttVilanie>&dea  pourquoi  ne  voulez  vous 
|>asqueCahdaalcspàr€illtmèntaitenévA vilain?  Tott.  - 
tesfûisefçoiitez  (qui  fera  le  fécond  bcemple)  comment 
vn  roy  qu'on  n'enregiftre  point  entre  ceux  qui  ont  com. 
mi>  des  infâmercz,â  faià  encore  bien  pisqucrmoniflnâr 
fafcmmeiluc.VoiciquVfcm  baptifte  Falote  :  Henri 
toydeCaftilic»ïîlsdelean.  n'epdtiâantfatfedVnfans^à 
{afcmnmluyenfîtfalrevnparvnbeJiiuiettne  liême<lù 
-  pàys,nom<^  Beltramits  Cueaà.Et  41U  ne  me  voudifà  crc^. 
re.iii(èledi£tFul|;o{eau  chapitre  11  ï:  du  liure  tx.  lly.à 
bien  vn  autre  pointa  noter»  c'eftque  te  rov  ne  fit  point 
ceci  â  la.chaiide,rrtais  auee  logue  &  raeûre4eliberàdoh, 
àjrànt càeité  prcmiereihent  ce  ieuhç  homûic  de  bas  lim 
en  erans  hottneuirà,iufque5âluy  dànct  vne  duch^pblir 
en  fin  tirer  de  luyvn  tel  fcruicc .  eh  recompenfe  de  tant 
de  bien  faids.  Que  ^il  cftott  qùeftiô  de  parler  de  peHbièi 
mes  priuecs ,  ie  po  urroi»  aillceuer  ces  dcèmples  de  jplâ- 
ifieurs  autres  oui  oàt  eu  lameimélittmcurdcccroy»  ic 
ont  iéfté  côûuns  germains  de  cduy  cf^i  tft  tendu  b- 
mcUx  par  ce  paflàgt!  de  luuchal,  'daffus^fSUnùukkét^^ 

Entre  les  hiftôines  d^ittrodôle  àui^uellcs  piiifieùri 
s'a^chent  Jès  niettabs  au  nombre  àts  menfôi^es  ridi- 
cutcisr,eftau(£i  celle  qu'il  efcrit  au  pràtiierliiire,  dé  teuic 
qtii  vindrent  demander  au  roy  Ckoéltt»  Toh-iSls  pour  \^q^ 

aidera  f^'"*^"  ****  tmt%at\lmr  ÀmCt^mi^^rÂmuULmi».'^ A^'^^X.       C*,Il-f 
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àefuivtdofficc.(^ahrâmoy  s'il  fadt  que  ccilc  htAoï- 
re  fcnpportc  à  la  façon  tic  faire  qui  cftauioord'hoy,  ie 
^iqu*ils  ont  raiforr.  car  pour  exemple,  Tan  i54t.'quVa 
loap  cerufcr  (ôrti  de  la  foreft  d'Orleâs,  faifoit  du  mal  jft. 
fini  au  pays  die  Bcrri,  (tdtttc  a'uÏÏi  au'ôftfai(ft  ailleurs  ynt 
autre  belle  l'an  i546)oàn'auoitgafdc  de  venir  deman* 
tkraaroyde  France  fort  filj<quatod  bien  tleuft  eftéca 
ttgr)pouraîdcràpreiidBe  cette  béfte  Maisfî  nous  con- 
Ncrons  ce  qu'il  fauî  coirfiderer.à  i^auoir'quc  les  roif 
aaloracftoint  totalement  ialoux  de  ceftliotnieur  ,  de 
faîredc  plus  beaux  côupsehiaclianc,  fôcmefïnemeiit 
(Iwpius  futieufes  beaes);qu'au€uns  de  leimftriets/noui 
'n'aurons  occafîou  de  trouuerceflt'hiftoiredlrange.  Et 
comment  fçauons-nOtts  de  ceftc  laiouiît?  En  Cteuas,dc 
en  Xcnophon( de  e^  Hérodote^ u{!î,  lî  i'ay  bonne  Ine- 
tooirc)il  no*  cft  parle  des  tois  qui  ont  farâ  mourir  quel* 

rs  ?ns  de  ceux  qui  leurfaifoint  com-pagnic  à  la  dbah- 
.  pourcex|u'ils  aiioiiit  donne  le  coup  a  la  befte  âla- 
«(acllc on  cmiffbit :  ^par ^e moyen  les  auoint  fruflret 
dcrhorraeur  qui  leur  a  p^artenôit^  le/on  leur  iugenrent. 
^is fans  aller  plus  loin  ,  nous  ciognoiiit>hs  par  cefte 
i^inchfftoirc  coihûdcdt  ils  dciîro^t  d*aequcfir)e  ren& 
'^cccftc  habileté. 

, .  Il  me  fouu^c  a  ufR  d'aubir  otsy  mettre  a  u  nom  brc  des 
ÛBuieafeshrftoîrescclledumâgcqut  feignit  eftrc  roy 
'^futtcnupTourteiréfpaccdefcptmoijs  Car  cemmenc 
«k-fiVray  temblablt  <difoiht  ils)  que  ctfte  faliÂcté  ne 
nitàcfeouuertc  eh  iî  longtemps^  Et  toutesFois  on  troU- 
Ocplufieurs  exemples  de  mefmc  (Orre  d'impofture,lcr' 
îndsi'ay  alléguez  en  ma  préface  Latine  qui  eft  dtuant 
t'ficrodote:  adiouÀâtauUî  deux  notables  excples  d*im. 

Soôurefembiablt  (à  fjfauoirdeperfonnesqttiont  fettt- 
lablcmentiouy  du  nbm  &  de  la  place  d^autres  coïotnt 
tllâsecftes  la  itieôncsjmafs  laquelle  par  raifon  dcurotc 
i^rc  plus  malaifee  à  croire  &  touttsfois  eft  ïi  authenli- 
^ttcmtnt  vérifiée  qu'on  n'en  peut  douter.  L*vn  eft  de  la 
)>ape(1e  Ieannc,qui  fut  tenue  polir  pape  Içâ,iuiques  à  e« 
*lutdfc  (tti  vicntre  fortît  vrt  papillon:  Vautre  cft  d'vn  Ar- 
ftàad du  Tilh.qui  trouua  les  moyens  de  fe  faire  re€euo{^ 
fout  mari  par  vnc  qui  cftoit  femme  dVn  nommé  Mai< 

il 
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^Oume,  pour  Ion  atCent:  le  dîdc  tenitîâ  piaee  ai 
^jrmari.parrcfpacc  de  trots  ani,^f  lus,  pendant  Icf- 
qiitlsillui  fit  deux  enfans:iaiis  qu^dlc  penfaû  aucune- 
trtêntatlotr  la  compagnie  d*autic  aile  de  Ton  vraf  niarû 
ftiauffiqUclesparea^dcaniis  d'cileeuiTenc  autre  opi* 
nion.  £nfideftant  retourna  levraynUri.aiatsn'cAant 
point  recognu^  intenta yn  grand  procci  par  deuaiit  là 
cour  de  Parteacnt  de  Tholonlc  contre  ceit  Aroaud^qui 
le  troubloitfi  lourdemcteÉi  fa  poflèffion»  l'an  i5:}9  com- 
me on  peut  voir  par  la  pTOtcdurer<|ui  a  eue  imprimée. 
Q^iaiit  avx  itiœurs  5c,diuer(ct  compicxions  &  ^çoni 


puifle  croire:  Veu  que  fi  ntf  us  regardons  qu 
ce  il  y-«  entre  les  noftres  fc  ccUes  des  peuples  vôifins^ 
àous  ne  la  trouucrôs  guère  moindre  en  Ton  endroit:veU 
auffi  qu*è  voit  le  chai>gemêt  eftre  G  grand  es  ^ ouftumcâ 
Si  mai^iercs  de  faire dVn  mefme  pays  de  ficelé  en  fiecic. 
Ecs'il  faut  parler  de  la  differêcc  qui  eft  entre  nous  6c  Icè 
peufJes  voifins,ne  royôs  nous  pas  qu'cà  leur  viure.  en 
leurs  habits^en  leurs  sî^iôs  ordinaires  ils  ne  s*accordctii 

f>oint  auec  nous^Si  on  voyoit  en  Frâce  vn  home  de  qua- 
itc  babtlic  de  verd,on  pcmerdit  qu'il  cu(i  le  cerucau  ?i& 
peu  gaillard  :  au  lieu  qu'en  plnficuts  lieux  4*Ailem'agQë 
ceftbabitfemblefentirfoAoien.Parefliement  fi  on  vo- 
Voit  tœ  Françoife  portât  viie  robbe  bigarrée  de  bandcè 


ce  5cen  pfbfieurs  autres  pa^rs  on  auroit  trefmauMaiicoi^ 
nion  d*vne  femnic  qtâi  irott|ial^farfSlc  ayât  k  Teio  dd. 


touucrt  M4if  uc&lwnoitté  écs  mammeUes'  au  cotrairë 
^.4|*t^  quelques  lieux  d'Italie  &  principàlemchtâ  Venl^ 
le.fl  tt*c(i  pas  iniques  aiix  vieilles  lettattcs  qu'dil  ne  met* 
te  en  parade^  Et  â  ce  ihefiifie  propos  des  femrties,notiè 
jTçauons  qu'en  France  et  ailleurs  elles  Vont  au  m^rçJié  a- 
cneter  leurs  prouifids:enItalieles  maris  font  cela,  tenus 
leuis  femmes  cônie  en  pènfion.Ôutre  plus  on  Fraii  ce  le 
^\. If  aif^cr  entre  gentils  hommes  de  genti  femmes,8c  ceux  âc 
iiQllcsqui  ÇA  portent  le  Jioiiiycftiefniis  ^eftirottu^ho- 
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Ulc,]toft  qu^  y  ait  jpart'oté.foft  au'il  h']rcfi  ait  point:  ail 
Icècrairt  tcil>aîf cr  /croit  Icandalaix  &  dâgcrcox  en  Ica- 
lîe.£tpoiirrecbinp^re,)csrtaJicnncsncfont  point  coa* 
fciénce  de  fc  farder:  G  font  bien  )cf  Franiçoilcs,au  OBoina 
teOcs  qui  ne  lont  Italianizecj  Jelne  contêntcray  de  €t 
fica  d'cxeples  po'uir  noaintenât^qui  peuuêt  tftre  côiiie  vu 
tlèantillon  de  la  iàaadcrc  qoi  fera  quelque  ionr  traittcc 
phis îniplcment»au  iplaffir de  Dien) ronctitant  que  fi  en- 
tre peuples  fi  voffins  ficquifontdu  niefnne  tempsjes  fa« 
y>ns  de  faire  font  ft  dikordaa(tcs,hous  toe  deuoni  troa« 
)icFincroyablcia  diBerenceennre  nous  Ac  ceux  dont 
parle  Herodote.cûas  fi  eàoognrt  deiidus  nô  feulement 
dtdtfbacc  de  ueu osais aum  de  temps.  Au  demeurant 
îe  ne  donne  point  d'exemples  de  la  dii^rfirë  entre  not 
bçonsdefaÎK  &  celles  de  nos  predeceficurs,  pourec 
qu'on  s'en  peut  facilement  auiCer. 

kais  voici  qnieft  encoresà  noter  quârali^  facoastlà 
iFiire  racontées  par  Hérodote,  qu'aucunes  qui  d'cmret 
icmb'lehtfottcs  À  ridicules,  Acque  pourtant'on penfe 
tftre  controuùecs,fi  On  les  confidere  de  pres.fe  trouuent 
fondées  fur  quelque  toiiDe  raifon.  Entre  leiquelles  fa- 
isons deïair^  peut  eftremtfecefte  ci  des  fiaby)«nfês.  rc- 
^ctt  au  premier  ijinre.  En  cWune  bùurgarde(dit  rljv. 
;hefbisl  an  û$  aYlenrbloint  toutesles  ^}ïcià  marier,  Ôc 
iésamrhoint  en  vne  ^rlace,  dû  auifi  s^amaiToit^rand 
nombre  d^omn^ei  alentuur  d'cUes.  Làe^ointcea 
€Ues  vepdues  auplun  oiSrant'par  vu  oftcienmaisia  plut 
belle  de  toutes  eftoft  criée  la  première  &  tlleayantcûé 
àcbetec  à  bien  ha6tpris,oti  crioit  ccHe  qui  la  fecondoit 
ei)  beautérêe  puis  ainlG  les  autres  confecutruemetou&  let 
venddit  onâlàcbarge  ^u'on  le.se(p^ouferoit  &  aurott 

S' our femmes.  Bonclespluii  riches  de  Babylone^uic- 
oihtàmartej.  achecointIcsplusDelles  ,  mettansreiï. 

'  I  commun  peuple  qui 
i>ounoint  biVa  paner 
laidei  auec  vnç  pièce 
t  yendu  toutes  les  bel- 
s  \c$  autres,iSc  roeiine* 
c^itettfe,ou  auoit  quel* 
luilayeutclppiê^. 


ît,  O^i 
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Itr  poiif  Yne  tcNe  f^^me  (Pargem;Bt  en  la  ûù  cHc  e ftoît 
ddiurec  à  cduy,  qui  fevouloiu  contenter  de  moindre 
fommcqiiclcsautries.pourl'erpoufcr.  Etienceift  argent 
qu'on  donnoit  pour  le  mariage  des  laidies,  eftoU  ccluy  ^ 
qui  edoit  prôuenu-  de  là  ytntt  des  bcllef  :  6c  vbifà  cbm- 
ment  Ici  belles  roarioint  les  laides,  &  mcfhiement  ccl* 
les  qui  aubinit  <juclquie  inràcrJPcûion,  en  leiir  corps»  £t 
n'cftbit  permis  à  aucun  de  bailler  fa  fille  à  qui  bon  \uj 
ica^^it%nï  auifi  à  ccluy  quii*aubit  achetée,  de  rcmmc- 
fierdeùaht  qu<e  bailler  rci|ibndant  qu'il  refpoùfcroit. 
Ce^  hiftbiire  de  prime  face  femblc  fort  ieftirange ,  voiré 
tort  ridicule  :  mais  fi  nous  mettons  en  cohlldcration  ce 
qui  fhbuuoit  les  Babyloniens  i  ce  &îrë,  nous  trbuucrôs 
qu'il  y  aubit  plus  de  râifon  efa  celle  loy  ic  moins  de  pé- 
ché qu'en  pludeutsqui  ont  c&é  foirgecs  es  ceruièaux  de 
ces  gràns  philoCophcs  Platon  &  Arifbote. 

Or  comme  Hérodote  recttç  desaâcsfic  fa^hs  defaî* 
repartie  où  on  voit  vnc  mekhanccté, partie  où  on  .voie 
vue  (ottife  qui  ed  trbuucc  incroyable ,  auifli  récite  il  d€$ 
aâcs  fort  vcrtucttx.&aMcuns  de  fî  grande  magnahi.mité 
-  Ce  proueflè  qu'on  a  bien  raifon  de  s'en  esbanir.  '  Mais 
totttesfois  il  n'y  a  rien  qui  'en  ceft  endroit  auidi  ne  fott  de 
croire  fi  nous  liions  lès  autres  kiftbriens  cfcriuahs  de 
ceilcs chofes, Ôc  leur  adioùftohs  iPoy.  Car  en  iciçux  nous 
trbuuons  dc$  aiÔes  de  prbuefie  plus  cmcrueiljablès  (ant 
comparaifoh.  Et  mcfmeihçnt  dépuis  que  l'ihuebtîdQ 
des  ballons  à  feu  eàvenu,,iiâ  biche  jft^fbelbtn^  que  les 
hommes  avent  cbmmc  redoublf^  leur  hardieâe  pour 
'expoftr  a  la  furie  d'ic^ux,c5mc  nous  v  oyons  brdinal^ 
'émenb  £t  meffhes  (e  font  de  iolsr  en  ibur  des  aâlcs  ^uî 
neus  côtraignent  de  pchler  cidre  vray  ce  qu^apparaùahc 
nous  cufiîons  dkimi  aubir  elle  cbntroiiué.Côme(pbur 
cxempic^i^aiEledeCociesquidetoùt  temps  a  cilié  trbîà. 
ué  fi  efttahge  qu'on  a  eu  grand  peine  a  lé  €roire,fnt  eoh- 
f cirmë  demieremët,à  Içaitoir  l'an  1 5  6  2,par  vn  Efi:o  ffbis»' 

3iii  (BÏH^t  pbttrfuipi  ^r  des  reyllres  dont  il  ne  fe  pouueic 
efucioperydn  Chef  de  Caux(qui  ell  ioisnant  le  Haurc 
de  Gracc.did  Hâblerie  ietta  en  la  mer.efiât  fur  Ion  chc* 
ual:d(  en  reuint  auec  icehiy.  Qui  ell  vn'  hifioîre  confcr* 
i&cc|MfffA'in£nitédetelàoiKU«ges.  * 

K  ■       .  ^  le 
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|eT(NiffVfaxUêâdiicftirftttlEJ<âciir,<|ti*«actifics  fîè» 
p^  hi&oirts  qui  (cmblcm  fort  eftrangcs,  fie  qu*on  pour. 
Tpitpçnfer  cftrc  du  tout  incroyables, fc  trouucnt  cOnfcr 
SIC» par  le  t^fisolgnagc  d'auteurs  non  rufpcâs.qui  ont 
dait  ou  lôg  temps  dcpuîs,ounicrmcsdcnoftre  temps, 
ainnquci'-ay  monftréc|i  mon  apologie  Latine.Eide  re 
nôbrceft  celle  des  fcqiincs  dcThrace,qui  s'entrcbaroinr, 
çoand  (cur  inari  eftoit  mort,  (carvn  homn?eauoic 
plafîeurs  feniine9)à  ouimou^roit  aucc  Juy  par  côpagnic 
pourcc  que  U  mari  elfint  mort,  chacune  difoit  qnVlTe  a- 
«oit  cft^  la  mieux  ai|[nee,fic  mefm^s  il  y  auoitgrand'bri. 
gocdes  ^arcs  5c  amis,afin  quVliVuii  ceft  hôneur  de  Tac 
compagncr.car  celle  qui  rcmportoit^eâoiteftimec  biî- 
lieurcu2e:Iyp  autres  en  receuoint  grande  infamie  tout  le 
rcfte  de  leur  vie.  Voici  yti'hiftoirc  qui(à  dire  la  vérité  J  oc 
pCQtc^econfermee  par  aucun  exemple  àcs  femmes  de 
ccspaysidont  celleii  qui  plus  aiment  leurs  maris,  (ctroa* 
icrointforteflonneesqiiand  on  leur  demanderoîr  (î  el- 
les ypudrpinç  faire  Ictoiir  que  fit  Alceftis,  de  mourir  en 
la  place  de  Con  mari,  (qui  eftoit  vn  aé^c  fondé  (ur  meilleu 
léraifpn  que  celuy  de  Thraci>nncs)&  croy  qu'elles  vou 
irôintauoir  tant  de  trois  loursd^auis  &tant  de  tct?ncs 
àrefpondre.lesvnsapres  lesautres,queiamais  on  nVa 
?^oitla  6n.Maiscft-ce  à  dire  pourtant  que  cela  aitcûé 
CQtrouué  de.cés  femmes  de Thracc?  De  ina  part,  quand 
bien  il  n'y  aurpit  autre  qui  racôcafi  cela  qu'Herod  otej'e 
ncle  trpuucrois  point  in  croyable,  veu  ce  qui  e{l  raconté 
par  }ule  Ce^r  (cfequoy  font  aufli  mention  aucuns  iu* 
trc5hiftorieiisplusanciei^s)  de  ceux  quimpurointvo- 
lojitâifeqict  âuec  les  rois  d'Aquitaine. car  il  dit  que  eçluy 
qui  eftoit  roy  de  ce  pays-là  auoit  &x  cens  hommes  aucc 
loy.qui  eftoiot  tellement  entretenus  de  luy  qu^ils  partici- 
point  à  la  iouï^ance  du  royaume:maise'e(loit|a  charge 
que  quand  le  royrnourroit,ils  mourroint  auec  luy.  Ce 
qo'auflîilsinettointen  exécution  (ans  s'en  faire  aucu- 
nement prier.     Ccftchirtoirc  fdi  ie J  me  earderoit  de 
iuger  l'autre  incrôyable.mais  fans  en  venir  ia,nous  trou^ 
uofis  cela  meCme' qu'efcrit  Hérodote  àc$  femmes  de 
Thrace ,  redté  par  autres  (que  nous  fçauons  ne  Tanoir^ 
pcii  de  luyj&mefines  cftrc  tcùnoigné  par  aucuns  qut 
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ilknt  !\iuôfr  ww»    I!  cil  vray  quSIslVittribticat  «ux|^ 
4ieaaes«&  noa  aux  Thracicnnes, 

Iepa<IceQcorplus|oiitre:çar  ic  di  cjuc  Ict  autres  hf« 
iloHograpbcsA  ceux  mcfmemciit  qui  ont  cfcrit  Ici  hî- 
iloircsmodcrncsïracont^nt  quelques  cho(cspluseftri. 

tes  que  tout  ce  qui  a  donné  itiauuais  bruit  ai^  cicrks 
'Herodoteiqui  t^utesfoi s  ne  f ôt  point  tenucsf  ufpet^es^ 
pource  que  les  auteurs  ne  (ont  poiptfuf  peds.  Mais  ceux 
spccialemèt  qui  elcriucnt  pour  le  iourd'nuy  les  hiftoires 
4es  pays  barbares^nous  recitent  aucunes  merueillesdef-' 
quelles  n'approchent  point  celles  d'Herpdptc  :  Tentea 
nif  rueilles  t|t  es  faiâs  de  nature  qu*es  fatûs  des  homes, 
^cn  leurs  moeurs  &  complexions.pequoy  nous  voy5j( 
des  exçples  en  ceux  q.ui  ont  efcrit  de  la  Molchouie,  qu*d^ 
appeloit  anciennemêt  Scythie:ôç  entr'autres  en  Sigiim& 
4usLiber.Ceftuy.ci(à  propos  descqplesponseftranges^ 
^critvnechofeentr'autres  laquelle  lemble  plus  qu*îii« 
^yable:6c  quar^d  bien  tous  les  hommes  dU  monde  b| 
Cro,iroim>ie  ne  fçay  (î  vne  (eule  femme  fa  pourrait  croi. 
vc:6ctoutesfeisiln'c  parle  qu'à  bonnes  enreigncs.C'e(k 
^Vneféme  natiue  dVn  pays  voifinà  la  Mofchouié»  qui 
receuant  de  Ion  niari  tout  le  lion  craitc^nent  i^u^il  eftoit 
poffiblc  de  fouhaiter^fe  perfuada  toutesfois  qu'il  nel^. 
inoit  point.  Et  le  i^arj  lui  ayant  demandé  pourquoy  elle 
fe  mettait  cela  en  la  phanta^e,el)e  ref  pondit  que  c^eftoi^ 
pource  qu'il  ne  lui  môdroic  point  le  vray  Cgné  d'amoun 
Quandiihilutycniràrimerprçtatroiidçcés  mots^  Cô-r 
inentfdiâ  elle)  voulez. vous  dîre  que  vous  m'aimez, vct^ 
que  dcp^uis  le  temps  que  noUJi  (ommesenfem^ie,  vouf 
iie  m*^uez  pqint  batùe.^Le  mari  cftôned'vn  fi  extraordi- 
naire appétit  q  uî  pripno  it  à  (a  femme,  lui  promit  de  la  raf  * 
f afier  de  telle  viandeEt  Teflay  eibnt  faiâ.les  4cux  par. 
ties  eômencerent  à  auqir  plus  grand  côtentemét  que  pa^ 
rauantcàr  elle  Cç  troquôît  bien  d'edre  ^atue,  lui  fe  trou- 
uoit  bien  de  la  battre, pource  qu'au  lieu  qu'on  dit  qu'aii 
hatre  fautl'anqour.au  côtraice  au  bapre  croidott  l'amour' 
Àinfî  dura  ce  careâlement  allez  Iqg  temps:mais  en  la  fii^ 
yn  iour  vint  qu'il  la  carefla  de  coupsfî  extraordinairemSt 
qu'au  batre  il  luy  ^t  faillir  l'amour  auec  la',  vie.  ^neore 
fpcrçfteat  <|uel^ua  ^^utrÇsppintitpiichjimHcrprpdt»;' 
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tej^vdf  îenMs  cootsnytcniy  4'attotr  dcdarez  en  mon 
apoip^e  Lariae,0c  ici  prëdray  congé  de  yous «non  toti- 
tcsfois  (Ans  vous  auoir  priédc  mcxcufcr  en  ce  que  voui 
^pperccurcz  f  entir  la  bcfoBgnc  fat  Ac  â  ia  hafte.  Pour  le 
moins quât  à  mon  (ltlc,$'il  a^c(l point lim^.^cindiDes (i 
?a]f  abafé  de  quelques  termcs,outrccc'quc  la  srâdc  ya* 
lietc  de  propos  m'en  doit  cycuicf  (dcfqucbla  leale  liai- 
foocuûbien  rcqpis  plus  grand  Ioinr}m9  profeâîô  ^u(E 
DKfcraira  d*exci|fc.cpoinip  i'erpere:  laquelle  me  côtrai- 
Bioic  de  di(h-a  ire  mon  ef  prit,  voire  iufques  à  faire  parc 
m  fouuemt  dVncmefqne  denaie  heure  ^u  lângag| 
Sicc>aM  LAtif|,âc  au  Francofs.Tottt4ufois  ii  ne  y^uy  pai 
m  d*autrc  part»4  >c  ne  fçaj  ois  déformais  on  fe  poar«^ 
lafouriMrdclangage  François  qui  foie  mettable  pac 
tout»  yen  qu^  dp  iour  en  iour  les  Vos  mots  fpot  dcfcrieis 
t&trccettJ!):qui  sV^^outans  pindari^cr  à  la  ppuuellc  mp- 
dcybarbari^ent  auy  oreilles  de  ceux  qui  fuîuent  randen- 
PC*  II eft  biea  vray  Que  i'ay  moy  mefm^  yié  d*aucun| 
Boti  AQUi^e^luii:  en  ce  Muret  mats  f -acibé  ouïes  vîcils  de- 
ftilloint 5c  puis  ils  (ont  tels  qu^on  voit  bien  que  ie  les  a]f 
^cfsâplaifîr,poiir  parler ridiculenient  des  cboCes  ru 
(iicutcs^qui  ne^ntmoias  par  les  pojures  s|bufc9  font  cftir 
jQDCCffortfeficuks.  le^y  le^cur  quci'oublicâ  faire 
/aadques  autres  excuies  toucbat^t  ccfte  cdition:dc(r 
fludles  ie  ô'auray  befoin  u  Dieu  me  fait  la  gra^ 
^y  rcinc^cla  mainiauquelite  vous  FC- 
fpliuviaiidc. 
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HEENRI    ESTIENN 

*    vi^    SIEN    AMI. 

a  A  N  T  Icpreiiiîer  tn'iù  de  plume  a 
tr.anquelîcdefcri.plMfîci^.i's  aé^cs 
cillcux,  Tay  biçn  pcnfé  que  cette 
ne  cntrcprifc  fcroit  mî(e  U  prernio 
côte  des  meruciljcî,  par  ceux  qui^ 
t  en  quel-ks  occupatîôs  iç  fuis  or- 
dîm^fremêe  emprîfbn  né,dont  le  puhlie(rcntcç^  la  cômii- 
nauré  des  amateurs  d^slettresjpeut  receuoirnnoinf  de 
pldinr,mais  plus  de  profit  q  de  cctt  œuute.  Et  rpc tenant 
afleuré  que  vo'  Teriez  du  nôbre  d'îccux  ie  vous  av  bîcn 
YQuIu  oiter  hors  de  peine,  (ie  di  pçîne, entant  que  tadmt 
fatiô  felpn  les  philofopKes  eft  vnc  pa<Iîp.n^&  vous  ren- 
dre (àrisf^if^  quant  au  inotif  de  cefte  entreprîCe.  Voici 
donc  comme  il  en  va.  A5^ant  nus  en  kimiçreHcrodpte  dç 
la  tradu£lbion  de  Laurent  Valte  corrigée  par  moy^&ayic 
mis  au  deuat  vne  apojogte  pp^ur(^erodote, îe  fti  bië  tofl: 
apresauertiau'on ja^youloittraduireen Fran(oîs.  Etce^ 
qui  me  fy  aifcerncBit  adîonftcr  foy  à  tel  aduçrttfIêmÇt.5c 
Craindre  que  telle  cho.fe  n*viuinft,fut  la  (ouuenancc  d*vit 
lemblable  tour  qui  me  fut  ioné.  dVn  mien  petit  liufet  il  y.  ' 
aenuirpfa^uitans.Car  il  nefutphiftoft  publie  <)uNI  rcn 
côtra  vn  traduâeur,lcquel(côme  iepen(e)bcifongna  trcf- 
bien  à  Ton  gré  &  à  (on  contentement»mais  bien  loip  du 
mien,  ficvrayement  au(lîloinqu*il  sVf^oitcflongQéde 
mes  CGtnceptioQsJerquellês  l'c  ne  ppuuois  recognpittrc 
en  icelle.  de  forte  qu'il  me  fembloit  que  i'auois  bien  pc  - 
cafion  de  dire  comme  ritaliê^i  fçauoir  qu'il  n'auoi^  paiç 
faiâ  office  de  traduttore^maîs  de  trad'torc.Ce  que  tou- 
tesfois  ie  luy  ay  pardonné, qui  que  ce  roit(car  il  n^y  a  pas 
mis  fon  nom)  pource  que  ie  i^e  doute  point  qu'en  (ai. 
f ant  mal  il  n*aît  taid  *du  mieux  qu'il  a  peu.  Mais  cepen- 
dant craisnât  vne  telle  venue  en  cçft  autre  liure .  ie  pen< 
fày  qu'il  &roit  bon  de  me  tenir  fur  mes  gardes:  &  en  fin 
ne  me  peu  auifcr  d<  meilleur  expédient ,  que  de  preue- 

uit 
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9^»&tArein^^cfmeinon  trachcman  :  fçacluint  que 
non  iro/cmcnc  ic  ppurrois  mieux  entendre  mes  conccp- 
^onsquVn  autre,inaîs^u(Ti  ie  pourroiscn  inô  tnterpre* 
wioD  vfrr  de  liberté,qui  ne  luy  f  eroîc  feante  ni  permife 

Toutcsfois  l'ifluçfut  autre  que  ie  ne  pcnfoisTreaf  la  tra 
^uâion  de  mon  liure  que  fauoit  cômencee.mederpleut 
tcl!cmcnt,quc  ie  la  quittay,8cau  lieu  d'icellcipouf  rendre 
non efprir  content,  i^entrepriceflœuiirc,  9U  pluftoft 
qoclque  cbofe  refièmblant  a  ceil  cruure.  Car  pour  dire 
lavenr^mon  deflicin  n*e(loit  pas  d'aller  (î  auantnna^  cai 
octouiant  que  coftoyer  le  riuageyic  mt  trouuay  incoQ. 
tincnt  porté  en  pleine  mer  :  dç  alors  me  fouuint  du  pro- 
VdbeGrec ,  quidit,  qu^n  doit  bien  penfer  à  foy  auant 
^iics'embarquer,mais  depuis  qu^on  a  commencé  à  faire 
Toilg^n'^S  p^us  temps  de  niarchander  le  vent.  Keanc- 
OH>ins  ic  fuis  en  fin  (Dieu  merci)  venu  à  port,  fînoh  â  ct- 
%qoeic  voulois,âu  moins  à  vn  duquel  ie  mç  contente. 
îrpour  parler  fans  allégorie,  au  Heu  que  ma  dc1iberatî6 
nV(bit  point  de  pafTcr  outrelcs  points  traitez  en  la  fui* 
diÔeapolosieLat(pc>pcuà  peu  iVntray  en  quelques  au* 
tr(SAropos,la  fuite  deiquels  a  rflé  plus  longue  que  icne 
Pcm«i$,&  telle  c|ue  vous  1^  voyez  ici.  *       '  ^ 

Ptayiè  efperanceque  cefl  çeuure  edntmis  à  <hefap« 
portera  aux  leâeurs  cl u  p^aifirconiointauec  profit.  Et 
Qoa  reniement  ils  tireront  profit  de  la  leûure  de  chacu- 
ne hiûqiree^  particulier(duquel  ie  parleray  tatoft)  maïs 
auffiapprendrcht  par  iccluy  â  confronter  les  biftoiret 
innçnnes  auee  les  modernes ,  Ik  à  confidcrer  la  confof- 
Q>ité()'icel^s,(Çc  ranaiegie,(fîlts  oreilles  Françoifes  peu* 
^Cpiportèr  ce  mdt)  Et  par  conifequent  ils  apprendront  i 
parler aoec  plus  gr^d  rcfpeâ  da  hiftortographes  anciés« 
Auffi  par  mçfmc  moyen  feront  enfeignrz  de  nelaiflèr 
P)i{cr  rien  de  i^QtabJe  par  dçuant  leurs  yeux» ou  â  traueti 
'carsoreiUes,  fanseftre remarqué  .  pour  s'en feruirea 


nés  on  pourra  veoîr  défia  quelque  eiçpçricnçe  de  ce  que 
ic  vîcQ  de  dire.  Qui  a  eflé  ca uic  de  le  me  ^aire  apjpelet 
l'raité  prcparatff  de  roettttre»ou  le  prci^ipier  liure  de  l'oeti; 
uxc.  b    i'. 
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Mais  qui  vou)  meut  premieremenr (me  dires ?oiu)d0 
compofer  cède  apologie  Latine,  fur  laquelle  vous  fi(le| 
voftrc  coup  d*eflay?lele  vous  diray,  fans  rien  deiguifcr* 
X^  grand  plr^Cn  que  m'auoit  donne  la  Icâure  de  ceft  ht- 
ilorien  en  le  lii^ht  en  Ton  langage  Qrec ,  non  (culfcmen^ 
in'auoit  fait  oublier  la  peine  que  l'^uoîsprife  àrabiilcf 
pluÇeurs  C^  prcique  inliais  paiTages  de  rinterpretation 
jLatine,mais  encore  me  fembloit  qu'il  m*auoiC{â(  oblige 
à  (oy  par  le  grand  coi^tetttement  qu*il  auoit  donfié  à  m^ 
dpric,quc  ie  lui  deaoïs  feruir  4'aduocat  contre  ceux  qin 
TajCf  uf^nt  d'auoircfpargné  la  verité^de  que  la  craifite  dç 
inofiiqiuffiUncc  dcuoit  eftr^  repouiTeepar  leçourtg^ 

Îuci'auoisdemonilrerinabonneaffe^ion»  cnattcn* 
antquVn  autre  fepre^nta'l  qui  cui^kpouuoirdc  <ç 
dont  l'auois  eu  le  vquloîr.Et  pourccqpc  ie  n'ay  deliber^ 
4c  vous  rien  celer  quant  à  ce  ^opos,  ie  çonfeue  tncorc 
/ce(j»qH*entr'autres  çbofes  qui  m  ont  faîà  prendre  en  a* 
mour  ce^e  i)i^oircQrecqac,y  ep  a  yne  pour  laquelle  cc^ 
VDOurme  doit  cftre  coounnnc  jiQec  tous  j^utr^sFrâo- 
f  ols,qui  ont  cognoiflançc  de  la  la^uc  (Grecque.  Ç'cfl^ 
qu'outceceque  noftre  langage  retient  pi ds  du  Grec  eç- 
l^er^lementqu^aucunau^e,  (ain(i  que i'ay monftrecii 
mon  Uare  Dç  la  conformité  d  u  la  ngage  f  ran  çois  auèc  1|; 
0rec}  ie  di  9^  n^aintien  que  particulièrement  il  n*y  aat|* 
^ur  ^rcc  de  ceux  qui  (ont  iniques  à  prcfcnt  venus  en Iv^ 
fiflietCtni  de  ceux  qui  fe  rro<iueat  es  meilleures  bibliothç- 
qu'ea  de  toute  h  France  4c  Pltalie»qul  s*accorde  fi  bien  ^« 
îicc aoftrc  langage ,  yqirc àl'intelligence  duquçl la  cog*. 
,  noiflaacfeilcQQireiangagefQJtfiproffitabl^ 

prfoi|)meiVyvpulueftrePad,4ocatd'Hcrodocc,  jç 
yous  prieray  voiuoir  eftre  letnifSh  contre  ceux  qui  ne  fe 
contenteront  de  reprendre  ce  qui  (era  digne  de  reprehe^ 
^on  en  ceft  œi|nrc(caF  ic  pç  ^outc  ppin^  que  te  n^aye  d ô^ 
né  prife  fur  moy  en  plu&eur$  endroits  )  mai;^  cncor  s 'cf - . 
fprcsroî^t dêçalpmnter  fe  qu'ils fçauront ne  pVuuoîr  e- 
Are  iuftement  reprisle  (^ajr  qu'on  cftinaera  que  i'aye  cn- 
i^cbiplufieurs  contes,  mais  vous  pourrez  teiipoigncr 
auéie  fuis  trop  confcîeiitieux  pour  ce  faire»  Tant  s'en 
l^ut  qif^  if  me  fois  donne  çe%  lit>ert|f ,  que  ipcime  oi!|  ie 
^omioîsmtf  ^ifteiirt  ne  s'accorder(qui  ont  cfté  pouf^  1^ 
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f  luiparrfni  dcqualît^ît  biffoîstMtctlet  circoiiftaA 
fcs,icfqtlcHes  ils  n'cftoint  d'accord,  é^me  conttmoii  de 
h  fo/bocc  du  faiâ,  laqudlc  cftoit  hors  de  controueric: 
AuS  pourrez  aflcarer  fur  ma  parole,  qai  pour^nt  (i  ie 
^*ijfqu€  peu  fouiient  )  nommé  iet  perloonet  dont  i'ay 
irarcics  aftes  »  ce  n*a  cfté  faute  de  fçauoîr  lci|rs  nom^ 
nabpoarcc  qnt  ie  cognoiftois  cela  cftrc  chofe  odiculç^ 
&iMs  laquelle  la  leânrc  de  leurs  aâet  ne  laifleroit  d'ap« 
poncrauffî  grad  pro^t.  Et  quel  e(t  il?  Quant  à  ceux  que 
icncoate  en  la  première  partie ,  il»  nous  fcruent  de  mt» 
lotrtdquel^nptts  coatemploiis  qofhrc  naturelle  peruef 
fitc,2cque  cVfl  que  de  nous  ouad  nous  n'aaons  la  crain^ 
(ieBica  pour  bride:  (  lefqncls  propos  font  plusampl^ 
Beat  déduits  es  pages  fi.9c  76.  outrepkis  nous  fcrueni 
^adocrtiQnnens  pour  aqus  donner g^rde  de  pluiîeuti 
(oftet de  miçs  9c  tromperies.  Quant  au:iF  faiûs  pu  didft 
ledtez  en  la  (cconde  partie,  ils  nous  montrent  de  corn» 
^ks  hommes  dVn  fieçlc  font  plus  lourds  Se  groliietf 
VKccttxd'vn  aptre:i|iais«n  particulier  ils  oous  font  au- 
tiot  de  miroirs  de  leur  natMrd  aueuglemenf  en  ce  qu^ 
concerne  leur  {alM(,ficpa»coiirequ^t  du  beioin  qu'ils  ont 
^cfttc  illuminez  dNennauUl  cft  vraiquelà  (ont  auffi  de* 
daim  Ici  mefchâcetez  de  ceux  qui  s'€ntreti<rnnent  grof 
{(giasenentrc^enatit  ie  pQurc  tp^nde  çnccftaucugle- 
Q^t ,  8c  ptoDhanenrcti  toutes  fortes  celaœcfmo^ve 
P»)bus  û$  font  tenir  pour  religion/  Aqfquels  i^ay  hiêt 
k  procès  aiiec  telle  ardeanque  le  pourray  m'eftre  oublié 
<fl  qadque  endroit^  récitant  auciii^s  de  leurs  propos.  ii|* 
<l^ncs  d'autres  oreilles  quelès  leurs.  Ce  que  ie  f  çay  que* 
lû  TOUS  ni  tons  feux  qui  me  cognoiflct  n^nterpriterqnt 
Wcmentanais  ie  vous  crie  auiH  de  faire  (entantqu'en 
yom rcra)qu'il  l(pit  ainfj  interprété  par  |es  ^iifr^'  •  ^ntfo 
kfqads  vous  vous  troduercz  Suiuantdonc  ceci(moiù 
Çeur)ie  voos  recommanderai  ma  cauic.mtf  reco^nmao- 
^t  auffi  cepetidant  i  yoftre  boime  ati^A  priât  Dk^ 
fousteoireiila Geigne.  DcfioftrcHiu^cpAiCCvMclfqT 
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farticuU'eremeni  en  eeux  qui  fef^ntappektgeni 

d^e^life  -  i;h.XyLp.^si 

De  U  lubnAti&fàiâtèfe  desgeÈs  dUgUfe      ch^ 

XXLp.iSs 
be  lagouvnMnSJe  &jùrinffseHe  des  gens  d^eglife^ 

chXXlLp.28^ 
Des  larrems&rapines  desgens  d^eg&fe.  (hXXÙÏi 

Des  bemicîdes  des^eHsd'eglife    (h.)f!!XX\l\f.i96 

bes  bïajpheme)s  des  gens  d'eglife.     ch.XX\.p.§i  è 

tommet  ainji  qu'Ùy  4  en  kifire  temps  des  meûhan^ 

eeietptus  èfitànges  queUmiis^àupÙiei  Us  cbà^ 

fiypÀrfafifnsfbÊsefifanges    cb.^iX\fLp.32i 

Cfaap.  dé  la  fécondé  partie. 

Gemment  aucuns paeieifétu  cèniraife  desduttee^ohi 
prefaé  leur fieck  aux  precedenstCâmmeajd^t  des 
façons  de  faire  plmgentUes  &  de  meïUiUregtàci 
xh.XXVll.'p34^ 

flomrnentnosptkectffei^intepipùpersénfii^ 
fieurskaes  chXX^lïl.f.sfi 

be  f  ignorance  qui  efiùit^ecialemeht  esgènsj'eght 
fe,  &  principalement  eSfreftrès  rnejffetiers.  ch 
XX0Cpjj4 

êemment  msfndei^effeun  feront  t4fez,  §u  ofter  06 
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fédfifier  UpinUe  efinîm       ikXXX.p.iéi 

S^^Be/ùTte  de  farafbrafi&M  cmmtntmiê  ces 

frefcbeinsfdifoiHtfinlÉ  tekte  detefcriture^  & 

frmiftaUmifni  9k  il  c$nseuùit  quelqui  bifipirei 

tmment  ces  mefmesprefiheurs  dhufoint  dispaffd^ 
ges  de  tEfcritMriyÇU  par  ignorance,  en  far  nèakcè 
àXXXlL  p.S7i 

È»  fueUes  Autres  férus  Hs  éntalu/e  an  nern  delà 
fùnaeEfiriture  ch.XXXlllp.3Si 

tkscewtes  ^n^on prenait  es  légendes,  &  donnes  teU 
Us  dragues  dentaup  efteiht  fafcù  leuh  prefches 
enfernsarù  chJxXXlUl.p.si) 

Uftnfienrsfirtes  dequefiient,  &ancnfPts  ni  moins 
mefcbantesquefiiualesi  dontau^iefioèntgarnà 
^fdiâsprefibenrs  cb.XXXV.p.4àS 

hesmuenmnsdesfù/^^sprefcbettrs  pour  faire  rire 
onpUurer  leurs  auditeurs,ouacqiurir  réputation 
Àtfûntetiypiféàre  vienir  teau  ai  moulin  :  &  dé 
Um  propos  Hdicnies         cbJCXXVl.  p.4^i 

bufaitiljjiauoir&delaiuhtik  doârinedisfufdiai 
pnfcbeitrSi  oadesprofeffeuridetbeolvgieiela 
mefrhe efcboUt.  Item,  Desfubt'des  traditions  des 
itigUsdeS.Vtan^is,fainàDomini^uei  Hfémtrei 
ch.XXXy\hp.44i 

tmbien  grandes  ricbejfès  àcquerl^lHiteiiensSi^ 
glifepar  les  abus,  dutemps  dinéspfédeceffeuri 
pimctpakmenu&cmlnen  eftoit  iiHMiehte  leur 
êkknce  ch.X)i%W^p.45i 

Umment  nos  projecteurs  e^oint  Hiifitenm  tH 
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ignérance  quant  du  fat  SI  de  U  filigion  Cbreftièlks^ 
ne  :  &  comment  les  gens  d*eglifefe  matntenoint 
ioufiours,encore  que  leur  mefcbknte  viefuft  toute 
not^îtey&  que pluj^eurs  abus  &  mefmès  des  faux 
tnirdcieleujfent  efié àtfçouunts.  ï A.XXXIX. 

Q^ après  que  UpofterUefe ferdefmerueiilee  delà 
longue  foUe  desab'uêyelle  s'^efinèrueiflerd  (Tommeni 
le  plein  defcoukrement  d'iceux  aura  couftela  vie 
dtdhtde'perfonneSfpôuffuiuiesparrecler^é  :  ijr 
qu'elle  ne  ïfoUuéjtd  cefie  hifioire  moins  eftf ange 
quon  trouueplufieursàSesfecUVz.  ^arUerattetè 
'€h,XL.p.537 


dby  Google 


WNtRdbV<3tlbN 

ÀV    TRAltÉ    DE    LA 

CONFORMITE 

DÈS  Merveilles 

Âi^CÎENNE'S     AViEC' 

lES      MODBRJNiBSi 

on 

fRjï'TÈ    PRE  PA^ATIP 

i  t  Apologie  four  Biiiêdott.       . 

Qui  peut  au  flî  càrc  appelé  ï.  liurc  àt  i'ApO* 
logicpourHcrodôtc 

PREFÀçS  Ï>E  Là   \.  PARTIE. 


peut  iirc)  en  cftrc  tellement  zelateuri^ 
qu'ils  (cmblentîuyportcrvne  reucrcà- 
çc,  approchante  fort  de  fuperftitièià: 
'  ààdi  d'autre  paît  voit  on  pluOcurs,  à 
Icndroit  dcfqutrls  tant  ç'cnfaut  qu'elle  tienne  le  lic\i  k^ 
i&grc qu'elle  mérité,  qu'au  Contraire foh honneur, en- 
tan^  qu'en  eux  c{î,  non  feulcmcteft  abbaiffé,  ma^  com- 
me foulé  aux  pieds  Or  qu'entre  Içs  attcicns .  femblablç. 
ment  CCS  deux  opinions,  ou  phantafies ,  ou  hutocurt  |u 
ycû>eucdurs,i'cii  donnctayijohncs  enfeignci  Êtp^llt 
•ucuxmonftrer  fur.cjuoy  fe  font  foiidea  Iciym  Aclcf 
autrcs.i'ayj)cnfc  qu'il  ne  IcrQÎt  irppertincnt  de  fuiricyà 
4«fcours  gÂïtral  (ks  vices  &  vertus  de  l'antiquité,  h rci* 
îttTchant lufqucs  au  plut  aoafitzpour  en  k  œiittÉilia»6li 
tfittluy.vcniràrcxamenduprou^rbe,  oui  dit  par  ma- 
«iciedrcquiuoqucyqiulcmondc  va  (ouuo&ri  iuiîaptj 

A 
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reft  dd^màM  ptr  degrtz  »  nieicttiDr4*âticfifif  tstm» 
f^ksdetmiltitiôsaucnucsconoftrf  tcflopi»  ùà  bien  pcti 
4pia^  çoiiiinédWréeaiiprcpaiatiiàl*Apolûgic  pouir 

^  kcotnatacerafdiifwpaffkddl&îptîdndel'èftaexiu 
premier  iiedcila  prenant  totitcsf  ois  non  dclaBiblç.niais 
deftpoëtei, fcTqoels  generalcmcm  ati  regard  dt  Icdr  pro- 
ftiCon  luF  folie  A>|itratreSy  c'en  i  duc,  aiuant  menteurs» 
comme  cUceRVéritablt.  MablaraHdnpolhrhK|uel]eie 
m*adre0cfay  piemiiertm^  aux  poëtek^c'tft  que  leii  hom^ 
mes  quafî  tous  &de  tout  temps  fc  fontaddonacz  à  la  le^^ 
âttft  des  poc(îes>aIlediez;  &  amorcez  par  leurs  plaifan» 
ccsmctiteries  :  iefqudles  eftans  doucement  coulées  eii 
leufs  oreilles,  par  fucceffion  de  temps  sVnfotiçotntfoica 
auant  en  leuss  e&tdidehieiu,&  iufqucs  à  y  prendre  raci- 
ne. Voila  comment  en  laiflant  les  mcncertcs  gagner  ftié 
leurs  c!prits,ils  fe  fonilaific^  perfuader  pYuneur^chofci 
cftranges,la  mémoire  dc(queilesaeft'écon(cruec&  cii« 
iretenuedepereenfils.  Au  contrairelesTainôcslcttrei 
ont  <&é  incogniiês  à  la  plus  grand'  part  des  hommes,  Ôç 
fzt  eonfequent  à  pluOcurs,  unt  de  ces  admirateurs^  À: 
contempteurs  excedlfs^qûe  de  ce  dont  iliy  à  parla.  Hit 
d>n grand  nombre  de  ceux  quiîen  6nt  eu  cognoiflànce 
clTcs  oÀt  cfté  rciettees  comme  plus  fabuleufesqué  les  fiw 
hlès  h^effnè'Et  qu*aia(i  roit,nousvoy6nsqu*aucunCè  f^ 
blés  des  pf  Etes ,  ayans  leur  fourcé  de  la  vérité  deioftc  tH 
|a  Bible  (çobihe  Vn  faift  vray  en  fcfy  peut  eftrc  étiffiuSâ 
cii  plulîeuirs  manières)  ont  eu  àrcndrott  de  pluu^rf 
plus  d'appalren^  de  vtritié ,  que  n'a  eu  la  propre  veiié 

aui  cft  là  contchucCie  qilt  fera  inànÛtt  par  dicmplet  aft 
[lapincfiiittàhi. 

DififiptipnieteftSt  du  pftmkr^ecUtnQnmej^id^ 
iêSâturntt  &fi€iUd'éTfwrli$féïti$  (difquib 
.    m^eieèStiui,)  Cmmeut les foitesùnt  défi 
^  giùfitdHceftidifiriftiêM^iM'MUtmbi^^^ 

fi 
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SldoncnÔDf  voulons  adionftcr  foj  aiucpoëiesGfttf 
êcLâdns^nouB  croirons  que  ce  premier  (iecle,iiOfii* 
mép^teûtûctlc  d'or.a  ca  vne  tclle&  aufligrandf  klku 
^  qu'il  eft  poflîbic  de  fouhaiter.  Car  la  terre  îmms  cftic 
iMtee  fourmflb  te  toutes  k»  commoditea  de  la  vie  ba« 
ittuae:le(i|uelles  eûoint  mifesen  côtnun, d'autant  qu'on 
iit(caiioir  que  c^cûoit  à  dire  Mien  êc  Tien.  Et  par  confe» 
qacnt  àu/C  ne  Icauoit  on  quec^eâoîtde  hayr»  ni  de  por* 
ttf&kmptm  de  d^ftobbef  «encore^ moins  de  faireguericw 
fouitiûu  n*eftoit  bdoin  de  s'armer  contre  les  hommes, 
maisièulement  (febii  l'opinion  d'aucun  d'eux)  contre 
Icibeftesf  auuàecf  :^  e^mtlestaiuràiUcs  de  bôtie  hau. 
ttir,  par  dedtts  lesquelles  ces  beiks  ne  pouuoint  p^n 
kzilez  fortes  celles  qu'elles  ne  pOuuoint  abbatre.  le  d^ 
iclon  l'opinion  d'aucuns  d'eux  :  pource  que ks  autres 
«^•Btpoint  mis  ccfte  ckception.mais  ont  afleuré  que  let 
Mes  fauùages  eftoint  lors  plurdoucrs  aux  bomiaes» 
fie  les  pr  iuèesmdmenelear  ont  cûé  depuis.  A  uifî  que 
ctllcs  qui  ont  depuis  monib lé  par  expérience  qu'elles  p» 
loint  vcof  mcûlcs^ne  l'eftoint  point  alors.  Mais  leuriaii- 
Iiotttftc  di (  pute,  &pour(uiuam  ma  defcriptionqaant 
aoxpoinâs  que  tousd'vncétniiittn  accord  ttennëipottf 
icfolus.îc  di,que nous  itroitons dananuge:  q ue  comme 
ân'yaBoit  po^ht  de  loy  »  auffi  n'en  eftoit  il  bcfoin ,  d'au- 
tât qu'il  ne  pi'cnoit  enuicà  perionne  de  faire  iiial>ni  n'ai 
cftoit  foliaté  par  aucune  occafion  Au  demeurant  on  ne 
Iciaoit  que  c'e  Aoitque  maladie.  Ht  comme  ils  eftoi^t 
tichesdc  fanté.pareillemétilsrcfloint  de  tous  biens  ne- 
ccflatres  à  la  vie  humainc:cOmbicn  qu'on  ne  (ceuft  encb 
tcsfiroreftotc  verdou  gris,  m*  de  quelle  couleur  eftoic 
faitcnt>oule  cuiure,ou  tes  autres  métaux  Caria  curio - 
&en'cftDic  point  encore  fî  grande,  qu'on  voufift  fendre 
laicfie, pour fcauoîrqu'cUcauoirau ventre  Anffilaif. , 
laiton  volontiers  la  mer  pour  telle  qu'elle  eft  oit  :  (kne 
vottlott  on  point  expérimenter  de  qeelle  fa^on  yfou^f 
^otnt  les  vents  Mehnément  chacun  demèuroiraulieu 
deianaiflanccfans  eftre  curieuir  de  fouoir  que  faifoinc 
ftf  pcQcbaiiii  YoifiAKaoïi  pluf  quck  vieillard  CUudig^ 
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iqtit  demeurant  a  vn  quart  de  lieue  de  Vefonne,op  enoi- 
roo,t'eàoit  paflié  toute  fa  vie  Û*y  allcnnon  pins  auffi  qné 
kgentilhoimnc  Vénitien ,  lequel  approchant  de  quatie 
vingfes  &dixans,  n'eut  iamatsdefîr  de  fortirdc  Vcnî(t» 
finon  que  depuis  qu'on  Itiy  eut  bailkla  viU^^ur  priiô. 
Voici  en  f  ubuance  ce  que  nous  chantent  les  pocteà  de  la 
lelîdtédecefiecic.  (carîelaiffeleâriuiiarcs,  les  vnes  et 
Uàùt  lesautrcsdcmiel,  ^chofi^feoiblakles)  ôcdchi 
prcud'hommie  qui  eftott  lotv^toon  ôb&aht  vnle  fi  ^ndc 
tmilité:  au  contraire  du  prouerW,  c|ui  a  cké  depuis  fit  M 
long  temps  en  v(agc,  entré  les  Grecs  mefmement,  6c  dé 
long  umps  auffi  a  efté  crouué  véritable:  Bonne  terre, 
mauuailegcnt  .    . 

Orque  telle  defcriptlon  du  premier  fiecle,  quant  à  là 
ifelicite.ne  foit  vraye  en'geberal  (fi  nous  confiderons  Te- 
ftat  dugenre  humain  auant  lcpeché)Ia  BiUe  ne  nous  àl 
laifle  point  douter,  i'enten  vraye  en  generat,(an$  i'arre- 

,  jicta)ixparticularitczd'icelle.  Mais  les  po<^tcsfdntbfeii 
duier  puis  long  tea>ps  cefteiFclicité  que  ne  fait  la  Bibles 
Uquelic  incontinent  après  la  trânfereiidndii  premier 
||omme,nous  parle(enti^autres  cho^s)  de  mâgar  àoftre 
p^in  à  la  f  ueur  de  noàré  virage.t)e  laquelle  trahftrcfiMn 
(<i  poètes  aufiî  ont  faiâ  méntioh  :  mais  defguiians  Thi- 
ftei|é»ou(pour  mieux <Nre)  conuerdlTansrhiftoirc  en  fa 
bleX^ar  prcmicremeatayans  dîâ  que  celuy  qui  tenoit  le 
premier  lieu  cnue  les  dieux iAuoit  créé  le  mondé  d'vne 
grofle  maflè  appelée  chaos  (dedans  laquelle  ks  elemem 
c  Aoint  pcflc  mc£le)&  puis  que  Promethêus  de  terte  dcf- 
trena^  en  eau  auoit  créé  les  hommes  à  la  femblance  & 
figure  desdieulc:ilsadiouilent,quc  par  luimefine  fut  def- 
robbé  du  feu  au  eiel  &  apporté  en  terre.  Dequoy  ce  plus 
grâd  Dieu  fut  fi  fort  ofPencé  (poufce  que  Mmcntioii  dé 
tous  arts,appclez  mefliers,eftoit  procedee  a  ux  hommes 
de  ce  feu)que  pour  puiûtiô  il  leur  cnuoya vne  icu  rie  fille» 
qui  èftoit  de  la  fiûure  de  tous  les  dieux,  d^autât  qae  eha- 
cuny  auoitinis  lapiece,lesvns  pourla.rêdre  pattaitcéu' 
toute  forte  de  beauté,  lesautres  pour  ït  rend  te  mignar* 
de,a$tttcc,fine  êc  ruiee,  (Vulcain  toutesfôis  a jrant  du- 
parauantforméleeorpsd'aigillé^  &  puis avam mis fe^ 
iprit  dedans)  de  l'adecÂ  picoiieremcnt  àFrômct^cui: 
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kfud  tbnt  bien  zàuîÇé  a*eut  garde  ^e  la  receuoîr,  fe 
éoutâDt  de  quelque  trahiïOQ:mais  fon  firere  Epinetheuf 
maJaduiféla  reccut  volontiers ,  U  luy  fit  grand  recueil* 
^'s de  ce  recueil  il  porta  la  peinebientoftapres,  auec 
tous Jesaatres,ôc  leur  poflerité.  Car  ccûe  fille  ouurit  in* 
(o&dneat  vn  vaifleau .  duquel  fonirent  toutes  fortes  de 
Aagx,quionttoufioars  depuis  accompagné  le  monde. 
Vbilales  £ablcs,{ous  lefquelles  font  dcfguifcrs  lesvrajei 
kiâqircs  de  1^  création  d*  Adam  &  Eue,  êc  de  leiir  tranC- 
^00  !  en  prenant  le  premier  nomme  forge  par  Pro- 
nKthcu5,p;0ur  Adam:&  cefteieune  fille,  nommée  Pan.' 
<ieia,pour  Eue  :  (laquelle  amenée  â  Adam,  fut  caufe  de 
fonma!)  &  en  interprétant  que  ce  feu  deii  obbé  du  ciel» 
pu  le  moyen  duquel  les  hommes  yindren  ta  la  co^notf' 
6iuc  des  arcs  mcchamquesyfoitle  buiÙ  donnant  a  AdI 
&£uccognoiflance  du  bien  &  du  mal 

Vtay  cft  que  tous  les  poctcs^ne  ie  font  contentez  de 
(cd,mais  (comme  la  couflumecfl  d'enrichir  les  contes] 
OQtadiouflc,  quePrometheus  formant  de  terre  le  prc- 
mhommcy  mit  vn  peu  du  naturel  de  chacune  desbe- 
fb(car  elles  cdoint  ia  créées)  &  entre  autres  chofes  niic 
vnmorccau  delà  cbolcrcdulion  en l'eflomach de ccft 
homme,  Quoi  qu'il  en  foit,ce  bon  Prometheus  n'a  f  ceu 
dchappcr  les  repfehefîons  de  plufîeurs  d'cntr'cux»  corn- 
oie  ayant  mal  auifé  à  toutceqniefloit  neceflaireàvn 
corps  humain: &  entr'autres  chofes  de  ce  qu'il  n'y  atioit 
ûiftdcs  petites  fcncflres,  pour  voir  fî  ce  qui  f  eroit  en  fa 
^uchcieroit  auffî  en  Ton  cœur  :  d'autât  que  la  pluf  parc 
Atd*vn,&  penfc  d'autre.  Auffi  au  heu  que  les  vns  onte* 
Icntque  la  première  femme  fut  cefle  Pandore,de  laquel- 
leoousveoôs  de  parler:les  autres  ontmaintenu,que  Pro 
nctheut  forma  quelque  nombre  defemme5,incontiiiSt 
>prcsàuoir  formé  des  hommes.  Et  de  ce  fécond  ouura* 
gclcblarment  encore  plus  que  du  premier,difans  q^u'en 
totmant  les  femmes  il  deuoit  auoir  plufieurs  confîdera- 
tionsylefquelles  il  n'a  pas  eues:  ^  entr'autres  fautes  alle« 
gucnt  cefte-  ci ,  de  leur  auoir  f  aiâ  la  langue  aufîî  grande 
qu'aux  hommes.  Car,difcnt  ils,encore  qu'elles  nVuflent 
cufinon  demie  langue  ^  elles  n'euflent  j>arlé  que  trop^ 
^fiPiomethciu  jne  prenoit  poiir  fon  adnocat»  Ume 
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fcmble  que  îe  ne  (crois  pas  dcfuourueu  écrtîponfc:  5c 
fans  en  cflre  par  lui  re quis^iererpondrai  au  itioins  çc  p^ 
fftmotjquVincfcauoitpasquçlcs  femmes  dçu{Tcntal« 
mer  a  parler  plus  que  les  hommes  :  commcaufli  il  riie 
pouuoicpasdeuiner,  qucIabouchétanrdVl)csquc  d^ 
noUsdeuu  dire  dVn,dc te  coçur  penfer  d'autre:  ôc  pour* 
tant  qu'il  ne  fe  faut  elbahir  s'il  n^a  remédié  â  ces  iacoiu 
vcaiens,  veu  qu'il  ne  les  preuoyoit  point 

Mais  pour  retouineç  aux  areumês  que  tous  les  poaccf 
d*voconimui^atcor^onctraiâez,  (les  ayans tires;  Hclu^ 
Éiblc)nous  fcauGns^qu'ils  çûx,  âufïï  parlé  fort  amplemé^ 
4cs  geans,quî  ieftoint  après  à  mettre  les  plus  hautes  mô- 
tagnes  les  vnés  fur  les  autres  »  pour  leur  leruir  d'efcheUc^ 
à  monter  au  ciel  :  au  lieu  que  la  Bible  nous  raconte  de 
ceux  qui  vouloint  ed  ifier  vnetour,de  laquelle  ie  foflqanci 
touchaft  îufques  au  ciçLTouteff  ois  ceux  ci  ne  font  app^ 
lez  parla  Bible  geans.'côbien  qu'elle  face  mention  d  cuJi 
auparauant.  Pareillement  quant  au  déluge,  c'a  efté  auiç 
poètes  vnçniatiere  fort  commune  :  &  meime  (ç  (ont  ac- 
cordez auec  la  Bible  toucha^nt  la  caufe  d'iceluî:  a(cauoîç 
^u'il  eftoit  emioyç  pour  la  punîttondes  pechej^dttgca- 
re  humain. 

Pay  bien  voulu,  à  propos  de  l'cftatdu  ^ecle  d'or,paf'- 
icr  vn  peu  plus  outre»iurques  à  ces  autres  fixions  poçti* 
^ues,pour  n\onftrer(en  attends^dtdençi'çn  (eruirçntêp^ 
éclieu)que  files  narradons  merme,lcfquclle^  (ont  fables 
qùalinees.qui  portent  le  nom  de  fables,  &  (ont  receucs 
pour  telles ,  ont  toureifois  quelque  vérité  cachee,quan4 
on  les  veut  cfplucher  fonsncufement  :  nous  ne  deuati^ 
legiercment  condamner  les  h i (foires  anciennes  (,&  ceU 
les  ft]e(memen,t ,  aufc^uclles  les  autheurs  andens  ont  ex* 
preflcment  s^oCé  leurs  noms  ).  comme  n'ayans  aucoa 
traiâ;  de  vérité.  Crpc^^dant  ieçonfcitc  bicn.que  comme 
lespoëtes  ont  de(gui(é ,  voire  falfific  plufieurs  ^iftoireé 
de  la  Bible^aufli  ont  fait  a.ucuns  hi Aoriei^,çon3tne  nous 
voyons  en  lofephc,  &en  Eufebçen  faPreparadon  eu- 
angelique  II  me  fouuient  auffi  d'ai^oir  leu  en  vne  librai  - 
fie  d'IuUe  vn  fragment  de  Thiftoi^e  de  Dtodore  Sicilien^  ^ 
yuquel  il  accauftreMoyfe  de  toutes  façons.  £t  qu*onc 
ài^  plttiiçttrs,4çl'offi^ac4^  de  la  f^îgiçi  dct^fè^u^om 
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ilc£ft  akIbiç  deaoftre  SeigBcur  Tefiit  ChrittlbbccNià 
biea^iieic  confcifc  toates  cc«  faufletes,  ie  ne  confeflV* 
njkmis^  qu'ilfaïUc  coii4^|niQcr  vnc  hiftoirct  qucOc 
qu'ékfoitf  parprcfumpucft  :  ni  qu'il  foitraifonnabJe 
qnûconuiic  on  dît»tes  boni  pâtir  pour  Ic59nauutit,aiiflt 
Jeivcritables  hjflpires  portent  lepr  pan  Jc  la  peine  des 
ncdlbj^cres  le  rçuicn  au  fiedc  dV)^ 

àttredefirifMBdetefidtdufremierfieck  (dffiU^ 
firksfPêtesfecUdeSdtttfWiy  à^peclotn)  tfl 
f$'iln9$êteHfefrefent.€(nt4BibU,apresU  tt^tif 
pefitûH  du  fumet  b^mme.  Itetn^tn  quel  fins  nt- 
furfieik  fçnt  4n9h  as  deux  titres  du  f  remet 

CHap,    II, 

LEspoetes(r9mme  Tai  tatoft  dit)  donnent  bien  plui 
long  terme  à  ceftt  félicite  de  prcud'hommie  d;tf  cri 
leau  chapitre  prcccdSt,que  ne  fait  la  Bible:  d*antant  quç 
fbomictde  de  Caïn  eu  (ans  comparaiiô  plus  ancien  que 
cdi)i  ddtomnlui»^  qu'aucun  ^ntre  par  eux  mentionné. 
Touestobil  noua  faut  confcffer  »  fi  nous  nous  en  rap* 
fonoDs  àla  Biblc(comRie  de  vraj  nous  deuons  faire,  fi 
Bonsfommes  Cbreftiens)  qu'après  la  tranfgrefnonln 
l!mplicit<$  nclaiflade  continuer  long  temps,  (inonpÉ. 
Riltc,  au  moins  beaucoup  plus  grade  que  depuis:&  que 
kiliomipefnc  furent  Ci  démordez  du  premier  coup:ain» 
^lum  à  la  malice,  e(loint  comme  ferointauiourd'huy 
fepayiàns,  demea^ansen(etiri^turcl,  j^  eompar^fpii 
pecctuc  des  villes.  Tellement  ^ut  Phomici de  de  Çaïn. 
luioîteftre  trouvé  pouVlprs  ei^r^ee  ^  «u  regard  du  tcpt 
icfks  ne  moins  qu  encores  pourle  iourdhui  yn  tel  ho  • 
•icide  commis  par  vn  villageois  feroit  trouva  plus  tm^ 
iraog€,qnes'il^oit€ommisDarvn  d^la  ville.  Four  le 
tioiniitcfl  certain,que  les  deifbordemens  n'ont  eftétda 
i^coupptes  en  toutes  fortes  d'eiçcet  9c  fup^t^iten» 
^pointant)  nu  conmêcementdePaage  dmw»pè^ 
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qa'^nleil  «  veus  Y«rflle  milieu»  5c  qu'on  If  ^y«|tim!iit^ 
na(nt  v,tti  la  ftn.  le  Ji^v^  la  fin.fctpn  l'apparence)  &  fe- 
lënP^iniondcpluneiirs  qui  peuucnt  eftreiuges  plus 
CiÇ^mpeteas  Je  telles  quedions  quemoy  :  d'autant  que 


,       tqu'i 

uient  à  l*aage  du  inon4e  qt  qu'aduient  à  Taage  des  hon» 
iiies.Car  fî  on  coniider e  àc  prei  Ict  façons  de  faite  d'att«^ 
iourd'huy.qui  ne  dira  que  le  fronde  radptte^s'il  cil  licitç 
dl'iaiinfi  parler.Or  s^il  radotte,  en  cela  retient  il  vrayement 
du  (iecie  du  bon  vieillard  Saturne.  &  fe  peut  empatcr;de . 
€e  beauti^re  du  rçgne  Saturnique.  D^aiitre  coftéUfe 
peut  attribuer  le  nom  de  fîeclc  d'ottau  me(me  (çs  qu'Q-^ 
liide  donnoît  ce  nom  au  ficn.chamant  aia^ 

Fétmt  honos^ânrQ  conciliMtur  émor^ 
CVftàdtrc, 
Vraycmcnt  ce  nedc-ci,  (iedc  d'or  fc  peutdire! 
Xf*or  donne  honneurs,amiS;,4^  tout  ce  qu'on  defîre. 

CémmmilnomÀpptft^qttUucuni  ont  beaucBVf  6*- 
f4r  tr$p  dtferé  à  tantiquite ,  Us  autres  au  con^ 
pféUuNnteaé  en  trof  grand  mépris. 

/    Çhaï>.    III, 

VQy  o  n  s  maintenant  (î  par  la  deH^ription  que  noua 
^uonf  faite  de  IVftat  du  premier  (îecle,  nous  pour- 
rons cognoiftre  fur  (fUoy  fc  foqt  fondez  tant  les  trop 
grands  j^dm,iràteurs,que (es  trop  grands  contempteurs 
e  l'antiquité  Et  prcni^ierement  examinons  jcstcCmoig* 
nagçtquc  les  rns  dcles  autres  nous  ont  laiflcz  de  leurs 
opmîons. 

le  di  donc ,  c|ue  la  trop  grande  reuerence  qu'aucuns 
ont  porté  à  l'antiquité ,  nous  eft  tefmoigncc  par  quel- 
ques façons  de  parler:  dcfquellesèftcefteci:  iiihUami- 
fùuihôM,  {t^càà^xc,  mot  pour  mott  leA'ayriéneia 
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f}a$Ên^qfK)ànMta  de  di're,Ic  i^ai  rien  en  en  pins  graiu 
^c  rrcommandatîon.Ou.r^y  eu  plus  grand  foin  de  cela 
goe  de  route  antre  chofc  Er,2yf^i/  mihi  éfl  ami^m  lila  rt. 
îcn'ai  n'en  plus  cher,Ie  9e  rien  rien  plus  precîeux.  Auffi 
Plautc  vouf^nc  donner  ce  los  a  vn  léane  homme  d'eftre 
bien  mongeoé,  die  qu'il  a  les  mœurs  antiques.  Ite,  noua 
voyons  que  lès  Latins  appellent  la  foy  antique  cequt 
nous  diTons  la  bônefoy  Et  Cicero  (cmble  aueîr  appçlé 
boimnet  antiques,  qui  auoînt  vne  (Implicite  antique,  Ac 
côme nous  df  rion^^ui  y  alloint  tout  à  la  bonne  foy.  Oc 
njimenant  \tL  queûion  èft  fur  quoy  fe  font  fondea  ceux 
^ni par  telles  fa  çortii  de  parler  ont  fai^  il  grâd  honneus 
iranciennet^.  Te  di  doncque quant  à  ceux  qui  ont  eft4 
aitèeurs  de  celles  ci  afçauoir  d'appeler  \ts  bôncs  meun 
nenrs  antiques  :  la  bonne  fby,foy  antique  :  qu'il  n'y  t 
)>o)ntde  doute,  qu'ils  n'ayent  eu  efgard  a  la  dcfcriptioft 
del'cftat  du  fîccle  d'or,c6tenuc  ci  dedus.au  fécond  cha* 
pkrejàquellc  entre  autres  choies  luy  rend  teimoignage 
ïvne  grande  preud'hommie-Mais  quant  â  ceux  qui  enc 
BÛscD  vTage  cède  fiçon  de  parler,  ^^thil  tmtifttius  ha^ 
c'cft  a  dire»  Rien  ne  ni*<a  eûé  plus  antique,  pour  dire>Ie 
fi'ay  rien  eu  en  plus  grande  recommandaliion,  ôcc.  il  eft 
ccrtain,qu'ils  ont  regardé  a  autre  cheiè.  Aucuns  difeift^ 
qu'ils  ont  eu  efgard  à  l'honneur  qu'on  portoitaux  vieil- 
lei^cns.  Ce  quiauroitbienpluail'apparêcequantâPa- 
rigine  du  mot  Grec,  Preshyteren,  ref  pondant  au  Latin  en 
fcmblable  manière  de  parler.  Car  ce  mot  Grec  fc  dit  auffi 
dcspcrfoBnesimais  non  pas  lé  Latin >^»7»«m^u heu  de 
dire  Vieillard.  Pourtant  mon  opinion  e^Cous  corre^-  , 
on)que  cefte  p  hra  fè  là  eft  pnTe  de  Pcilime  qu'on  f aif oit 
des  ouufagas  antiques ,  &  principalement  de  ceux  des 
peintres&fculpteurs  Car  qua  nd  on  parloit  d'vn  tableau  ^ 
ou d'vneilatucd'ouurage antique,  on  emendoitd'vti 
ouurage  exquis  :  &  par  confcqueat  qu'dn  tonoitfort 
cher,&qui  eftoit  de  grand  prisEt  toutesf ots  ceci  ne  s'eâ- 
tendoit  feulement  des  tableaux  d'ApellesSe  de  Seuxis,8e 
desibtues  de  Scopas,Myron,PraxiteIes,5cquelquCsau* 
très  de  ce  temps  la,  defquels  les  ouurages  eftoint  encoret 
en  beaucoup  plus  grande  eibme,  ^ue  ne  feront  mainte* 
nantceuzdcDttrcr^Kafhaël^MkhcirAnge:  matiaufli 

A    5 


dby  Google 


19  F  ft  B  II  IB'R 

des  puwfigp.  4c  pJ^(tc^rf  ;iutrcs  <)iH«iotiit  cftélcM^ 
fcmpt  depuis. Or  y  aupi(  il  aucqs  fî  c|]n>ax  de  telles  cho 
fts,qii'Houce  parle  dVivnominc  Damafippc  •  comme 
4'vn  homme  auquel  Tardeur  de  cède  curiofîré  oftoit  le 
Icns  le  cQtendemeiit  û  vous  laifle  peniçr  quM.  dirpit  <le# 
acheteurs  d'aDtiquailics,dcrqMcls(eino<)(Ueft  plein  ai|«. 
|ourd'hu3r:aîu(  d^rpens  dcfquels  maiptf  tropipeiirs  foxK 
firand  chcrc.^par  tant  s'en  faut  qu'ils  fçachcnt  difcersicr 
Tantique  du  inodernc,qi^  gtdnc|  peine cntendci^t  ils  le 
mot  qui  leur  faitfifauttent.mettrelamain  a  la  bouiiq 
lequcttdqu'ikft,  noufacftéapport^il  n'y  a  pas  long 
temps  par  quelque  miflEçr  Fricayè-  lEt  me  fe^ble  que  Iç 
Sauoy^rd  n'eut  pas  ma uuaiiè  grâce  «fequel  youlât  flo% 
^er  la  trouiTe  à  vn  fot^c  (ottement  curieux  de  telles  chor- 

{es,apress'c{lre  bien  faiû  faire  la  f  our,en  la  fin  pour  vnç 
>e!le  antiquaille  luy  monftra  la  fcmipe  aagce  de  qua  trç 
vingts  ans.  Mais,pour  retourner  â  mô  propos«plu(ieu(f 
.pnt  eu  le  temps  paflé  cefte  me(nie  humeur  en  matière  dç 
A#ëmes:dequoy  nous  lifons  vne  plainte  au  (econd  liuce 
des£pigrammes  Grecs.ffor^cc  pareillco^cms'çn  ^lain4 
fort»cblantentfeautres  croies: 

Scèn  ytmfrtàw»  chdrtù  fêêt^i  mogpéumm^ 
Scrift9ir  âmiMic  emms  tviiitm  <fé  dectSt^imêif 

Sile longtemps  donne  auxverslabpnt^ 

Ainfiqirausrvios,  quelle  eft la  quantité 

Qu;il  leur  faut  d'ans  po|ir  çftre  en  boi\nc  ^flîm^ 

AÎçaaoirmenfî  poète  oneftimc 

Cehiv  qui  ia  depuu  cent  ans  eft  mott. 

Ou  neii.de  bon  de  fa  veine  ne  fort^ 

U  £iit  faicaucoup  d'autres  argumem  (ur  ce  prop«i,Icf- 
Mclsonpoornivoiren  la  première  epifirc  du  (écond 
liiife.Maîs  |ftoséleas.dira  queiquVn,que  ccfle  façon  de 
parkr»Ic  n'ay  rien  eu  plus  andqucfoit  vcnu^  de  la  graa. 
de  rcputatîoii»enlaqtteUe  eftoint  les  ouurages  antique^ 
fcdenumde'iqiiiles  faifoitcftrc tanteftimcx-  A  auby fie 
ye(poa«  laiflantlei^ëmci^  qii*illcmbkqaedanttiit 
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QQ^anndfmifiit  3  fz^àiî  ciidctçiçcdleas*Vdirrpar« 
t4i^s  oDurierf ,  on  auoîc  opînîon»  que  (don  que  kurt 
fucctdcun  approdieroînt  plu<  prci  dçlcor  temps,  0| 
Tftkndroitït  dauantagç  de  leur  perfeAipil*  M^if  aum 
potmojron  bien  peut  eftreallcguenrnc autre  ia|foQ>f(i- 
ttraant|a  preud^hominie  dci  ^^nctent»  de  laquelle  noti^ 
110115 parle  ci  deAuccVft^qu'ijs  vfoii^t  de  meilleure  fbf 
&  de  plus  grande  loyauté  en  leurs  ouurages,  que  n'ont 
vfélcqfs  ruccc^Teturf.  Et  ce  qi^i  m'a  faîâaduîfer  de  ceci,  ^ 
cftcpnnâ'palcmçtla  maflonnerieantiqueii^iquene  noua 
pfons  cùte  du  fqf,yoire  de  racier.â  comparailon  de  lj| 
Qoiirc.  le  parle  de  ce  quifiA  ciment^.  Sur  (|UQy  ie  /çay 
Jq'oq  aura  la  ref ponce  route  prçfte,  aff  auoir,  que  la  f  a« 
$08  4c  ce  ciment  cft  perdue.  Mais  aum  ma  repficçiue  (e* 
nprtftc:c'c(l  que  la  nonchal^cc&  le  peu  de  (ouci  au'oa 
)fli  dViçr  de  bonne  foj&  loyaut^cs  onurages^l'a laiflé 
ferdrcToute^fois  qui  ne  voudra  prendre  cefte  fècpndc 
niioncn  payemct  pouna  (e  ^enir  a  la  premitfre:laqiielle 
^q'^7  voulu  alléguer  quant  aux  poëmçs,  Dourc^  qu'elle 
ocfaoït  générale.  Car  quand  on  auroit  di^  que  ^e  qui( 
doimoit  bruit  aax  anciens  poèmes  Grecs,  ciloit  \a  répu- 
tation qu'auoitacquife  Homère:  pource  Qu'^Ifembloîc 
que  ceux  qui  appjrochçroint  leplus  presde  fon  temps^ 
lettcndroint  le  plus  de  cefte  perfeâipn:  quand,  dî  ie,  on 
^uoital|cgué  ceAe  ratfo^tQuçhant  les  poèmes  Grecs» 
o&fcroit  bien  empefcbé  de  la  (ou  ^'cnir  quât  aux  Latins: 
m'y  fcroit  qn  empefché  (eulement,mais,CQqimc  on  éâj 
tn commun  prouerbcon  y  perdroit  fon  Latin.  C;;ar  qut 
pourra  nier  que  Virgile  h^ait  furmomé  ceux  qui  aûpara- 
luntauoint  efcrtc  deis  vers  héroïques?  que  TibuUe  &  Q* 
fûdcn'ayent  emport<^  le  prjf  par  delTus  tous  les  poëtei 
dfgiacque<?qu*Horace  n'ait  o(t^  le  bruit  auxautres  lyrv- 
^s^  Et  s'il  eft  licite  de  meflerl'ei^enftplç  des  poctesdc 
itoihc temps ,  ne  feroit  o^ pas  tort  aux  po.çces?rainçoif 
fie  la  jplcyadç  qui  (ô.t  poi»  le  iourd'htiy.de  prêterez  Içurs 
ancef^s  à  eux?  Qu^At  ^  moy,  ie  (uis  çn  cefte  opinion» 
<iu*autant  gri^nd  tord  îeurféroiton,  comme  eux  font^ 
F^aGcurs  autres  de  leu^  temps,  çn  ce  qu^ls  fe  prefererit  i 
eux,  pourçefeulcncient  quelei  MufcsdccctixUnecôu- 
>^tpasaiàGàbridi^aii|alcc  çooyiicadl^accottroitpai 
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celle  de  Itfachtni  du  Bellay.  Maiscecf  foît  di'â  comtr^i 
par  parenthefci&foiela  coircluiîon  de  ce  propos, que  la 
raifon  que  i'ay  allouée  des  ouufag(?s  demanifa^ure 
antique,  pourquoy  ils  eftoim  tant  prifez,  ne  feroit  valla^ 
btevniuerfellenaent  quant  au>c  pocmes.  Pourtant  en  fa  ut 
il  trouuer  vne  autreimais  ie  h  laiflèray  cercher  à  ceux  qui 
auront  meilleure  prouifîon  de  loifir. 

Ayans  maintenant  à  parler  de  l'aduerfe partie  des  ad- 
mîratcursdcrantiquitc,  fcauoireft,  de^  mefprifeurs  àU 
contempteurs  d'icelleiainft  que  uqus  auons  commence 
le  propos  de  ceuxla  parla  langue  Latfae,ainfî  entrerons 
nous  en  propos  de  ceuxci  parla  Grecque.  Car  comme 
nous  auons  diêt ,  que  quelques  locutions  Latinei  nous 
rendoint  boa  teimoignagc  delà  rcuerence qu'on  fou* 
loit  porter  à  rantiquiré.auuî  fe  tronue  il  des  mots  G rccs» 
qui  tcfinoignentlemefpris  auquel  on  raUoic  Car  ceux 
qui  font  profe^on  de  ce  langage»nc  pcuueat»au  moins 
ne  doiuentignQrcr,que  psirarchaos  $c  aychukos  (qqi  pro- 
prement valent  autant  à  dire  que  A  ntique  ou  Ancien)ils 
lignifient  vn  homme  par  trop  fim  pie:  voire  mcfmcs  ap- 
pellent quelaucsf  ois  ainfi  cefuy  qui  eft  du  tout  niais.  Ô( 
cft  il  fort  aile  d'entendre  (ur  quoy  ceuxci  fe  (ont  fondez. 
Car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  n'ayct  appelé  arc  hétow, 
c*eftàdirepropremctantiques,ccux  qui  eftoint  par  trop 
limples.nîais,gro(fîersJourds>  pourcc  qu'ils  eftimoinr» 

2ue  les  plus  anciens.  &  principalement  ceux  du  premier 
ecle,auoint  ctté  tels ,  a  comparaifon  de  leur polWrité. 
Kous  voyons  donc  que  l'andquké  a  eftéen  admiration 
aux vns,oe  eu  meCpris  au  x  autres ,  pour  diuers  rcfpeûs: 
cohime  encoKs  il  fera  déclaré  ci  a  près 

Mais  pour  clorrc  ce  chapitre,  il  me  fcmble  qu'il  ne  fe- 
ra pas  mauuals  d'examiner  auffi  quelques façôs  de  par- 
ler ordinaires  en  noftre  lâsage,  lefquellcs  feruent  à  mon 
Sropos.  C^eft  que  le  plus  fouuent  quand  nous  parlons 
'vn  ouurage  fait  à  l'antique,  (qui  vaut  auiât  à  dire,qn'à 
la  mode  ouiaçon  antique)  nousledifons  parioefpns, 
tout  au  rebburs  des  Latinsicommc  (î  nous  dinons,Faiâ 
lourdemenCr&(cômedifentauiourd'huy  les  nouaeaux 
parieurs  de  François)gbfiPementLe  vulgaire  de  Paris  dit 
kuS,  Groflbmodo.  'Téttccffoiid'aattecofté  nous  fàî- 
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loftibmfuràrâhtiaulcé,  quandnwirappclofiflLe 
boa  icmpi. Car  quand  oouf  parlons  ainfi, Ceux  qui  ont 
tùéiahQîi  temps,  n'ont  pat  vculcf  mondankezquc 
flOttiroyon«auiourd'huj:ii  eft  certain  que  nous  cnten- 
iionslef anciens.  Ce  mcUne  honneur faifons  nous  amc 
vieilles  perionnes,quâd  nousiesappclons  Bon  hemaïc^ 
Bonne  FcmmcTciicmenc  que  queiquesfois  nonsoyont 
,  jwcelujr  auquel  on  dira  qu'il  efl  bon  homme»  reïpoii* 
Qia,fai(ant  Yneàllulion  â  ccfte  kconde  lignification:  le 
KTaypas  encore  au  bafton,   Au(!ia]rifdidparcide- 
laoMlue  ce  que  les  Launs  appdebt  l'antique  £07»  nonf 
famions  la  bonne  foy.  l'adioudcray  encores  vn  moà 
ott^ue  IcsGrecs  fignificnt  vne  mefine  choie  par  emUhki 
c'en  adiré  proprement,  C^icft  de  bonn^meufs:  &  par 
^•St^cù  à  dire,  Antinuc.  Car  ils  entendent  tant  par 
fnqaepar  l'autre,  Vn  homme  qui  cft  trop  (impie,   fie 
OftUMht  fort  bien  ccÂ  tuithis  a  ce  oue  nous  difons,  Qui 
Aâlabontie  fo]r:oa,QAii  va  trop  a  la  bône  fojr.Dequoi 
^ui  voyons  des  exemples  es  vîllageok^lefquell  Tay  dit 
nODtfeprefenter  àucuncmctla  (implicite  du  vieil  temps: 
naiscA  vn  bcfoin  ou  en  pourreic  trouuer  allez  es  villes^ 
ballet  aux  yillagcs-  Tcfmoin  Tambaflàdeur  Allemid 
Cfluoyé  au  Fapc  par  vn  Prince  d'AlIcmdghe  :  ear  en  pre- 
Aaat  congédie  Pape  luy  ayant  vlé  de  ce  langage,  parlaqc 
tatimVous  direz  à  nolhe  tselcher  fîJsjii  entra  en  (î  éran^ 
<^cboIere,  qu'il  approcha  vn  démentir  âdcux  doigts 
pitsdc  fa  fainâeté,  luy  dilant,  que  Ion  maiftre  n'eftoic 
paifili  de  prcftrc  :  entendant  i»ar  conlequent,  fils  de  pu- 
Min.  Aulti  alioi^  â  la  bonne  roy  celuy.qui  ayant  charge 
4e  porter  vne  lettre  à  la  roine  deNauarre  dtirnieffe  defuiw 
âc,5c  debaifer  la  lettre  auant  que  la  lu7  prefentèr»  pour- 
tcqu'on luy auoit  diâ  ambiguement i  Ponei  tij^  îeûé 
^e,0c  auant  que,la  luy  prelentcr,baiiez  la  :  pluftoft  ne 
nuam'ué,qu'il  donna  vn  bailer  à  la  roiné,  qui  ût  fc  dpii 
|oit 4e  telle  chofcAptiis  luy  prelcma  la  lettre  uWt  qu'eU 
klortoitde/a  main.  Mous  appelons  aulli  Alkt  à  la  boa 
'^Iby.quand  vne  perlonncfanspcfer  à  mai  vie  dl  {^ro- 
posQui  leroit  itouné  niau»ais  d'vn  autre:  coi1àiik4a  d*« 
inoildlc  qui  dit  ait  Koy  François  prémièt  dictnom^ 
^eolc  Yoyaaten  ftH  Iv^bit^illui  (cmbloic  ^u^cile  VoyM 
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wn  des  neuf  kpitox,  félon  qii'oii  auoot  Wttôttûûmêi^ 
les  peindre  :  ptDfant  fignifîcr  pKUx  par  ce  mot  lepreusl. 
On  peut  bien  adiooâcrreatempledu  poure  Siiiiojardi 
lequel  ne  pripiiamén  gré  la  (eméncepar  laquelle  ob  te 
<ondamn0icieftre  pendUydIfoît  :  Helanieflteu»i^ird« 
prîoupârlapareille.fadeinepletôcoppala  cefta-  Car  en 
ce  qtt*il  adiouftoic  Pour  la  pareille ,  il  v  àlloit  à  la  bonne 
foy.Il  eftaif^  de  ttouuer  plufieUrs  autres  exensplesde  td^ 
leumpk'dté  Mais  il  faut  faire  diftinûîon  entre  ctuxqiii 
font  ou  dilent  vne  fbttifè ,  ^  ceux  dont  hotik  teiiôns  de 
parler,  (coÉUbièn  qu'ils  ibint  couiins  germains  )  fi  nous 
voulôs  auoir  elgard  â  ce  Ijuc  les  Giees  ont  regardée  qu&4 
Usontappeléceuxlaantiqucs.  Cartons  «Deuxquiloift 
ibts  en  leurs  faiâsou  en  Jeurs  diôs»  il  eft  certain  outils  y 
vont  à  la  bonne  fojrumais  on  peut  bien  iller  à  la  bonne 
f  oy  (ans  mériter  d'eftrc  appelé  fot:  comme  auffi  toute  cà 
f^icitéou  inciuilit^n^eftpasfottife,  s'iln*yadelaloùr% 
dcricc  encore  qu'cUene  (oit  fi  grandît  que  de  ctHe  qftii^- 
itat  reprife  par  fa  niere  de  ce  qu'elle  ne  rëincf  croit  point 
ioi]^aacé  quàd  il  buuoità  tUc  :  pource^qu^  (à  ttkrèllr^ 
auott  diô: Vne  iUtre  fois  dites,  leraime  ^e  ^us ,  profit 
bcfte:  penfantâttoir  bien  appris  fa  le(on,  n'oublia  pas; 
quand  il  butderethef  aelle,detuidire,Ieràimede  voii* 
grofie  befte.  Auifi  n'alloit  f  eulemêt  à  la  bonne  fo^>iiiftilr 
foToit  vn  vray  aÀe  de  maifbre  f ot>  celuy  qui  mangea  U 
tcceptedunKdedn,  c*eftàdtre,  le  papier  auquel  elle  è- 
Aoit  efcritepoutioe  qu'il  luy  auoit  diâ,  Prenez  cela.    le 
croy  que  i^urajr  bieh  congé  démettre  en  ce  rOole  vn  ccr 
taitf  Suifl%,((5c  penfequê  ie  ncluy  feray  point  de  tort)  le- 
queU  toute  force  demàndoit  recompenfede  la  verok 
«lu'ilauoitgaenccaH&raicedttroy.  Et  fi  i'of ois  parler 
'  Muûx  des  Ef cfjS^^qiii  ft  £ém  tous  coufins  du  roy)rea 
mettrois  volonaersvn  deeefte  confirairtc»lequel  n'ayantj 
veuen  fon  j^p  que  les  ieunes  homnoes  des  meilleureei 
maif ons  apprendre  le  langageFtançois»s'eflopnoit  met | 
«eiUeiifèment  de  voir  enFrance  les  poores  demader  l'ai» 
mofne  enl^ranf ois  »  fie  les  pefi  s  entant  auffi  parler  de  ci 
langage.  Mais  afin  quW  ne  die  que  i'cfpargnecàixdl 
ma  nation,  fatfant  bon  niarcbé  de  l'honnenr  des  amres| 
fliattrqucIcfourcLiÉidiil^ficiloc^ictti  kquciayaal 
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msàiùâKl  LjToa  vn  fort  pfdt  chîen  qottcêefhiè,  rcil 
tftoàtaâtoûttouitenfoiipaijrf,  pour  amener  des  trof 
m^'oiqu'ilytaoit  laiflez:faifaintfbfi  calcul)  cooiMcit 
dhiôirnuokvn  chien  de  tel  quàltbit  5cdetdpoid<»  fi 
ffl^pcdt^  Vendôftfichercincnt.  Orfiiàt*il  Vferdegri. 
dcHifcrcttoApoitrbfenrapponer  fcmblables  faîftsoit 
&ftl  à  leurs  titres.  Car  neuf  o]^ons  tous  les  iours  piller 
<le|iiufîeisrs  aâés  y|u'oà  rappùrteroit  de  prime  face  as 
tiDcdcfotti(e,aulicu  qu'ils  doiucnt  cûre  rapportez  a4 
tibclr  fblieui'autam  qu*ils  paient  plus  outrcCar  le  fol 
dKèt  Quartt  de  quant, mais  tout  (pt  ojcft  pkt  fol   ledt 
dooc(poiir?xch)iple}quc  PËucfque  cftoit  non  (èulemSc 
fiM&^fol ,  JcqUd  ayant  fort  tourmentté  par  prôeet  iet 
éafloîoes  »  craignant  qu'après  fa  mort  ils  ne  piflaflent 
Arkte^  pàï  vengeance .  ordonna  par  fa  dei^ere  vo« 
ilM^quc  ia  tumbe  fuft  eflcnce  debout  en  l'cdife*  Aufll 
dbitrolcelujr  ourlaifoit  efteindrela  chândcUt ,  afin' 
fltkf  pntcf^c  le  vojrans  poiAt,  ne  le  pc  uâent  nsordre* 
AdfiflUcilktoit cenomceluy ,  de  quelque  pajsqu'ilfuft, 
payant  firiék  faire  tr<yp  grand  ieu,4cpat  confe^entfe 
Mant^nr^ut  pas  l^atoitcnnient  de  fe  rtculer ,  mais  enuo- 
Mttdiricsmatfbnspotttreculcr la  cheminée.  Leaûelt 
m  qranlTett  cracher  furie  fer,  poureilàyer  s'ileuoi^ 
dicorcehaûdfCracboît  pareilknÉdit  en  ton  potage  pour 
tfproBiMer  s'il  eftoit  chaud     Ce  mef me  ayant  receii  va 
como  de  pierre  par  ledoi«eftantmont^(ttr  famule,inet* 
loka(iisâccll:e  pottrt  befte  Qu'elle  lujr  auoit  baillé  va 
toitpde  pied.    le  fçav  qu'il  eft  aifé  de  trouuer  pluGeurg 
aanttexeoiples  de  Mies  gens  ("dont  il  eft  plus  qu'il  ne 
iBrokdebeioîn  \  &  àmcillelir  marché  qu  on  ne  vou- 
dffOtt:^ttaisîlme(èiiiblec|ueces  exemples  peuuentftt& 
Ut  poor  mdnftrer  la^diftinâioil  que  îe  fay,  dcpenfe  de- 
■oireftic  faite  en  ceci.  Eteftoit  kieccflàttc, pour  fai  fuite 
démon  propos»  dcveàkiéf^uesâcedifcours.    lene 
iiiepascont€ffofs»qn\>liinefe  puifle  trouuer  bien  cm- 
^mbécnccrtaitimiftf,  pour  fçauoir  auquel  de  tes 
mis  tkitt  btt^eiix  communs  on  \t%  doit  rapporter^  9t 
priûcibâktatnt  en  quelques  vos  qui  Temblent  partîci- 

ewia (ot tîfc  &  de  la  bonne foy»  le  pren  toufiours  û 
icfoy  €aUii(on  qti6  ifeAi$,&  conmic  en  ccftema* 
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mm  de  parlef^  y  va  bien? la  Cbnne  toT^Tomtitt  fyi 
laifleray  le  iugemcnt  aux  Icâcuri:  adipuftant  (culqDcpit 
ce  mol ,  afçauair  que  ie  conf  cflc  bien  èibe  plus  grande 
iniure  eh  François  d'appeler  Fot,  que  d'appeler  ioI»no«- 
ob.ftanc  ce  que  i'ay  di£t  ci  dcOtts .  mais  il  faut cooiîdeccr 

Î'  [u^ordinairement,  ouâd  on  dit  à  vn  homme  qu'il  cft  vm 
ot/on  le  dit  à  bon  etcient  :  quand  on  l'appelé  fqU  on  le 
d^t  par  ironie,  ou  eh  !tè  iouant:  ôc  voilà  dont  vient  qa'oa 
ae  le  prend  pas  fi  mal. 

Maispuis  que  |e  fuis  tombe  (ur  le  prop^  de  ceftè.fa^ 
çô A  de  parlerFraBçoi(è»ie  raettray  en  auant  cncor^ctâe 
con(îderatibn:iquela  langue  FrànçoHe'Bîri^aiiant^p. 
pdcr  Fol  autrement  queR>l((înon  que  ma  mémoire  (oit 
en  ecft  çndroittrop  courte)  au  contraire  ha  grand4:^un^ 
bre  de  termes  pour  exprimer  vn  Sot    Car  les  freresi  q|| 

I>our  le  moins  coùfîns  germains  de  Sot,(oAt  Niais.  (q«iê 
c  vieil  JFrançois  difoit  Nice)Fat,Badaut,  (que  letvulg^ît^ 
en  quelques  lieux  appeleBadlori}Niga4|d»Badin,  ^.pb^ 
iîeurs  autres.  Nousvfons  auiïî  de  quelques  npspro|»6Gt 
par  derinofi,&  pour  exprimer  la  m^oie  chofe  :  cooùm 
quand  nous  difons^C'eft  vnbeneft:  (car  alors  on  le  pjic^ 
^once  ai  ti(l,Sc  non  pas  bcnoiil)  Qu an^  à  loanncs»  t!^ 
vn  peu  autre  «iioic  :  car  quand  oii  dit»C'eil  vnloarui^^ 
cela  vaut  autant  que  ce  que  maintenant  ohappelevh  pc- 
danL  £t  quand  on  dit, Vn  bon  lannin(quc  le  vulgauf 
prononce  Geaiil)cela  s'entend  proprement  d'v^  pica^v 

3iîi  prend  bien  ^n  patiencjC  que  fa  femme  luy  face  pO^tçf 
es  cornes.  AulH  nous  vfons  de  ce  mot  de  Grue  ciLçcAf 
înefine  fignificàtioii  de  Sot.  Càt,  Ù'eft  vne  gruc^  vaut  ^/sS 
lant  <iue,C'eft  vn  Spt^  C'eft  vn  Niais.,  Il  cil  vraV»  que  fâ 
loy  qui  ei|oit  pourfuiui  deuant  la  Cour  de  Parlemcûien 
matière  d'iniurcs,poiirauoirdiâ,Tu  esy9  bel  oyfciu:4i 
puis  vint  a  parler  ae  Grue,  le  garda  bien  d'adioufter  l'cj 
po(ition,màis  la  laifla  ila  diUrctio|i  des  iugct  Ca^lo■ 
aduerfe  partie  (ë  plaignant  de  ce  qu'en  l'appelant  bel  oh 
Kati^il  Tauoit  taatcmcnt  appelé  oifoiv  c^mme  le  taxadl 
d'ciire  coquuiMcflîcurs  (refponditil)  jceonfeâcrauM 
appelé  bel  oifeau  :  maiisié  fie.cpnfe^e  »as  a«ioir  peii(4^i 
yn  oifontcommc  audi  il  n'eiî  vrav  {cmUable,yen  <^iU 
M  tai  d'autres  oifcaux  bcaucoupplui  baux  qîi'vii  <^4 
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parfa(dii&flxoniiic(me4cneftift(eqiiVnegnie.  Sur- 
qwj  Icf  fogcf  (ê  prindreat  fi  fort  a  rire  (  voTans  qa'ca 
kmprdcnce  il  y  allait  de  fi  bonnegrace,  qu^il  pîcquolt 
(6a  idaetft  partie  encore  mieux  auc  parauant ,  fans 
jqa'ciic  en  (cat  ift  rien)  qu'i  1  leur  fut  force  de  dcflogcr  fâs  , 
IpOQuotr  ihc  qui  auoit  perdu  ou  gagné.  Voila  quant  à 
Sot  Quant  à  ccquc  i'ay  diô  de  foi,  ie  fçay  bien  qu'on 
nercpiiquert  que  nous  figoifioni  vn  boninie  cflre  fol» 
^Ds  vfer  de  ce  mot,  &  de  raiû  ie  confcife  que  pour  dire 
UiKcftemêtyli  tient  du  fol»  on  dit.  Il  ha  le  cerueau  gail- 
Wiou,  Il  ha  le  cerueau  vn  peu  gaillard  :  au  lieu  qirau-  ^ 
nnj(ii(cnt.Il  n'a  pas  le  cerueau  bien  fai^t:  ou,lI  n'a  pat 
iaceftcbienfak^c  :  ou»ll7adelalttneu>u,Ilyad€rhu- 
ooir:  maisi'enten  de  pouuoir  rendre  mot  pour  mot 
tar Innocent  (quand  on  dit.  Ce ftvn  pou re  innocent) 
tsponc  moins:' Tranfporté,  Infènfé,  &  autres  tels.cm* 
porteplus.d'autant  qu'ils  approchent  de  la  fignificatiô 
«foreur.  Or  d'où  vient  que  nous  exprimons  l'vne  de 
<tsimpcrfcâions  en  tant  de  fortes  que  nous  voulons, 
battre  en  vnc  (culcpaaniere  (au  moins  pour  parler  pro* 
pfçmcnt)i'cnlaiflc  la  queftion  à  d'autres:  finon  quccc 
fôitpource  qu'il  eft  plus  de  fots  que  de  fols.  Maisi'ad- 
H^ufteray  cncorcs  vne  obfcruation  touchant  les pre- 
tt^idefquels  nous  auons  parléc'cft  qu'il  me  femblea* 
iioirprisgaidc»  que  nousdbns  de  ce  mot  de  Mouton 
^tnnflation,  non  pas  taft  pour  vnfot»  que  pourvu 
Sttiha  celU  fimplicice  antique,ôc  y  va  à  la  bonne  foy:  6c 
toiùmc  On  diçpar  prouerbe .  Qui  (e  laifle  mener  par  le 
ActC^  nous  eft  v  ne  f  afon  de  pailer  commune  auec  les 
Grecs'.Oc  de  laquelle  vfc  Lucianentr'autres:  hormis  qu'il 
<iitTrainer,non  pas  Mener  :  Mais  il  y  a  d'auantage,  ceft 
^c  ceft  autheur  en  mefmefignificationvfe  d*vn  autre 
protterbe,quî  eft  comme  qui  dir  oit,  Tu  vas  après  vn  tel» 
c»mme  le  moutoç  après  celuy  quiluymonûrevnia* 
meau.Ce  qui  eft  pour  confermer  l'vfage  deceftettanf. 
btion en  noftre  langue.  Toutesfois  il  n'eft ia  bélbin  de 
s'aider  de  ce^aurhorité  deLucian,  attendu  ^cAE- 
ichyle^ui  eft  quafi  des  plus  anciens  poètes  Grecs,  avfé 
deumefine  tiaofladoA» 
Au  itoncutant  outce  la  f«(on  da  parler  aUegnccxi 
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deflitf^la^queUe  nou«  laonfti^ceùîdcmBiéAtviimcrprj^' 
de  i*aiitîquic^ ,  nous  en  verrons  ci  après  quelques  vttc^ 
quand  non»  vîcfidrons  fur  Ic^propos  de  ccux^ui  au  cÔ 
traire  des  autres,  cflimoint  quêteur  (îecleleurtftoit  vœ 
heureu(e  rencontre ,  aupris  ques'iUcur  fuft  e^hcix  de 
naidre  en  vn  autre  temps.rauois  bien  toutesfois  deiibc. 
.ré  d'adioufter  telles  manietés  de  parler  à  la  fin  de  ce  ch^^ 
pitrem'cuft  efté  que  ie  voy  qu'il  paiTe  défia  mefure  Mais^ 
i'ay  mon  excufe  toute  preftc;  c'cft  qu'on  n'a  iamais  fai^ 
quand  on  s'attache  à  des  fots  ou  à  des  lois. 

C§mment  &  f^urqwy  aucunifoeHs  0ntfrrt  té^ 
ffittéleftemierfiecle^ 

Ghap;  Il II. 

LEi  poètes,  les  efcrijts  defqucls  en  plofieurs  endroîtjr 
nous  font  corne tniroris  des  afTeâions  ou  paflioii;^^' 
humaînéscfaiianscpmparaifon  de  la  faconde  viure  c^ 
.leur  tèps  aucc  celle  du  premier  ficelé, lie  fc  peuuenr  tcoîr 
de  le  icegretter.  Dequoy  nous  voyons  vn  exempfç  en  Tî- 
bulle:  car  ayant  faiâ  vn  récit  de  la  félicite  de  ce  iiecle,  lc~ 
quel,enti'autres  chores,eièott  exempt  de  gu«irCiConi^cicf 
nous  auons  di£b,  vient  à  s'eicricr:  .      ' 

Tune mhi'fna fores  vnig^^tmtrifiMHoffetH  '  -.',        , 

^Àrnui/uc  méfftm  cwdê  ij^oMtt  tulam. 

C'eV^dire, 
Las  pleuft  à  Dieu  que  i'eufle  eftc  né  lors; 
Sianseflayer  de  Mars  les  durscfForts  » 
Et  fans  ouïr  latrpmpttte  f  onncr, 
Qui  de  frayeur  tine  fait  tout  frifTonncr. 
Etnc  ie  faut  point  dbahir  decefoubait  que  fait  icîTi- 
bulle,vett  queHefiode,quU  vefcu  tant  de  cêutiics  d'astf 
.  dcaantiuy,en  gémi  (Tant  dit  ainC: 

C'eftàdire, 
Lasiqud  malheur  ce  m'cft  de  viarc  au^einquîeTffM  aagne: 
i  Kaiftre  après  ou  deiunt,  m'eftoitgrand  auannifè. 

Mais  le  poure  homme  fe  trompe  fortcncèqn'ilcfti- 
^^ucfij^amalhciivaifteûé  moindre  s'il  cuAvcilbi  au 
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jBcdcfrfoSrle  lïen.Car  ce  o'cft  pas  d'am'ourMtiy'qtt'oii 
xommcncc  a  dirccn  c<^uiiroquàt  fur  le  mot  de  pire,  que 
icineadc  ?af  onfîours  a  rcmpircTcfmoin  vn  autre  poè- 
te Grcc.nonsine  Arar,qui  au  mcime  poème  duquel  faine 
Paui  allègue  quelque  paflage,  chant^  les  deux  vtirsqvi 
fcafuiuent, 

C'cûadire» 
Xkpm le  Hecle  d^or^hclas  quel  changement! 
Mus  cjiçor  vas  enlàss  viurompius  meTihaminflir. 
A  Pimitation  duquel  lemble  que  Horace  aiicCcric. 
»ALtéu  paremumftior  mh*s 

VtfÊmim  ymùpQTtm,    , 

_  .   CeÔâdiftf*.     . 

De  nos  pcret  iadis  hitlameicbancet^ 
Husgrandc  que  des  leurs  n'auait  onquèt  cd^: 
^nous,digoêscûahsde  plus  grand  vitupère» 
laiflcrons  des  eofans  pires  que  nous  derrière. 

Mais  dpnt  vient ceci,dira  quelqu'vn,quc  DOS  pères  e- 
ftoint  pires  que  leurs  pères  Se  ayculx,  ces  ayeulx  fembla« 
blffncm  piics  que  leurs  peresAainâ  touftours  en  mon- 
tant par  degrez:  nous  parciUcn^ent  paiTons  nos  pères  ea 
n)crcliâcetc,&  tous  nos  anceilres  :  U  toutesiPois  encore* 
valons ndusmieujc que f^e vaudront  nosenfàns?  lime 
fcmblc  que  b  cauic  de  ce  malheur  cft  euidente.Car  com  - 
mcileft  aeccilairc  par  ration  que  rheritiervniuerfel  d'vn 
iiomine  riche, ou  de  plu iicurs,auq accoutre  ceâe  fucceC- 
iioa,  viennent  encores  des  biens  d'ailleurs,  (biteniaiîii 
plus  riche  que  ccluy  ou  ceux  dciquels  il  cft  héritier:  audi 
ne  (e  peut  il  faire  que  ceux  qui  (ont  héritiers  de  tous  les 
vices  de  leurs  predeceâeurs  ,  depuis  le  pent  iufquet  au 
plusgrand,&outre  ceuxlaen  acquièrent  de  ioui^  en  icTur 
deiiouueaux,neroincenla  fin  plusvitieux  que  ceux  anf- 
€^v^t  ils  fuccedenc.  Si  d onc  il  fe  trouue  par  les  hifîoires 
certaines  que  entr'autres  vicesi  &  pèches,  ceuxmefmes 
contre  lefquels  nous  avons  les  menaces  exprefiès  dé 
]Mea,efto]oc  communs  &  ordinaires  dts  le  premier  fie- 
dcy  4(  C  depuis  qq  a  tonfiom s  augmenté  le  nombre»  (c 
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<AtitR  etNKfncffler  de  les  voîrauiourdlNiy  eftre  Innm^ 
ffierablcfl  le  duàts  le  premier  fiede^iuiuantla  Bible ,  la* 
i|«elle,  comme  r«y  di(k  cî  deaanc ,  ne  fait  durer  fi  loi^ 
fêioptlafelîcttédcprèttd'hoaimte»  de  iaqucifenous  a- 
«loils  parlé,que  fontles autkeiiffs  profanes  :  mais  feule* 
ment  autant  que  le  premier  homme  demeura  en  Te^c 
auquel  Dieu  l'auoit  eree.  Et  entre  ceux  ci  mcfme  les  vos 
luy  donnent  vn  terme  beaucoup  plus  court  quclei  ait- 
trcs^omme  nous  ojOAS  que  luuenal  die: 
jÊmti^Mêm  ^  yttut  tB  nUmitm  Tefibumi  ûêNmà 
€mat$tM^9ttféurigimmmc9immHerifiêkrip 
êmmMiitdmmat^mêxfiniMfr^tùlttàtëki 

Ceftàdirc, 
'    ladayieiltempsc'efloîtrnordînaîrCy 

Faire  coquus  tous  ceuxqi^on  pouuoit  faîrè. 

D'autres  pèches  le  grand  nombre  de  amas 

Iniques  auttmps  de  fer  ne  fortit  pas: 
^  Kais  des  le  temps  d'argent  vint  là  mifere 

Des'addonncrâconhnectreadukérc  ,  . 
Hais  qui  pourr  oit  croire  cela  ^  ^ue  dci  le  ueée  d'argené 
les  hdmmeseuffcntcoiiimeBcéaeomraiStàreadultere,8c 
neântmoinsque  tout  antre  vice  «uft  tarde  de  vêm'riuf- 
qt^s  au  (îecle  de  fcr^qttand  mdmc  ilous  n'auriofis  poiac 
le  tefmoisnage  de  la  Bible  an  contraire»  en  ce  que  elle 
nous  parle  de  l'homicide  de  Claïn>  le  pciife  doiic  ^e  ce 
pocfteaainfiparlé,  pouimonAràrquelapaillardilc»  de 
mcfmenftnc  Padakcrceft  d'entre  tous  les  Vices  ceïujr  ao-^ 
quel  de  tout  temps  les  hommes  ont  efté  pl^s  enclins.  Et 
comment  là  Fayenseudèntillfaiâ  grande  confcieHcc 
4ç4U>mmetrre  tels  aâes,  quâd  encores  auiourdhuy  plu- 
fieàrs  Chrèftiêns  n'en  font  point  de  f  qrupuleUe  ne  parle 
de  ceux  qui  fomentacbec  aufli  bien  d'autres  viccs,&qui 
j  fônc' adonnez,  mais  de  ceux  qui  au  demeurant  (ont 
qtta£trteprehenfibles  deuant  les  nommes. 

Toutesfms,comment  qu'il  en £»ir,ileâ  certainqoece 
«*a  efté  fans  ratfon  qu'ona  r^euéle  premier  (iedcCar 
quelque  corruption  qu'il  y  peut  auoir^il  cà  vrayfembla  • 
Wcqu'elle  efloit  pedte  à  comparaifon  de  celle  qui  eft  en- 
iiiiiiic»  vett  que  tsnfiours  depuis  elle  amtmtcommc 
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ird<gr€x.fl^bietiviai  que  comme  iUMif>coffifidtrmnt 
la  corfopnoo  qui  cft  auiourd4rajr ,  ne  croyons  point 
gii'cMrpuiflc  croi(lre:aiofi  èntiuge  noipteileccfleurs  de 
ôdlt  de  kor  temps  .Car  deita  luuenai.Darlanc  de  ioa  fie- 
cie,dfcqu*ilcft  tant  dcprau^  qu'il  n'eit  plus  qucftion  d« 
kpcnrcr  nommer  du  nom  de  quelque  metakcôme  vou** 
WKfigflificr  qu'on  lu  jrferoîc  trop  d'honneur  de  I>ppe» 
Inlicclcdcfer.fi  onfaîtcottiparaifon  deb  mekhancc- 
té(k  Pvn  aoec  la  mefciiaHcet^  de  Tautre.   PareiHemcnC 

Îiaod  Ouidc  parle  de  i'anarice  de  fou  temps ,1c  ne  Içay» 
îtil)  comment  il  (ùrapoi&ble  qu'elle  aillepkiianant. 
MmiiOuidet'abufoitbienen  ce  qu'il  pcnioit  que  la 
mcTchancctéde  (on  tcmptfuft  montée iufquct  au  plut 
ittitdcgfé,encore|>lutf  abufoit  Hcfiode,  qui  avcfcit 
pisficos  ûcclet  deoant.  Mais  la  corruption  f  ftoît  deiia  G, 
{Qoif, qu'il  pcniè  qu'il  fuft  efchappé  â  meâlaur  marché 
^ilcuftefté  ne  ou  dcuanc,  ou  apret  le  cinquième  iiccle: 
mnciugcant  que  tant  s'en  fauoit  au'ii  en  peut  venir 
voptVe,  que  menue  il  nVftoitpoffible  qu'il  envinftvn 
iiticqai  lelecc^ndaiieR  nidchanccté.  Tout  ainfi  done- 
^^  ttonobftantks  l^uangerdu  premier  (îecle  qui 
ootufom  chantées  par  ics  poètes ,  nous  ne  dcuons  paa 
(ûimcr  quM  ne  fe  (oit  fenà  de  la  corruption  :  aufli  d'au* 
^cofié.oonobftant  les  grandes  plaintes  qu'ils  font  de 
i'cbt  dcprauc  &  peruerti  des  fiecFes  d'après  .  nous  ne 
<^nipasdputer»  que  quelques  fcintilies  du  premier 
nV^affcm  dcmourees,n  n5  par  tout,  aumoins  en  quel* 
^IKsIicQx.  dommc  pourexemple^nous  voyons  que  ce 
joiodiiscft  raconté  par  lunenal  entre  les  louanges  da 
uc^d'or.afçauoir qu'on  euft  eftimé  vn  crime  cap  t« 
^A  VQ  tcuiie  homme,  quelque  riche  qu*il  fuft ,  ne  ie 
niftictté  de  fa  place  deuât  vn  vieil»  nonobftant  qu'il  fiift 
?o\ue:acfté  praniquc  long  temus  après  par  les  Lacedc- 
Bionicns.  puni  flans  vue  telle  taute  (inonde  mort»  an 
moins  de  griefiie  punition.  AuflilifonsnonscA 
Vakrcdtt  rctpeâ  &de  l'honfieur  qiK  ks 
RooMÙns  (ottloiat  andeane» 
flKnt  poitcr  i  vieillie. 
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^e  tontït  qut  les  poètes  ont  diU  dé  la  f  enter  fit  éét^ 

leur fiecle.fe  fournit  défia  direduftecleprocbdûn 
au  noflre» 

COMBIEN  que  ia  couftui»c  des  poches  Toit  dVArc 
de  telles  amplifications,  ^u'il  fcmble  quelque&Cot» 
qu'ils  veuillent  faire  dVoe  9ioufciK  vi>  elephâ^  &  poiu; 
taQtlearteOnoigna|re  puidecftrçfufpe^,  ieditoutes* 
^oist  que  quant  au)^  descriptions  qu'ils  nous  ont  laiflecs 
4c  la  peruerHt^  de  leurs  Gedes  9  ilsn'on(  rien  diù  que 
iK>usjieaions  tenir  iuipréi,  (inous  venons^  faire  corn- 
paralion  auec  le  nodrc  Or  Aies  poètes  ne  nous  doiucAC 
eftre.  iufpeéls  en  ceilendroit,eacores  moins  les  hiftori- 
ens,  Idquels  n'vfentde  (î  grande  4ibertc,  &routcsfois 
nous  dclçriuenraufli  desaâesnexecrables^qu'iUfen;^* 
blentincroyablej.  Comme  nous  en  lifonsenT^huey. 
4ide,où  i!  dcfcric  bien  aulongla  peftilcnce»  qui  emporr 
ta  vn  nombre  infini  de  peifonnesen  Athènes.  On  troui 
Uera  là  (à  dire  la  veric^)des  defbordemcns  enragez  d'an* 
<uns ,  leiqucls  Te  ferAioint  de  cç  tant  borrible  flcaucom^ 
ipe  d'vne  occadon  d'cxcjrcer  leurs  tncfcbanceteiK.  Mai#. 
qui  ne  Les  pourra  croire,$'informe  decequia  eCcéfaidfc 
41a  dernière  pefl^c  qui  a  cfté  à  Lyon  (ville  desChreftiens» 
ÔL  riotï  des  payens.comme  Atl>ettes)principâlcn;)ent  par. 
Icis  (oldats  de  b  ci^delle  :  6c  alors  non  irulement  il  ad- 
îouftera  foy  auxaâes  que  Thucydide  raccntç.mais  les 
iugcra  eâre  quafi  pardonnables  au  pris  de  cirs  autres  là. 
£t  pour  le  uire  courte  à  qiurllc  me^chancetc  penCbns 
nous  que  ne  (e  foint  deibordez  ceux  qui  faifoint  vn 
Ofd^'naire  d'aller  violer  les  filles  fie  les  femmes  peftik- 
rccs.mefmes  alors  qu'elles  eftpintfurle  poin6l  de  rcn-^ 
4.re l'efpric?  Se  trouuera  ilen  aucuneiangue  (non  pa«. 
nacres  er^  la  Grecqucqui  cft  la  plus  ruhe.fie  la  ahis 
abondante  4ctOutef  celles  qui  ont  eflé,  fie  qui  font;  vn 
mot  fuâîrant  pourej^primer  vnc  fi  brutale^ii  defefperce» 
{i  cnr^ee  mefeh^ncetei  .Di>mons  nouA»que  G  les  Turcf 
âuoint  ouy  parler  de  telle  (lio(e,iLi  n'en  euflcnt  horreur» 
plus  que  de  çhq|c  qu'ils  aycat  iamaii  ouyc?  fie  qu'ils  ne 
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ftéouhhttentULhzlncôtimmtié  qu'ils  noi»  poncatà 
czok  de  noRrc  religion} 

MaisiKcTzcxpcâient  à  mon  aduîs,  auant  qu'entrer 
phsauint  en  ce  propos  6c  difcourir  plus  amplement 
dorraiodenoftrc  iîede,  s'informer  de  quel  pied  mar^ 
(hoint  nos  prcdccclTeuTS.  le  di  ceux  quieiloinc  il  y  a 
foixanrc  eu  quatre  vingts  ans:^quoy  fatfant.ie  don. 
ocnyvn  peu  plu«court  terme  a  ccmot déficelé  qu'on 
loydonoc  ordinairement)  puis<|ue  comme  nou»  auont 
entendu  parei  dcuant,  la  nature  du  monde  cil  d^alltr 
toofiours  de  mal  en  pis.  AquIdoncnousadreiYcronf 
Boos  pour  faire  telle  enquefte?  Aux  preicbeurs  quie- 
iltintlors.dc  eBti'autresi  pour  laFraivce  àfrereOl^uiec 
Maillard,dc  frer«  Michel  McnotrpourFlralie.ifrrrc  Mî- 
dirlBarekte,  o4i  foit  dcBarelac^  Lcfquels  combien 
qu'ils  a^cnt  falliôé  la  doûrinc  Chreièienne  par  toutes 
foitcsde  (onges  &  de  relueries,&  par  plusieurs  mcfchâs 
propos ,  les  vnes  procedans  d'ignorance ,  les  autres  d€ 
fure  malice  :  ii  eft  ce  toutcsfoij»  qu'ils  fe  (ont  adcz  vail- 
Kimnent  cfcarmouehcz  contre  les  vices  d'alors, comn^c 
on  pourra  cognoillre  par  ce  qui  s'eniuit  le  commence* 
raydonc  chacun  propos  (  quand  l'occafiQn  fe  prefcnte* 
rajpar  Oliutcr  Maillard.  pourcequ^'leA  plus  ancien  que 
Mrnot,puisvtendrayiBarclete,  qui  eft  d'vne autre  na- 
Ô0DX)r le  premier  propos  kra  ceftuici(&-accordant  fort 
bicnauec  ce  quei-ay  tâtoûdiâ)  que  chacun  d'euxtrou- 
ocla  tncichàKcté  de  ion  iîecic  û  deime(uree,qu'ileilime> 
«{s'ciiefurpatTeians  eomparaiion  ceDe  de  tous  les  au* 
freiiiccles.  Voici  donc  les  motsd'OliuterMailbrd.Fueilw 
kt96.CG4  3.  ^t*dtotdmenaJ}trert,  ^•àmMlujunspeàores  m 
fuirto  anno  nunc^  ^n»  m  Muis  infeptimo  :  ^  nnuc  mfe^mo^ 
fuàmaUàs  m  ^tâxtfwftBa^  Etauparauant,  à  fçauoir  au 
f  ucUlct  8 1 .  col.  2.  £1  qtmm  nun^MmfHtrim  mmores  luxuru^ 
imHfiiftée  é^  r4ipina,^uam  mmmc^ndeê  ,e^c.  Pa reilJement  au 
Fttcillet  2  1 7.0  Dem  mtwy  vrtdo  fi^ùdak  mcarnaitontVontêm 
mmfirï leju  Ckrfit non re^nautrum  têt luxuriùfi  in  tato  mtm- 
é>,fi,$Hnrmc  Parrhi/rus,  Autânç  en  dit  Menot  ^qui  a  efté 
<\aciques  ans  après)  viant  de  ces  mots  :  Lé^atit  ht0msft 
&  tMi  muenigtié  ftêéd  mmidus  fawh  ita  deprsua  tmfitnt  tome 
^,    %%  il  me  fcmble  qu'outre  les  autres' propos  dé 
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Maitlard,qiie  ic  yîen  d'al^gucr^s*accordans  à  ceduy  et  »il 
t'en  trouue  va  non  feulcnncnt  ayatic  le  mefnic  rens,ina  is 
a^udî  kt  mef  mes  ternôies.  Ce  mefmc  Henoc  en  vn  autre 
paflage reproche  à  Ces  auditeurs,  qu'ils  vont  touiîoucs 
en.  empirant  Venons  à  Barelcte.  ^i^wpéom  (dit  il.FueîUec 
26 1 .coL  I *)mim(LuifMi  tam  matus  ^t  twnc^ nttj-^  ^mfiparéU 
tut  à  Deiamon^ptoxifin,  vtnmictfl.Vo'ÛA  conamen^toias 
trois  coma^c  dVn  comnxun  accord  &  dVn  conicnte^ 
mcnt^en  diuers  pavs ,  font  vne  mefmc  plaimç  de  la  me* 
fchanceté  de  leur  /ieclç,comme  outrepafifant  tout  le  deH 
bordctpcnt  &  toute  ia  corruption  des  (îecles  précédents* 
Voyons  maintenant  comment  audt  tous  trois  foi\r  va 
meime  reproche  aux  Chrétiens  ,  de  ce  que  les  Turcs  Ce 
autres  inSdeies  ne  font  point  Qmefchans  en  Iciir  vie  à 
beaucoup  près.  NLaillard  doncques  ayant  raconta*  qu'à 
*rours,  au  temps  du  rojr  LOuys  hniâbieme,  ks  luifs  re- 
prin4rent  les  Chrefliens.de  ce  que  difans  Icfiu  Chrift  e- 
ftre  mort  pour  eux,  toutcsfoîs  ils  le  blafphemoînt,  rient 
à  dire:  yhtdeo  dic^e^fjuod  flur€s  miolhtét  fmMmêtct^ù  Chrt» 
fitammm^âm  Jnditwmnt.  £t  au  FueiUet  i47,col^i^c{ita» 
uoir  fréquente auec les  Maures,  nais  Icsàuoirtt^uucz 
beaucoup  plus  gês  de  bien^quc  lesÇhrcftiens  qui  cftoint 

Sour  lors  au  royaume  de  France^  Or  nVn  dît  pas  moins 
rcre  Michel  ^enot  &**nt  Méti  (dit  i\)in  JftêmMu,  ^/kni 
fagdm  mpatruifué:CedfirmtetcreditffUodf^aêfù  Utmmifidei 
ftrft&msmorAUuf^y  yimmt^fuàtn  hpdttftêtrts  Chrifium^ntc. 
témumiftrmflmtimirtoijéâêt  mwrms.  T^fefdt^ko y^kk, 
fimi4t  nomen  Chfiftidnitdtiti  &fldej  Chrtfk  ftêdm  nUefiflig  m, 
ÙMpùjmê,  Oyons  Quaimçnant  ce  qucditBarelete  aui(  It^ 
liens  (ur  ce  mefme  propos, Fueillet 24  col.  1 .  TignéBpiut 
mrmèifienùa  tmerefUèUcê  cimcuhmuiy  tncaftrtfâicrmm'ktAfxL 
féhéf  vmnU  ilMtdf^tpfttâTU  \A  Sétréctrm^ai  ^gmrtmk^  ûb 
^Arabû^âb  hb$m£if,ià,  Mëh^nitums,  à  harbark^  à  lMâétH%  sir 
UifkUUbM  êfidfiÇhriJbimhiteMUpijiK 

Comment  UfiecU  prochain  au  ncjirea  efté  refrU 
fdr Us  fufditsftifibeurs deviez  quafidi  toutes 
fortes. 

Chaf.' 
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Ç  H  A  F.    V  I.  , 

JL  nous  faat  yemk  maincefiaQt  conimf  At  kt  MdlÙM 
preklieurs,|^rUiit  amfi  gçneratemem  de  la  pcniet (!• 
fé de  lettT  (icclc,  paniçttlicremencauffi  1<  rcprcnneac  de 
ffc^quafi  dctoucc^ortei^  Donc  pour  tenir  quelque 
^Ê^^k  commcceray  par^  yiccqueluiienal  août  veut 
Ut  aoire  cfire  pluaandep  qu'aucun  des  autrct »  &  no» 
tMBnicot  d'autant  plut  ancien,  que  le  fiede  d'argent  eft 
pltotancica  que  ceui^r  de  fer.  Quieft  ceyîcc!  La  paillaiw 
difequ'oD  appelé  auffi  Luxure,  8c  lubricité.  Car  ce  que 
ék  itmeoal  de  radu]tere>â  phis  forte  raifon  doit  r  ftre  en- 
tndaaoffi  de  la  ^ple  paillardi(e.  Mais  pour  auotr 
^aftoft  f  aiéb,  i'ailegueray  lei  propot  de  ces  prefc  beufi 
ptclelquels  iU  rèpienênt  la  paillardifeèpgeneral,i*ap. 
pdaos  Lmxm-ùm.  Ce  fera  totttesfois  faiu  nieller  celle  des 
ecdciiaftiqiies  aucé  celle  des  (cculiers,  (èc  que  i'obfeme. 
Ofcs  aortrei  vices  au(!î)  afin  qu'on  ne  die  ouciemefle 
JaipirituaUté  àucdla  temporalité,  &  (félon  le  prouerbe 
Latin)  les  chofesfacf^cesauec  les  profanes.  leprieray* 
^ôcnoftre  merc  {ainûaeglifeauoir  yn  peu  de  patience, 
qaei'ajrcfài^auoir  aux  teculiers  leur  depefche  par  ces 
uoisbonsperfonnagef  :  car  ie  luyieray  puis  après  ccft 
bonacnr.dc  luylaifler  tenir  (on  chapitre  à  part. 

EscovTONS  donc  Oliuier  Maillard,  fefàfchant 
fonf  ntrt  autres  chofes  concernantes  ceft  article  de  pail*  ^ 
lar4^e,  quelesdanioirellcs  faifoint  porter  les  cornes  à 
le«|S m^nsiFueillet  9  i.col.2.  Bt  -wos UfimkwUmifÊmhâêttiê 
Pt^iKOf  é^atymsnftêidmartHy^ri  (tmt  cvmuù ,  ^ducmu 
'mtdùén^ta  f  Surquoy  il  raconte  que  le  roy  d' Ansle- 
terrcavant  vue  fois  mis  en  dclibcratton  pardeuantion 
eoafinl,f'il  falloit  faire  la  suerre  aux  François  ou  non?  il 
fmconclu  qu'il  la  falloir  faire ,  d'autant  qu'il  leur  appar« 
tenoir  d'cftre  lea  fléaux  pour  punir  les  pecbffz  da  Fràii. 
(ois.Etla  deiïus  il  adioufte.£rf»MM  nuHfUimfHnmimîû 
tmstHxttriéei  imufiiù^^rApinéifHâmnMme^ideodtâriuim 
/fmvtirfi»r«ft<«NousauonsvettaufC  tantoflle  paUàge, 
aoqtel  il  dityparlant  Ion  Ladn.  O  mon  Dieu,  ie  ne  croy 
point  oue  depuis  l'incarnation  de  nofke  Seigneur  lef  ut 
Cimftlalii»iseaitautâti^^entoutleaionde,qu'elie 
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rcs»€  maintenant  à  Paris.  Il  fc  plaind  au(Ij(FueiIIct  is<$. 
cpl'4*)<^cs  bourgeois  de  la  uUe.qui  doonoint  leurs  mai'- 
fons  à  louage  aux  putains,  niacquereaux  &  maequc. 
rclie8.Iteœ  qu'au  lieu  que  k-roy  fainé^  Louyt  auoit  faiû 
baftir  vne  maifon  aux  putains  hors  dtla  ville,  alors  les 
bordeaux  cfloint  en  tous  les  coings  delà  ville  Itemau 
Fueiiletfuiuant, parlant  à  ceux  de  la  iuilice,£{tifon^«^tt 

C^  mtrttfMs  à  tocisfecretû,   Habttk  lupanar firt  in  amiéàéi 
iôcûcmtamAttmsmlfUtillct  S4.col.4*  Oufont(dftfl)lcf 
ordonnaees  du  Roy  faind  Louys?Il  auoit  ordonné  que 
ks  bordeaux  ne  fuflcnt  point  auprès  des  collèges  :  au 
lieu  que  niAîntcnant  la  première  chofe.  que  rencontrent 
^   iesefcoliersaulortirducoHcge.c'cfllebourdfau.  Il  dit 
biep  en  vnautreendroit,  que  ce  roy  auoit  vouiu  chafler 
toutes  les  paillardes  hors  du  royaume  :  mjiis  pour  cuitcr 
plps  grand  rcandale,il  auoitcftc  a4duii^  de  ks  la iiler  de- 
meurer en  quelque  Heu  hors  de  la  ville.  Et  de  faid  il  mô- 
âre  bien  euidcmmcnt  en  vn  autre  paflage.qu'il  cft  4e  ce- 
ûc  opinionidc  forte  que  luy  qui  reforme  les  autres,com- 
mc  prcfchcur,  a  boa  befoin  d*eftre  reforme  en  ccft  en- 
droit: comme  il  fera  deduid  plus  à  plein  ci  après.  Maiit- 
ten.int  pouifuiuant  mon  propos ,  ie  6i  que  çc  prefclicur 
ièplaindauiïi  due  les  macquereaux(qu^il  appelé  potkc 
celte  occa(ion/acri}eges)fairoirtkurs  marche^  auec  les 
paillardes  dedans  les  eglifes  :  5a  adiouft€,qu'il  s'efbabic 
(qui  cfl  vn  propos  pour  rire,c5bien  qu'il  y  ailk  à  la  bon- 
ne foy)quc  les  fainds,qui  rcpofentlâ.nefcleuent,  pour 
kur  arracher  les  yeux.  Aufli  A^efpargne  ilpasksmercs 
«qui  font  macquerclles  de  leurs  propres  filles:  au  Fueiflce 
24>Sf»ntne  hic  m^irej  tUéfmac^utrfUxfiliaitMmJêmrwm ,  ^uét 
didtrunttéu  homnihtMdtcnrm^  MUmrtndummMrkHnmtiWê 
j^»<»m.^EtauFueiIler3  5.coL4-  ayantdid,  Eftesvouskî, 
meAîeurs  delà  iuftice?  quelle  punition  faites  vous  àcs 
macquereaux  &  des  rumens  de  ccfte  vitlc^dc ayant  mon- 
tré qu'ils  laident  tels  larrons  impunis,  au  lieu  ou'ils  {Ht- 
tiiâfent  bien  les  larrons  ordinaires»  vient  à  parler  de  ce 
maequerelage,quie(l encore  beaucoup  plus  horrtbk^a- 
ff  auoir  de  celles  qui  font  gagner  à  leurs  nlks  leur  maria. 
geàlapeiAcficflicttrdeiraKXorpt:  ^/««MAMMr(dltiJ) 
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^^cmiBéUrimomMmflum  Mlpmum  é'fiéimmfii*  cMofrtt, 

hem  au  FuciiJec  i2$«col.2.Nctrpuuczvou8pasdcccUcs 

là  ta  ccâc  viiic,9ui  en  leur  icuneiïc  tiennent  le  bouf  deau 

&pî)iseftans  vieiIles,(ont  macquerelle:»?  l'en  appelé  de 

vous  medieurs  de  la  iudîcc,  qui  ne  faites  point  punition 

de  telles  perlonnes    S'il  f  a uoit  en  celle  ville  quclqnVa 

quieuft  defrobbé  dix  fois,  il  auroit  le  fouet  pour  la  pre- 

mtK  foi$:s'il  y  retournoit  pour  la  féconde,  il  aurou  les 

qiqIIcs  coupées ,  oulecorpi  mutilé  en  qoeique  autre 

ionr.(car  il  dit ,  tffit mt$nUuus in  corftvt)  s'il  deûobboic 

pour  la  tt4>ifîenaefois,ii  feroit  ni  s  au  ftibet:or  dites  jnof 

ntfficurs  de  la  iu(Uce,qui  eft  pire,  de^obbcr  cent  eicus^ 

oe bien  vendre  vne  fille? 

Ojons  Menot  (Fucillet  f  5 .  col  3.;dc  la  féconde  ioù. 
pidmnj  laquelle  icfujr)  TiHhcàMnuiHHitniéitudtàtu 
yam£^fHodnQn  eSnecpt  atum^tc  vtneajmc  domus^tfHéttun . 
f^èhtueorutn  infi'Muiêr.  Voyez  auili  au  Fueillet  1 4  S  coL 
uHuncM^t^ iHXiêr'ui  trânfitper minafttna,  d^ haimis  i»tq/M 
MosUfmndo  drM,  Et  vn^cu  après»  InfHbmbU  ^ptr  («• 
un  nUamnoH  yidttttr^M  muftapura ,  autre  oiarc  bandiiis; 
bcMmtristxm:mtmris*xm>ue^f€némi,u4tuatif4f,-w  dttirs,-^x9 
m6-filui6uf,anctilit9in  taùtrmty^con/èfumter  m  omnt  /Uité^ 
Ilcftvray,  qu'iliè  trouuc  vnpeu  empcfcbé.envneque- 
IboBJaquelle  il  vient  à  oiouuoir,  comiBe  de  la  parc  dcr 
ieaoes  gens  nouueaux  mariez ,  lefqueispoucraiioo  da 
ttaJD  qu'ils  itieneac,  iont  contraints  d^lér  £buuent  fut 
les  champs;  Fueillet  i  s  9  C0I.4  CogmfiHH^ôdn/kstpo^ff'um. 
muf,^.  Vous  fçaucz  que  nous  ne  pouuons  pas  attoic 
tonfîours  Qos  fcnimes  auprès  de  nous  pendues  à  uoftcc  ^ 
cdnturë,  ou  pluÀod  les  porter  en  noAremanche,  ôc 
cependant  no  tire  icoheile  ne  iè  peutpaspaâTer  de  fem- 
mes. Nous  venons  àJes  tauernes,  boftclerics,câuues; 
&  autres  bons  lieux  :  nous  trouuons  là  des  chambrières 
fâiûcs  au  meftier»  &  qui  ac  valent  pas  beaucoup  d'ar* 

fenr.  àfçauoif  oioa  n  c'eft  malfaîâd^n  vfejr  comme 
e  fa  femme.  Voila  (dtie)  vaequeftioaqu'ilbitenla 
pcrfonnede  quelques  bons  eompagnens  :  par  laquelle 
nous  pouuons  cognoiltre  le  peu  de  fcrapule  qu'on  fai* 
ioit  pour  lois  de  .tel  ca^.  '  Car  luynidaie,  an  lieu  de 
ct(p^adie  YiicaiGittà  |^q^câû|&|  a^diccccacherle 

mot 
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BM»t  fur  k  cbaR«p,7  rcfpoftd  c&me  vn  homme  quicflime 
onelaqueftion  mérite  bieti  qu'onyi^enfe.  auatic  qu*cii 
doniKr  la  dcciïîôitoucesf  bis  il  ci»  fort  à  la  fih  aflczà  foa 
konnciir.  Item  il  crie(commc  frère  Oiiuier  Maillard)de 
ce  que  kf  màcqucrela^s  &  coures  autres  mefchantes 
nanc^ucs  de  me( chants  complots  fe  fonceseghrcs,Fucil- 
kf  S>4'Col  2.  Si  fit  fttafti^o/dceirè  ^  traBârt  mtrréatm  de  alà* 
fUd^^rminmia,  mttéik  malêfacitndo^  ûpnut  ^drtrtmm* 
^mÊÊiedêffat,  c^c.Icem  autrepart  il  dechre  commem  ton-» 
tesksalTignations  kdonnointlâ.  Toutesfoisil n'ym 
quVne  cl^ie,iaque]le  le  fait  pleurer^  c'eû  que  les  merct 
vendeotkurs  propres  filIes:Pttcillet  97  col.4  £ffiMWf/s«r 
€B^(<fÊtod&ftmsdtc9)  nunqmd  nmjimt^t$éifrofrkufiUMt 

B^rekte  pareilkment  fc  ^aind^Fueillet  2  t.col.  1/  T^am 
§&étmpiiiti  •^ntctttuàdfmSlice  ttHtrê  <  wcuêinai:  finitur  vxir» 
^munmr^tanti  cum  maniçû  rn^eù,  £t  en  pludeurs  au- 
tres endroits  il  fait  la  mefme  plainte.  Mais  il  parl^  cotre 
autres  paillardiles  de  celle  dût  npnnains  (  de  laquelle  ie 
n*ay  encore  rkq  trouu^  en  Maiiùrd,ni  en  Mcnotjdifaoc 
au  Fueillec  42.C0I.  i.  JkimaméUis eoÊmanumUs^fim  bténti 

Venons  aux  autres  me^chan^etes ,  àlfauoir  aux  înce* 
ftef,(odomks,&  autres  pechez|de  paillardtfc  contre  na- 
tnic.  De  celles  ci  ie  n'ay  ieuuenance  d*auoirjK4iere  leu  en 
Mcnotmais  XlaiUard  dit  généralement»  au  Fuetlkt  27  s. 
cel*3.7*4cc*  tU^uùiUefiitypmfnrit  &  incefithm^  ^  ftcuttiê  cmm, 
tmmamrmtt.'Et  au  Fueillct  300  cçl.  1  ^cntùm^fitres^féUpu 
9ffiUécts%âdultm  ^  mcêfhiÊfii^c,  Quant  à  la  lodomîe 
ttaroculierement  •  -cemefmeprekheur  en  park  bkn  au 

.  f  aeillet  262.col.a.  mais  il  n'en  pat kpoint  comme  d*viie 
chok  delaquelkonfift  mefUer  &  marchandikiains  fca 
lemeat  (après  aooir  parlé  de  ce  <piieftredté  enlaBihle 
couchant  cefte  mefcnanceté)  vient  à  dire,  qu'il  fe  trouuc 
beaucoup  de  Chicftient  fî  aueugks.qu'ils  fouftiennenc 
telkfmeichancetcsconuiic licites.  MaisBarcletcafant 
àfaireaiixItalîeas»iricfoUttentcoiitreccTicc  :  comme 

-au  Fueilkt  %  S.coi.  2. 0  fmtfiémutm^  •  ^t  1  nbâidtl  Auffi 
au  Fucilkt  72.coLrf  Jtadioufte  à  cette  malhcurtë  encore 
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4lUfmamyxofnMêAgitptrrtBâm  tin€Am,lmp€^tmr^dê 
i^fmâmttmtftm,0è^iM4t$minr,  Il  j  a^aufli  vn  pâffil- 
geanFudllct  24.  col.  1.  auquel  il  conioim  fidomiat^nec 
cêrdmilttMS€i:loVki  lequel  mot  ic  ne  doutcjpoint.qu'il  nV 
àk  quelque  grand  myftere  caché  mais  îe  le  laiilcraf  <U£ 
coaurîrattxaatretw  Ltp^Qzgcc^tcl  i^MÛ  ucomiimsMd  . 
wimt/iéttet,  ^  aàUhidmts^  ^  cartànalitMtJi  eSr  4tdfrdQmiéétf 
(|toy  qu'il  en  foie,  ileft  certain  qii^il  a  voulu  (ignifilrr 
qadques  grandes  vercus  cardinaliqucs^par  ce  moc^Car- 
iiialitez,cA  le  mettant  entre  pallardifes  &  (odomîca.  « 

Lbs  Lakabcins  pareillement  (oiic  fort  repris  par 
loostrôisydc  lésrapines.ou  pilleries  ?  mais  ils  s'arreôcoc 
Umpltts  (cnqiio^ils  ôntboniicrâtfon)  aux ianedas 
qu'oc  toht  ^oint  tenus  pour  tels ,  &  de((|uels  on  ne  fait 
iiaiÉe^itiu6n,qB*aux  autres:  éc  ptincipalemêticctuc 
do  Yfuricrs.  PreoBtcrement  donc  Maillard,ay  a  nt  allègue 
ceàe  diftîné^îoil  de  Thomas  d'A^uin  entre  larrecia  Se 
lapine:  que rapiik eâ de  ceuxquidefrobbtntfansqfM 
cdajqoieft  delrobbé  s'en  appcrcoiuc^  vient  toutesfois 
j^^rciâ  moâftrcr  vn  autre  vfage  de  ce  mot,  difàitt; 
que  x^Mae  ie  fait  en  public ,  &  le  lancda  (qu'il  appde 
ji»^Éiii^cnrecre€.lIcftzmcd»nc  rapine,  qiiand  vn  hom- 
me qui  â  Douuotr  de  authbrfté  ofte  le  bien  à  vn  autre  qfti 
A'a  pastds  moyens  :  anffi  ouand  vn  prince  ou  Vngeatîl- 
hoamie  prend  par  force  le  bien  de  fes  fubieâs  :  item<tic 
que  la  façon  de  delrobbcr,de  laquclUvfent  les  tctud*àc- 
nes^ rapine  ^  Oaappeleattmrapitie,(ditii;quiprd« 
prémëtre  doit  appeler  concuffionï^quand  le  maiftVe  re« 
tient  le  (alairc  de  ion  feruitcur,  Ja  maiilrefle  de  fa  ckanu 
fcrieie,£ce  OrparleHdetoutcsccsirapines,  comme  n*a* 
yant  faute  d'exemples.  Mais  venons  à  autres  plus  gtéC- 
&spilleries,&  en  premierlieu  à  ccJles  àtn  vfurkri  il  ait 
donc  qn'outre  fvfure  qui  eft  toute  euidëte,  il  jr  en  a  aufll 
me  qni  s'appcle  vfure  palliee:6c  en  donne  ttls  exetiipkài 
Ce»C<^^>l)  comme  quand  vn  qui  a  necieflîté  d'argent; 
▼ienctrouucr  vn  threforicr,  fur  lequel  il  a  eu  adignation 
^emflle  efcus:le  threfoner  liiy  reff»ond,qu*il  les  hiy  bail* 
kn^mais  non  pas  deuant  quinze  iours,  auquel  temps  ii 
^•isieccittoif  argent.  Le  pourc  homme  lefpond  qu*ileft 

prcflé. 
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prcSc,8c  ncpeat attendre.  Lethrcfoner lùf^clk»  Et  lH$t 
donc ie vous  baillcray  vnc  pinm'c  en  argcpt,  &^rautre  cr 
inarcbandifcEc  puis  la  marchandise  qui  vaut  cent  cicus^ 
,  il  la  luy  conte  pQur  deux  cents.  U  met  encofc  içcfl cxcos- 
pIceDtr'autresd'vfurc  palliée.  Vn  qiii  Fait  train  fur  h 
mer.cmpruntc  cent  francs:  maïs  ils  luy  font  pr^Ûex  à  U 
charge,  que  H  fa  marchaQdife  vient  à  bon  porc,  outre  1^^ 
ccrittrancs^ii  donnera  la  moitié  du  proîEt  :  (înon,  il  n< 
Jaiilcra  de  rendre  pour  le  moins  les  cent  franes^Ecpuisil 
iad  i  o  uïle»  Btfic  ^uHiens  pwmUr  capitale  in  Iturt^  ^  imcrum 
fub  duétto^thi  tfi  yfmrafkUutut.  l\  met  encore  quelque  ^  u- 
trc  exemple..  Miis  ie  reuien  aux  threforiers.aufquels  il 
s'attache  en  plufieurs  autres  paflfageszcomme  au  Fueillrc 
S3.C0I.4.  £t  quanta  vous  autres  clercs  des  finances  & 
tlireforiers,^  les  capitaines  ne  vous  donnent  ih  pas  dix 
cfcus,afin  d*auanccr  ^eQrpaycment?Cela  cft  vfurcVoM» 
âites  que  voftre  office  vaut  peu^mais  qujc  les  pratiques 
ïontbbnnes.A  tous  les  diables  tellei  pratiques.  (*/id  o- 
ntnes  dtaholos  taUs prABicét. )  VoDS  dites  aum  que  VOflfC 
office  vous  coude  beaucoup,  ^  qu'il  fe  faut  rccpmpcn- 
ïer  &  rcmbourfcr.Touc  ceci  ne  vautTien:ûc  toute  telle  fa- 
çon  eft  fort  dàngereufe.Et  vous  fpnm^  ne  portez  vous 
pas  les  bcâcs  fourrures,  &  les  ceinôurcs  d'or  deces^lc- 
iiicrs?Illc  vous  faut  rendre,  ou  eûre  dansnees.  Item  au 
Fueillct  ^;r  col.3. parlant  du  gamdeibonilçfte, Ceci, dit  il 
f  o uchc  les  femmes  des  receneurs,  de?  argentiers,  &  tel- 
les gens.  Car  qtiand  on  doit  eftrc  paye  par  eux  de  quel- 
que fomine,  auant  qu'on  puifle  tirer  argent,  il  faut  ^rc 
i>re(ent  â  leur  femme  de  qiielqqe  belle  robbe,  ceinâaie» 
ou  anncauji  reprotbeauffi  au  Fueillet  S5  col.4.auxgc5 
dWlif e, q  u'ils  baillent  à  vfure  le  blé  qu'ils  ont  deleurs  bc 
ncnce8:<Sc  aux  changeurs ,  qu'ds  preitcnt  dix  cfcus  fur  t- 
He  terre,  pour  en  iouïr  cependant:^  auxmarchans,qtii 
preftent  de  la  marchandife.au  lieu  d'ar|rcnt,  contans  ce 
pendant  la  marchandifc  pour  deux  fois  autant  qu'elle 
vaut:côme  nous  auons  tantoi^  ouï,  qu'ilreprochoit  aîuc 
chreforiers. 

Menot  pareillement  crie  fort  après  les  vf  ures  tant  cooJ 
vertes  5c  pal]iees(ain(i  qu'il  pal  le)  comme  publiquet  êc 
toutes  manif  eAes:coiiunc  ou  il  dit,  HêékfumpubUcè  vfit^ 
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pa^t$^§rt£'iMdpdîiMtéeyJedommmmâfdflfféf,Uâytyi(Ud^ 
mmegefnelege,   Ec  cn  vn  autre  pafTage  dit  il,  qu*on  en- 
durêdes  vTurcs  plu«  énormes  que  n'ont  iamais  cÙé  cel- 
les des  L6inl>ards  &  des  luffs, pour  Icfq utiles coutelfois 
i/sonteflcchaflca  de  France.  Fueillet  loccol  ^  Fturtmt 
ûùàs  ùmgohardi  ^  /mUi  tx^tUt  à  regm  Franciie,  ^otitotam 
wram  fnfictééam  irJurU : fed  nHtic ftrmmum$iT  craffiorts  dta -  • 
héyjunar^ ^têàm  vnaiiJtmfuerint  Longobardifiiiê  lucUi,  (Et 
àpToposdeccqu'irditid,iIfautnocervnmocquieftcn 
Baillard,  f^oj  mcnû  ^uod  t  Ui  qm  tenem  ban^s  ad  y  fur  dm  t 
pntdtL9m^artBa  )ll  adiouflc.  Et  adhuc  ^nUfornut  ^  ve. 
bmwttus  léedtt  cor  meum  )  junt  lUt  tjui  dicuntur faptnsiortf, 
Otha  il  telle  opinion  de  ces  Yfuriers^qu'il  <tir,que  (î  iniHç 
ûUcsdcfccndointde  l'air  enterre,  us  ne  fcroint  point 
iâtdedoniinages  aux  biens  des  pour  es  gens,  quVn  feul 
gros  diable  d*vfurier  en  vue  parroiffe:  Fucilljct  1 7.C0I.  ^ 
CniHt  mthiJimïiU  dudr9U  defcendermt  de  aère  m  tirram,  ad 
foémdmm  ifona  péHperum^en  to$  ma/ajacerent^^nanta  yritù 
p*§méah9lm  yfttrariU4  inymtpMrrochta,  Et  taies  funtfiê^^ 
efdtjtcutdta&oU,  £t  defcouurant  leur  mefchanceté,  au 
fodUet  96  col.  I    il  dit,  que  fi  cçs  maudides  gens  lifent 
Viocpronoftication  qui  dit  qu'on  aura  cherté  de  bicd 
oude  vin,ils  enlcuent  tout  ce  qui  en  vientau  nmaiche:  ^ 
dçpuis  qu'ils  Vont  fcrrc.n'en  donnerôt  à  quelque  poure 
^c€ioit,iinonen  payant  à  doable:  celleipemquepar 
tcUctirannîc  le  poure  peuplcabboyc  àla  faim,  &  mcuic 
f^Qs  miferfcorde.  Etau  Fueil.  1 1  o.col.4  Ces  gros  diable^ 
Cauarideux  ont  tellement  ronge  le  poure  peuple  peadaC 
lachcrtc,qu'ila'a  plusdcquoy  viurc,finonqu  il  s  cfcor- 
che,  &  qu'il  vvadc  (a  peau.  Et  faut  noter,  qu  il  yk  de  ce*' 
fiefa^n  de  parlcr,la  rapportant  a  ce  paÂage  qu'il  a  al  r 
lègue.  PtlUmea  cenfum^tU  carm^ué  adh^ept  §s  mtHm.  Car  \l 
montre  que  les  poures  ont  biciï  occafîon  de  dire  ccla.i- 
tcm  au  FuciL  8 .  col  a-éc  3 . 0  vo/  mifm  yfuratif^er  refhr€t  y* 
gerat  defirmûspan^erif,^  ponhie  ios  nudas  in  ittàgna  mferi^ 
hemmspm  miftrkordta  &  rtmne,  f^as  hdhuk  hoc  anttê  yf. 
firufuradiftêm*q^d  yidttU  hoc  annê  effe  magnam  ind'^emta^ 
hUiUideo  yefirumpauferibus  yenétit  m  duploplut  qrmtm  émi^ 
itf.y^ahQirHidpienapmti&papulittfamecniCi4Mr»  Et  »» 
Fiicil  I  a.<ok3*^^/^'M^^  iftfffoffi  rf^r^iff'^  yolUt  dêçiperé 
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fiMftHm^tUfub  il  ih^mh'ti  umdêm  féjjtm  hattrefiumtfti' 
rtdétdtim.  Mais  il  déclare  ceci  bien  plus  au  long  en  vu  zu-^ 
tre  pallage  ,  monftranc  comment  alors  que  le  bled  eft  à 
bon  marché  »  ils  difentauxpoures  gens  qui  leur  en  ap- 
portent ce  qu'ils  doiucm^qu'ils  le  vendent ,  (k  fe  idruent 
de  l'argent, de  qu'eux  n'en  ont  pas  encore  befoin  :  Ce  ce 
faifans  efpient  ces  pouresgens  au  paflage ,  (çauoireft  â 
les  faire  payer  tous  ces  arrérages  de  bled  alors  (| d'il  eft 
fort  cher.  A  quoy  ne  pounas  foàrmr,  font  contraints  au 
lieu  du  bled  donner  leur  hfiritagcsCn  pajeroenc  £tà  ce 
àu'on  peut  vebir  par  ce  nâeimc  prcfchcur ,  ces  gàlâns  fe 
jnoint  fur  cela  mernie,que iioàs Voyons ciicorcs aulèuf' 
d'huy  j)lu(icurs  d'eux  fe  fier:àf{a«oir  de  fonder  quelque 
cEàpcllé^ou  quelque  autre  lien,ou  autrement  faire  quel- 
que bien  à  TEghfcà  leur mort.Fueilla  5»coLi. yitJt  vjuta^ 
r^  putatif  etêà(Ure,(ùcemêi:  Eg9  tammhtem  y}Hraé'tftdh9C€B 
mmtmentimifùndaniiimàmcéiptUam*  Sarclete  aufli  s'at- 
tache Hienquelquesfotsauxvfuriers  :  le  mefmehient  â 
{>ropos  de  ce  qiie  nous  auons  t^ntoft  ou!  de  Menoè^que 
es  luifs  âuôint  efté  chaflèz  deFrace  pour  ralfon  de  leurs 
vfures»mai<(  qu'entre  ceux  qui  fe  dilomc  Chreftien* ,  il  fe 
tronuoit  de  ptUsvilâiiis  yfuriêrs  que  n'auoint  iamaitedé 
les  luifs  On  n*a  plus  de  Hphié(dtt  il)de  bailler  â  vlu^^ô 
^as  mefme  d'en  faire  trafique  àuecki  luifs.  £t  meiteie* 
ment  il  fait  vn  prefche  exprès  i>f  i^fmk  ^  rtftituiimte  niéu 
ii€na,ovi  il  allègue  plufletirs raifôns  pdur  lefqiletics  iVlH- 
re  doit  eftre  tolérée  :  Ce entr'autres  «hofcs  il  vient  à  il%f  • 
erienO  combien  y  a  il  de  telles  gjès,  qtti  depilis  quelquei 
ans,de  grande  poureté  font  veilus  à  grades  richeilès,  par 
f as  6c  nefas  Ifeipoure  homme  a  acheté  vn  fourmage^tt 
quel  il  n'a  iamaissouftétel  a  acheté  du  drap,  xfuciiielil 
ne  s'cft  ianiais  veau.  O  vous  qui  eftes  les  femmes  de  ces 
vluriers,n  on  liietèoit  vos  robbes  fous  le  prefloir,  le  (itig 
des|)Ouresenforttroit.  IlparleauFueillet6^ ceL4«det 
vfuriers.  qui  pour  dix^qu'ilspreftent,  font  mettre  fet:ie« 
ou  autre  nomorcfur  l'inftrument:  £t  fur  ce  propos  ra. 
conte  la  punition  autfutfaiâe  dcfbntempsà  Crcme; 
d*vn  vfurier»  lequel  preftant  du  blé,  pour  dix  mefbrcj 
ftit  mettre  quinze  fur  i'inftmment:  dont  le  nocaîrc  (bc 
puni  de  la  peru  dç  la  main»  laqiieUe  oaluy  conpi^: 
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Fvf  ttrier  de  la  peirte  de  tous  les  bidoi^qai  Iny  furent  con- 
fifqucx 

,  îcaoj  que  foiinenc  auilî  ils  deubint  eftre  enroues 
dcforcie  décrier  après  les  larrecihs  6c  pillerîes  qui  fc 
comoietcent  par  ceux  qui  font  appelez  geos  de  indice» 
pr6c|ircurs,aduocacs,iuges  de  autres.  Quant  aux  aduo- 
ats. Mai. lard  dit  qu^îs  prennent  idextii*  eSr  à  fm/frui 
Itfaic  Vn  fort  plaifant  conte  d'vne  procédure  tenue  en- 
ticdcuxadùocàtsdu  temps  du  Roy  Louys  dernier,  ca 
vnc  ville  de  France.  Vn  bon  payfan  vint  prier  l'vn  d'eux 
iTcfbc  Ton  adiiocat  en  vn  procès  ou'il  auoit  en  la  cour 
de  Parlcnncnt:cc  qu'il  accepta.  Ali  bout  de  deux  beuref 
?icQt la  partie  aducrfe.qui  eftoitvn  homme  riche:  &Ie 
pâc  (cmblablcmcnt  d'eftre  Ton  aduocat  en  vne  caufe 
contre  vn  certain  payran.Cc  qu'il  accepta  audl  Le  iobr 
que  là  cau(c  fe  dcuoit  tenir ,  le  payfan  vint  le  ramente- 
loir  à  (on  aduocat:iequcl  luy  fît  rerponfeiMon  ami  Tau 
bc  fois  que  voUs  vîntes,  ie  ne  vous  ai  rien,  pour  raifoa 
dcsempefcheniens  que  i'auois:  maintenant  ievous  ad- 
iKrtiauc  ic  ne  puis  eftre  voftre  aduocat»  eftant  ccluy 
devoftre  partie:  mais  ievous  bailleray  lettres  adreflan- 
tesàvnhomoacdebien.  Alors  elcriuit  à  l'autre  aduo« 
catcc  qui  fcnfuit  :  Deux  chappons  gras  me  fontvenuf 
entre  les  mains^defauels  a jam  choiu  le  plus  gras  ie  voua 
eiittoyerautre:ie  plumcray  de  mon  cofté, plumez  du 
vofbrcEt  au  Fueilh75  col.  I  Vous  melHeurs  les  aduocats 
n'alléguez  vous  pas \t$  loix  pour  rcnuerfer  le  droiâ  iu- 
gement?  ne  corrompez  vous  pas  le  tefmoignage  tant 
qu'ilvouseftpo(Iîble?ne  Formez  vous  pas  les  appella* 
noRs  contre  I>ieu  de  contre  voftre  confcienee»  pétte 
dcftruire  l'aduerfepanie^  ne  requérez- vous  pas  le  iuge 
de  donner  (entence  contre  l'équité?  ne  prenez  vous  paf 
argent  des  deui^  eoftez?  Et  vn  peu  après,  Entre  vous  da- 
moifelles  qui  eftes  mariées  â  àa  aduocats:  vous  portea 
les  ceintures  d*or,qui  prouuiennent  des  tromperies  de 
ces  diables  vos  maris,  &  à^t  chaînes  d'argent,  5c  àt% 
fubans,aaec  ly  patenoftres  d'or,ou  degeet  II  vous  vait 
droit  mieux  auoirelpoufé  des  bouuiers  Ité  au  FueilleC 
tt3  col  3  Vous  femmes  de  tels  confeillers,  aduocats» 
maiftres  des  requcftes,  il  vous  vaudroit  mieux  eftrc  Ict. 
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ftmmcsdVn bowrrcau.^t  au  Fttcillct4*-  col. 5.  0  «fe^rw^ 
ééfar^4mtnt9^  ^dàtk  iam  fmnmïamptr  tmtiphrdjhn ,  meJ 
iiuitffityosejje  mortuoi  in  yurtsmatrum  yeârarum.Èi  air 
iTueill  59  col.i.tl dcicouurc  vnc  autre  fort  grande  mci- 
chancctc.     £t  vous  aduojçats  D*irc2  vous  pas  à  cclu  jt 
4ui  cften  prifon^Iuy  dire,Mon  ami  vous  aucz  vnc  mai  • 
Ion  5c  deux  arpcns  de  vigne  :(!  vous  Ie&  voulez  qoitccr 
â  vn|tcl  prefidcnt,  vous  efchappercZ.  Menot  auuî  par- 
le amplement  &  en  plufîcurs  lieux  des  larredns  qui  fé 
€ommectei)t  en  indice  par  les  proeureurs  de  aditocats» 
^  priaci paiement  par  ceux  qui  vendent  aux  riches  ie 
droié^  des  poures:c'cft  à  dire»  arrachent  des  poures  tout 
ce  qu'ils  peuuent»&  cepcdant  les  trahirent  enucrs  leurs 
aduerfaires,  qui  Foncent  mieux  à  rappointement  6c 
leur  enflent  nilijeux  les  bourfes.  Apres  (dit  i^Fueilfet  95* 
col.3.)qu'vn  procès  aura  duré  quatre  oru  cinq  ans,  Tad- 
uocat  viendra  dire  au  riche  plaidant  contre  le  poure». 
^uiale  droié^.  Il  faut  que  voar accordiez  auecvoftre 
partie:  car  à  la  fin  vous   feriez  condamné.  Alors  ecfl 
aduocat  tient  ce  fangagc  au  pourc:Mon  ami  vous  vous 
<le(lf  uifezice  n*eflpas  vofkre  cas  de  mener  vn  procès  co- 
tre vncel^perfonnage*  Il  faut  que  vous  accordiez  aucc 
luy,&  que  vous  luy  quittiez  Theritàge^en  reccuant  cent 
.  cicus:autremcnt  il  e(l  délibéré  de  vous  faire  coquin  du 
tout.  Alors  le  poure  homme,  craignant  d'auoir  pis^ 
condelcend  à  bailler  ponr  cent  efcus  Theritage  qui  en 
vaut  mille.Item  au  Fueil  204.C0I.  i.  Voici  que  dit  vn  ad- 
uocat a  quelque  bà  homnne,  Oamicett^ortet  ^uod  m  Accar^ 
âtSCHm  iJio:^mA  alher  mun^utim  hdbtbis  pacetn:  nam  tu  yL- 
des  qu'il  n'a  rîen,&  que  c'cft  vnc  vcrde  tcfte:  &  eft  hom- 
me pour  te  faire  tout  plein  d'ennuy.   Dicam  ù6i,  tu  non 
ferdet  totum^tudUiê  ^uidtpfeeUbittiht  cmtum  fcutÂ^haMié 
dfctnfi^  tfùc§men$4fjt  place f,  Tténcdicet  ille  bonus  homot 
CiM^^op9fftmfAcertilUtdVt^ctrem:<fuiAego  perdam  rem 
fne^fimkmtferabU  tenegênmpojjem  facere  0(d'cet  iUeji 
niCl9  ^i,m«/iW  efi  tj/uld  tu  hoc  habeas  t^àmft  tuperdas  m. 
$um;^tM  dkiturcommumter, que  quand  on  a  perdu  toute 
ij^éic,ôc  on  en  peut  recouurer  la  qucuf ,  cncores  dk- 
<fep6ur  faire  vn  tiroir  â  fon  huis.  Mais  il  ne  fe  faut 
^intc^bahir  dcccd^eu  ce  que  nous  oyons  de  la  cou/ 
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^éparlen^f  qaîeftottIors.Car  îl  dttqué  k  ^kmtnt 
iou/oir  eflrc  la  plus  bcUç  rofc  de  France,  mais  que  cefte 
rafcaeâéçlepuisteinâeauiangdef  pourcs,  crians  & 
pforans  après  eux.  Et  afin  qu'on  ne  penfe  que  i'adtouftc 
vnc/èalcijllabè  du  mien,  voici  Tes  mots,FueiI.  184.C0I. 
1  Dko  fiodtff  puUhnêY  rofn  ^mtfit  m  Trdncsa  ouàmpMrU» 
mBmtmidtft  ^odfuiBtt  rtdtrt  i^  fuptr  UiUfitKm  ^  fitfw 
Mmmfitcmtaire^StdifiM  rofa  yirfaefiiMfétnffintm:fic  fêid 
^wumtnffM  fàngHiÊM  paMptmm  damàntmm  eSr  pUràn» 
tmh9étp9fitot.'^(ytmenttinr.'9vus il àdtontequetel  po* 
nehommc  aura  demeuré  dix  ans  à  Paris  à  foliciter  loat 
Jroccs,  Zc  encores  au  bout  de  dix  ans  n'en  aura  Pcxpc- 
énoA:  laquelle  ils  luy  eurent  pêii  bailler  au  bouc  de 
Miours,s*tl  enlTent  touIu.     Or  vn  |>cu  aùparauant 
aooit.il  parlé  generalcfnent  à  mcdîcurs  de  là  iuftice» 
leiqoçls  font  trotter  vne/infinité  de  pourcs  gens  après 
kt^ueucs  de  leur  mulesyfaas  leur, daigner  bailler  aucu- 
waudience,  Combien  qu'il  fôitqu'éltion  de  tout  leur 
Kcftde  (ortjc  que  (buaent  il  aduient  que  ces  poures  gent 
•  inouransàla  pourluitejaiflcnt  leurs  enfajis  deftrui^s: 
tfaat  que  léuiii  fîlfes^au  lieu  d'eilre mariées  s'abandon- 
nent Jarci/Icmcntau  Fueil.  i^.coK  i.ilditqu'on  voit' 
<I(s riches  naaifon^  defquellesie  matière  &  la  maiflreflè. 
i^sA^qitèjripJoyéûx  ou(eptansà  lapourfuite  dVa 
proc^z,  n!en ont^u  aupir  la  fin.mais  y  ayans  coAfu- 
nétoot  leur  bien,  ont  efte  fîniJcment  contraints  de 
s'en  aller  tous  n.u'ds  aucc  vn  bafton  blanc  en  l'a  main 
((ar il  v(e  dfc  ces  termes ,  Jtf  exitmm  ^n,n  tàa  nudt  cum  ^4- 
oi/o  éUhoin  metnn^  )Ou  bien  en  la  fin  ils  ont  perdu  leur 
procès. &  ont  cfte  mcfme  con,danfinezauxde(pens,dc 
forte  qVi!  leur  à  eftc  forée  de  quitter  le  payé.     Item  ail 
Pucillct  90  col  I  5^  hidityosprê'^w0torts,  tuécej^  aéêê' 
mi/aàtiêc»trr€rtpîu«perts€uniproctpibu4  yefhrispùfl  cdudat 
muiétr-m  ytfîrATHi  mantéunniê  é»j  m  his  diétlfoi'cisfiroctfiièug^ 
yf  femfier  pnfinis  arriperefftcunids,  attraper  deniers. Vn  pe4 
après  il  parie  dies  procès  qui  ont  dure  20.  ou  30.  ans,  de 
forte  que  deux  ou  trois  ayâs  employé  ôc  leur  vie  &  leurif 
biensàlapourfuite,&n'ayansIaiffi:à  leur  héritiers  de- 
qucypourfuiure ,  les  procès  font  pendus  aueroq,oitati 
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hommes  à  l^abboy  eUmmnes,SHnt  très  mtnfis  W  très  ëmd 
^mktii  hâbt$i$fsmtmïâm  ïam  m  cafiit  yeflro  fuam  poteftis  ir 
M*  éeftrrtzfidfimfer  éiéingmdmiÊ  Uêcrum  ytBrum,ficttU  têt 
•fiecêre  pêfiyês^  yt  êHcammtos  prtUtff:  &  iumrtfoficéiMdMt 
tmêUrum  vifirarwncHm  fiêis  jaccultt.Cc  qui  s*accor4e  bica 
auceccque  Maillard  reproche  aux  luges  6c  aduocati, 
lerque(s,aonobftanetoucc  leur  grande  crieric  qu'ils  font 
en  la  cour, prolongent  y n  procès  iufques  à  quatre  ans^ 
pour  vndifneratt'on  leur  aiira  donnié.Ie  rcuien  à  Me 
not,qui  reprend  au  Fueîllec  125. col  i.les  aduocats  qui  en 
tredcancnclesenfansen  procès  contre  leurs  mères  e« 
&àas  vefues.Il  crie  auiS  ea  quelques  endroits  contre  les 
adaocatsquiconfeiUentauxpartiesde  nier  fort  ôc  fer- 
me le  debt^quand  le  créditeur  n'a  ni  tefoioins,  ni  cediA- 
le.  Ce  mefmc  prefcheur  (à  propos  de  ceux  qui  s'cnri- 
chiilentaudefpendu  poure  peuple}fe  plaind  en  quel- 
ques  lieux  ét$  princes  qui  griefuent  leur  f  ubieâs  de  uil- 
les&gabeiles:conun(Sau  Fucillec  170.  col.  i.  Quammm 
énipofiêlum,m$fmd  m  qua;  efi ,  ttUiê  eft  :  Morisurfàme ,  fttid 
rmncfMimttAUiéu^abtUoi^T^fitnts^txcmtimntr.^mfr'  di'  ' 
mitta$ptUem^nmfotm$dmpUmaU^'à  pat9  £t  au  Fueîl- 
lec 108.  col.  1.  0  iftinâmilùêd  êUtmderent  domm  ittflitiarif, 
fm  féUtorefrinctpHm,  yt  tù  9bumfir$n$ttbtétmt  nefdnSt  IÂ« 
THmfréBcepm^fMiiperempofùium  rùdentts^txcméinttspupiUos 
ér  yidiiaéjnuuu  jtêêtuùeexa&ionefftêrcisantesMM  toutes- 
fois  encore  die  il  que  meflieurs  delà  indice  font  plus 
de  dommage  a  va  poure  homme  menant  vn  procès  de 
iix  bUacs,que  routes  les  tailles,tmpo(îttons,&  gabelles» 
êc  que  tous  les  genfdarmes  qui  luir  pburroint  Venir 
en  vn  an:  tellement  qu'il  die  que  melucursde  la  iuAice 
(qt|'iji  appelle  autrement  les  officiers  du  Roy)  cftablis 
pour  la  proceâion  dix  poure  peuple^font  comme  le  chat 
qui  garde  que  les  fouris  né  viennent  ronger  le  fourma- 
germais  s'il  fe  roc  vne  fois  deflus,il  en  emportera  plus  en 
vn  (eul  coup  de  dents,  que  les  fourisne  feroint  en 
vfngt.  U crie aulO  contre meiCeurs  de  la*  iufltce»de  ce 
qu'ils  permettent  les  vfures  Ôt  les  bordeaux- &  mefme 
reproche  à  me(Eeurs  de  Parlement,  que  quelques  vns 
d'eux  ne  font  con(ciencede  louer  leurs  maifons  à  àc$ 
tmaoïyà  des  macquercaux  ôc  macqttcrcllcs.ll  paile  auf. 
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Il  de  plnfienis  autres  mcfcliancctcz  qui  fc  «oouncttotiu 
par  antres  officiers  de  lufticctcoininc  au  Fueillet  ixS  JU 
l'atfrc/Tàotgencralenicnt  â  tous  crux  &  toutes  celles  qui 
sWciiiflenc  par  inoycps  indeus,  il  dit,  Voysmeilicuri 
&111CI  daines ,  qui  aurz  tous  vos  plai(îrs,&  portes  les 
robbffs  d'cfcarlatc,  ic  a  cy  que  (i  on  les  ierroit  bien  au 
yRiIoir»on  en  verroit  iortir  le  fang  des  pourcs  geas:de- 
^5  lequel  elles  ontcilé  teintes.  Laquelle  hyperbole 
cftquali  mot  pour  mot  fêmblabie  à  celle  dcBarelett 
^nous  auons  tantoil  ouye Lequel  Bàreletc  n'oublie 
pisies  gens  de  iuftice(&  principalement  les  aduocats) 
Boo  plus  que  les  deux  autres:  mais  toutcsfbis  il  en  parle 
fenpeuau  pris  d*eux. Au Fueillet  loç.cols  0  ptrjetmo^ 

«qu'il  dit  au  Fuçil  262. 

le vienaux autres larrecîns 8c pîUerîes  d'autres eftati^ 
j^tparccsprerçheurs  6t  principallement  par  Mail- 
m  lesquels  (e  commettent  par  tromperie ,  foit  en  fal« 
tfiQtcequ'onvend,foiten  deceuanc  quant  aii  poids» 
^àUmclufe»  ou  autrement.  Il  dit  donc  au  Pueillet 
7^col.2  Fosdvmmt  nutarij  ftctfitjnt  dectpùmts  m  Uutùf 
^émitr  cùpimMnktr  in  c»mmuni  pro$êtrbio  ^  De  trois 
^oies  Dieu  nous  garde:  de  caetera  de  notaires,  de  qui 
proquo  d'appthicquaircs,8c  de  bouquon  deLombatdf 
'"^uaircs^  £t  en  plusieurs  autres  endroits  il  cric  COQ- 
^ccqut  pro  quo  des  Apothicquaires  Etau  FueiL27* 
C0L2.8C  66.cpLi  ilfe  courrouce  à  plufiturs  d'entrcux 
^oimtûcnt le  gingembre auecla  canellc  pour  faire  des 
^ptccKÔc  qui  mettent  les  baies  de  singcmbre>  poiurc^ 
'^Q*canc)le.&  autres  drogues  enta  caue, pour  les  fai* 
Kpluspcfcr  11  parle  au(fî  outre  cela  des  apothicqu^rci 
^l^Hmcflcnt  de  l'huile  parmi  leiafran,  pourluyuçlù 
^  couleur ,  8c  afin  qu'il  pefe  d'auamagc.  Tueir.6t« 
col}  Euti'autrcs  il  noubiic  pas  les  marcnans  quimet- 
tcntdc  l'eau  enlcurs  laines,  ni  cetixqui  font  ramoitif 
'(<ifap,afin  qu'il  s'cftende  mieux.  Il  reprend  plufieurt 
autres  tromperies  en  diuerfes  marchandifes  iulques  aux 
^^nicTs  qui  brouillent  8c  iopliiftiquent  les  vins.voi- 
l^cjufques  aux  bouchers  qui  (oufflent  la  €hair,8c  qui 
'^^^^Iclaif  de  pourceau  parmi  l'autre.    Mais  il  cm 
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yeut  fort  i  ceux  qui  achètent  à  grande  mefure  ôc  â  gran4 
'poids,âc  puis  reuendcnt  à  petite  cnefurc  6c  à  petit  pt>icls; 
Scencoreplusà  ceux  qui  en  pefanc  donnent  du  doîgc 
iur  la  balance  pour  la  faire  defccndre.ft  ^uandofoderain 
éU^^d(  dit  i\)datis  de  digito  fufterfiater^myyt  de(iédat:l\  paro- 
le aufli  des  marchands  qui  (cj>criurent  pour  mieux  vcn- 
dfCfWircesfuasplMpniHrtUcnerâdo  ^uampretiis'^Sc  de  ceu:|p 
qui  par  leurs  monopics  couppcnt  la  gorge  au  poure 

Î>eupIe.Où  il  faut  entendre  mono  pôles  (félon  fa  propre 
ignifîcation)pour  cefte  f^çoirde  faire  qu'ont  quelques 
ynsde  ipcttrc  entre  leurs  mains  toute  la  marchandiiç 
arriuàs  au  lieu  où  ils  font,de  quelque  efpece  qu'elle  foie, 
&  puis  de  la  vendre  a  leur  mot,  foi^Ieprisraifonnable, 
pu  nô.Dequoy  i'adueni,^ource  que  monopole  &  mo* 
nopolerfe  prennent  ordinairement  en  autre  fens.  Maif 
pour  retourner  aux  pef  iuremens  des  marchands»îl  leur 
rcprocl^e  eh  la  page  3i(«coL  2.  qu!ilsnefc  (oucioint 
point  de  (•:  damner  en  fe  ||ieriurant  pour  vn  blanc ,  (qui 
irautcinq  deniers  tournois.)  Efiis  (dit  il)  ^m  pt9  ynomU 
bo  gfiu  contenti  damnm}  Menot  parie  des  marchands 
\  qui  fc  periurent  encore  pour  moins,  à  ff  auoirpour  va 
liard:&  monftre  bien  que  des  lors  on  furfailoit  fort 
la  mafchandife,  iufques  à  latâcr  pbur  yn  douzain  ce  de. 
quoy  on  auoit  demandé  dix.  Mais  il  en  yeut  bien  aufli 
aaxmarchands.^uinefccontcntaiispasdefcauoir  des 
mefcha'ntes  tra^ques  &  de  s'en  aider  tous  les  iours»  les 
appitenndnt  à  leurs c^fans^eflans  encoresfort  ieunes, 
covnmes'ils  craignoint  qu'ils  nkuâcnt  pasaâez  d'ef- 
prit  pour  s'en  aduilcr  d'eux  mefmes.Etentr'auties  cho- 
îe&parledeceuyquileurmpnilrenrletourde  la  balan- 
CC,*>*f»fi*ramparmponderisilcs  mém^ains  que  leurs  enfana 
ainfî  en(eignez  par  euxjeruirontcn  enfer  de  tifons  pouf 
les  brufler:  j|u  ^ucillet  115,  col-  3.  &  en  vn  autre  lieu. 
Barelete  ne  (était  pas  non  plus  que  cts  deuxautrcs,  de 
l'abus  qui  (ccommeftoit  au  faiâ  de  marchandife  par 
ceux  qui  eftointtranfppttez  d'auarice:&  mcfmes  ailC' 

Sue  vn  prouerbc  lui  ce  propos.  le  fera3r(dit  il)  ce  que 
it  le  Florentin,  Bras  de  fer,  ventre  de  formi,  âme  de 
<hien.C'eft  à  dire,  Four  d«uenir  riche ,  i'endurcray  tanf 
1^  trauail  que  mon  cprps  en  pourra  pç|it<r.ie  me  paflc- 
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pjmj/lttsptthsàcipcRS  ^u'il  ii>efcra  poiIît>1e:^c  coa 
id(n(c  i*cn  auray  autant  qir'va  chien.  Lequel  dernier 
poirts'iccoràc  alîcz  aucc  ccft  autre  prounbf ,  P*  ur 
drucnirbicntoftrichciilfauttotirncricdosàDieu.Lcf 
quels  proucrbcs  nousfoRf  ccnaîns  ttimoignapcs  de  la 
œcfdiaocctcquia  pris  de  long  temps,  poirtfTion  dci 
cœurs  humains,mais  il  eft  certain  que  partis. ulicrcmciii 
ilss'adrcflcntaiix  marchand*. 

Lts  BLASPHEME-s  ne  font  poiiit  moins  v»ue- 
«cnt  repris  par  eux  quelarcftc,(dcquoy  ilvicntaflc^ 
^àproposdeparicr,apt£sauoir  traiâé  àc$  periure- 
ntosaufauclsrauarice  pooflc  plufîeux»j6c  première- 
ncncpar  Maillard  au  Tueilftt  271*  col  i.  Omelchanf 
(dit  il)  qui  ne  ^eH^  de  blarphcxncr  parla  chair,  par  le 
ui^par  le  corpF^par  la  tcfte ,  par  les  playes.par  la  mor^ 
CB  renonçant  Dieii.  Etcii  vn  autre  lieu  >1  en  met  encQ- 
ï^d'atities  iortcs  »  En  defpit  de  Dicu/oit  £aitcela,Ie  re- 
neDicu.  £t  les  loueurs  (dit  il)  ont  accoutumé  de 
wc,  £nderpir4ci^i«u*'^^utcsfois  ilvfede  ces  mots, 
^f^mugratia  fit  hocfaEhfmiic  deiauoue  I>ieu, Gallicé. 
lïffproche mefines  auy  femmes  kur  couHumc  de  éirr, 
<iuclc  diable  les  emportai ,  Qu'elles  ne  pcufltnt  iamait 
entrer  en  paradis,Qu*clles  funcnt  danr.nces.au  eas  quVl- 
wçuflent  fai^  ou  dift  ceci  ou  cela  fit  mefmemem 
S^nd  leurs  maris  les  fuprenoint  deuifans  auec  quel- 
ques vus  qui  leur  eftoint  fufpeds,  alors  c'eftoit  leur 
eouftume  (  comme  il  leur  reproche  en  deux  ou  trois 
Çn<lroits)dedirc,  Le  diable  m'emporte  fi  ceftuy  l'a  m'* 
P>rl^  dct^e  chofc-  Il  crie  au  (lî  contre  les  blafphcmes 
<lQicoQtiehncntproppsmon(lrans  vne  grande  impies 
^,voifie(s'il  eft  loifiblc  d'âinfî  parler)  vne  vraye  aineî- 
'lericcommedeccuxqui  diïent,  levoudrois  que  Dieu 
g^^d^ft  fon  paradis,  &  qu*il  nous  laiflaft  yiurc  en  nos 
piaifirsrau  Fueillet  1 2  5  .col.?.  Et  de  là  il  vient  à  parler  àts 
'urcmensblâfphematoirçs.fcmblables  à  ceux  dçfqucis 
ï^ous auons  pale  c\  dcffus.'.Et vous  Cbrcftiens infamcJJ, 
9«iiurczparle*playcsdeChrift,paTleicorps  ficle  fang, 
ï^Hetpas  là  le  langage  d'enfer  J  Et  au  Fueillet  140. 
JoU.il  raconte  que  portoit  la  Toy  de  S.  LpuysRoy  dç 
^'sa(ç,(oiaci€  les  blafphcmatcttts  »  à  fçaaoir  que  pour  U 
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première  fois  ils  f^iTent  vn  mois  en  prifon,  fjç.  ipre$  fiif- 
fcnt  mis  au  piliçr:(caril  p^tiçz'tnfuponeréntur  m  piliario, 
au  lieu  dequof  Menet  dit>  Au  carquan.ouau  collier) 
pour  la  féconde  fois  qu*il$  cufTcnt  là  langue  percée  d'vn 
fer  chaud:  pour  )a  troifiçme  fois  quWh  {cur  perça ft 
aufS  la  leuredededoubs:  pour  la  quatrième,  qu'ooi 
leur  coupaft  la  langue  &  toutes  les  deux  leures.  Aui& 
nous  faut  il  {puuenir  de  ce  qu'il  dit  en  yn  autre  paffagc^ 
(que  nous  aurons  allégué  ci  defTus)  à  fcauoir  que  ccr* 
tains  luifs  qui  ef^oyent  4^ours  du  temps  du  RoyLouys 
huitième ,  oyans  les  Cbreflicns  blafphemer  lefus 
Chr^ft.  vindrent  à  dire ,  qu'ils  ^'emerueilloint  com- 
ment, s'ils  croyoint  qu'il  fbft  mort  pour  eux,  ils  Ivj 
faifoint  tel  outrage.  Menot  -  pareillement  (è  courrou- 
ce fort  cQntr<;  les  blasphémateurs  qui  edoint  lorsydi- 
fantquec'cftcommefioncrachqit  en  la  face  de  Dieu: 
&  allèguent  de  fainâ  Chryfoftomc  qu'auiH  griefue- 
ment  pcchent  ceux  qui  blafphemçnt*Içfas  Chrift  rc^ 
gnant  au  cîel,  que  ceux  qui  l'ont  crucifié  eftançen  tet' 
rc.  Et  outre  ce  propos  de  Saind  Chryfoftome  il  allègue 
aufliplufîeurs  raisons, pour |efquelles on  doit  aùoir  en 
horreur  ce  pcché  plus  que  nul  autre  .*veirc  iufqucs 
adiré»  Omifgri\ntmfuamdJièôU  aufifu^rùnt  facere çtéodfkf 
citJtf.Etpuisilviem  à  rçmonftre^  quelle  home  c'eft  que 
les  blafphemes  foint  punis  entre  les  Turcs  6c  les  Sar* 
rafint.&  demeurent  impunis  entre  les  Chrcdiens.  Et 
puis.  Autrefois  (dit  il)  on  les  meetoit  au  carquai^ ,  ou 
au  collier  ,  bu  en  prifonioubenciloycnt  condamnez 
avne  groile  fomme  d'argent:  &du  temps  de  (àinft 
ïfOuys  ilsauoyent  la  langue  pcrcçe,  fuyuaitt l'ordon- 
nance qu'il  en  auoit  taidc  Mais  le  contraire  fe  fait  au- 
ipurd'iiuy:  car  ceux  qui  dcuroint  faire  indice  des  blaf- 

)>Jiicmateurs,  font  les  plus  entachez  de  ce  vice:  Se  du 
cnt  qu'il  n'appartient  pas  â  vn  vilain  de  renoncer  Dieu: 
fiodn  onptrUmt  adruraUsrfnttnciétre  Beum.  ^  egê  d'CQ  tihi 
fuodadti  Hên ptrmet  intrare  px  raitCum.  Et  ie  te  di  q u'il  ne 
t'appartient  pas  d'entrer  en  paradis.  U  fait  auiïi  mcn- 
don  autre  part  d'vn,  auquel  ledit  Roy  faint  Louys  fit 
non  pas  percer,mais  coupper  la  langue  Fudl  i  S},  col.  i. 
SiféuiSm  iJtdtmim  dit  Tmaiuj^h^méiMrê  Vmjtuf^  qmfie'n 
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é  âkjàêdtrt  Stêffiom.  A  propos  dcquoy  fiQUS  Venpnt 
d'ouyrrordoanancc  dudiâ  Roy  faim  Louys^dcla  boà< 
çhtdc  Maillard  Bardcte  ne  fait  pas  moins  (on  deuoir  de 
cr/craprcs  (es  Italiens  pour  ce  vice,  que  les  deux  autre* 
après  ceux  de  leur  nation:  difant  au  FueiUet  120.  col.a. 
P  Italie  infcâec  dVn  (î  grand  vice:  ô  peuples  fouillez 
dVne  fî  grande  mcfclianccté  :  ie  crain  que  la  vengeance 
<lcDieune  vous  accable  tout  en  vncoup.  Et  entre  au- 
tTttciiofes,fçaittre(bicn  faire  Ton  prouHt  de  Tordoii* 
Uflccdu  Roy  fainâ  Louys  contre  les  blaf  phemateurt» 
^mu  par  les  deux  autres,comiiie  nous  auons  veu  ci* 
Mbs.    Mais  il  dit  d'aiiantage,  qu'ancre  les  Sarrafiof 
i^f  a  eu  vnc  côuftume,  que  qui  blafphcmoit  lefut 
Cbft  ou  fa  mère,  on  le  faifoic  mourir  cflant  enferré 
tittredeuxais.     Il  parle  «luiTi  d  vne  loy  afTc?;  ancien- 
8^  par  laquelle  Ic^i^cme  &  le  pcchc  de  luxure 
contre  nature  fc  punil6>int  dVne  mcfme  peine.    £c 
o'eft  ce  pas  grlnd  pitié?  (dit  il)  le  Duc  Gakace  fie 
^  pendre  vn  homme  pour  auoir  feulement  mur« 
noié  contre  luy:  »uunt  en  fit  le  Duc  de  Mantouc:ic 
ÇCJQyqai  blafpheme  Dieu,  demeure impuni?£t  pour 
i&onfbcr  commentée  péché  cft  moins  pardonnable 
qu'aucun  autre ,  il  dit  yn  propos  qui  (e  trouue  anfli  en 
^pt:c'eil  qu'on  eO:  incite  âcommerre  les  autres  pe- 
chczpar  le  plaiiîr  charnelcomme  le  paillard  par  le  plat- 
^rqu'il  prend  à  la  paillardik,le  gourmand ,  par  le  plaî- 
firqa'il  prend  aux  bons  morceaux  &  au  bon  vin,&  ainfi 
<icsautrcs:mais  quel  plaifîr  peur  receuoir  le  blafphema- 
leur  de  fon  blarphemc?  H  dl  t  aufïï  au*il  y  a  vne  confide- 
wtion  particulière  quant  à  ce  pèche,  c'cft  qu'au  lien  que 
tous  les  autres  cciïcront  après  la  morticcftuy  ci  conti- 
nuera.   Sur  quoy  il  allègue  ce  paffage  de  rApocalyj)(è^ 
c^p  i6.£tleshofnmesDla(phemerentle  nom  de  Dieu 
<lui&puiflancefurces  playcs.£tvn  peu  après.  Et  à  caufe 
de  leurs  douleurs  Se  pour  leur  playcs  ont  blafpheme  le 
pieu  du  ciel.  Et  puis  encores  en  la  fin  du  chapitre.  Bref, 
il  faitfon  deuoir  partons  moyens  defquels  il  (c  peut  ad* 
^(et,(au  moins  ce  femble)  de  le»  deftouriier  de  ce  ^c* 
(hé^  mcfiaememen  leur  proppfanc  exemples  de  la 
v^iigcanccdeDicu  conuciceluy,  tels  que  fcafuiucat. 
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AMantouel  il  aduintqu'ainfîque  quclqucsfoiie^rf  f^ 
furent  mis  à  blafphcmcr  Icius  Chrifl,  leurs  yeux  tom- 
Wrent  fur  la  table,  i^  Rome,  vn  enfant  en  Tagc  de  cin^ 
ansblafphemantlenomdcpicu,  fut  emporté  par  les 
diables  d^ditre  les  bras  de  Tes  .'père  &  mère.     H  en  die 
cncoresvn  autre:  c'eft  qu'à  Ragoufe  vu  nautonnicc 
blafphemantfort  erncllement  le  nom  dcpieu.tomb^ 
en  la  mcr^  &  ne  fut  veu  Hnon  que  quelques  iours  .aores 
'âuriuage,oùlccorpsf^t  trouué  entier,  excepté  la  lan- 
gue. Or  allcgue-il  des  exemples  des  blafphemes  Italiens! 
commcquand  ils  appellent.  Dieu  traiftre,^la  vîcrge 
Marie  putain. Car  voig  Tes  mots(au  Fueillet  1 1 8  c 0I.2.) 
Clamtm  /)eufh$r^d>toremy^irgtnem  pman<ttn.     Ce  qu^  Pay 
bien  Toulu  adiouder,  pour  ceux  qui  n*ont  point  cfié  en 
Italie.     Car  ccuxquiyontco^j^|^<é,2k  principalemenc 
«quiyont  fai£l  long  leiour:  M)  c  Vie  ment  (e  îont  pro- 
incnez  par  tout  le  pays(cequimcit%ciuenu)  oyans  cet 
deux,  ic  pourront  incontinent  rouuenir  de  pludeur^ 
autres  encore  plus  hornbies:  Hnpn  que  Dieu  leur  aie 
faiâ  plus  degrace  qu'à  moy.f^auoîr  t{k  delcs  auoijr  ou- 
bliez.    Auin  le  peut  il  bien  faire  {ëc  mefme  le  aay  fer- 
tncment)que  deouis  le  t<mps  de  Bareîcte  tes  blaiphe- 
mcsfomtcreusaè  beaucoup  dt  en  quantité  &  cm  ^u^ 
lité.     Car  iefçay  bien  que  la  dernière  année  que  ic  parti 
d'Italie,i'en  ouy  que  ie  n'auois  point  ouy  auparauant: 
^mcjfmemcnti'enoyoisà  Boulongne  lefqueU  ic  nV 
iiois  point»  ouys  à  Venife,ni  à  fatfouejniàVincence, 
&c.âFlorence,queien'aaois  point  ouy  à  Boulongne, 
ni  à  Lucques.'Âcainfî  d'autres   particuliers  à  Roirc  ,à 
Kaples,&c,Toutesfois  le  plu  s  horrible  que  i'ay  iamais 
ouT,  ni  duquel  i*ay  iamais  ouy  parler,  fut  a  Rome, de 
ia  bouche  d*vn  preftre  qui  auoit  efté  mis  en  colleté 
parvneputaindequel  pour  cefte  heure  ne  (ortira  de  ma 
Douche.  Or  pour  retourner  à  fiarelete,il  en  raconte  va 
plaifantd'vn  bon  compagnon  Italien,  lequel  auotr  ac- 
coutumé de  dire,  Vienne  la  caquefanjgue  à  rafndfc  q[ui 
porta  Icfus  Chrift  en  lerufalem.  le  di  plaifant,  1î aucun 
Dlafbhcme  doit  cftre  (rouué  plaifant.mais  ce  propos  cA 
pluifoftgaudiflerie  que  b)afphcme:5c  toutesfois  si'il  cft 
lliAcniiucntioadc  olafphcincr»  ilya  bien  à  difputcr: 
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fit  plos  ne  moins  qnc  quand  ceux  de  ceftt  mcfîne  na* 

{ioi](fiïcm,Perlapotcadetclle>ou  de  telle,  &lc  difcnc 
<n  colère,  au  l  ieu  qu'ils  ont  accouftum^  de  dire  Fer  la^ 
potta  de  la  virgine  Maria:ou  bien  par  exclamation ,  Poc 
cadevirginc  Maria:  ou  fans  adioufter  Maria,  comme 
^'entendant  afifez.  Ne  plus  ne  inoins  audi  que  quand 
nousdifons  en  colère  Vertubicu,&  quand  les  Alcmani 
cnlcursmaudi(Ioiis(pôur  lefquelsnous  les  appellont 
daôipotcurs,  faute  de  les  bien  entendre)  dcfguirent  le 
IDot Gott. Mais  pour  conclu/ioli  de  ce  pvopos  i'aurois 
grande  enuie,  (n'cJftoit  la  p^omcfle  que  i'ay  faiûe  ci- 
Mus)de  reciter  ce  que  i-aylcu  es  fermons  de  ce  mef^ 
picprefcheurnomméfiarelcte, touchant  <n  certain  B- 
Bcf(}ue,qui  auoic  fi  bien  accoutumé  de  iurcr  &  blafphe 
0)a,que  ce  preit heur  eAant! aile  Padmonnefter  de  ce- 
flcmauuai/e  manière  de  faire»  de  luy  ayant  diâ,Rcue- 
lend  pcre,  plufîcurs  m*qnt  aducrti  que  vousne  /çduiicx 
dire  vnmot  fans  iurcr  &  /ans  nommer  le  diablcincon- 
tinentlc  prélat,  pour  bien  monftrer^que  cela  cAoit  faux, 
i^UBom  du  diable»  (dit  il)  de  qui  cft-ce  quia  rapporté 
cela  de  moy?  Par  le  corps  de  Chriil  cela  n'^tû  pas  vray; 
Alors  luy  rcipdaditcc  prcfcheur,R€uerend  pcrc,ie  voua 
en pren  maintenant  vouf  mcfmcâ  tefmoin.  Et  (i  quel- 
quVn  veut  auoir  Ifcs  propres  mots  d<  Tautheur  Jcs  voic^ 
ixttttplumpréelati  fuéncm  Unués^^M  lo^  nefcuùat  m  fi  ptr 
c»pw  ^  mtmen  (Haàolt^Qutan  ntm^  audtrtt  rnmtre^fgû  Gâ^ 
iriel  cffic$umfHfc9pi,dtctn4»  Vater  ruari  dt,plmtâ  àe  yejititno* 
tis  écHnt  oubdntfcittf  lo^uifine  iuramtmo  ^  nomine  Sabobm 
^tepifcopw  in impatknuam  ytrÇm  tûtjnnommi  dtâioli ,  ^ 
(fmdemtïtA  tàcitfVtr  corpm  Chrtfii  mn  t$  ytmm.  Qui  rtfiom 
é,ti^er9nde  iiomint  à  yyiié  tefîimomum  capio^fic^t^  cum  ru» 
W<di/cc/Mr.£t  fur  le  propos  de  ccftcn^alheurcufeaccoii 
ftamâcc  de  iurcr  &  biaiphcmerjl  n'y  a  qu'vn  iour  qu'vn 
fon  bonneftc^cmilhommc  &  de  bonlicu ,  ineontinenc 
que  ic  luy  eu  fS<^  ce  conte,m'«n  rendit  autant  que  ie  luy 
ep  auoirdonnétmefourni liant  en  cf change  dVn  conte 
tout  femblable:  mais  il  eftdefraifchememoircaulieu 

3UC  le  mien  cil  vnpcu  vicl.  Car  il  contoit  qu'ayanc 
iôàvA  gentilhomme  fon  ami  familier  que  le  coup 
dcfpcçqu!ilattC|itr€C€tti)Iuydcuoit  fciuir  d'aducrtiSç^ 
■  mcûç 
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mcmpouric  garder  de  larcr  de  blafpheiner  coitime  il 
auoit  accou(lumé.Par  le  corps  Dieu(luy  rcfpôdit  ccft  au 
tre  gentilhomipie  )  ie  me  veux  dcCormais  garder  de  iurcr» 
Des  homicides  auHi nous trouuonscdre faî- 
tes grandes  plaintes  par  ces  trois  prefc  heurs  :  Se  mefme 
kpTusfouuent^parlans  desmefchâcetezdclcur  tcmpi, 
mettent  ces  trois  des  premières ,  les  paillardifesjeslac- 
rectnsyles  homicides.  Mais  ce  dequoy  ils  fe  tourmentent 
le  plus,  c^cft  qu^iIs  dcmctiroini  in^punis.  Si  (dit  Mcnot) 
on  vient  aducnir  mciïkurs  de  la  iuftice  qu'il  y  a  eu  va 
homme  tué  en  tel  lieu  la  nuid  pa(rce,ils  nVn  partiront 
'  ia  de  leurs  places.finon  qu'ils  fâchent  quteftccluy  qui 
le  fait  partie, 5e  par  confequent  qui  payera  les  defpens. 
Or  dit  il  cecieh  detix  ou  trois  padagcs.  En  quelque  au 
-treil  fc  plaind  que  peribnne  ne  s'einncut  de  voir  tuer  vn 
homme  de  bien  en  plaine  rue.  Bardctçfcmblablemcnt 
dît,  Outduur  homo,  &  adhm  malt/aBorfiat  in  ttrmimifAtràét 
fitêpadiorii^MnMeftiu/iitU, 

Mais  il  y  a  d'autres  forteà  d'homicides  on  meurtre»» 
defquelsils-felamentent:&  entre  autres  ceux  que  com. 
mettent  les  femmes  quand  elles  fefont  auorter  Et  qui 
cftbienpiSj^il  y  aupit  (ainfi  que  dit  Maillard)  êes  pré- 
Ares  qui  perfuadoint  aux  femmes  qu'en  ce  faiiatu  el« 
les  ne  pechoint  point  mortellement:  au  Fueillet  /^col. 
Z^SuntwUtimtêiUiret  ^fdcerdotu  ^tdicum  qHodmuli^ts 
comedentes  ytnenum  ad  êXftUtndum  materiam  de  matrtc€ 
jtMfnêfinm  ytmat  adportây  antt^mim  ânit/jd  rationalù  inn  «^ 
i6M:4rNr,fi«/scc«>irMiorM/itcr^£ncemefme  endroit  il  par 
le  des  enfans  qu'on  iettoit  éi  riuicres  &  es  retraits  des 
mai fons:  f^tttuuà  hethertmw  aurej  afertof^  «^  auértfnm  v«. 
eespuerormf^ênlatrinitprêieBorHm  ^  wflumimhiu.Bztele' 
te  pareillement  crie  contre  cefte  nfierchancetc  »  Fueillet 
26Z.C0I.Z.O  ^tluxfêrM,9  ^uotfodoniMiQ  t/motfvrnkéiuents, 
tUonântUurmétyUttlfMU'^ififMm  fmm  juffocMti,  Pontanus 
au(fî  raconte  vn  exemple  de  ceÂe  cruauté  infamejaquel 
le  il  dit  eftrc  beaucoup  plus  ordinaire  aux  nonnains  que 
aax  autres. 

le  me  contenteray  de  ces  paflages,e(ltmant  qu'il  Aif^ 
fifent  pour  monftrer  fommairement  l'eftat  du  (iecle  voi- 
iin  prochain  du  noûrc.  Car  (uiuantlcprauctbcqui  dit» 

A  boa 
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A  ton  eotcideur  il  ne.  faucquVn  mot>Iet  mcrchancc- 
tcxiddcTcritcs  pourront  n^îrcpcnfcr  à  plufîcurs  antres 
dcfqueiïcsil  cft  vray  fcmblable  que  celles  ci  a  vent  cùé 
accompagnées.  Comme  (pour  exemple)  combien  que 
nous  n'ayons  poÎAC  parlé  delà  gouimandife  Se  de  Vf' 
môgncrie  d'alors, ne  penfons  pas  que  la  pâillardi(e  n*ak^ 
tuccs  deux  compagnes:  veu  meimemcnc  ce  que  dk  le 
fToucrbc Zacita,Stn€  Ctnre  ^  ^^ahûfrigtt  ytnut^  Auffi 
fieirouuc  vn  vers  Grccjequel  en  forme  de  prouerbedit: 
qwqùaad  oncft  bien  faoul.c'cft  alors  qu'on  pcnic  à 
VcQU5,&  non  pas  dcuant.  Ce  qui  eft  aflcz  conforme  ait 
proucrbe  François,  Apres  la  panfe  vient  la  daaic. 
^  daa^e  le  prend  ici  généralement.     Ouide  imos 
ditiuffi,  floH  habêt  yrtde  ftéum  pauper$éU  pdJcatMmwftêh 
Aniïncdcuoiis  nous  douter  qu'il  n'7  euft  toutes  foites 
^^nptuoûtez  6c  diflolutions  en  ha  bits, derqudlesoa 
.  Icpottuoic  «duifer.  Car  mefmes  Olmier  MaiUard  (d 
colirdiice  dcccqaelcsfemAies  d'aduocats»  aufqitelv 
^pies  auoir  acheté  leur  offices,  ne  redoînc  pas  dix 
fnocsderente.cftojentpompeufes  comme  pnnceflea. 
^taotluyqucMenotfeprochcntaux  femmes  qu'il  ae 
^itttautrestcfmoins  de  leur  lafciueté  que  leurs  habille- 
ODcns:  Centre  autre  chofes,  en  ce  qu'elles  «e  cachoinc   ' 
pointée  que  rhonnefteIléleurcommandoit,cachefr 
f oeillet  C  i.col  a.^i0-r  tumetus  muUnts  fu^  aperhùpt£f<trM^ 
hti%IUnd9ndtém  iMmïUat.  Àïenot  pareillement  cft  deux 
outroif  endroits  efl  fort  indigné  (le  ce  qu'^ellcs  auoînc 
Icnnrobbes  tellement  «tmertes  qu'on  fes^oVoit  iuf- 
9UCS  au  ventre.  Ce  reefme  les  refprend  de  plufîeurs  fa* 
çons de  faire delhonheftef,  Centre  autres,deceftê ci- 
Si  madamoifelle  (dit  il)  e0  en  l^egli(c,&  arritie  quelque 
gentillaflrcil  fattt(^pour  entretenir  les  couftuœes  deiiou 
blcfle)  encorcs  que  ce  foit  à  l'heure  qu'on  eft  en  fa  plug 
grande  deuonon  qu'elle  fe  Icue  parmi  tout  lie  peuple,  St 
qu'elle  le  baife  bec  à  bec.  A  tous  les  diables  (ait-il)  tcMe 
niçon  de  fgire:  Ad  omnts  diab^làj  talis  modus  f*c$mtk,  MaHà 
il  cft  temps  d'ouir  comnàeiit  ccjf  mtfmes  j^téfcKeurë 
cbantoint  la  leçon  aux  eens  d'cglifcf,  ou  pluûoft  lai 
rcprinacnde  qu'ils  leur  taifoint:  fî  toùtesfois  faiMl- 
BCQdc  dci  f  oiblcs  peut  valoir  comte  les  fons:flk  fi  tu 
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voix  de  ceux  qui  crient ,  peut  cuu  cr  aux  auf  eîlics  nuctisr 
boucbccs  que  ne  furent  onequcs  celles  dVIyfle»  de 
peur d'ouyr^e doucement  micleux  ou  le  milieu fement 
doux  chant  des  (îrenes  :  sil  m'eft  permis  ici  de  plcyadi- 
ser,  c*eft  à  direcoucrepcterle  langage  de  mcffieurs  les 
poètes  de  la  pleyade. 

Des  vices  reprû  des  geni  d'egUfe  fdt  Us  fufdiUi 

frefcheùYS. 

jC  H  A  p.  VIL 
"irx  Our  tenir  la  promefle  faifte  n'agueres  »  il  faut  do» 
ff  nerce  chapitre  a  mefîîeurs  les  ecdeiiaftiques:  Ci. 
pour  garder  Todre  tel  que  dcffus,il  nous  faut  commen-. 
cér  par  leur  paiHardiTc:  mais|ce  ne  fera  fans  parler  tou< 
d*vn  train  de  fcurslarrecins»  par  le  moyen  defquels  il^ 
louloint(commeeacoresaiiiburd'huy)entretcnirjeurs' 
d}(lolutions.  Èfcoutons  donc  premièrement  Oliûie^ 
Mïillard.comeauiliparci  dçuartt  nous  luyauons  coût 
Jours  faiÂcett  honneur  de  donner  audience  àluy  prcJ 
m'cr.fuciUi/  col  i.  Auez  voiis  point  ici  de  ces  grands 
pcrfonnages^aurquels  leurs  femmes  font  porter  les  cor. 
pes?  Il  eft  grand  noinbre  de  telles  gens:  &  pourtant  o a 
]>eat  bien  dire  que  la  chanfon  du  coquucft  venue  iuf- 
ques  à  la  cour  du  Pape.  Mais  pour  ne  venir  H  tpfl  ayix 
jprelats,  elcoutoiis  vn  peu  quelle  meJTchanccté  des  (im. 
bje$  prcftres  il  dcfcouure.  Ils  crcoutcnt(dit'il)lescoii* 
tèfllionsdes  fcmmes:5c  puis  congnoiiTans  celles  qui  (c 
ineûcnt  4u  meflier»  ils  courent  après.  Ce  qui  me  fait 
Touuenir  de  ce  que  i*ay  Uuen  quelque  lieu ,  touchant 
certains  prelires.  qui  vôuloint  mettre  ceiîe  oouftunie 

Î|ue  ceux  &  celles. qui  vietidroint  te  confcflcr  à  eux, 
eiir  oaonftreroint  les  partiq^  du  corps  j^ar  lefquellcs 
ilsauoinc  commis  les  péchez  dont  ils  le  confeiToint. 
lé  reùieû  à  Maillard  ,  lequel  à  ordinairement  ces 
tfiots  eii  la  bouche,  jacerdotes  iomu6marii  ^  ou  fornica^ 
rpzu^yrelighjt  coitcuùinxrij,  il  parle  auitî  de  ceux  qa| 
lés  ônten  leurs  chamores  à  pain  &  à  pot:  comme  aa 
l^ueiUet  6i.  col.  3.  Snnme  hic  /icetdotes  nntntes  eonaUfmst 
âpain  &â  pàt}  Au  lieu  dequoy  Henot  ait,  Apot  8c  à 
fiicillier.Ic  retourne  aux  prélats:  aufqudf  parlant  Mail*  • 
i  lar4  jit^ 
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Jtrddit,7tietll£t22coI.  ▲,  Ô  grdf  goddo  M  damnez 

ihhmçSy  cfcricsaa  liurc  du  diable^  larrons  ic  Uailegcs»* 

(comme  dit  (ain£b  Bernard) penicz  vous  que  les  fonda- 

reursdevos  bénéfices  vous  les  ayent  donnez  pour  ne 

faire  autre  cbo(e  que  pailfarder  &  ioucrau  g)ic?  Et  au 

ijôllct  1 07. col.i.&t  vous  meilleurs  Its  ccclcnaftiquct 

aucc  vos) bénéfices, qui  en  nourriilez  des  cheuaux.des 

thicns,des  paillardes. Il  adiouileeucores^^Honc/.  Itérai 

tnUpage  84.C0I  z.Dcmandezà  (ain£V  Ëftienne  s'il  aeii 

paradis  pour  auoir  mené  telle  vie  que  vous  menez,  fat  • 

uns  grand' chere^efla  ns  touftours  parmi  les  feflins  St 

6aiK)acts,cn  donnant  Ic.f  biens  de  Teglifc  &du  crucifix 

a)apaillardcs:nourri(Ians  des  chiens  &  des  oifeaux  de 

proycdu  bien  des  pou res.U  vous  vaudroit  mieux  e(he 

monaux  ventres  de  vos  mercs  que  mener  tel  train.  Or 

adioafte  il  ici  pareillement  h^ftmmÙMstpresmerttrh'ièur^ 

£tchacua  pcat  fçanoir  que  Hjgnifie  en  Latin  ce  mot: 

nais  pource  que  (comme  il  cftaifé  à  voir)  tant  ce  preC 

(kcttrqoc  les  deux  autres  font  du  Latin  ce  que  bon  leur 

IflRblcWàns  des  mots  à  tors  &  à  trauexs:  ic  me  doute 

^u'il  ait  voulu  (îgnificr   moriones  par  hillrtonence  qui- 

ti^nav  femblable,  fi  nous  regardons  à  lafaçon  d'au- 

joord*nuy.irditao(Iî  en  quelque  Heu  nue  les  prélats  cni 

Wsbanquctsne  parlent  ^^ne  dcpailiardife,  Ccdiuy. 

nie(me(fi  i'ay  bonne  mémoire)  qui  dit  qu'au  lieu  que  Icf 

prdau  du  temps  pafTc  donnoint  de  l'argent  pour  m^  * 

ticr  les  ieunes  filles  qui  eftoint  deftituces  de  moyens, 

tcnx  defon  temps  leur  font  gagner  leur  mariage  au. 

pra d'eux  à  la  fucur  de  leur  corps.     Oyons  maimena ne 

padcrlc  gentil  Xicnoc,  qui  laue  fa  teâc  a  c^s  galans 

aoffi  bien  que  nul  autre, &  d'aufli  bonne  grace^  Fueillet 

144  col 2.  l'en  dis  autant  de  4nàlisféicerdo$itmf^mifu*  tim 

bctt4are  hoc  facréimtntHm  eHcharifiiét:  ijuod  ctrik  tfoiH  fiéfltdé 

frtpDii^ltdduibok^t au  Fueillet.S2.col.3  EtfUAJtduââi 

f'tfmptrànnu  inclufa.  atm/étardctt  ctêmpoté  ^  Càehienri, 

4]>ot&  â  cueillier,  hodie  -^tmt^  ^c.U  dit  auâî  enqpuetqucf 

Riifroit  que  quand  les  genfdarmesentr.oint  es  vilbges/ 

■première  chofe  qu'ils  cerchoyent,  c'cftoit  la  putainf 

|iCttré,ou  vicaire.  Mais  au  regard  des  prélats,  (à^6'  qu^ 

Dpcutiugerparceq^'cndtcceprcfcheur)  éftcûA  bieii 

fàiA 
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iiiù  d^aiucrtîr  depuis  va  des  bouts  de  la  ville  iùf<f  uer  i 
l'autre» Gardez  bien  voftre  deuant  madame,  au  mada- 
moirclIe.Caroutre  celles  qu'ils  entretenoint  en  leurs 
mai(ons>  ils  auoint  leurs  chalandes  par  tous  les  en- 
droits  de  la  ville:  mais  ils  prenoint  plaifir^  faire  (es 
conCcillers  cornus,{ur tous.Et le  bon  euoit  qu'il  failloit 
coudours  que  les  grodes  maifons  euïïeht  yn  prélat  pour 
compère:  de  forte  que  foùuemiladiietioit  que  le  mari 
f  rioit  pour  com;>creceluv  <]ui  eftoit  ia  père ,  fans  qu'it 
cnrccultricn.Maisilappcllcenfon  Latin,  Factre  puui^ 
tumdfmîmepifiûpi,  Paillarder  auë^  vneuefque;  comme 
Fucillet  it.O  domind  ^ée  facitu  flacuum  domini  tpijcopi» 
£tau  Fueillet  iio.  col.a*  Si  voiis  demandez  comment 
€*e(l  enfant  de  dix  ans  â  eu  ce  bçneHcc,oa  vous  refpoii- 
dra  que  (à  mère  eftoit  fort  priuée  de  l'cucfque,  &  pour 
lescognoiflances^^cdirci.Il  nousmohftre  aufli  la  ru(è 
de  laquelle  vfoint  ces  medicutspour  iouyr  de  celles 
qu'ils  prctendoint  :  ((î  autre  occaUoh  ne  Te  prefentoit) 
c'eft  qu'ils  les  inuitoint  à  quelque  fcftin  parmi  vne  au- 
tre grande  compagnie  de  dames,  entre  lef quelles  il  7  cri 
auoit  beaucouD  d'honneftes6c  qui  auoint  bon  bruit 
Et  pour  concluuon,il  monftre  que  de  foh  temps  les  pre* 
lats  auoint  les  filles,  les  feiiimes  mariées,  les  ventes 
à  leur  commandement;  Or  nous  auoiis  tantoft  ouy 
comment  Maillard  les  appelloit (après  {ainft  Bernard) 
larrons  fclacrileges: oyons  maintenant  ce  que  dit  Me- 
notde  leurs  larrecins  5c  leurs  fimonies:  combien 
pour  le  iourd^huy  on  ne  fe  face  que  rire  de  telles  < 
ïût^  Premièrement  donc  au  Fueillet  70.  col  i.Oé^ 
eccitfiafHcifuk  rodttû  ojpt  mw-ttéontm,  eb"  ^i^ilis  fd^miii 
cructfixi,  étuditt.  £t  au  Fueillet  5  col.}.  H^n  tfl  ca 
frétûtorum,0mhotl$e  f&fi  fe  dumm  canes^  ^  mAttgonts  ni 
iùêtojéuiimdmmarmigerorumiffcut  Suyttnftsi  fui  nullcf  m  ' 
dêCMr0Htdi^g§  fibnrtdm.  Et  bien  peu  aprest  Qttid  i 
€iikdêmim€C0ttfia^ic$  ^pr4gUti,^ut  cometUtû  bnn^hu' 
féUêpwrû  ^ui  pendit  in  cruce ,  éécttido  ytjhds  -Mnàu 
Item  au  Fueillet  1 32.  col.  i .  Ofimn  yldentwr  magtù  im 
XHsitn  grandes  hKtgvLet,fimimiée,mdgnée  rfltr^  patent  €sjti 
terèm  iwcmrUtftue/unt  m  9cclefia,populud  nen  effet  fiétntUUxJt 
$Mi,ntcyi  imitansmr,  Oftêâlk  riMior!  dkofeetmdum  pteréT 
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:  Oqucl  efdandrc!  l'en  di  à  la  pure  &  realc  veri« 

té:  àûUe fréUaùfum'cMêfiti  ^odpaiêptr  &fmfUKfifHlug 
ftuMt  &  fuerit  mfirmtm  :  que  le  poure  de  fîmple  peuple 
pccb€,ôc  ic  damne  ad omnes  tùa6$los,  £t  au  Fueillet  1 1 S^ 
toi  I.  û  donne  à  tous  les  diables  le  tDefnage  des  prélats» 
lencefensqu'onaaccouftunsédeles  louer  d'eftre  boni 
iBcIbagers.2^M^(dit  \\)liali^uem  eorum  yis  laudun^hoc  ino. 
éêUuiU^,Bff  Ifonus p4tt£rfamUiée  :  c'cft  vn  bon  œerdagen 
UneâUter/kcit  qHÀmfmupràfUctJjorn^dmtnts  tbabUoj  tdlt 
tmagutm,  MtnagiumfrodnimAbtu  tffmagUntctJpir'mm  ^ 
fmàp4k.  Et  quand  il  parie  de  leui  cicdion ,  au  Fucillec 
93.C0I  k .  yidemui  fttàa  hotùt  intrdm  tèUefiam  w  haàisfiéétu 
l9à(9rminu  eleuatk:  yt  mnlti  ^m  intnmt  mnperjfiritumfm 
Bum^led  vi  arfnprum  ^  Qrephu  éunûgtromm  ^  miUtum  :  à 
foret  d'armes.par  la  pointe  de  refpec.  Icem  au  FueiUec 
1  J0.C0I.  I .  Sâd  mdeprouen^t  ho(  fqui^  itrù  Spimut jtmBtiê 
ûih9cUe  ixpulfus  €ie  comiUoyfyna^oga  ^capitulktpifcofor&t 
édtShtmibtis  pYétUtwnm»  ^ia^ys  yidett0r»ho<iteputro  dtcem 
mam'um  datuirparochid  in  ^uafimi  qmngenn  igms  :  ^prû 
mfitàA afftgfMttnr  ftêàndoo  j  vn gentilhomme  de  la  court» 
ww  nakUn  curiée,om  po/i  Dewn  ml  odt$  nifi  eccU/iam,  Hcw 
Dm  fat  çtéomodo  hûdit  dâmm  bénéficia  ecciepa/iêca.  Si  ^UéU 
nmtpMmodo  pner  ifte  habmt  ienefii  inm  :  foum  rt^onponnih 
Mâitrfua  eréufamiliarit  eft^fcopo,  fa  mère  eAoit  fort  priuce 
<iclWfitue,ac  pour  les  cognoi{rancesy«<i>«.2y5m6w6t 
•HnficéUHt  ^  cumpltturprophtÙA  Efatét  i.'PùputmnmeMm  ex- 
â&irujui^Iiauerumt&mHlitrei  dommAt^funtenum»  Vu 
émui  hodiefiiper  mtdas,habentts  dnas  Matias^  auos  ^iff* 
fiUti,  (  GaUtce^dcùxctoScs,  deux  mitres)  &Mdhucnm 
fmcamêntiMcnï  en  vn  autre  lieu,  Entre  vous  mes  dames 
et  il.qui  faites  à  monfîeur  FEuefque  le  plaidr  que  vous 
f{auez,5c  puis  dites, O  o,iI  fera  du  bien  a  mon  fils:  cefe* 
tades  mieux  pourueus  en  Teglife.  Item  au  FueiUec  m. 
toll.Qjfid  hûdie  non  dantur  bentfiiia^  non,n^  fh  fedyemùm* 
ttr.2^n  tff  mewn  dort  y  obis,  ^mi^ùnùs  diceboHtHrprdbm» 
déiiÀ  Pnebeopruebes-fedhodied^idebem,  Umendd^  ab  Ewkt  c- 
mkitjuod  non  ci?  meum  imte  yobit.  Et  cefte  allufion  me  fait 
ibiraenir  dVne  autre»qui  eftau  Fueil.  1 00.  col*4.5fc«»d^ 
vitMaiiprior^commtndatarittSi^pêtiàscomedatmM^fuim 
mnkçwHét,  Outreplusil  UstaxcfouiicntdcfimoiPuici 
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(àla(|uèUe  ëotirrbmr  suffi  bien  cftrc  ra|lj^nccs  aaci^. 
lies  des  choies  fuMii^es  )  comme  au  Fucillet  94.  col.  z. 
1f^n*i€ rejfmatis Jtmonutm;  ^éUtiU pro epijcopatu yaUntenoate 
miUi*  fâcitU  fajcicHlHmplurium  htmficiorum  afandentdmm 
yfjàt  ddftàhmam  nmtm  mi  Uiwm,^  tUtù  hoc  fnro  reeompen/a  f 
^domnes  diab$U>s  ttUis  ncompinfk.  Pareillement  au  Fueillçc 
S  col  $.Stci/Hfirotim0féirii  9 ^ut habtntêUas dijpenfas  ad  tria^ 
unmQodqmndictmbtntfkuL,  ^Sf/^nufimomiaci  ^fâcriUgit^ 
non  cijjam  amptrt  ètneficm  inamipanbiliandtm  tH  ek.  Si  v^ 
€tt  ep^jçQpatm ,  pro  eo  hétàendodaBhttif  ymu  gr9]jmfafck9$inê 
étioréim  hmêfichrum»  Vrknè  dccumuU&tmttir  anhiifiacoiuL 
tUi,àblKiUétJdMoprkrAtiêt^^tuar  tint  ^in^t  ffréehtndée^  ^ 
Mtmutrh4tcommé^ûr9ricompenfaùont,  Et  au  Fucîllet  i  odL 
Cbl.2;  Ùfc de  âbmftbUi  fltifinntg^iOndo ifH  ^m  habeméenefi^ 
ciàidant  iUafiuffri  yxorif,  ytiUapwtionemhétreditéUitmfi-atrii 
hâbeat.VsidioufïcTzyici  ce  qu'ail  dit  au  Fucillet  1  i4,coI.^« 
touchant  les  moines  auffi  eftans  ordinairement  en  /a 
fiôurfuite  de  quelques  procès  au  palais  de  Paris:de  forte 
^hc  duafî  des  quatre  qn'op  rencontre,  Typeft  moine:  de 
il  on  leur  demande  qu'ils  tont  là,  vn  ckmus  refpoodra, 
Noftre  chapitre  eft  bande  contre  le  doyen,contre  l'cucf- 
que,  contre  les  autres  officiiçrS&ievai  après  la  queue  def 
nicilicurs  pour  ccft  affaire  Et  toi  maiflre  moine  que  îa^ 
tu  iciHe  plaide  vnc  abbaye  de  huiâ  cents  Hures  de  rente 
{>6ur  mon  maidrcErtoy  moine  blanc?  le  plaide  vn  pe^ 
;  titpriotépour'majr.  Et'vousmendians,quin'aucztefS 
rcini  fî]lon,que  battci  vous  ici  le  paué?    Le  Roy  nourc  ^ 
oftroyé  du  fel.du  bois,&âutres  chofesimaisfes  officielle 
les  nous  dénient  Où  bien,Vn  tel  curé  par  (on  auai  ice  ai 
cniiie  nous  veut  empefchcr  la  fepulture  9c  la  dernteref  vd 
léiité  dVn  qui  eft  mort  ces  iours  paiTcz  :  teUeiâent  qu'if 
nous  eft  force  d'eii  venir  à  la  cour 

Baretete  iie  s*attaché  pas  (î  fouuent  à  ces  deux  vices  det 
ccclefiafttqueà  que  les  autres:matsen  vn  endroit  il  fait  vii 
conte  fortplaifantd'va  doâeur  Vénitien,  lequel  avit  €• 
fké  furpris  fur  le  faiâ  auec  vne  ef  daue ,  par  ta  maiftrefle 
d*iccHé,  &  par  ce  prefckeur  Btrelete  (que  la  maiftreilè  a  • 
«dit  eiiuoyé  quérir  pourvoir  le  pafictepszcar  il  prefchoit 
lors  à  Veni(e)èftanc  repris  dtf  péché  qu'il  com^^ttoira- 
||Cè  ftaAdàlc:ne  cloiina  autre  refponie»  fiaonqu*il  efto^ 
^  ^  '  fia- 
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Lit  k  k:\  il 

I     uftDÎbtnmiJeccflccrclanc,  qu*il  doiitbît8'ilcftoîtli6- 

nie  ou  hcÛcCt  prcfcheur  cric  auffi  contre  les  aonnaiof 

iquifoot  des  bafhirds:  dcquoy  les  deux  autres  ne  parlenf 

poinuquc  ie  fçachc.  Màis'^ontanus  hous  raconte  noDU 

mccmcnt  des  mokiaftercs  de  nonnains  à  Valtncc  en  £« 

fpagncqti'n  n'y^uoit  poiht  de  dififcrcnce  cittrc  Icewc  5e 

y  tts bordeau:t.£t  iafîn  qu  on  ne  tienne  furpcâ  ce  que  ie  dl 

Void  fcs  projpres  inots,en  fbh  midté, Dttmmtttàtanf  tgf^ 

ty,FaUmiée  in  H'^amalcitencirt  ^dts  jmadamfufk  V^ati» 

M^,  morntfierià  ita  ejmdèm  patéh$amd(orihUt  j  Irt  nrf^r  tupém 

unmftnt  Mais  il  alfouKle  bien  d'auàntage,  c'eft  que  les 

boiinàins(parlant  en  gcneral}ou  font  niourir  leur  fruid 

dbnteficor  en  leur  corps,  par  leknoyen  et  quelques 

bfcnaages-.ou  bien  eiflrahglent  leur  iehfànt  (î  toft  qu'il  eft 

ibrti,&puiè  le  vbntenfeuclir  tn  quelque  rerrafd. 

ornent  Us  fufdt£tsprefibears  ont  fem'onflféquel^ 

quesaùus  en  U  iohrintaufhftincifdUment  con 

ttrnans  fouarke  des  eccUfiapquîs. 

Ghap.    VlII. 

âVoEMEVRANT,  Ics futdîifls prefchcurs rcmoil.' 
ftrcnt  quelques  àt>us  en  la  do^lnnc ,  (coblcn  qu*iU 
ntbfcn  abulbz  euxjncùncs  en  beaucoup  dt  chofes. 
&que  nous  dcuionstuger  d'eux  fclon  leprouerbequi 
'  *dit«quc  le  borjgne  èd  roy  au  bay»  des  aucugics)  outre  là 
ncrchâiitc  Vie  des  gehs  d'egUrciiliais  il  faut  noter,  que  c^ 
bntabus  aidans 4  faire  bbuiilir  la  marmite.  Et  prcmie- 
icment  MaUlard:  au  ^ucil.2$.  col  ^  cric fôuiient contre 
kiporteuri  4^  reli|qiics:cbmmt  au  Fiicillct  2  ^xtA.i'BflH 
\fk  iàvùm  huâatorejr  ^foHMms  reltfUiarMtn IVàis  au  l^uctt 
Ift  3  5.col.à*  Dixihodienianede/inguajraudhia$oria:^cretl9 
fiid  (les  iargonncurs  Galiicèjpêrtatoresirtlf(jmaru,cé^>h4r:, 
%&m^fifratores  ynéfpmm  ima^wufn  fkpt  cometùmi  di  iflô 
fi^U  .itcniaafueillct  37.coi.3.  BflU hic pwiàtwts imOà' 
mm\tamefHid  fimtù  auditores  ytfiriis  adcajntndaa  bmfaswti^ 
licth  au  Fueillet  «j.5  .col.  u  Et  y$s poriatwes  relt^uinhim  é* 


^ttédimaftiim^nUnquidiaBaiiê  yos  dt  malk  ^iàfdcftk  in  v//- 
^ii»î  Mais  auant  que palter  outre,  ie  ferav  vhe  petfÛ 
fiole  fur  ce  mot  icpàfttU9,c\ù  a  dire;pafté  laquelle  fetti 


(riff  de  rautcot  intime.  U  faut  clone  içauoir.quc  Uà  & 
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rapporte  â  vn  c^ntequ'il  afaia  au  Fucillet  24.  col.  4. 0«i 
4icque  le  diable^ftant  vne  foi^  maladc,Ies  médecins  luy 
dcinandcrcntàcKuoyUpreadroitappctifc»  aux  peiilona 
d'eau  doucc»ou  a  la  marec.  Il  ccfpoadit,  que  ni  aux  vna 
ni  aux  autres,    llslu^demandcrcot,  s'il  voudroit  donc 
manger  de  la  chair  de  porc,ou  de  basuf^ou  de  veàu.Ii  dit 
qu'il  ae  vouloit  point  de  tout  cela.  £t  bien  doncluj  di- 
rent les  medecint,  auriez  vous  point enuie  démanger 
des  poulets,ott  des  perdr is,ou  de  quelque  venaifon^Ilfie 
lerponic»  qu'il  n'en  vouloit  point  non  plus  que  du  reftc: 
maisque  feulenscnt il  mangeroit  vo^nticrs  de  la  viand« 
que  mangent  les  femmes  quand  elles  (ont  ei  bains  des 
accouéliecs,ar<^au0ir  d'vn  pafté  de  lâei^es*  Ce  qu'ojraâs 
les  medecins^rmterroguerent,à  qudk  faufle  il  voudroit 
manger  ce  paiH  de  langues.  le  voudrois,  ditil/ou'clles 
furent  premièrement  frites,  Se  puis  nu(es  en  pafte.     Or 
lailTeray  ie  vcoirla  déduction  Se  accommodation  de  ce 
propos  à  ceux  qui  auront  le  liurcpuisqueie  leur  ajrcot- 
té  l'endroit  où  ils  les  pourront  veoir.     Mais  ceusi  qui  ie 
fonttrouuczquelqucsfoisaii  caquet  des  femmes  quâd 
elles  ont  les  pieds  chauds,  Dourtôt  faire  conicâiirc  quel 
eftleur  bec  alors  qu'elles  fc  baignent  chaudement»  ciu 
ifemble  au  bain  d'vncgtfante  :  qui cft  auflî  vne circoil* 
ftance  à  noter.  Et  de  nid  il  n'v  a  pas  d'apparence  qu'ct 
les  ajrct  alors  le  bec  gelé:  pour  le  moins  i*eii  refpoo  pomf,  \ 
celles  de  Pàris,qui  ne  fe  io nt  peu  tenir  d'à ppeler  des  cw- 
quetoires  leurs  iirges  :  fur  Iriquels  après  auoir  becqueté 
leurs  fenaris,lcurs  frères  Se  f œurs,  parens  Ôc  amis,  (ie  com 
pren  leurs  amoureux  ,  c|u'on  appelé  maintenant  ferai* 
teurs)eh  la  fin  viennent  à  s'entreoecqucter ,  voire  â  s^eo* 
jtredonncr  de  fi  grands  coups  de  bec,  que  leurs  marit  ot 
portent  Içs  cornes.Mais  ie  reulen  à  mon  propos  de  bon- 
ne heure,auant  qu'on  die,  que  les  femmes  facent  que  ie 
m'ou  blf  e.  Et  to  i^esfois  ce  ne  fiua  pour  les  q  uitter  enco»   i 
re:car  l'abus  duquel  ie  doy  m^tenant  parler,  repris  p^ 
Maillard,les  concerne:  c^eft  âue  nonobftant  la  glofe  qtai , 
dit,  que  s'on  voit  vnprcftreoaifer  vne  femme,  ondoie 
prefumer  que  le  preftre  fait  cela  pour  luy  imurimer  an 
▼ifage  Is^  benediâion  :  00  peut  en  bonne  confcieiice  ia« 
ter,  que  cela  cft  ra  preparatif  pour  iouër  quelque  aune 

oijftc- 


dbyGodgk 


L  t  V  R  1,  51 

myflcre,  firprioctpalcment  s'ils  font  feulisSc  en  lieu  fu* 
fpcâ.  Il  parle au£B  afcz  hardicmcnt  (  pour  Ion  temps) 
contrtlcs  i  ndoIgcnces,oa  pardons:  Se  cclionent  toutes- 
f6is,qn'tl  (cmble  n'en  dire  pas  toot  ce  qu'il  en  pcfe  Mais 
cepcdanril  condanme  bien  tout  à  plat  ceux  qui  les  por* 
tcQt(l€(^ucls  il  appcle^comme  autre  p2rt,iful/éifrfj)cn  ce 
^ils  diToint ,  que  fils  (çauoint  que  leur  pcre  n'cuft  pat  * 

Cis telles  indulgences,fls  ne  prieroint  iamais  Dieu  pour 
J-Et  dit cntr'autres  choies:  -/in  cretùth  ^ha  mm  yjur^u 
nm^ltnut  rittH,qm  habebit  tmUtmiUtaftci  £Ui,à4mdtfex  nL 
iuimKPfhaùtatrtmijJtonem  wimmHftccësnum  ftArtitlifCtr 
ûérum  t/imihi  cttdert'^  dimuifruduart.  Outre  phis  il 
K\mà  ceux  qui  ne  prelchoint  que  pour  Icgain.  £Aei 
vous  ici,  dit  ii,mcfCeurs  les  prefcbeurs  du  quarefmc,  oui 
ntprcfchez  que  pour  refpcranice  défaire  grande  quefte^ 
fta^ans  reccu  force  argent»  à\xt%  leiour  it  Pafques  que 
vdoiauez  faiû  vn  bon  quarcfine^En  quoyil  veut  qu'on 
kscomparc  aux  adultereS:5c  adiouftc  la  Taf(6n,^4ùUt€r$ 
inmùnuUocofKuèttu  rtctfunt  froltM^  iut  ^  yospecmnani. 
£taa  Fueilkt  331.  col  1  •  yidiu  magtfiri  rtuenndtihabuifiià 
bmmfHodràgtfimtiU'iucf^prjfikctntumfrâneosTcengrtgAHU 
9mitm,yoiretUUfhimpt^9tm:  iHeplaindaulIide  ce  que 
l'c^ifevcnd  tout,iurques  a  ne  vouloir  enterrer  vne  per-* 
ionnt  au  temple  s'il  ne  paye  vn  franc*  le  vien  à  Menor»' 
Icqacl  appelé  porteurs  qe  rogatons  >  portéitwresroga$$e$Hf, 
ccincquc  Maillard  nomme^comnie  nous  auons  tantofi 
om)pnaif  ru  reltfH'Atmm  ^  mdulgenttarumji^  MlMwtt. 
AiAU  font, dit  Menot  au  Fucillct  1 3 1.  ces  porteurs  de  ro- 

ens,qui  donnent  à  entendre  aux  poures  femmes  vc- 
qu'elles  doiuentplu^eft  fe  laiilermourir  de  faim  a* 
ttcc  leur  famille ,  que  de  faillir  à  gagner  les  pardons.  £c 
anFocil.  t47^oL3*  Voulez  vous  que  ie  vous  die  vn  mot: 
ianais  les  théologiens  ne  fe  font  méfiez  de  ces  pardons, 
oa bien  peu.  £t  inco^j|ent  après:  Mais  feulement  let 
ohxt  les  ont  prefchee^Kc.vne  infinité  de  menfonges 
pour  dcccuoir  le  peuple.  Lefquels  font  fouucnt  petis  dii^ 
plcs,cfbnsenvnctauerne:  car  il  n'eftqucilion  que  de 
ieacr  &  paillardcr.  Ce  mefme  prefcbeur  au  Fueillet  1  a. 
C0L4.  fait  mention  de  certains  trompeurs,  qui  ayans  en- 
tagé  Ican  rcliqucscaU  uùctnCyVindrent  puis  a  môfticr 
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viitîsoi^,5c  le  faire  adorer»  comme  deçeuxqulairoi^t 
fcrui  à  roftir  faind  Laurent.  Lequel  conte  pourra  cArç 
faiâplus  au  long  ci  après.  Bareleteaudî,  (ui'ayboonc 
|ncmoire}repr«d  quelques  abu$,m^is  ça  vn  mot»  de  ian« 
t'y  arrcficr.  Au  demeurant  il  ne  fe  faut  point  eimcrucfl* 
\etfi  tant  luy  que  tes  deux  compagnons  ont  l^'flc  paflcip 
*  ^nt  d'autres  abus»  fans  en  rien  dire  :  mais  au  contraire 
if^cAync  chofe  admirable^  comment  ils  en  ont  peu  def* 
eouurir  aucun,  veu  les  fondepicns  qu'ils  prcnoint.  Tou^ 
lesfois  noUis  deuons  cofiderer  vnc  oiofe,  c'efl  que  quel- 
le ue  ignorance  oui  aitçftéaux  HecIesDaffez,  toufiour^ 
la  doârinequi  dire^ement  feruoit  â  1  entretçnemetu  dç 
hcuifineiâcftédUpeâcàplufîeurs  :  5^  c'cft  pourquojr 
fks  le  commencement  (c  (ont  trouuez  des  gens»  qui 
^*ont  point  voulu  a^tiouftjcr  foy  aux  induIgenfesJoio^ 
qu'ils  côfîderoinc  (au  lied  que  leurs  eiprits  deuoint  tnot^ 
fer  plus  haut,pour  trouiier  lesraifons  |>eremproirc5}qiie 
p  elles  auoiftt  lieu ,  les  nommes  auroi^nt  trop  bon  mac  « 
fhc  de  leurs  peçhez.  Or^yiedi^t»  Qui  feruoit  dir<^- 
pict  â  cela;pource  qu'a  dire  la  vcritc.iln'y  a  point  vi]  (cul 
iota  delà  dodrincRoiiianerquc  qui  ne  tende  4 ce  but; 
fnais  il  y  a  certains  articles  qui  y  undcntdireâemcnt^ 
les  autres  obliquement,  &  plus  cpuuertemcnt,     Q^cnc 
qu'il  en  foit,Ies  anciensproucrbes  mefmement  nous  té- 
moignent ('auarice  des  eçcle(îa(b'qucs  :  Ôc  ne  fu^  çc  qufi 
çcftuyci:  ,         '   ^*      ^    ' 

Trois  choies  font  touç  d' vp  accord* 

L'eglire,Ia  cour,  &  la  mort. 

L'eglilè  prend  du  vif  &  mort:  . 

Laccaurprendledroiâ&letort: 

La  i|iort  prend  le  foiblc  &  If  fort. 
^  fe  tromie  auflî  vn  certain  prouerbe  qui  dit»  QuM  jr  a 
trois  chofes  in(atiables  :  les  preilres,  les  moines»  ta  mçn 
j^uquclBarele^em'afaiûfo^nir^difant,  Prejhjftîrh, 
^Jratres,&martjf}^mfuamfit^gMr,  Ma^  i'ay  ouvqufïf 
f  uesfois  des  vieilles  gens  qui  mettoint  ces  trois  :  icsprç* 
'  4lrcs,les  feqimes,la  n^er:  comme  audi  les  moines  ^ 
^  peuiicmbiçn  comprendre  (ous  le  «om 
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CmtHnt  téiuunt  que  U  mefcbaneeté  du  fitcU 
dtrmtr  fafit  rff  flm  ffrande  qftedesfieiiespfim 
cedens,\é^4Utant  lamefchanati  de  nofirepeilt 
^ittepdffe  celle  dudiâ  dernier  ;  cêrnbien  que  1rs 
vices fo$nt  mieux  remofirez,  &  repù^^  que  DifU 
iBueye  flm  grands  cbaftimens  que  idnuiu»  \ 

Chap.    IX, 

ILcft  zXi  a  îo^r  par  les  plaîntcs&dolcanccs  que  font 
les  trois  prcfchcurs  Çaiwkz ,  qu*ils  voyoim  dcuant 
kiiTs  yeux  le  momie  allçr  de  iour  en  iour  en  eoipir^.Car 
flocnoui  faut  point doucer,qa'ils  n'ayêtoinis  phiffcurs 
Sttt/cs  grands  vices  régnas  aIors,oM  pour  ne  les  auoirco» 
f  ovs.ou  pour  ne  s'cncftre  fouuenusrmaîs  nous  deuoni 
nirc  noftrc  co  ntc,  que  ies  homes  de  leur  tem  ps  n'cfloint 
((clément  bons  gardiens  des  vi^eSjdcfqueJs  leurs  predc- 
eeficurs  les  auoint  laiiTta  hcriciers,  mais  audi  fott  loQ* 
f  oeux  d'en  amafier  de  nouucaiix.  £t  mefmemcnt  ie  ron 
^fetueic  n'ay  pas  (i  diligemment  moiirornc  ni  ven- 
dange leurs  itures,qMc  ie  n'y  ayc  beaucoup  lai0c  à  glane^ 
&àgrappillrr,à  ceux  qui  auront  meilleure  prouiiiop  de 
ioifir.  le  didonc,que  qui  voudra  efplucher  diligemmêc 
Jcaaecloifîr  les  fermons  de  ces  trois  doâeurs,  pourra 
trouver  va  aûez  bon  nombre  de  mefcliancetcz  que  i^ay 
omifcs  :  dont  mefmes  aucunes  ont  cfté  remonûrees  par 
iesanciens  poètes.  Prenons  pour  exemple  ce  que  dit  Me- 
lK>t,I^e  fils  maintenant  voudroitauoir  arraché  ies  yeux 
aa  pere»afifi  d^auotr  (ts  biens:  &  ie  croy  quçje  liUre  a^- 
aoel  les  fils  cftiulient  le  moins,  èc  qui  \tz  ennuyé  le  pins» 
rcft  la  vie  des  pères  (ce  qu'il  dit,  faisant  allufîon  au  liure 
aiofî  intiailé,  contenant  la  vie  de  quelques  anciens. per- 
ionnages, qu'on  efiimoit  aupir  vefcu  faindement.)  il  a« 
Boitdi^  auflî  auparauant,HeIas1comment  (eroit  il  po(^ 
i^ie  de  crouuçr  maintenant  amitié  entre  les  ennemis» 
quand  elle  ne  fe  troutre  pas  entre  les  parens^  non  pas  en- 
tre leperc  &  lcfils,le  frère  êc  la  fœur?Q^e  doncqucs  teUç 
mcfchanceté  foit  ancienne ,îl  appert  par  Hefiodcàrinii- 
taftoaduquel  Ouidca  ainC  chaaté: 
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7^fociràg9ttno:f'airun>^Si9^egrat9éifaratfl. 

Imminet  exhis  vir  comtigitiillA  niarith 

LurkU  ttrribUtsmtfientAComtanot^eirtét, 
Ç'cftàdirc^rdoDla  traduéHondcMarot: 
On  vit  defîa  de  ce  qu'on  cmble  &  oftc 
Chez  PhoÛclier  n'eft  point  afîeuré  Thofte: 
Kc  le  beaupere  auccqucs  le  (îcn  gendre, 
fetîteamour  entre  frères  s'engendre^ 
Le  mari  s'ofFre  à  la  mort  deTa  femme, 
femme  au  tnari  fait  fcmblable  diffame. 
Par  maitaient  les  maraflres  terribles; 
^flent  fouuent  venins  froids  &  horribles* 

£t  puis  il  adiouile  touchant  les  enfans  qiiî  (la^t  foK 
dTeftudier  au  liur  e  de  la  vie  des  pères. 

Ceftàdire, 
Le  fils,afin  qu'en  biens  mondains  prorpere« 
Souhaittc  mort,auaat  fes  iours,f  on  père. 

Ileftvray,  queeesmots,  Afin  qu'en  bieps  mwdamt 
prôfperc^ne  font  au  Latin:mais  ils  iontadiouftezbîen  à 
propos»  comme  chacun  peut  cognoifhe  :  &€'cftaaflî 
iuiuant  ce  que  Menot  a  diéb  :  que  le  fils  voudroitauok 
arraché  les  yeux  a  u  père  po  ur  iouïr  de  fes  bicn«.  Or  coin^ 
me  on  fe  plaignoit  defîa  anciennement  fies  mefchaaee- 
tez  (|ui  fe  commettoin%auffî  it  plaignok  on  de  la  poum 
iu(h*ce  qui  s'en  faifoit  Car  ce  proucrbe  eft  fortancien(fi 
nous  regardons  le  fens  pluftoft  que  les  m  ots  )  Les  ^ot 
larrons  pendent  les  ^txxt  £t  c'eft  ce  que  luuenal  a  dîâ  en 
cesvers;  ' 

Vâi  yêmam  ceruk,ytxat  cenfkra  flumbéi. 
C'eftàdire, 

Aux  corbeaux  vn  chacun  pardonne,  ' 

Maisauxcoulomslc  tort  on  donne. 
Et  ceci  fe  rapporte  fort  bien  â  ce  que  dîfoît  ce  granule* 
giflateurZaleucus  ,  que  les  loixeftoint  femblablesaax 
toiles  d'araignes'  Car  côme  la  petite  moufehe  y  demeu* 
re,mais  la  grolTe  en  fort  par  force  :  ainfî  les  poures,  oit 
ceux  qui  ne  fj^auent  pas  bien  babiller,  demeurent  enfifeM 
dedans  les  loixunais  ceux  qui  foACtiches,  oni^auét  biai 
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iouer(ia^bt(lelalangue,ronipemleqrsfil€t9.  Aufll  le 
npportca  ce  que  acnqs  lîfons  en  Tercnce» 
rrf^  'M"  Ttt9  actif  tpri  tmdUm^nÊ^Hê  fmlm\ 
^maièfaethnt  nobpsnUu  fm  whUfackmt»  temBimr» 
^M4  iHimmiUùjrtifhif  f^^miUiê  oftra  Imémr, 
Cequieftdfé^  par  vn  efcomiflcnr  (autrcmcc  tondeur  de 
u^s)appcle  par  cepoètc  du  iiiotGreç,parafîtcJcquel 
tVÛanr  Vamé  q  u'ij  frappe  à  tors  5c  â  traùers  q ui  bon  kiy 
Wc,(ans  qu'on  luy  en  o(e  mot  dire,  &  cftant  intcrro- 
|«é:d'où  luy  viçnc  eeâe  hardieflc.refpôd,  Pource  qu'on 
nctrod  point  la  retsau  facre,niau  milan,  qui  nous  font 
^inahmais  oo  la  tend  â  ceux  qui  n'en  font  point  Et  la 
lailbneft,  qu'à  ceuxci  illya  du  profHt,  à  ccuxlà  c'cfl  au- 
tttt  de  peine  perdue. U  eft  yray  que  le  poëte(ce  que  ie  di- 
njcn  paflant) vfe  d'vn  mot»lequel  félon  aucuns  fignifie 
SÔmlcmcnttouroifeaudeproye,  foitefpreuier,  faul- 
çoQ,oa  autre:  mais  i'ay  mieux  aimé  vfcr  de  ce  mot  facre, 
ayaotcfgard  à  ce  que  nous  difons  ordinairement, &  cÀ- 
^rprou^rbe,  C'eft  vn  facre^aulieu  de  dire.  C'cfè  vu 
^>atcur  de  biens.C'eft  vn  gouffre  d'argent.!!  fe  prend 
>vâi  pour  vn  gourmand,ou?ac  à  vin.  'Or  n'a  pas  oublia 
kbon  Menot  de  reprendre  ce  vice ,  Fueillc^  1 3  f  col.  1  .de 
^qui  accufent  le  pourcdçfe  taif  ent  du  riche. Car  exa- 
nuoantrhiftoircdeceflê  femme  qui  ayant  cfléfurprife 
cntdttltcre,  fut  amenée  à  noftre  Seigneur  Icfus  Cnrift. 
1^  vient, dit  il»  qu'ils  n'amènent  point  aufli  bien  l'hô- 
i^adaltcre^  Poiliblc,rerpond  il,  pource  que  ccftuici  e- 
ftoitvndcsmeffieurs.  Ainfienfahonaitiourd'huy:  on 
^(erale  potture,màis  on  fe  taira  du  gros  goddon.Le- 
^  mot  i'ay  bien  voulu  exprefleement  retenir»  comme 
f^Btvntfe(bonmotFrançois(côbienqu'auiourd'hu3r 
ilfoitquafî  du  tout  hors  d'vragc)&  duquel  mefmemcnc 
vrcaum  fon  prcdecefleur  Oliuicr  Maillard,  Fueillet  22. 
€oL4  OgxosgoddonstdimnxU,mfîmtSi^fmf»mUbf9 
^9U,fuiris  ^/acrtlegi.  Mais  pour  retourner  au  propps 
^groflcs  &  des  petites  mouches,  aucuns  font  vn  phi« 
jpfephcnommé  Anacharfis  auteur  decef^e  comparai* 
^^difaas  que  par  icelle  il  voulolt  donner  â  entendre  â 
Solon(quicftoitlejgiflat^ur  comme  Zaleucus)  qu'il  per- 
çoit la  peine  qif  ilprctioit  à&trc des loix.    U eft  vray, 
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qu'tttlieu  que  ceiùrquî  attribuent  ce  iiSJton  â  Zalcucii9« 
racontent(i  il  faut  rendre  met  pour  nnot)qu'i]  diCoit  que 
comme  la  mou(che&  le  moufcheron  tombons  en  la  toî^ 
led'âiratgne,  yfom  rctcaus  :  majslamoufclie  â  miel  êc 
la  mou(chegucfpela  rompent, &  puis  s'enuolent:  ainfi 
les  pourcs,&c.au  lieu,di  ie,dc  cel^cetix  qui  attribuent  ce 
di^on  au  phiUfophe  Anacharfis,  pour  des  pcti^e.s  Aç 
grodes  mourches.(fi|giiifiâs  les  poures  &  les  ricnes)font 
snêtion  d'vne  chofe  fort  lejgere  &  foible4&  d -vue  vn  peu 
forte  5c  pe(ante:ce  qui  ne  Icmble  pat  auoir  (î  bonne  gra« 
ce.  Pour  le  moins  nous  voyons  lamoufçhe  eflreaufC 
roaployee  en  vnc  autre  côparaifon,  qui  ne  vient  pas  mal 
à  propos  iciic'cft  vne  par  laquelle  Metrodore  confeilie  4 
ceux  qui  ontâ  depacurer  en  vne  republique,  qu'ils  regar- 
dent de  tenir  tel  ircu,qu*tls  n'y  loint  ni  comme  vn  mou- 
lcherô,m  comme  vn  lion:car  on  foule  aux  pieds  le  mour 
fcheron  du  premier  coup ,  flconcfpie  touiioursr^cca- 
fion  de  furprendre  le  lioA  à  f  on  auantagc. 

l^ous  oyons  aufli  comment  les  prefcheurs  CuÇdi€!k9 
lifient  contre  les  pompes  des  femmes:5çcomment  Mail-. 
Ijird  de  (a  part  les  appelé  femmes  de  grand'gorre,&  fexn 
mes  gorrieresrieur  reproctuntentr'autres  chofesiles  loa 
ges  aueuès  ae  leurs  robbes»  les  fbrrures  de  martres»  Tôt 
qu'elles  i^ortentà  la  tefte»au  col,  à  la  çejnâure  :  6c  cool. 
^entMenotdit  ,  Les  poures  meurent  de  froid  par  Içf 
rucsuoy  madame  la  pompeufe^madamelabragardi^ 
as (cptou huiâ robbesen ton  cofFre ,  que ^tu  ne p<M^ 
pas  trois  Fois  l'an  :  ^  penfes  tu  que  tu  ne  rendras  pùua$ 
eontede  eefte  vaine  fuperfluit^  deuantlemgement  4f 
Pieu?Ie  ne  fjay  quelle  excufe  pourra  trouuer  vne  daoM^ 
laquelle  voyatvn  poure  nud.&criant  pour  le  froid  qu'A 
endure  »  ce  nonob^ant  traine  deux  ou  trois  aulnes  de 
velours  apreselle.     Orque  de touttemps  les  femmes  t^ 
yent  aiipeâ  eftre  braues  (autrement  bragardes  )  les  poè- 
tes le  nous  déclarent  aflez  :  qui  comme  fcruans  de  oce- 
icbeurs  en  leur  endroit>Ieur  remooftrent  tresbienla  folie 
de  leur  fomptuofitez.  Que  fî  nous  ne  fommes  contenta 
eu  tefiaoutnages  des  poètes^  n'en  auons  nous  pas  plu- 
ueurs  es  hifionens ?Ne  lifons  nous  pas  en  Tite  Liue  com 
ment  ks  fcmmcf  de  JLopie  Q  voire  les  plus  nobles  ,  de 
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f^uV)!!  tCQoit  pour  lès  plus  femmes  de  bJeii)  s' efleucsen^ 
contre  ceux  qui  ne  leurvouioint  |>€imettre  de  retour- 
ôcriicuripoippcs,  iufqucs  à  Sembler  eftre  deferperccf 
oucajagccs^Ecmefmemcnt pourquoy  auromtcué  aii- 
ici autrcsfois  des  loix  çôtre  la  (omptuofit^  dçi  femmes» 
fidcs  lors  elles  n-cuflcnt  eu  befoiQ  de  bride  pour  les  rc- 
tcair,au  moins  pour  lafchcr  les  retenir?  Àullt  y  j^  il  vn 
fflotenMcoot,qui  me  fait  fouuenir  dVn  paiTage  de  Te-  ^ 
rcocc,  parlant  de  la  peine  ^ucprenoînt  les  femmes  à  (ç 


mu  ics  ripingles^,  &tousics>itours:  aitidauoitdi^ 
Tcrenccilyalongtemps,  Dumcomunturyt^nùs  %fl.  Ce 
ncfmc  prcfchcur  ft  courrouce  fort  de  (ouuent  contre 
oUcsqoi  s'habilloint  de  (i  bône  grâce ,  qu^on  les  voyojc 
(caicmcnt  iufques  au.vçntre.Ét  voici  fcs  mots  en  yn  paC 
(age,FuciI.;( 5  .col.  i . îUbtbit  tni^gn^  manicoé^  cutm  époUê-, 
^^&m  éjcoop€rtum  vff;  4d  yemrem ,  cum  f^ffordii  db^t 
iPfud  ^uUcltire  foitHifidirt,  Lef  quels  dcrniersmou  mç . 
rcdojfcpt  €(1  mémoire  ce  que  dit  Horace^ 

QrqodquVn  me  pourra  dire,  Qmint  à  cefte  façon  lafci- 
uc<ics'habiller,i'approuue  bien  q  u'ellefoit  mile  au  Bo- 
ndes mcfcbancetez;  mais  la  (omptuofité  dcmagniiî- 
(caccpourquoyenfoy  méritera  c(lc  (^Vf|re  mi(e  de  ce 
cootdlcrclpoo,  que  vraycmçnt  en  quelques  pcrfonne^ 
dicn'cft  point  àieprendre  :  ^  toutesfois  telle  (émptuo- 
utéa  touiiours  cftc  condamnée  ,  4  caule  que  pour  vnc 
9*>il*tntictient  à  fes  defpens ,  il  y  en  a  cent  qui  Tentretie' 
^t  aux  defpens  de  ceux  qui  n'en  peuuent  mais,  Ttef- 
nioins  ^areletc  ôc  Menot)  encorçsqufleii  deniers  ioj:« 
ttnt  de  la  bour£e  ^e  le^rs  maris:  ou  bien  aux  defpens  cle 
afoJrq^'cHes^e^r  çi^tpromife.  Tallegue  Barelete pour 
^paflà^cque  nous  auons  défia  veti  cideuâi,Q  vous  au-* 
^Ç3  oui  eftes  les  femmes  de  tels»(î  vos  ba^illcmçs  eftoinc 
«w  iqus  vn  preiToir,  le  fang  despoHres  en  forproit.  Tal- 
«gac  au$  Menot  pour  cepâflage,coQtcnantno,nfeu- 
wfntla  mçlmc  icnççncc  i  séa^auflï  prefquctous  lei 
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ncftacsinots,  VonsmefficursâcmefclaiBet»  qaiymcz 

dtt  tout  à  voftre  plaifir,poitans  les  robbes  d*dfcarlatc,  ie 

pcnfc  que  fi  or  ks  ferroit  bien  fort  en  vn  prcSbir,  où  on 

ifierroit  fortir  le  fane  des  pdures  gens  auquel  elles  ont  e- 

ftétetndes.  Orcftii  bien certatn.que telles  façôs  de  par* 

ler,qui  font quafî  prouerbiales»  ne  doiuent  pas  eftrc  în* 

tcrpretees  félon  que  les  mots  portct.^  à  la  rigueun  maïs 

c4r^  prifes  cpmmc  hyperboles  propres  pour  dcndô^er 

telle  mefchanccté.  Toutefois  Barefcte  ne  fe  contentant 

point  d'auoir  dîâ  ce  que  nous  venons  d'ouyr,  adioufte 

vn  exemple  d'yne  cKofe  qui  aduint  àvn  viurier  non  giic« 

rcs  moins  efmcnieillable  que  ecftéci.  Car  il  dit^qu'ilTor- 

titduiangdu  pain  qu'il  mangeoit.Quantauxautres  qui 

cntrettenentlamaenificcce  aux  dei  pens  de  hfoyqu'el* 

les  doiuét,&  qu'elles  ont  promifes  à  leurs  maris,  Oliuier 

Maillard  5c  Menot  nous  en  fçauront  bien  que  dire:  maîf 

ie  me  contenterai  du  teimoignage  de  Maillardjequcl  a- 

yant  diù,  Mais  dîtes  moy,fait  il  beau  voir^que  la  femnie 

dVn  aduocat,auqoel  nereftent  pas  dix  francs  de  rente  a- 

pre^auofr  acheté  fon  office,  foit  habillée  cômc  vnep  rili 

cefle?&  qu'elle  ait  de  Tor  (ur  fa  tcfte,au  col,en  la  c^indba 

re.&  autre  part?Vous  dites  que  voilre  eâat  porte  cda.  A 

tous  Jes  diables  Se  voftrc  cftat,&  vous  audî.  Apres,di  ie» 

auoir  vie  de  tenangage,adioufte,VousW  direz,  peut  6- 

ftre,Nos  maris  ne  nous  donnent  pas  telles  robbes.  matf 

nous  les  gagnons  a  la  peine  de  noflrc  corps.  A  trëte  «lilie 

1  diables  tdle  peineCar  voici  Ces  propres  mott^Dkttûfwm 

ûsMoHtw  mfipt  no»  dM  mbU  taies  ¥^es,Jid  nos  tuctémnrâi 

fmtâm  nqfiri  c9irpwk.Adtngima  mUtt  dial^os  tdU  fvtmi,  O^ 

cft  il  aifé  â  entendre  quelle  eft  celle  peine ,  fans  autre  c3^ 

»Hcation:&toutesf  ois  s'clle  femble  auoir  befoin  de  glo* 

ie»on  la  pourra  tirer  du  paflage  de  Maillard  ,  oùifcne 

contre  celles  qui  (ont  macquec^elles  de  leurs  fîïles,  de  leur 

ibnt  gagner  leur  mariage  à  la  peine  &  fucur  de  leur 

€OTpsJàâtênt  téU  lucrari  mmnm9m$imfmtm  ad f  tenait  &fiém 

dânmfid  CM/rom^ueiliet  a  5  •  col.4. 

Mais  pour  accommoder  les  tef  moignages  que  i'ay  al- 
legucz,aux  poinéls  que  i'ay  entrepris  de  traiter  en  ce  ch« 
pitre,il  n*y  a  nulle  doute ,  que  d  du  temps  d'Hefiode,il  f 
auoit  bien  peu  de  foy  entre  les  homncr  »  voire  entre  lesr 

frcrc^ 
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frcics,Toiff  amr  enfant  enuers  leurs  pert  5e  mère»  noiiii 
y  en  aooïtiJ  du  temps  d*Ouide  »  encore  moin»en  a  eu  le 
c{ernicriicdc:&  toutcsfois  le  noftre  en  ha  encore  beau* 
coup  moins.  £«  que  fi  la  charité  cftoit  es  ficelés  prcccdêt 
bicii  refroidie  ,elPeft  maintenant  du  tout  gelée.  Item  que 
fila  iufticcâ  cloché  d'vn  pied  aux  fiecles  preccdens»  elle 
dochedcs  deux  au  noftre  :  fi  elle  eftott  borgne  aupara- 
ttiUfCircft  maintenant  aueugle;fi  cH'cftoit  (ourdc  d'v&e 
ovilicmainteAant  elle  Tcft  des  deux:  (mais  i'enten  (clou 
kproucrbc  qui  dit,qu'il  n'eft  pire  lourd  que  celui  qui  ne 
Itot point  ouyncpmmc  zu&  on  peut  dire,  qu'il  n'eft  pu 
icaieuglc  que  ccluy  qui  ne  veut  point  voir)  &  aaUeH 
4a'dlc  ne  prenoit  que  des  mains,  maintenant  elle  prend 
ocspicdsauffi  bien  que  des  Inains.  Item  qu'au  lieu  que 
ippompes,  &  les  drftbiutions  en  habics ,  its  propos  9c 
fagefteslaf  cîfs,&  tous  autres  petis  vices  qui  feruentcô« 
mcd'auantcourcursaux  plusgrands,n'allojntqu'à  pied, 
&lepas  ieulement,roaintenant  ils  vont  en  pofte.Et  quai 
à  cet  plus  grands  vices,  ie  di  que  nous  ne  deuons  point 
(blitcr,  qu*ils  ne  foint  en  noftre  fiecle  comme  en  leur 
piiinemps.au  lieu  que  les  précèdes  n'ont  efté  qu'en  leur 
yacnc'eft  à  dire,  qu'ils  ne  foint  d'autant  plus  en  vigueur 
maiDtenant.qucla  vigueur  des  arbres  Ôc  des  plantes  eft 

t grande  au  printemps  qu^en  l'yuer.Et  que  ces  chofef 
tvraycs,  ielemonftrcra7p4rlemenudapres>voii|i. 
leaooftrerajr  à  l'œil. 

Or  tants'enfaut  que  nous  puifiionsdiic  noftre  fiede 
adoir  plus  grande  faute  de  bons  adiiertiftemens  &  eniei 
g9cniens«deremonftrances,  dWmonitions,  que  n'ont 
ailes  prcccdcns,&  pour  cefte  caufe  eftie  plus  mefchaniB 
qu'au  côtraice  û  nous  confiderons  la  grâce  fpeciale  que 
Dieu  lay  fait  en  ceft  endroit ,  nous  ferons  contraints  de 
nous  efœerueiller  comment  la  mcfchanceté  deshômea 
d'aufourd'hujeft  anfti  grande  que  celle  de  leurs  prede* 
€câeurs.Et  qu'ainfi  foit>3r  a  il  pref cheur  en  ^ofhe  tempi^ 
(encore  que  plufieurs  facent  prof cffion  de  flatter  les  vt^* 
cq)lequel  difimt  en  plaine  chaire  ce  que  dit  OLiuier  Mafl 
lard,au  Fueillct  $  aj.col.a.  que  les  putains  doiuent  eftfe 
endurces^'euft  crainte  que  les  ptùs  cnfans  luy  crachaf- 
iouattvifdge^  Sctrouucrailaommcauiottid'liuyqut^ 
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bfciDâîntenir  ce  qu'il  dit  auoîr  cM  de  fon  temps  èazîA^ 
tefiu  par  des  prcftrcs ,  que  la  femme  fiifant  mourir  (oii 
f  ruîâ  en  Ton  ventre,iie pechoit  point  mortellement?  £c 
iôutosfois,  combien  que  ie  cohfeflc  la  reprehfcnfîôn  dei 
vices  auoir  toulîours  cûé  odieu{e,&  par  confèquenrda- 
gerçufe, comme  nous  voyons  que  MenbtknefmemeQt  (ê 
blaind  que  de  Ton  tcmps,quand  il  y  audit  des  prcjfchcuri 
qui  vouloiht  mener  la  venté  en  la  chaire  auec  cux,on  ici 
ilhenaçoit  de  les  faire  cardinaux.fans  aller  iufquesâ  Mo- 
itié, âc  de  leur  faire  porter  le  chappeau  rouge  :  ne  plus  ne 
tnoins  que  ùdnù  leah  ayant  amené  la  vente  en  la  cour 
4'Herode,y  laiiTa  la  tefte:icne  cohfefleray  qu'elle  ait  eftc 
fiamais  û  dangereufè  à  beaucoup  près ,  qu'elle  eft  main- 
tenant.  Mais  encore  qu'il  foit  plus  grande  faifon  de  jflat- 
iKurs,qu'il  ne  fut  oncq»  qui  (ont  naturellement  cnnemil 
mortels  de  ceil^  qui  reprennent  les  vices:  6c  iaçoit  que  le 
bombrc  de  ceux  qui  craignent  de  dire  la  vérité,  foit  de 
peur  d'en  auoir  du  niai ,  foit  de  peur  d'en  perdre  le  bien 
iqu'ilsont/oupoûr  le  moins  de  perdre  l'efperâflccd'eii 
âuoir:  ktrouueaudigrandqu^ila  iamaiseftc:(î-cftcé 
que  Fesvices  foiit  mieéx  dcfc6uuerts,lQnt  plus  viucment 
ir^pVis  taht  de  boucbe  quç  par  efcrit.qu'ds  ne  (ouloint  c« 
Ûre  du  temps  de  nos  predeceiïeurs.  Ce  qui  eft  pour  ran- 
j^eger  de  tant  plus  nos  pechei ,  &,  nous  amener  à  tai^* 
plus  grande  coàdamnàaoïi,  âlolrs  qu'il  lious  eh  faudra 
tendre  conte. 

<^attt  au  dernier  pohiêt  que  i'iy  prôpofô  au  'titre  d< 
4!t  cbapitre,afj^auoif,  (jue  Dieu  ehupye  plus  grands  cha- 
ftimeAs  dès  vices  que  tamais:pourte  qu'il  lemble  bien 
mériter  d'eftrc  traiéi^à  part,afin  d'cftre  dcduiâ  au  lon^ 
ie  diray  (culem'ênt  ce  mot  pour  cçfte  heûi'e/que  cclàf  qm 
n'a  quelque  tendment  de  cela ,  h'eft  ni  François ,  nî  Ita- 
h'cà,iii  £ipaghoI,iii  Alldàiand.mais  tous  la  face  humai- 
Heeftvtievraycbcftc. 

jflifïIeH  vrajfembïalïiy  qu*  outre  lés  vices  repu  f et 
lesprefiheùrsdùfieflefrocbéànsunQJlrif  ilfeu 
éufit  d'autres^ 

Chap. 
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Â  Va  NT  que  venir  â  faire  b  eomparaîfbn  ddame'^ 
Jr\fcbinceté  dc$  iîeclc^  prccedcns  aucc  celle  du  no- 
frc,  icmcims  aduifc,  qu'ii  ittok  bon  de  voir  (iles'*prc{- 
chcurs ,  des  tclmoignages  defqucU  ic  me  fuia  aid^ .  au« 
loînc  rien  laide  derrière  ,|  ou  par  oubii^  ou  aucrcmenL 
itdidonc,  que  combien  que  Oliuier  Maillard ,  6c  Me^ 
BOt,quiaefteapres,ne  parlent  point,ou  bien  peu»  det 
iocciîcs,de  la  fodomie,  éc  autres  vices  prodigieux,  com . 
ttc  des  meurtres  commisenla  perionnedupere,ou  de 
lafflere,dela  femme  parje  mari,  6u  du  mari  par  elle  :  i- 
tcmdesenfans,  du  frere,&  autres  prochains  parcns;il  ne 
^pasdouter  pourtant  que  leur  (îccle  n'en  rut  défia  in« 
6âéou  pour  mieux  dire,  il  ne  faut  pas  pcnler  que  relie 
iafrâion,  quî  a  commencé  de  fi  long  temps,  euft  alora 
ctlTélc dt,qui  a  coRiMencé  de  fi longtemps,  attendu  ce 
({ucnouslifon^  es  hiAoires  profanes  t  &  encore  plus  ce 
^QCQOUS  lifons  en  la  Bible,  prononcé  par  la  bouche  du 
Sd^ûeur  des  ftigncurs  contre  ces  vices  &  autres  Unu 
tables.  Car  il  ne  luy  en  prenoit  pa«  comme  à  ce  legiilà- 
tCBi,  auquel  edant  remonftré,  qu'il  n'auoit  point  mil 
tntrofes  loix,  quelle  puniiion  on  deuoit faire  d'vn  qui 
anroittuc  fon  père  :  &  toutesfois  s'eftoittrouué  vnqui 
au  commis  tel  cas.  Comnient,dit  il,eufle  ie  patlé  de  U 
pttninon  à\n  tel  crime,quand  ie  ne  pouuois  penfer  que 
va  borne  s'oubliaft  tant, que  de  le  commcttrelll  n^en  prc 
]iekpas,di  ie,  ainfi  à  c^grand  legiflateur,  qui  voit  trop 
mieux  les  cachettes  des  cœurs  humains, i^ue  nous  ne  vo- 
yons les  faces.  Et  ne  deuonseftimer  qu'aucun  Gcclc  aite^ 
^exempt  de  tels  vîtes  prodigieux,  mais  bieti  quMs  ajcé 
cSétottfiours  extraordinaires  au  pris  des  auttcs»^  mei^ 
mes  beaucoup  plus  rares  en  aucuns  pays^  Ci  àufficii  Vii 
fîedc qu'en  Tautre.  Or  veux  ie  bien  proteftct  ;  qù^ilmë 
defplaift  fort  d'entrer  en  telle  matiete  :  mais  cpnaâie  ce- 
itiy  qui  entreprend  d*exallter  laprouefie  d'AchillcS  pai^ 
deffns  celle  d'Hcftor.ou  d' Aïax,^nc  doit  rien  taire  des  eiÉ 
ploits  héroïques  de  cet  dcux,8'il  veut  rendre  AcHilléS  tH 
l^iisefmeroeillable  &digne  de  grand  louàiigé:ai.0(i  |^tti# 
^oe le  bac  de  ce  particulier  dilcours  cft  de  monâter  qtlé 
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la  Riefchanccté  de  noftrcfieclccfi  vn  parangon  à  com- 
paraifon  de  celle  quia  eOc au  iîede dernier ,  (laquelle 
drfia  ie  prcfuppofe  auoir  furpalTc  celle  de  tpus  lesprecc- 
<f  eii$)t]  me  femble  aue  i'auroistort  G  ie  deJTchargeois  Vsà 
de  ces  deux  (iecles  de  quelque  portion  de  vices,  pour  tât 
>lus  chaigerrantre  ,  ôctàfchois  de {âuuer  aucunement 
'honneur  de  r?n ,  pour  tant  moins  erpargfoerrhonnc^ 
de  raUtre.Car  au  rcftc  i'accorde,  que  combien  (|ue  Dicii 
ait  voulu  notamment  telles  prodigieufès  vilainies  àci 
homes  edre  e<iregiftrees  en  fa  Bible,  toutesfois  lemoihs 
en  parler ,  voire  le  itioins  y  penfer,  cft  le  meilleur.  £t  dé 
fai£l«  quant  à  la  (odoniie,  ie  croiroye  aifetoent  que  ces 
prclchcursfe  gardoint  dVti  |»irter ,  pour  ne  faire  ouuef- 
fureâla  curio  fué  des  hommes,  laquelle  ed  naturellemct 
isrande  en  telles  chofes.  £t  d'autaiit  plusmefchàns  font 
Tes  preftres,qui  en  la  confcflîon  auriculaire,  qi^^ils  appe* 
Jent,par  leurs  Interroeats  efueillcnt  las  efprits ,  ôc  les  ad- 
uifent  de  plusieurs  viiatnles  Qua^t  à  moi,ie  confciièray 
que  pour  ce  mc(mee(sard»  lequel  ie  di  q  ces  prefc heurs 
pourroint  auoir  eu ,  i  ay  autrefois  eu  grand'  P^'nc  à  me 
perruader,quelesrodomites,  &  ceux  qui  fe  (ont  polios 
aûec  les  bêfteridèuflenteftretxecuteàe  publiquement  6t 
deuant  tout  le  peuple:^  n'jr  a  point  de  doute,  qu'on  i^ 
puiflc  amener  pi uUeurs  grades  considérations  aulïî  bien 
d*vne  part  que  d^autre  :  mais  cependant  ie  hni^arrefte  à«c 
que  ie  voy  taire  es  villes  bien  policées.  Au  dcmcuraotfla 
raifoii  pour  laq^ielle  il  eft  vr^yfemblable  quelafodî»- 
mie  n'eftoit  li  commune  alors  que  màintenant,c'cft  qiMt 
on  ne  fiequentoit  pas  tant  les  pays  qui  eafont  mefficf 
&marchandire,quepourlctourd*huy.  Et'qu^ainfîfrà^ 
£  on  regarde  qui  font  les  François  qui  s^addonoeiti^ 
telle  malneurtc,  ontrouueraquequafîtous  oùteftélSn 
Italie  ou  en  Turquie,ou  (ans  bouger  de  France»  onc^^ 
quent^auecceuxdecespayslà  »  oupourlemoioKMit 
cenuerfé  auec  ceux  qui  auoint  efté  en  leur  efcole.  Car 
combien  que  nous  liuons  au  xi  i  i.liured'Athenec^oHe 
de  Ton  temps  les  Cdtcs ,  nonobftant  qu'ils  eurent  phia 
belles  femmes  qu'aucuns  autres  barbares,eftoint  addoQ 
aezàlafodomie  (lequel  propos  il  jne  femble  que  i'ay 
ktt  autre  pan  foui  le  nonid'HeriBippus}  ficftceneam* 
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âotos  que  gncèi  à  Dku  au  parauant  qu'on  fceuQ  fi  hic 
parler  Italien  en  Franchi  on  n'oypk  quafi  point  parler 
àé  ccQê  viiaiole,aîn(î  que  i'àydenteiidu  de  plûfieUrs  vkiU 
les per/oiineà.£c  d<  vraf  ce  pècti^  (eroit  plUs  pardonna- 
blc(fi  pardonner  fe  pouuoit  )  aux  Italiens  qu'aux  Fran- 
çois: d^iutant  que  les  Italiens  (entré  lefquclsplufîeuri 
n'appellent  cela  quVh  peceàtillojfont  plus  Voiuns  de  la 
Cûoàeté  de  ceux  qui  nort  fculemeiit  en  donnent  difpcfi 
(c,mais  aufli  exemple,  comnic  il  fera  dethiëci-apres^ 
Mus  comment  qu'il  en  foits  les  diots  defquels  hous  v^ 
ions  pont  exprimer  telle  Oicrchanccté,  emptuntea  dit 
ki^a^  Italieil,  (èruei^t  dà  preuue  fuffifànte  que  là 
fttncé  tient  d'eux  ce  qu'elle  en  a.  U  feroit  difficile  tou- 
tcifois  de  dire  paiticulteremént  de  quelle  ville:  câk  en  U 
ialicméfrties ce  ptouerbc  oourt^ 

Sfenali  vanta  di  quàttrd  cofe^ 

Bitorri,&  di  campadei 

Di  bardafle  &  di  pnuné. 
ÔtiiSicna  di  quattro  cofee  pieria; Di tôirri  écc.    Mail Jë 
fc^or  Pafquin  en  plufieuis  pa^ges  monftre  bien 
4ttcf»if  l'hodrieùf  deceprouèrbe,  Rome  doit  aller  de* 
naiitSiéiic.quaht  au  troiueme  poinâ;ât  principalemcm 

StdHèmàfétrékmliceitJIfêmihh 
ît  de  fatâ,qùand  ce  ne  fcroit  que  pour  U  raifoii  que  ié 
ifien  d'alkguer,il  femblé  qu'à  bon  dtôiâ  il  ne  vueillcen- 
èlrct  que  Rome  lojt  fruftree  de  ceft  honne\ir. 

QUâfit  aux  incefté8,il  e(l  certain  qu'il  s'en  t^onuéré 
àam  plus  d''exemples  d'Italie  que  d'autres  pays,  noiA 
ftîilément  de  noitrc  temps,  mais  ^ufli  dt  ce  temps  la 
i}«'ont  tùé  les  fufdiâs  prcicneùrs.  Et  ce  qui  ttta  ceci 
tray  femblablc^  eft  le  malheureuxj^rouerbe  qui  eft  la  v«« 
ftéta 
Malfi 
fetrcH       . 

eQrautre)'par  grands  lèigiieurs,  ou  pourleitidiiiiba^ 
perf  onhes  de  marque,que  par  autfet.Sur  ^uôy  il  tnt  ft>U 
tticnt  de  ce  que  I^ontanus  racôn^te  du  Sigifmond  Mala^ 
leftifetgaeurdeURoniagnole,  qu'il  eut  vn  tnhàt  d<! 
flpic^pr^^c.BicQ€ft-il  viayquc^lcéautrci  j^rodigiea^ 
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fcf  vilaînlei  <le  ^e^  hoinine((î  homme  doît  eftre  tppcM), 
defccttes  au  lieu  mefmepar  ecluyauc  ie  vicndcWoiii' 
mcr^gardcat qu*oii  ne  s'eCmerucille  beaucoup  de  tel  ih- 
cefte.  Car  il  récite  qu'il  voulut  abufer  audî  de  fon  pro- 
pre fils  nomm^  Robert.  &  TeuCk  faiû  (i  le  fils  n*euft  tîré 
la  dague  fur  luy  pour  efchapp^n  Auffi  quc|voulant  iouyr 
dVne  honneftc  dame  Allcmande>qui  pàlToic  par  fes  ter- 
res pour  aller  à  Romt,  quand  il  vid  qu'il  n^en  pouuôrt 
Tenir  à  bout,il  luy  couppa  la  gorge»  5c  puiien  iouyr*  £t 

3ue  trouucra  on  maintefiant  en  Herodote.qui  foit  ie  ne 
i  pas  incroyable,mais  feulement  difficile  à  croire?Mais 
if  luis  d*aui9  que  nous  nous  arreftions  vn  peu  ici  à  oiiyr 
cequ'adioufte  lediâ  Ï^OAunus,apres  auoir  raiconté  Tin  * 
cefte  de  ce  malheureux  :  car  il  mec  deux  exemplea  fore 
notables  d'vnehonneftetc gardée  par  des  bedes  laqucK 
le  condamne  telle  vilaipie  dts  hommes.  Le  premier  c* 
xemple  eft  dWnt  fîenne  petite  chienne  qui  ne  voulut 
iamais  endurer  d'eflrc  couucrte  par  Ton  chicrL'^um^$êéim 
(dit  i\)paJ}keftmdterâfiliofeimri:&fiMmtkismeiâ  à  putrk 
$9mprehi9tla  tenertMr,inhilomm$it  ta  mordkui  puttùs  è  ft  rtià 
çhiéf  M  filinm  iUattUUum  dUmibtis  ntMli  haiutu  Le  f eco n4 
exemple  eft  d\n  faiâ  encor  plus  cftrange,  afçauoîr 
d'vne  iumcnt  qui  ne  fe  vouloit  laiiler  faillir  par  (on  pou- 
hin:&toutesfois  ayant  à  lafincftéiàlHeparltiyeftaat 
dcfguifé  tant  par  vne  peau  d'autre  poil  qu'on  luy  auoit 
initc  fur  le  dos,  que  par  quelques  autrts  artifices ,  &  a., 
près  s'en  eflant  apperceuë .  de  regret  perdit  le  mange^ 
dont  s'en  fui  uit  la  mort  peu  de  iours  après.  Ce  qu'il  dit 
lu  jr  auoir  eùé  conté  par  vn  Marquis  ItaHen,nommé  Icaa 
VingtmilU  ,  auquel  efloint  la  iume'nt  éc  le  poulain* 
Voila  les  deux  exemples  alléguez  parledi£b  Fontanus^ 
perfonnase  de  H  grade  authorité  que  ie  n'ay  point  faiâ 
de  difficulté  de  les  dônHerau  le£^eur  tels  que  ie  les  tien 
de  luyjcombi^n  que  ie  preueuflè  q  ue  plufieurs  les  .met- 
troint  au  nombre  des  incroyables.  Ce  qu'il  (emble  bif 
auoir  preue  u  luy  mefme  tuparauant,&  pour  cefte  eau- 
le auoir  yié  de  cefte  préface  quant  au  premier ,  Kjfirsm 
^Hét  €g9  i^ft  tx  déêtrfr  efr*  yUU  S'  ^fi^  t  &  ptrfânSiè  eila  mh 
m  quantau  fecond.auoir  diâ;  qui  Ôc  ^ucl  eftoit  celuj  a- 
jpfsilcc|uci  i/parloit.Mats  «ommeics mecAes  f oat  cnof- 
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ik%  extraoTdiiiafrff  cdtrcles  Hommeipoiirquovnecrof 
46s-Dbtii  <quc  Dieu  ait  voulu  oppo(cr  a  relie  vilenie 
llioniieActé  extraordinaire  de  quelques  bcftes,  pour 
IconJainnerlci  eteatures  raisonnables  par  ks  irraifon^ 
nables?  Toutesfois  ie  m'en  rapporte  à  ee  qui  en  effevea 
iticdnieniént  aue  le  prouerbe  frànfois  ne  réputé  pour 
Wb  chien  eelujr  qui  garde  ceftc  honftefteté  Ilyavne 
autre  forte  d'inc^e,  leldn  Tôpinion  de  ceux  qui  ont 
pcnfê  &  cciut  qui  penfertt  entores  auiourd'huy  les  non- 
Aaint  eiht  f  acreei.Et  y  a  bien  apparence  que  a  elles  tieiio 
iieiitlclfeu  quetenotntandenncMent  les  Veftaies(re- 
ioflpiufieurs  qui  ne  lel  appellent  point  âuti-cmcnt  en  SJk 
tioque^e^/^j^on  doiue  audî  retenir  le  met  d'inÂilp 
Ibor exprimer  la  paiilardilecommife  auec elles:  &  que 
fitlicsont  jpeû  vouer  leur  virginitié  »Dieu,ôt]  ploftoft  à 
tdouàtellainâ:  cduyqui  la  leur  oile,  foit  facrilege* 
Kab  i^accordet^y  bien  Tvn,  non  pas  ratttre.raccordc- 
njbieh,diic,  que  entantquè  celle  belle  deuotton  eft 
tiicedes  païens,  p6ùr  ce  rcipeâ  le  mot  aufli  d'mceÂe 
jfxt  lequel  ils  exprimbint  telle  faute  rômmife  contré 
J€dles,fôit  retenii>&^u*en  parlant  â  la  façon  des  payës^ 
ônrappellè  întefte.  Mais  ic  n'accordera]^  pas  que  ccluf 
i)oirauiile  pucelage  â  vnenonnain,foit  lacrilege.à  par« 
Kr  €br<;;(^ienneiiicnt.Car  il  faudroit,fl  aiiifi  eftôit,qu'vfi 
td  fwcelagc  fut  (acre:  &  pour  e(hc  facré  »  il  faudroit 
«^oeDieuoulcifâinâ  auquel  onlevouç  ôc  dedic,  euft 
ii^Qftrépar  forme  de  ftipuUtion  qu'iirâur#it  accepté, 
tir  comment  âcceptcra-on  d'vde  perfonne  ce  qu'on 
f^ait  qu'elle  oc  peut  pat^ailler?  Quelle  raiîbn  y  a  il  d€ 
picrcnter  ce  (ur  quoV  on  n'a  aucun  droiâ  ?  Si  dbne  de 
Dint  feul  vient  le  don  de  continence,  comment  pou- 
ttons-nons  donner  à  lu  V  oui  autre  nofire  virginité pouif 
toace  nadrc  Vie»  laquelle  eft  fondée  (ur  ce  don  de  eon« 
dtKncc.-iinôn  que  premièrement  nous  en  enflions  let- 
ties?  Foiirconclufion  dotlCyCeluyquicogiioiflantviè 
tdvœudevtrtini.tén'eftre  qu'abus,  &  pourtant  mada« 
ine  la  nonnam  n'cftre  non  plus  âcree  qu'vne  autre .  lu^ 
oûcion  pucclagetil  eft  certain  nu'il  ne  commet  ai  iacru 
lcgf,niincefte:maisceluy  qui  icperruadelecontniiit> 
Xa'/  z  «ttUc  49Utt  qu'il  ne  commette  l'vn  êc  l'aucrii 
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qaant  à  faTonfcicncc:  ainfî  que  Dénîs  le  t^ran  en  ce 
qu'il  piiloitceux  que  (a  religion  lujrcônnaiidoit  de  tèait 
poiitdieiiix,cftoitracrilcge:aulicu  qa'vo  autre  qui  (ui- 
uamfa  rcligioa  leseuil  recoguus  pour  idoles,  o'eufte- 
flé  que  fîmple  larron^  Bien  eS-il  yray  que  depuis  que  (a 
nonnain  a  perdu  vne  fois  fa  virginité,  pource  que  de  fa  - 
crée  (fcloii  ia  religion)  elle  eft  rendue  profane,  ce  qui 
le  fait  après  auec  eue,  n'eil  ni  incciïe  ni  facrilege,ni  an 
regard  des  vns,  ni  au  regard  des  autres.  Il  y  a  vne  autre 
diâiculté^àiçauotr^mon  û  le  tnoiiie  dépucelant  la  non* 
naia,lcracrc  la  facree,  doit  ef^re  acculé  de  ces .  crimcSi; 
A^ificrendtcsceftequeftionau  premier  concileV&ad- 
iouAecé  mot  feulement,  que  quant  à  eux,  ils  (emblent^ 
par  le  peii  de  (crupule  qu'ils  en  font.n'eârfdé  ctOte  opi- 
niooi.  Aum  n'en  ont  eûé  (ccfemble)  ceux  qui  par  ci- 
dcuànt  fduloint  loger  les  nonnains  près  des  niolnes^ 
afin  qùe(c€^mme  paient  les  bons  compagnons) les  grâ- 
gcs  fuilet  près  des  batteurs*£t  quoy  qu'ilen  (oi^  que  les 
jnonafteres  de  nonnains  ayent  cônimcncé  deua  du 
temps  des  prefcheurs  fuidiâs  à  efire  des  boardeaux, il 
apert  aûez  par  ce  que  nous  auons  tantoft  ouy  de  Pài&« 
tanus.  . 

C^ntau  pcchc  contre  natùref  duquel  ié  parle  (elod 
laproteftation  faiélé  parcideuant}  outre  ce  qui  ca  ac- 
Ae  touché  ci  dcflus^nous  en  lifons  auflii  des  exemples 
de  ce  temps  lâ:&aie(mementlediâ  Pontanus  raconte 
d'vn  Breton  qui  eut  la  compagnie  d^'vneafneflè, pen- 
dant que  le  Roy  de  France  Cnaries  huitième  tenoit 
Kaplesi  '.      . 

il  eft  au(E  aflci  aifc  de  trouuer  des  exemples  de  mcuf  . 
très  commis  de  ce  temps  là  en  la  perfpnne  de  la  fefxùne 
par  le  mari,ou  du  maripar  elie'  item  du  frère,  ôc  autret 
prochains  parens.  Aulfi  s'cntrouueront  ai  la  perfonne 
des  pçres  ou  mères  par  les  cnfans»  ÔireciprbqUentenc^^ 
mai»  beaucop  moins  que  des  autres.  Q^ant  aux  mcur- 
très  du  mari  à  la  femme,ou  de  la  fcfnmc  au  mari,  U  pKis 
grand'  part  procédé  du  defpit(oit  plufîoft  fureur  oui  r â- 

ëe)qu'appqrtoit  la  ruptioa  diu  li<n  nupâat.  Car  cotxùne 
«  hiftpiies  dttfiecle  prochain  au  riomc(auffi  bi.efi  que 
ccUeidcsficdci  pr€ccdcns)foA(  mcntioA  de  pluiîéura 
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cjui  Dnt£u0  fur  le  champ  la  vengeance  de  leuctf  femmes 
quileur  auof  nt  rompu  la  foy.ainfi  font  elles  mention  de 
quelques  femmes  qui  fe  font^rcngees  de  leurs  marisjpàr 
poifoo^pour  la  mefmc  occaHon.  Mais  a ucunes  aum  rc 
font  vengées  par  autres  moyens:  comme  nousHfons  en 
BaptifteFu!go(c  dVne  d'auprès  deNarbonne>qui  coup.- 
uUnaiôàYon  mari  les  parties  par  lefquelles  il  auoit 
nia  ie  tort  au  lien  de  mariage.  Toutesfois  foccafioti 
dei  meurtres  fe  trouuc  eftre  venue  pareillement  qucU 
^sfoisunt  dVnc  part  que  d^autre,  dudei<r  qo*ona- 
mâeiovkj^  de  (es  aâoours  illicites  en  plus  grande  II - 
bmc.  Quant  aux  meurtres  de  frère  à  frcre,on  tronue 
qu'ordinairement  ils  (ont  aducnus  pour  ne  pouuoir 
«'accorder  qui  demeureroit  feigneur,  reliemem  qu'H 
Moit  que  la  pointe  de  refpee  les  appoiataft.  Dcauoy 
nous  auons  ^es  exemples  fort  anciens  es  djcux  treret 
ThcbaintEteodcs&l^olyniccs,  ^nRrmus  5e  Romu^- 
lM,cn  Artaxerxes  &  Cyrus.  Ôc  an  iieclc  prochain  voilîm 
(qoicil  celui  auec  lequel  ie  fay  compara i(on  du  noftre)  . 
à  Tonts  en  Afrique  il  y  eut  tel  débat  entre  les  freiet 
pour  le  royaume^que  non  feulcmentfux  s'entretueréot 
înr teftcquerelle,maisaulli leurs enfans, comme  Pon- 
^aaus  le  raconte  Mats  il  fe  trouue  beaucoup  plus  d'e* 
ïttnpicsdccçuxqui  ont  tué  kursfreres  pour  telles  oc 
ca(ions,ou  par  trahifon,  on  autrement  ayans  auant^e 
(ureux,  &  prindpalement  en  Italie,  comme  Volater- 
tan  récite  que  Antoine  Candgnore  tua  fon  frère  Bar- 
thclcmi^pouriouyrtoutfeulaelafeigneurie  de  Vcro- 
K  laquelle  le  père  auoit  par  teftament  laiflèe  à  tout 
(Tcux;  item  qu' vu  nommé  Pinus  Ordelaphns  tua  pour 
paredlc  occaiîon  fon  frère  nommé  François  &  bannie 
fcjeafans:  item  que  François  ôc  Louys  ûh  de  Guide 
GonzagueDucde  Mantoue  tuèrent  Vgolinleur  frère: 
(aalieu  deluy  faire  bonne  chère  au  umpper  auquel 
ilsfauoimconuié)pourcequc]epercrauoit  laifté  icul 
laitier  delà  duché. Nous  lifons  audî  d'vn  Perin  Frcgofe 
Bue  de  Gennes,qui  tùa  Ion  frère  nommé  Nicolas,pouc 
wfoupçon  qu'il  auoit  qu'ïHc  voufift  faire  DucPaftili- 
kment  Louys  Marie  fit  mourir  le  fils  de  (on  frère  Galea- 
^  poux  ioayr  plus  paifiblemcAt  de  la  Duché  de  Milan. 
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Quantaux  meurtres  commift  en  la  pcrfonne  du  per^ 
pu  de  la  mère  (qui  ront^proprement  appelez  parrieû 
des, co nubien  que  fouueoc  la  (îgaifîcai^on  de  ce  mpt  s'cr 
ftcndeplus  auantjaons  trouuQnsparlcshifloircs  aii' 
tiennes  qu'ils  ciloinc  plus  ordinaires  auxKoi^,  ausç 
IPrinces,  de  grands ieigaeurs,  qu'aux  homtpeidc.baf- 
'  (e  condition.  Ce  qqc  nous  voyons  auoir  contiaué  en. 
f ores  en  leur  pofterit<f:  car  Frçdcric  Empereur tioifîé- 
inedecenom,  futtuéparYniien  fils  nommé  Manfrcd 

Îbaftardfelon  aucuns) au  moi|is  ce  fut  celuy  qui  pour- 
ùiuit  ôc  {ollicita  fecrectement  ce  meurtre.  Item  vii 
Jiommc  prifque  fit  inourir  Ton  pçre  Duc  de  Ferrarc, 
pour  eftre  Di9C,cpmme  au(E  il  fut,mais  non  guère  long 
temps:car  Ton  peuple  bien  toft  apres»eYecutant  la  iuftc 
vengeance  de  Dieu,  (uy  couppa  la  gorge.  Or  ne  de- 
uons-nous  douter  que  le  Uecle  prochain  au  npArc 
n'ait  cu!(a  part  dcftcllcsîmefchancetçz.encor  que  Iç  n'cc^ 
produite  point  crexcmpIes,poi)r  la  halle  que  i*ay  da 
lortir  de  tcU  propos:  qui  deuroint  non  feulement  fai<i 
|-cmalauxorcilles des  Chreftieos, mais  leur  faire  drcfl 
ferleschcueuxenla  tefle.  Que  di  ie  dc$  Çhreflic^s^ 
j'adioufterây  despayens  aufaTyoïredesplus  barbares 
d'entre  eux, 

jgtf^  le  desùordement  ihcr4>y4He  de  noftn  fiectê 
nous  rend  vrajf  femblable  &  croyable  tout  e$ 
que  nom  Auom  diif  de  la  rn^efcbanceti  du  fiecU 
froifhain. 

c  H  A  p.  X  r. 

CO  M  B I E  «r  quexious  ayons  o uy  mcrueiHei  au  âiU 
folutions  &  en^rmicez  en  toutes  fortes  de  vices, 
lefquellei  fe  trouueuc  auoir  c(ké  pratiquées  ai^  (îeclc 
dernier  5c  prochain  voifin  du  noflrç  :  (i  toute^fois 
nous  voulons  ouurir  les  yeux  &  les  oreiUes.  nous  orrôs 
^verrons  ^que  pleuft  à  Dieu  q^u'ainfi  ne  fud)  chofes 
qui  non  feulement  npus  feront  aifeement  adioufter  fov 
^toutcequiàeflédià,mai<eonfefferquele  inal  pa(T^ 
f  comparaifon  du  prefçnt ,  n'efloit  encor  que  fucre, 
fonimé  oq  parle  en  ççmmua  |)roucrbc*  pr  ay-ie  parcî- 
V  dcnaai 
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^euantfendo  yncraifongeneralc^pouF  laquelle  la  mef>* 
chzncctédes  hommes  s'cHoitteutioun  augm^entec  Se 
s'iagmeateroit  de  (iccJe  en  Ucclc:  mais  il  (cmblc  qu'oa 
CRfïourroiteacorcs rendre vne  autre  particulière  tou- 
chant Je  noibc.  Car  outre  cequ'auonscnfuyutla  dilj« 
gcnccdc  nos  prcdccefTcurs  tant  à  garder  (ongacufcmcc 
usvrice^  dont  nous  eftions  demourcz  héritiers,  qu^à  ca 
iqucnr  de  nouueaux  par  noilre  indudne ,  nous  en  a<> 
QOQsaufïî  multiplié  l£  nombre  par  le  moyen  des  coil^- 
mcfces6c  traffiqucs  de  pajsà  pays,bcaucoup  plus  oidi 
naircsquc  d  u  temps  de  nos  prcdeccflcurscauiqucls  cent 
rtcaesTembloir^t  aller  plus  loin^  qu'à  nous  cinq  cents» 
&  pour  cent  pcrfonncs  qui  eftoinccurieufcs  de  f^auoir 
ce  qu'on  faiioit  es  pays  cftrâgcs,auiourd'huy  Vcn  irouf- 
lieracinq  cens,  voire  mille»  auiqucls  telle  curiofitcfaic 
quitter  pour  vn  long  temps  le  pays  Jesparens,  les  a- 
ni$.£tquei  frui^  rapporte  on  de  tel  promcncment?ai| 
IBeias,  rapporte  la  plus  part?  Horace  a  did  il  y  a  long 
temps,  ^ 

Céilum  mn  animum  mmant  ijui  trans  mareimmm* 

C'eftàdire, 
Paifcr  la  mer,  ôc  hien  loin  voyager» 
Fait  changer  d'air,  non  pas  de  mœurs  changer. 
Maiiilfautentcndre  que  ceux  qui  padentla  mer,  ne    ' 
changent  pas  de  mai  en  bien,  quant  à  leur  nature),c'eft 
à  dirc^qu'ils  ne  s'amendent  pas.   Car  quant  au  change- 
ment de  mai  en  pis,nous  n'en  dcuons  ni  pouuôs  douter. 
Et^ont  vient  ceci^  11  vient  de  ce  que  noftre  naturel  de 
foytirc  les  vices  comme  Pambre  lefèdu,  &  l'aimant  le 
^.Cequîhiit  au(H,  comme  ieproucrbedit,que  inau- 
uaife  herbe  croil^  touHours,  ainfl  la  mefchancctc  croî- 
tre iournellement  ennous,{ans  que  nous  y  pendons, 2c 
BOQ  pas  la  vertu:  Aqjjoyfcmbleauoir  regardé  le  poète 
aecicn  Hefîode,  quand  il  a  dit  que  dame  Mefchanceté 
cftoitaileeàtrouuer  au^c  hommes,  d'autant  qu'elle  de- 
jreuroit  bien  près  dVux:aucoatraire  que  dame  Vertu 
fai(oit(a  demeurance  bien  loin  d'eux,&  qu'on  ne  pou 
«oit  venir  à  elle  Xansbicn  fuer:  d'auunt  que  le  chemin 
aVftoit  pas  (eulemc^t  long» mais  roide  Ôc  raboteux». 
MaispoucrctouiAcr  i  ccçEaogcineat  dç  qiâl  en  piti» 
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pVn  auons  n(f us  pas  tous  les  îours  IVjcpcrlenc^  fJeuânf 
nosyeaxenla  plus  pan  4^ ces  grands  voyageurs^  Car 
que  dirons  nous  des  Romîpnfs  entre  autres?  Le  prO' 
uerbe  ancien  (au  moins  qui  nVftpoiiit  mpdcrae^cn  % 
^cfifprononcc, 

•  lanoais  ni  cbcual  ni  hoîlimc. 
K'amcndïid^allerà  I^oipe. 
Maïs  ce  qui  eftdiâ:  de  Ron\e  »  (cpeùt  bien  eftcndrc 
maintenant  plus  auanttquaiid  nous  voyons  que  de^ 
vingt  les  dixncuf  retournans  en  leurs  maifon,  (^  prin^ 
çipalemëc  $H\s  font  icunes  homnics)<5t  de  quelque cofté 
qu'ils  vicnnent/cmblentaupîr  fréquente  quelques  ef- 
coles  de  diables  &  non  pas  d'anges.  Bien  eft  il  vraf 
que  S'il  eft  qucilipn  de  parler  dVne  efcole  en  laquel- 
le vn  Abel  pourroit  apprendre  à  dcuenir  yn  Caio^que 
comme  entre  tous  les  pays  Htalic  emporte  auiour- 
d'huylepris,  au(n  Rome  l'emporte  pardefTustputes 
fes  autres  villes  d'Italie.  Et  rputesf  ois  cVft  auîpurd'buy 
plusgrand  honneur  d'auoir  efl^cn  tellçefcn!e,qucce 
n'cftoit  anciennement  d'auoir  cûé  en  celle  d'Àtheitfs, 
remplie  de  tant  de  d^*  (t  grands  PhiloCophcs.  Voire  tant 
pli|s  vn  françois  fera  Rpm^nizé«ou  Italianiz^.tant  plu< 
^^  ilodil  iera  auancé  par  les  grapds(eigneurs,  cime  ayant 
tresbienefludié,atpQurcefte  railon  eftant  homine  de 
ièruice»  par  le  moyen  de  cemeflinge  de  deuxj  natu« 
felsrcommc  fîvn  François  de  foy  meime  ne  pouuoiç 
eftre  ailes  mefçhant  pour  cftre  employa  rn  leurs  bp<^ 
{lesaf&ires. 

If  ous  pouuons  (ce  Çemble)  alléguer  e^coref  ync  rai' 
|oq  peremptoire»pour  laquelle  il  cû  force  que  les  boni- 
pics  de  ce  (îecle  foint  plus  ipefchans  qqe  leurs  prcde* 
ctifcufs:  c*eft  qu'ils  comme(ieent  beaucoup  dc^neilcu- 
re  heure  à  faire  leur  apprentiflagc  de  mefchanceté.  Et 
dont  vient  ceci?  Il  vient  de  ce  que  les  ieuncs  hommes 
fontemancipex  deuantraage»&  que  iamais  on  negar- 
4^  moins  celle  reigle  de  |uucnal>i^4Xfm4  M»  twpunQ  n 
nerttidfî^md  Tnrffe  parai.  Et  mefmes  par  tout  auiourd'huy 
les  vieilles  gens  fe  plaignent  qu'ils  oyent  proférer  des 
blafpbemes  à  ceux  qui  à  grand  peine  fçauent  encor 
»  Icfqucls  ili  o*auoiai  aceouftam^  d'puyrde 
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çtm  qui  airof  m  paiH^renrc  ans  »  tcllmenr  qu'or  nt  fe 
àoit  pat  auiourd^bujr  efbahîr  feulement  d'ouyr  renfçr 
P/cuàpcrfonnes  de  tpute qualité  (félon  le  prouerbè, 
Appartient  il  à  vn  vilain  de  renier  Dieu  ?  )  mai3  encore 
plu5 de Pouyr reniera  bla(phemer  à  perfonnesderout 
aapf.  fi'encftilvray,  quenos  vieillards  tVfmcruri!fent 
^ifid'vneautrcehofe.  c^eftdeveoirceuy  qni  ne  foni 
^vcrcplus  qu'enfans,cftre  defîa|mis  à  lVftude,&  y  auoir 
«quelque  eommencementEfi  quoy  ils  nous  iugent  d'e** 
Ibf  plus  heurcux,qu'il»n'optefté  •  d'autantqu'il  ne  s'ea 
^t guère  qu'on  ne  (orte  auiourd'huy  de  reicole  à  Taa- 
grqù-on  y  louloit  entrer  de  leur  tenlps  :  &  leur  femble 
(jDcPieu.donnc  plus  grand  efprit  a  la  ieuneiTe  d*auiour 
(iH)uy,qu'iI  ne  donnoit  ^lors qu'ils  eftotnt  ieunes.  Mais 
fifouteftconiiderçdeprei,  ontrpuueraqueceque  de« 
loicferuir  cVn  grand  ausintage.  tourne  à  grand  defaai. 
uj^c  à  la  plus  part  des  ieunes  hommes.  Car  iç  eonfefle 
birn  que  les  enfans  peuuent  auiourd*huy  (  eomme  on 
vftît  par  expérience)  plus  comprendra  en  l'aagede  (Ixou 
fcptans»  que  ceux  d'à  lors  ne  pouuoint  à  l'aagede  neuf 
ondbù  non  toutesfois  par  le  moyen  d'vn  plus  grand  ç- 
|pnt,mais  de  meilleure  ôç  plus  aifce  traditiue:6cpar  con-' 
Kqucm  qu'ils  font  plus  auancez  es  lettres  en  vn  an^  ^u^^ 
Icsantres  nTeftoifit  en  €{cux:mais  ta  pitiéeft  auiourd*hu  j 
âPendroitde  plufîeurs»  que  trois  iours  après  eftre  for^isf 
defefchple.ils  aurpint  bcfoin  de  retourner  dont  i|f  fpnt 
partis:de(orte  que'cpme  ils  font  plusbeureuyqq^  leurs 
predcceQeurs  à  tpft  apprendre,  auflriont  ils  plus  mal- 
Wcux à  oublier  aufli  to(l:pourtât  qu'ils  laiflent  Vcûu- 
^auant  qu'auoir  la  mémoire  ferme  a|€f  ompagnce  dç. 
quelque  iu^ement 

Qr  y  a  il  bien  pîs.'c'eft  que  plufieurs  (qui  e(l  vne  gcan- 
dçdcrifîon  des  iettres)ne  mettent  leurs  enfans  â  l'eitude 
Poorcfhidier  »  mais  feulement  pour  l^ur  efudller  IVfpric 
joui  ce  pretcxte,&  ppi|r  |es  rçdxc  plus  fins  6c  axerez  par 
Itnoyçn  de  la  compagnie  (  pource  que  les  ieunes  gens 
^blcnt  comme  s^ntraguifer  refprit)  bref  pour  les  met 
trevn  peu  aux  champs,  comme  on  ^t  par  manière  de  ' 
proucrbe,&  leur  donner  la  première  trctnpe  de  mefcbâ* 
^^iquelesvflicouurentdiiiioffldegaillardife»  lcsau« 
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trcsdu  titre  de  gciitiile(re,ou  galante rlcÇou  îoyeuCeté.ou 
boa  cipritiOu  nonncdcté.  £t ({u'ainfî  ioit,nous  voyons 
plufleurscdrc  mis  à  Tcfludc  en  attendant  qu'on  les  fa  ce 
page^:.^uquci  lieu  on  (fait  bien  qu'ils  perdrointtoutic 
f^auoir «ju'iljT  pourroint  auoir»  s'ils  s'eflointaueunennêc 
rompus  la  tefte  après  les  lettres:  mais  ils  n^ont  garde  d'7 
pcrdrc^eftc  première  trempe ,  ains  y  prennent  la  dcuxic- 
me  &  troifîeme.  Aucuns  aufÏÏ  {ont  mis  pour  apprendre 
trois  ou  quatre  mots  de  Latin,  en  attendant  qu'ils  faine 
gra^dclcts  pour  faire  le  voyage  d'Italie/aHn  qtie  là  en 
acheue  delcslcurrcr,ou,(commedicleproiie^bc)qu*oa 
achcue  de  les  peindre,  il  y  en  a  aq(C,  à  dire  la  veritc,  c^ui 
nelesenuoyentpasen  luliepourapprendreieulemcnt 
'  les  gentillefics  &  galanteries  particulières  du  pays,  mais 
en  cfperance  que  quand  ils  itront  las  de  vifîter  les  cour- 
tiCanesJlsvifîteroncBartole.    le  pcnfe  bien  toutesfoîs 
guc  le  perfonn^ge  qui  efcriuaat  à  fon  fils  demeurant 
a  Padouë.mit  àTafupcrfcription  delalettrr,depeurde 
mentit»  Siwienn  Patau'^  ^aut  fiudtncU  caujAmifJ9y\t  do\x» 
toit  ailez  de  tftl  me(nage,mas  il  n'en  eftoit  pas  fort  coa  • 
lent.  Qupy  qu'il  en  foit,  il  ne  fc  faut  efmctueillcr  fi  des 
huid  les  iix  edans  de  retour,  ne  fe  fouuiennentd'au* 
(litres  luix.quc  de  celles  qui  commencent  par  La  (Ignora 
Lucrctia,  ou  La  (ignora  Angela.ou  La  flgiibra  CamiUa, 
ou  autres  de  mefme  ftyle.   Or  fçay  ic  bien  que  défia  du 
temps  de  nos  predeceucurs,(te(moinMenot)  (ans  for- 
tîr  hors  de  France,  on  laiiToit  Bartole  crier  en  fa  chaire, 
pour  aller  apprendre  â  dan(cr,&  pour  allermugueter  les 
dames.  Mais  outre  ce  qu'il  y  a  danger euident  d'appren- 
dre enitalie  autres  choies  encore  bien  pires(€ommc  tous 
les  iours  nousen  auons  les  exemples  deuant  nos  yeox)  U 
y  a  cemal,qu'eàans  là,non  ieulement  ils  (ont  moins  re 
tenus  de  la  crainte  de  Dieu,  mais  aufiide  crainte  d'edre 
Repris  par  ceux  qui  ont  puiffance  fiireux>d*autant  qu'ils 
«'envoyemèftre  tanteflongnez.  £t  à  ce  propos  me  (ou- 
ti'ent  de  ce  qui  aduint  il  y  a  enuiron  treize  ans ,  pendant 
iqu*Odet  de  Selue  efloit  ambaifiadeur  pour  le  ro jr  àVcnt- 
ic  c'eflquVnieune  homme  aagé  de  quatorze  a  quinze 
ans^fils  d  vn  qui  eftoit  lors  confeiller  au  parlement  de  Pa 
Mk,€&ïi  CAUôyé  en.It^lic  fous  la  cgaduitc  d'vii  pédago- 
gue. 
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gQcqu^'laaoit  cuit  par  quelques  année  f,  «ulieu  qu'aij 
pimich  maifon  paternelle  il  hy  auoit  rien  (î  (îmi>Ie»u 
doux,  fiJQcilequcluj,  aprc^auoir  demeuré  quelque^ 
ioursà  Vcnire,5c  quelques  iours  i  Padouc,changea  cel« 
ltfflcntii'humcur,qu'il  fut  force  à  cç  pedaga£ue9qui  luf 
(ouloiç  tenir  la  bride  courte,  non  (culcmem  de  la  hiy  la* 
fèer,  mats  de  la  laj  aualer  du  tout  fur  le  cpt ,  &  puis  (ç 
&aBcr.Brcf,pour  clorre  ce  propos,ii  eft  certain,que  foit 
pour  les  raiXpns  que  i'ay  alleguees.foit  pout  autrçs,  tanf 
]ra(]uc))  mçfchanceté  djcnoflrefiecle  furmôtede  beaur  ' 
coup  celle  des  prccedens  :  voire  que  mefmcment  depuît 
.  ^iion  vinj^  cinq  ans,clle  a  pris  tel  accroi(Iemct,que  ce 
qH'#ncuft€(|  horreur  de  dire, voire  feulement  de  penler^ 
poo'a  poinnnaintenant  h<:»nte  de  le  faire;  ^t  au  resarj 
<ics  Wces  de^uds  nos  predecefleurs  cftpint  ia  entacneZj^ 
ilyatdle  diftcrcncc  entrç  leur  defbordcmêc  5c  le  noitrc. 
qu'il  y  a  entre  celles  qui  fe  delplaif  cnt  quand  il  leurc(| 
iàacm  de  l'oublier,  6c  celles  qui  en  font  glo  jre  Çc  vertu, 
voire  le  font  à  huis  ouuert,  dç  à  tous  venans.  Car  que 
favt jl  dire  dVn  fîecle  auquel  les  ieuqes  prinees  ont  Icurf 
pfccep^curs  de  blafphcmes,&  d'autres  ckoics  que  la  hô» 
Kfflcgarde  de  prorcrer?  Voici  ce  c^ue  nous  pouuonsdt* 
içcngcoeral,  dequoytoutesfoisienemcçQmentcraji  * 
«osvieadrayîufqùcs  aux  particularités. 

Mais  quel  fruid  apportera  tel  difcours?  ine  iirz  quel* 
quVn.Plus  grand  qu'il  ne  femble,  (î  nous  y  conHderon^ 
ccqucDQus  Y  dcuQs.conOdcrenàrçauoirque  ce  n'efltpa$ 
iàoscauie  que  iious  fenconslamainde  Dieu  plus  rud^ 
^uroQus  que  iaooais (comme  auQi  il  fera  dcclaié  ci  aprci 
en  ?n  chapitre  à  part)  afin  qu'au  milieu  defcsiuftesiu- 
geaiens,remarquans  fa  grande  a^ircricorde,foyons  tan^ 
piusiaïicezàrepentançe,  d'autant  que  f|ous  çognoi- 
ftroDs  par  ce  4i<coMrs  (  (î  nous  ne  nous  vQiilons  point 
flatter)  que  pour  vn  coup  qu'il  nous  donne  nousenme*- 
titons  cct,&au lieu  que  nqus  ne  fommes  f rtppçzque  de 
baftôs.nous  fommes  dignes  d'être  froiilez  de  barres  de 
fer.  £tpuis  il  i^ous  faut  toi^liours  ceuenirlà»  que  ce  ix^ct^ 
pat  (ans  c^ufe  que  Dieu  a  voulu  tât  de  forfaits  cfiormee 
c^eenregiftrcz,mefniemët  en  fes  ^.lettifes.Car  cjui  noue 
flit  cogQOiftie  prcBiicrcmcaiLi  |)CcuaG[cc5ç  couuptioi^ 
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jdc  noflreAatureyfecpndçinent  les  ruff  s  de  Sataa,^  COfH 
iticnt  il  c{k  noftre  ennemi  mortel ,  nous  dreiïant  ^m bû- 
ches par  tout, 5c  nous  guettant  à  tous  padagcs^Hnon  rets 
àcddens  de  ceux  que  nous  voyons  e(lrc  finalement  tom 
bez  en  Tes  laqs?  Et  qui  nous  fait  fcntir  quel  befoin  nous 
allons  d'aideifinon  tels  dangcrs,de{qucls  nous  nous  vo- 
yons cHre  enuironnez?Ne  font  ce  pas  audi  tels  dangers* 
^uinousapprenncntà  nous  tenir  iur  nos gardesrOr  fça 
uons  nous  que  toute  noftre  aide  ne  yient  que  d'enhaur, 
jfic  qu'il  n'y  a  nul  bien  gardé  qucçeluy  que  Dieu  gar^c: 
àinfi  autant  de  récits  que  nous  oyons  faire  de  ceux  qèî 
ont  commis  des  crimes  (i  exécrables,  nous  dôiuent  cttrc 
autant  d'aducrtidemens  pour  nous  recommander  cie 
tius  en  plus  à  luy,&  le  prier  tant  plus  ardemment ,  qu^il 
iuy  plaife  ne  nous  laiiler  en  hoQirc  naturel  .  cornmc  s'il 
liousmettojtla  bride  fui  le  col:  ains  nous  la  tenir  roi'dc. 
Se  nousaupirtoufîoursen  fafauuegarde  &  pmteâion: 
ainfi  que  nous  voyons  fes  petis  en  fans,  tant  plus  ils  ont 
peur,  tant  plus  auantfc  cacher  au  giron  deicurs  mères» 
Çaï  comme  toutes  Ôc  quantesfois  que  nous  voyons  va 
homme  qui  a  quelque  impetfe£bon  en  fon  corps ,   f  oit 

Î;rande  ou  petite ,  aduenué  par  tel  du  tel  accident,nous 
ommes  contraints'de  rcmercierpieu.qui  nous  en  a  pre- 
ireprefente,  en  confcdat,  que  nous 
ircils  dangers:ne  nous  eu  il  pas  fer- 
aand  nous  voyons  vn  hoœine  s'c- 
te  ou  autre,de  rendre  grâces  à  r>îcti 
1  plaifîi^il  nous  a  garcntis  iutqucs  à 
cnient  ?  &  cependant  recogn  oiftre 
{fommesdumefmebois  :   de  que 

3 liant  à  eftre  exempts  de  tel  danger^  nous  n'auons  point 
e  lettrè.finon  qu'autant  qu'il  nous  fera  la  grâce  de  mar- 
cher fous  ÙL  crainte,  &  qu'il  ne  permettra  que  cefl  en  nc« 
mi  mortc^ait  tel  auantage  (ur  nous?Or  fi  le  difcours  que 
nous  auons  entrepris  nous  monfïre  euidcmmcnt,&par 
les  effc6ls,qHeçeftennemifeft  renforce  dejnoftrc  tçmpi^ 
ne  nous  fcrt  il  pas  par  mcfme  moyen  d'vnc  belle  remofi- 
ftranccàcequénousfacionsmieuxleguet»  &nousLaiir- 
.mipns  tant  mieux  des  armes  que  l'Efcriturc  nous  enicl. 
gnc^  Aoffi  voyons  nous  que  de  tout  tcmfM;  >  Ik  en  toutes 
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fortes  deldigton  les  crimcf  ont  dlé  punis  publiquemcc 
Mais  aulica  que  les  payciis  en  ce  faiiant  n'ont  eu  cfgard 
au'i  vue  choie,  afçauoir,  de  faire  punition  exempuirc 
oamaliài^cufs»  (c'cûâdire,  d'en  faire  telle  punition^ 
qui  fcruift  d'<fxcpje  pour  Taduenir  de  craindre  la  rigueur 
dciailice)  il  cft  certain  que  les  Chrcftiens  ont  regardé  . 
piiaauant,&  ont  eu  conndcratioil  àti  chofes  (uicu^^e^ 
Beft  bien  vray  que  leur  intention  a  eue  de  faire  c[ue  ceux 
qmaepourrointeftrc retenus p;ir la  craÎBte de  Dieu»  le 
Met  par  laefaiate  des  hommes^c'eft  à  dire,  par  la  craio- 
tcdcrexecution  de  la  iuûice,  &  des  tourmens  conuena- 
bks  à  la  grandeur  àcB  forfaids.Car  nous  (çauôs  que  Ué 
pajcnsom  dï6t  il  y  a  longtemps: 

Ùignmtpucarêèomytrttàfièamort: 

OàrmmftccurêfHaltformiiiiHtpanéei 
C'cftàdirc, 
tcbonaaint  de  pécher, pour  l^amour  de  vertu» 
Lé nefchant  de  pécher, de  peur  d'eftre  batu. 

A  qaoy  auCIÏ  s'accordei^t  lès  Chrétiens  :  finoa  qu^ili 
Vlèot  d'autre  fa^on  de  parler,  dilans  :  que  la  caufe  pouc 
hqadk  les  Bons  nç  s'addnnenc  point  à  pécher ,  c*eil  U 
crainte  de  Dieu  qu'ils  ont  dcuanc  tes  ycujt  :  qui  eft  ymû 
oaime procéda nted^amouir,  &vrayement filiale,  non  ^ 
f  ointieruile:comn)c  le  bon  enfant  craind  ion  pere.c'eft 
adiré,  il  a  peur  de  l'offenfer  pour  l'amour  qu'il  luy  por  • 
tt.lilais  pour  retourner  à  noftre  propds,ii  y  a  cikores  va 
autre  proffic  qu'on  pourra  tirer  de  ce  dif cours  ,  c^eili 

2 n'en  quelques  endroits  il  feriiira  d^aduertiflement  poui^ 
;  donner  garde  de  pluOeurs  çautcllcs»  fincfles  di  vovom 
perieSi 

Di  C0mbien  la  pailUrdife  efipitugfdniiàMÏêtiHht^ 
qu'ticn'aefiié  > 

CHAPi    XÏL 

DON c qvE s  >  pour coiimieticér par oÀi^ay  édiil' 
menc^  ci  deflus ,  (  fans  toucesfois  m'aftfeindrc  d^ 
garder  ci  après  le  mefise prdre}notts  voyons  les  grande^ 
exclamations  que  fait  Menot  contre  les  paittàrdtfes  à^é* 
l#isuiuiss*ilcftoitinaimeaaaCi  ncfabbuchc^:  g6#g^A 
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ftf  celles  de  touâfes  coi^pignbnsiiefuffiroîntiçrîer  î^ 
près.  Car  de|>ui's  qu'il  a  eftë  dtuulsué  par  tout» que 
te  lieu  où  la  fainéictc  Papale  faifoit  fa  refidcticc,cftoft 
le  ûegt  prefidial  des  putains  (ievoùtbis^dire  eburtifa- 
nes)de  tous  pays:tel  qui  a  jparauant  entretenbît  vnc  pu^ 
tain  aucc  quelque  remors  de  cbnfcience,a  penfë  qu'il  fc 
toit  œuurcs  nierîtoires,$*il  en  êtretenoit  Vne:8c  s'il  en  cn- 
tretenoit  ^ludeurs ,  ou'il  viendroit iufques  aux  œuure^ 
de  (upererogatiolittcllement  que  pluiîeUrs  oht torïiiri^^ 
te  depuis  à  en  entretenir  des  harats.cbmme  de  cheuau^i:* 
Bref,  comment  depuis  ce  temps  là  chacun  à'eÛ  ploft- 
g^cftrangementenpaHlardiTe»  les  nouuclles  5ceftran^ 

Îp  punitiofts  que  I^ieu  en  a  enuoyetes;  en  t>êuucnt 
aixe  f  of.  Car  il  eu  certain.que  comme  les  mHecina  v» 
Ttnt  de  nouueaux  &  plus  violens  remèdes  quand  il^  vo^ 
Vent  le  mal  deucnir  incurable:  ainfî  Dieu  a  enuoyc  cej 
bonties  dames,  la  Vérole,  &  là  I^elade,  &  toutes  Icu^ 
)eomp.'>g(tes ,  au  Gede  qui  eftoitle  plus  inttirablemeac 
de( bordé ,  pour  exécuter  fa  iuftice.  Mais  ceci  a  defcou- 
âcrt encore  mieux  Toutrepade  de  là  merchanceré  de  hà- 
ftre  iiecle.  Car  atnfi  que  les  mef  chansetifans  s'endurciT- 
fcnt  aux  verges»  «ti  s'eft  ii  bien  endurci  ebntre  cesmala- 
dies,quVn  tenoit  n'agucfc  pour  prodigieuses, qu'il  icm 
ble  que  éts  befteslauuages  on  en  ait  f  aiS  des  priuecs:tek 
iemcnt  qu'au  lieu  de  les  craindrè,OAles  va  ordinairemét 
ccrcher  &  deffier  iufquesen  leurs  ltahicrcs:combien  OM 
tbus  les  tours, v«ire  à  toutes  heures, on  voye  que  lespl«A 
bréues  6c  les  ^us  difpos  font  ceux  qu'elles  font  pluuoA 
tumber  par  pièces:  de  forte  que  maint  capitaibe  qui  as^ 
tM  efté  vn  Roiahd  en  pludeurs  batailles,  en  la  finràMT 
les  derniers  abbois  entre  leurs  pattes  ,  après  tçs  auok 
longuement  combatuie&  par  pluiieurs  medlrcamës.NcMi* 
éï>£int,di  le,  toutes  ces  chbtes^eh  maintes  ^om^âgnl^ 
ccluy  n'eft  pasceputé  vaillant  champion,  «qui  it'à  fai^ 
tino  ou  ïîx  yoyagesen  Suerici  voite  tant  au'il  ie  foie  mis 
iauJançer  d'y  demeurer*  Et  pour  eoncluuon,  on  cft  fi 
endurci  àuiK  coups  maiotienant,  Àc  (i  abbrtiti  aprctfoS 
plaifir,  qu'oii  ne  craint  aucunement  la  vérole  du  rcai|é 
paffé,  ains  feulement  vne  quinte  eflènce  de  veroi^- 
«lu'on  iià  cftrt  furucauê  depuis  fKu  de  tcmpa^     Bir 
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faîft,ra7'bofinetncmoirc  de  niVfhetronaéaPadoue 
on  VDC  leçon  de  Michaclc  Fallppio,  et^  laquelle  il  pro- 
ihectoft  a  (es  efcolfers  de  leur  apprendre  le  lendemain  le 
moyen  comment  ils  pourroint  patUarder  tout  leur  faoul 
(ànsaueune  crainte  de  madame  la  Vérole»  ni  de  tousfef 
appen  nages. 

Mais  venens  vn  peu  à  faire  eomparaifon  c(e  noftre  (îc- 
dcàcelui  qui  eft  prochainement  pa(Té.  Premièrement 
doocques  ijeft  certain  qu'alors  on  n'oyoit guère  parler 
^vc de  (impies  paillardiies  &  de  (impies  adulteresyc'eft  à 

^qui  n'emportôint  point  d'ince(lc:3c  qu'on  nefaifoic 

GÏBtmoins  deconfciences  de  violer  vncNônoain  que 
njcDs  faifoint  de  violer  vne  V^ftale^mettans  pareil- 
le diâèrencc  entre  la  violation  d*vne  Veftale  de  dVnê 
antre,  qu'entre  leiîm^lelarrecia^  le  (acrîlege:  mainte. 
Àantceux  mefmes  qui  ont  encore  les  nonnainsentclfé 
eitimc  que  les  parens  auointleurs  Veftales  »  &:  penfenf 
coflimettrc  ince(te^e  lailfeht  pas  toutesFois  de  faire  del 
mohafleresJe  nonnains, des  bordeaux  ordinaires. Qu^t 
âTautre  (orted'inceôe,  que  la  (uperdirion  n'a  pointfait 
tenir  pour  in  cède,  mais  la  lojde  DiéuaeXprede^men^ 
coodamné,  ne  voit  on  pas  comrne  ri  eft  commun'n'y  à 
iIpasvnprouerbeluIien,par  lequel  on  ne  (e  fait  que 
me  dePincefte  dil  peré  au«c  la  nlle  prefte à  Varier ?dr 
des  exemples  d'inceftes  naus  en  verrons  ci  apre^  quandi 
nous  parlerons  des  gens  d'eglifc.  l'adioufterày  feùlem?€ 
ccnot  à  ces  exemples  là,  que  de  noftre  temps  aucune' 
Ibitton^z  en  dci  ipce(!es  qua(i  incrojrables:  coftim^ 
A^uslifons  es  narrations  de  la  royne  de  N;luarrc ,  d^vnl 
auquel |>ar  le  moyen  d'rn  inccfte  conimis  auec  fa  mere^ 
(aoec  laquelle  il  coucha,  pcfantcoucHef^iiecUdamol- 
felled'icclle)  vne  me(me  perfbnnefutp'ùilâprei  fa  feni. 
me,  fa  (œur, A  fille:  Ôc  ain(î  d'vn  (impU  încefte  titômbà 
^  en  deux  autres,  fanstoutesfoisentteh  f^atiôîf  ilôAplu^ 
qu'il  auoit  fceu  du  prcmierlequel  aduint  pàfii  fiùte  dé 
la  mère, prefumant  trop  de  (a  coiiflancè.Caf  pàiitct  que 
elle  ne  vouloir  croire  ce  <)uefadam6ifellèlu)rdi(bit,  â 
fçaaoir  qu'elle  eftoit  foliotée  par  le  fils  d^cll<  d<;  fdh  de(- 
henneur,  ellemelmepour  en  f^^uoir liiéiiii^  fêlnit  à 
l'faoïrc  aàignce  en  la  place  de  fd  damoifcllcimâij  au  tieU 
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d'cmpcfcher  par  ce  moyen  vn  pcnt  mal  (clon  fa  deïîbé'i 
ri^ion ,  elle  tint  H  bien  la  place  d'icclle  fans  Ce  donner  à 
cognoUlre»  qu^elIe  fut  ciufe  dé  fiire  tomber  fon  fils  en 
vn  u  horrible  5c  detefcable  crime  :  lequel  àtiffî  depuis  cf- 
pou(a(rans  cii  rien  Içauoir  )  celle  (|ui  efioit  procedee  de 
tel  incefte.Mais  fans  venir  iufques  à  tels  înceftcs  aduenus 
par  ignorance ,  on  oit  tous  les  idurs  parler  d'atitres,qut 
ne  font  guère  moins  exécrables, commis  Volontai^cmêc, 
lion  fcuTement  parléscccle(îaftiques(commc  il  fera  âiât 
à  ât>res)mais  audî  par  les  feculiers:  vdire  fe  trouuent  de 
grandes  familles  de  honorables  aii  deoiêurant,  pollues 
vniucrfeUcmcnt  de  mariages  InceÛiiea^  Que  diros  neus , 
autiî  dt  ceux  de  noftrc  remps^  qui  pôiir  Airmontcr  Icuri 
predècéftéursen  route  vileniétfohtyetiijisiurqués  à  tenir 
ef  cole  de  paîllardire,5t  à  faire  îtnprimer  (voire  â  Romel 
des  figures  pour  en  monflrer  là  lcçon?Si  leipayensmci- 
mes audidt  en  horreur  fie  exécration  cefle  vileiiicEle* 
phâcis  pdur  telles  figures^  oué  doit  oh  dire  de  noftre  fk- 
cle.auqueliè  font  troquez  des  h6mmcs»foi  difansChrc- 
ftiens,prendre|^la)firltelicchore$    , 

Quanta  celles  qui  vendointaldrs  leurs  filles, qa*cfloît 
ce  à  compâraifoii  de  celles  quiâiiiourd'huy  fi^vctidcnl 
âUec  leurs  filIcs^Quc  dirons  nous  âuffi  de  iailt  dt  mai|«> 
qui  preflent^ouengagehi^  otivehdedt  teilrs  fèminlssî 
beâlix  deniers  c^htens?  il  e(l  certain  quejes  pourcs  fir- 
mes tént  bien  à  pleindre:iiiais  aucunes  s'en  içaucnc  Klôi 
venger.  Comme  fit  celle  que  foii  liiari  auoit  préftee  S  m 
ieune  Cardinal  eftat  àù  Côndie  de  Trerite.  Car  comli^ 
qu^auparaiiant  elle  s'efidit  faide  beaucoup  ^rfet  dei^t- 
tc  plàifir  â  ce  ieune  prélat»  difaht  qu'elle  auoit  reitiëik^ 
confcience  de  luy  faire  part  de  ce  <^ni  àppàrteiioit  H 
droiâ  à'foànàari  feulement:  éii  la  fin  apr^eflrc  pcirbi^. 
dee,retrôuua  taiit  confolee  dé  la  i);cmicre  vifitacion  db- 
diâ  prélat  ^  (Qu'elle  niefme  portai  lelcndein;^iiiiiiaffîi 
lonoÉari  Targent  qui  luy  aiioit  efté promis,  &liiy  dK: 
Voila  l^argencqUt  vous  àiioit  t&é  promis  pour  le  |^|dl 
de  ma  perfônne  :  niais  tenez  vôiis  pôuraiïeur^,quc  cV^ 
pour  la  vedditioh  piirc  Se  fimplc  :  $c  pouuez  bîciid 
nuintenant  faire  prôuifion  d'autre  femme.  Car  au  b„ 
i}uc  voua  A'auca  YoiJiw|uc  me  prcAcr»raîmt  micitii  té«n 
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tout  ê^vti  train  cftrc  vcndiic,afin  dcne  changA  fi  fouucc 
£c  ainfî  fîitfaiâ.Or  côinc  Viy  di€t  qu'ilrauoit  quelques 
femmes i  plaiodrc  en  ccfïtndtoiCt,  auffi  d'autre  part  cft 
ce  grand'  pitic  de  quelques  maris»  qui  portent  les  cornes 
à  leur  grand  regret)&  tontesfoîs  ne  s'en  ofent  plaindre  à 
ceux  qui'  ont  puiflance  d'y  ™cbre  ordre.  Caria  plus  part 
deccaxquî  ont  iî  bien  pourfuiui  leurs  fêmes  eu  la  Cour 
dcpariement,  qu'elles  ont  cfié  conuaincues  d'adultère» 
qtry  ont  ils  gagne  (înô  de  la  moqucrie?voire  tufquesaux 
pniscnFans,  quidifoînt  que  tels  Ôc  tciss'eftointfaiûs 
dedarercoquus  par  arreft  de  la  Cour  du  parlement*!!  eft 
vny  que  i'ay  fouuenance  d'vn  homme  de  qualitéi  qui  à 
loi^e&  inftante  pourfuite  obtint  de  ladite  Cour  fe- 
ptradon  :  mais  (a  femme  adultère  eut  encor  mieux  ce 
qu'elle  demandoit.Car  elle  fut  rai(e  en  vu  monaftere,au- 
Qoclpour  punition  elle  auoitmoyc  de  iouer  de  fon  me* 
fticrbcaucoup  plus  â  fon  aife-l'ai  auilî  entendu.qu'il  fuc 
refpondu»il  y  a  enuii^n  feptans,  à  quelcun  (c  plaigpanc 
en  particulier  du  tort  queluy  faifoit  (a  femmcCommct» 
monfieuc» voulez  vous  auoir  plus  depriuilegequ'vatel 
2pnd  feigneur,  fi  vaillant  pcrfonnage ,  nui  fcait  que  (a 
femme  le  fait  coquu  auâlî  bien  quand  il|eit  en  u  Cour  a^» 
«ccUcf  cômc  quand  il  en  eft  bien  loin,&toutcsfois  n'en 
oft  dire  mot  pour  ion  honneur?  V( 
de  accouftumance  au  vice  a  en  h 
fcntimct  d'honneftetc  à  plufîeurs  d 
neic  font  que  rire  de  ce  que  leurs  p 
àcœurplusquc  cbofe  du  monde. 
fêors,comprenât  auffi  bien  les  payi 
nous  voyôs  auec  quelle  rigueur  les 
punifloincradukere»  enfuiuans  ( 
Mais  pour  n'aller  (î  loin» nous  cogi 
uintà  la  fêmihe  d'vn  fencfchal  de  I 
do  Koy  Louys  onzieme,(I  alo  rs  o 
(ècd'aciuItcre.commejauiourdhuT*    Car  ceftèdamee* 
fhnt  par  fon  mari  f  urprife  en  adultère  auec  vn  Gtn  mzu 
ftre  d'hoftel,  fut  premièrement  tefmoin  de  la  iuftice  exe- , 
cutceparlcdiûmaricn  laperfonned'iceluy  »  ôc  après 
(aonobftât  les  enfans  communs,'{qu'elle  tenoit  embraf- 
Ic2}pafla  (cm  blablcmcm  par  le  trenchant  de  refpccfans 
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qnt  le  roy  en  fît  îàmaîs  aucune  pouifuitt,  combîc  qo^^  ' 
k  faft  de  gràhd  lieu,  JSc  mcfmes  Cl  parcatcT  Moù  aucuh«i 
Ke  trouucroitohf  as  maintenant  vn  tel  adefortedraa- 
gc?U  n'y  a  point  de  doute  :  itoâis  le  changemêt  çn  éft  cail- 
le. C^ar  on  en  venuiufqueslâydè  composer  des  chanfoné 
propres  pour  encourager  les  (plus  côuuardcs,ou  rnoin^ 
hardies  a  rompre  la  foy  à  leurs  maris  :  du  nombre  ddT* 
quelles  eft  celle  qui  commencé. 

Ne  voit  on  pas  les  hommes 

ïaire  Vertu  d^aimer» 

Et  (ottes  que  nous  foi^iitoes» 

Nous  le  voulons  blafmer. 

Ce  qui  leur  eft  louable. 
Nous  tourne  à  defhonncitrè 
Et  faute  inexcu(ablc. 
O  dure  loy  d'honneur*  ^- 

Pourquoy  nature  (âge  8te. 
Or  fur  faiâc  celle  chanCon  (  qui  fut  foré  proinëniee  tù.  là 
.  Cour){ur  vn  vaudeuille,  commençant: 

Ne  voit  on  pas  ces  hdttmes  iè  iouê'r  cà  &  U? 

Et  forteM^ nous  fommes  li'ofoirs  taire  cela. 
Xlmefoumaftaudî  dVnequi  n^a  pas  eu  moins  dtqre' 
éit,  fondée  fur  la  licence  a:  impunité  des  adutteiics  qîlé 
siQÉÈ  voyons  auiourd'huy  :  où  il  efk  ài€t  cntr'awfèi 
chofe^i 

Ami  coquù  )veux  tu  que  îe  te  iléf 

Si  tu  m'en  crois^ne  di  ta  maladie. 

Car  Cl  ta  femme  vn  coup  eft  défcouiierte; 
..  Elle  voudra  le  faire  â  porté  ouUerte. 

Eftre  cbqua  n'cft  pas  mauuaife  cho(è, 

Si  autre  mai  oïl  ne  luy  prefuppofe* 
Etlacondufîonefl, 

Ou  (itiî  crois coquueflrevnetache. 

Garde  toy  bien  au  moins  qu'on  ne  lè  f<fachéi 

hc remède  eft  à  nui  le^  cotnes  porte, 

be  les  planter  ailleurs  de  mefine  forte, 
le  fçaybieii  qu'il  y  a  en  cefte  chanfon  dés  tniétMptii 
d  (jdidefmaîs  c'edaf^auoîr/ilui.^uieftoitPayco.ppur'" 
redire  garent  pour  les  Chrcfticns»  oppofansteUct  yilàh 
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hku.  Et  qui  cA  bien  d'auantagc,  alori  ^u'il  n'eCcotf  pas 
^sniSilc  de  bonne mcxc  (  comme  on  dit  en  commua 
proueri>c}qui  ne  chaïuaft  cefte  chanfon  Qm  eoft  au  eoa 
traire  chanté  les  commandemensdcDieumisen  rîme^ 
ou  auelqoe  J^fcaume  de  Dauid  ,  on  euft  Incontinent 
parle  des  fagots ,  &  de  je  mettre  entre  les  mains  dtmel- 
ueurs  de  la  ch«|mbre  ardente-  l'ayctt  auilî  lôuuenten  là 
Cour  les  oreilles  batuès  dVne  chanfon  venant  dVné 
indine  boàticque,  en  laqucUe  vnc  dame  fe  vofânt vieil- 
^A  repcnt  aucc  grands  gemiflcmens  d'auoir  eAé  fam- 
ine de  bien^&  d'auoir gardé  foy  &  loyauté  à  fon  man:& 
tommenccain/i:  x 

Icptaia  le  temps  de  mo^  floriflant  aage,  &C. 
^oila  les  coups  d'efperon  qu'on  a  voulu  donner  aux 
fciDrncs:co'i;nine  (i  de  letir  naturel  elles  ciîoint  trop  refti- 
|)cs;qnand  il  eft  quediqli  de  pafler  vu  ul  padage:  &  ceU  • 
icspnikîpalcment^ui  font  noùrriesen  toute  oi(îueté,ch 
toutes  delices»&  en  toute  forte  de  lafdueté:  pour  le  faluc 
ikfquelles  nommfemcntfont  faides  ces  chanions  plei* 
mdefï  belles  exhortations.  Cependant  ie  {aiflTe  les  au-* 
titschanfoas  plus  triuiales»  piufîcurspjiiie^res,  plii- 
licurs  façons  &  de  parler  ôc  de  faire  ,  le  tout  ne  tendant 
4|u'â  delbauchcr  de  filles  &  fenlmcs.  Car  pour  dire  en  VU 
mot.  il  n'y  a  inuentiou ,  qui  n'aie  eftc  cerchce  de  noftre 
temps  pouriaire  du  vice  vertu:  ie  di  nommeemept  quant 
âcc péché  de  paillardife.  MefmcspourDouf  acheucrde 
jicindre,  ont  cftc  ramenées  les  ftatues  de  Priapusàucc 
joute  leur  fequclie  aux  iardins  de  plaifance:  tefmoin  et- 
I07  de  S  Germain  des  pre2à  I^aris^ainfi  honneftemcçac 
touftré  par  vn  Italien,auquel  d  appartenait .  y  faifent  te- 
nir le  bririan.Quç  rcAoitil  plus  pour  rendre  la  Vflainie  dé 
noftrc Âecle (uperlatiue,  qu'ellç furpaiiaftnon  feulemcc 
celle  du  iiecie  prochain  aunoÛre  ,  mais  aufCdetous 
ceux  qui  ont  efté  depuis  la  creatioii  du  monde?  Il  reftoît 
ifauoir  les  tableaux  de  Phitdnis  Àc  d'Elephamis.  Helasl 
Htalie  ne  nous  en  a  elle  pas  enuoyé  non  feulement  dd 
ittiblables  à  ceux  de  ces  deux  vilaines,  mais  (côtneileft 
m7(cblable)de  beaucoup  pi'  execrablés?£t  ou^re  ceuxcî 
oc  nous  en  aclle  pascnuoyé  d-autrci  defquclson  n'aitràf 
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iamaii  oui  parler?  â(çauoiref quels  cffreprefeiitéPaftè, 
lequel  qaiconaues  a  vne  rcinciUe  de  crainte  de  Dieu,  ne 
peut  nommer  fans  horreur.  Nous  pouuons  doncbicit 
dire  maintenSInt .  f^tmmtis  adjtimnutm  :  Ôc  cncores  ainiî 

Erlans, nous  n'exprimerons  pas  (uffifammenc  le  (uper- 
if  deiboirdçjôàentqui  cft  auiourd'huy  en  ccft  endrofc 
Car  encre  les  Payens  quelles  gens  fçaurions  nous  trou- 
uer  plus  lafcifs^  plus  diflolus  en  propos,  bref  plus  mor* 
tels  ennemis  delà  chaftcté^que  les  poètes,  5c  principale; 
ment  lesLatias  elegiacques^Nous  ojoiis  toutesfoi$  que 
Properce,qui  eft  vn  des  capitatiie8,(e  plaint  d'vnc  vilcmê 
de  mefme  (6riEe,mâis  non  pais  fî  granae,di(ànc 
SJMttmkniùobfcttnattUf'mxitfrtmAtdbiUat^ 

BtfofuiteajUturfiàyiffidmé: 
lUapueUétrum  mgemtos  corrupit  êCtlUs^  \ 

T(efmtUjt4€fi4dnolwteJJerMdefi 
jibgemat  in  urrk  ift4  fmprotHln  kttit 
,    Jfurpafuù  UUÏM  çondiu  Ufiûa, 
T^néftûtUimrétrùUfantteBafigmit, 
..  !^um  paries  nHUocriminefnff ta  eràf,  .       . 

£t  maintenant  (  â  propos  de  ce  qui  cA  diêttn  ce  demiet 
vers)  dequoy  toyons  nousles  paroiseiftrccbarbonneet 
en  plufieursueux,cncorê  qu'elfes  foiht  au  padagcordi- 
xiâircdes  icunes  eUfans,  voirie  de  èeux  &  de  c'elies  qui  an 
demeurant  font  ericores  foiis  la  verge  Se  la  difciphne  de 
leurs  gouucrneurs  Se  gouuernantesl  De  auels  ubieaux 
font  parées  les  (aies  Çc  Ics-cHambres?  lè  pclois  auoir  fait; 
itiaisie  trouue  que  c*e{{  à  reconimenceb  tant  d'autres  vt; 
lafnies  fc  prelentent  â  iha  mémoire,  inueatces  de  noftrc 
temps,, .  ou  pour  le  r|ioms  ntifes  en  vfagc  entre  les  Cbrè- 
ftiens-Toutesf  ois  le  me  cbntctèray  d'vn  Teul  auctie  excm. 

Ele,qui  fera  que  ciesPriapes  ramenez  aux  iardins  de  plai- 
mee^dc  ces  peintures  femblables  à  celles  de  Philaenis  de 
d'Elephantîs  »  nous  (embleront  à  comparai! on  cftre  le- 
gêr(es»dc  qui  ne  méritent  pas  quafi  qu'<^n  en  parle.  Ccft 
exemple  eft  d'vn  efbatement  qu'on  prit  à  filois  à  Tentree 
du  B.oy  Henry  deuxième  de  ce  nom,de  faire  def  pouiller 
vn  nombre  de  putains  (5c  principalement  de  celles  ^ue 
les  Italiens  appellent  Sfaçiate)^  eftans  toutes  nues,ain(i 
i|ue  ^uaad  cllcsvîndrcm  du  vctrc  de  leurs  mcres,)es  faire 
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inçiiterfur  des  boeufs,  êc  fur  iceuxca  tel  équipage  faire 
jcurœonibvspartoutoufenibloit  bon  â  mcuîcursqui 
tes  fuiuoint.faifans  office  de  picqucbccuff  .Nous  oyont 
an  /urplus  cooicnét  ce  poure  Meniot  aie  contre  ceux  qui 
cxerf  oint  alors  leurs  inacquerclagcséjcgliTe9:maîf  qutf 
dirait  il  doncqucs  maintenant  de  ceux  qui  j  exercent  les 
paiUârdiics.dcdans  les  chappcUes  prenâs  pourtefnioins 
tous  leurs  fain as  êc  (ainÛes  qui  y  adii^çnt?  Toutc&foit 
cccifc  fait  par  vn  iufte  iugemét  de  Dicu,à  ce  que  les  lieux 
quiioBtdcfîa  bordeaux  ipiritucllement»  fointaiiilî  bor- 
deaux reaicment  âc  de  faid.  Que  diroit  il  auffi  dVneau  • 
iKprofanatioii  eneore  pluseftrâgè.afçauoir  de  ceux  qui 
appDqucnt  à  leurs  chanronsdèpaillardi{è&laS.Ercri- 
ture,^  des  doreurs  anciens  l  comme  nous  voyons  «a 
cesvcrs: 

Si\t\€t  Auguûîn  inftruîfant  vne  dame. 

Bit  que  1 -amour  eftPamc  de  noftre  ame: 

£tque  la  foy.tantloit  confiante  &  forte^ 

Sans  ferme  amour  eft  inutile  &  morte. 

Sainé^  Bernard  fait  vne  longue  homélie. 

Ou  il  bénît  tous  les  cœurs  qu'amour  lie. 

utre  exprefljb, 
maiflrcile. 

au  ciel  morne. 

imaidret 

oiteftre. 

hique, 

ii'beretiqiic 

celefte, 

u  le  molefte. 

ainâ  Grégoire) 


fî  dure, 
ire: 

remplie, 
implie.  . 
V  ipictc  des  hommes,de 

T(  ôc  facrees  paroles  de 
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Dieu,  8c  en  faire  comme  des  macquccellcs.  Qureft  bîc^ 
autre  chofe  que  ce  dôt  ie  plaindMenot,à{çauoir  de  ccuiÇ 
qui  excrçoint  leurs  macqùcrclagcs  es  temples.  le  le  con  • 
feiïe,dfra  quelcun!  mais  cefte  chanfon  n\û  point  vcquc 
aux  oreilles  de  ceux  qui  auointle  tugemcnt  pour  defcoi^ 
urir  l'impiété  cachée  (ousicelle,  &parcillemeatlc  pou- 
uoir  de  la  kire  cbafticr.Iere(pOxi»qu*au  contraire  iamaia 
chanfon  a*eutfîgrand' vogue,  jamais  chanfon  ne  pleut 
tant,&à  ceuxlà  principalement  Auilî  fe  font  trouucz  at^ 
cuns  qui  ont  applique  a  leurs  poéfies  lafciucs  quelque* 
paroles  tirées  du  propre  texte  de  la  fainâe  Efcriturc,  Ôc 
tnefmcmem  des  vers  du  Prophète  Danid  :  comme  auflî 
nous  fçauons  que  ia  de  long  temps  les  hommes  fe  lont 
difpeniez  de  tirer  d'icetie  certains  mots  pour  s'enferuir 
en  rifce  en  plufîeurs  fortes  de  ptouerbes  &  quolibcta. 
Mais  nous  pourrons  parler  amplement  dç  ceà  au  cha-* 
pitre  des  blafphemes:  maintenant  il  nous  (uffira  d'ajioiç 
allégué  ce  qui  cù  à  propos  de  la  complainte  de  Menor. 

Ces  mcfmcs  prercheurs  s'efchaufent  aufli  bien  fort  ^ 
crier  contre  les  m  icqucreaux  de  leuts  temps  :  6c  Meflot 
s'attache  mermemcnt  à  meflîeurs  de  la  GourdeParle* 
inentf  qui  leur  looint  des  mai fons  :  (è  courrouçant  fort 
de  ce  qu'ils  pref^nt  aucune  aide  ou  faMeuràfi  mifera- 
|>les  gens-  Mais  que  diroit  il  donc  de  ce^x  de  noflrc  têpf. 
nui  pour  leurs  macquerirlages  ont  efté  tant  fauonfc;| 
[es  princes,  quMs  ne  }eur  ont  efpargné  ni  les  chafleaux» 
ni  les  bénéfices,  ni  les  ofHees  flt  grandes  dignitez?  Tef  « 
moin  r£uefque  qui  fe  vantoit en  vn  lieu  où  iVflois,  qir6 
|e  temps  pan^  on  paruenoitpour  auoir  des  lettres,  H 
pour  f  çauoir  du  Latin:mais  que  luy  n^uoit  point  fceu 
iittLatin,mais  bien  du  paflelatin,  par  le  moyen  duquel 
il  eftoit  monté  en  ce  degré.  Or  Ton  pafTelatin  efïoic; 
(comme  plufleurs  m'aecordcroint>  fl  ie  le  nommoisj 
l'office  de  macqucrcau  ;  combiçn  qu'il  ne  s'cnvca* 
tQ}t  pas. 
- 

^u  péché  de fidonûe,  &  du  feebéeo»tre  nature  tut  • 
9,fftxtfemph  ! 

Cbap.   XIII. 
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ET  quSd il  a^  auroû  autre  chofe  que  h  fodomie  teU 
le  qu'on  la  voit  pour  Iciourd'huy  ,  nepourroiton 
pas â  bon  droiâ  nommer  neflre  (îccle  le  parangô  de  me 
fchancctc.voire  de  mefchancet^  detcftable  ôt  exécrable? 
le  confcfle  queues  payciu  (au  moins  Ja  pluspart)ont  e(lé 
addonnez  ^  ce  viceunais  fe  trouuera  il  qu'entre  ceu^qui 
ontponcle  nom  de  Chrcftiensjamais  vn  tel  viceaitefté 
icpvté  vcrtuUl  cil  certain  que  non. Mars  en  noihe  temps 
on  ne  l'a  pa$  feulement  réputé  pourvcrtu,mais  on  cft  vc- 
mimfques  à  en  çfcrire  les  louanges^  6c  puis  les  faire  im. 
primer, pour eftrc Icues  par toutlemondcCarceci ne  fc 
doitcaire^quelean  de  la  Café  Florentin,  Archeuefque  de 
Bcucucnt,  a  compofcvnliurecR  rythme  Italienne,  où  il 
dit  mille  louanges  de  ce  péché,  auquel  les  vrais  Chrcdics 
oepcuucnt  feulement  pcnfa  fans  horreur:  Ôc  emr'autres 
chofes  l'appelle  œuure  âmin.  Ce  liure  a  eftc  imprimé  4 
Vcniir.chez  vn  nommé Ti^oian  Nanus,  (don  le  tcfmoi* 
;Qagc  de  quelquesvns,leq  ud  ils  ont  mis  par  ckrit  Or  eft 
'auiheur.de  ce  tant  abon^inablc  liure  celuy  meime,  au- 
quel i'aydedicquel<]ues  miens  vers  Latins,pendantque 
i'cilois  à  Venifc;mais  ic  proteftc.que  ie  commi  telle  fau'- 
tt  auantquelecogooiflretel:  8c  qu'après  enauoircM 
aduerti,U  faute  enoit  défia  îi réparable.  Mais  pour  re« 
tournera  ce  péché  (i  infame,n'cftce  point  grâd'  pitié  que 
aucuns  qui  auparauit  que  mettre  lepkd  en  Italie,  abhov 
nfloint  les  propos  mefitiement  q,ui  fe  tenoint  de  cela,  a- 
près  y  auoir  dcmeuré,nc preniient  plaifiraux  pr>roics  feu 
Iement,inais  viennentiafques  aux  effeé^s^&en  font  pro- 
icHiô  entr'eux,  comme  d'vne  chofe  qu^ils  ont  app rite  en 
yae  bonne  cfcolc?Car  quant  â  ceux  qui  par  vne  mauuai. 
fe  accouflumancc  onc^  feulement  retenu  des  façons  de 
parler  Italiennes» qui  fe  difcntlà  ordinairement  fiç  coU'* 
ftumieremcnt;  çftans  toutesfois  prifes  dételle  mcfçhan- 
ceté.ils  ont  bien  quelque  apparence^d'excufe  :  mais  quç 
pcuuent  alléguer  les  autres  ^  Or  ne  veux  ie  pas  dire 
toutesfois  que  tous  ceux  qui  fc  trouuent  entachez  de  çç 
peché,rayentapDns  ou  en  Italie,QU  en  Turquie,  car  âo- 
Sre  maiihe  Maillard  en  faifoit  bien  profefHon ,  5c  tou- 
tefois il  n'y  auoit  iamais  cflé:iâais  celui  qui  comme  do* 
ftcur  de  la  Socboane ,  tous  Içs  ioùrs  faifoit  bruûcr  tant 
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de  ppures  gens  a  torç  &  (ans  caufccftoît  ecluy  q^e  mef* 
ficurii  delaiufticeppuuoint  faire  brufler  à  bondroift 
Bon  pas  çpranicf^uthcrien(qu*onappclottlors)pu  ttop 
ob^inéeuangcIique,mais  comme  bougrcSpdoniitîque. 
'  Mais  i*aurois grand  tor(,n  eflant  fur  ce  propos,  i'ou* 
b(iots  Pierre  Louys.ou  pludoft  Aloys.car (on  np  cftott 
en  langage  lulien  Pictro  A\oïÇio,ûU  du  Pape  Paul  troi- 
^emc  de  ce  noni.  Ce  l^ouys  duc  de  Parme  éc  de  Plaifao- 
ce, pour  ne  dégénérer  de  la  race  Papale ,  de  laquelle  il  e« 
ftojt  idu.fuciîadôné  à  cefl  horrible  &  detcdable  pcché» 
yoire  (î  transporté  de  la  raged'iceluy ,  que  non  fculcm^c 
il  oublia  totalement  le  ÎMg/nscnt  depieu»n6n  feulemeAt 
Il  publia  la  recommandation  eit  laquelle  il  dcubit  auolt 
fon  honneur,  (pourlenioinsàren4roitdeceuxqui  na- 
furcllcment  ne  font  pas  grand*  confciencc  de  s'aban- 
jonnet  à  telle  mefchanceté)  non  feulcmcc  il  oublia  qu*il 
cftôit  homme,mais  auil!  oublia  le  dâeer  de  la  mort  (que 
\cs  bclleimermes  apprehëdent)lcquèue  prefentoiciouf* 
nel|ement  à  lûy.  Car  ne  fe  contentant  d'auoir  exc;rc^  (et 
infâmes  concupifcences  en  vnc  infinité  de  perfonAes  de 
c^iuerfes  qualités ,  à  la  fin  s'adrcila  à  vn  ieuac  etiefq  ue 
sionimé  Cofmp  Cherip,ayant  reuefché  de  Fano:9c  n'en 
pouuant  venir  au  bout  autremct»  le  fit  tenir  parles  gens* 
j^pres  lequel  a^e  il  n'arrcftà  pas  long  temps  ârcccuoic 
le  falaire  deu  à  tels  monftresi^cemmc  il  auoit  mené  vne 
yic infame^auni  luy  fut  f aid  vn  epiuphe  fi  inf amç  qu'il 
tequerroit  des  ic6\tars  qui  eufient  pris  quelque  prefa* 
l^adf  de  peur  d'auoir  mat  au  cœur. 


trouuèroit  grande  abondance»  aufii  bien  que  des  autres 
merchancetcz*  Mais  poMrentrouuer  beaucoup  ôç^nyà 
mc(me  temps,  dcde  (raifche  mcmoire,il  fandroit  s*adre(« 
1er  aux  foldats  Italiens  du  camp  qui  vouloit  tenir  la  ville 
4e  Lion  afliegee  pendant  les  troubles,  5c  leur  demande^ 
qu'ils  faifoiat  de  leurs  cbeûres.  Toutefois  il  cft  aduenu 
yne  cho(e  de  noftre  temps ,  qui  (ert  d'vn  exemple  beau* 
coup  plus  eftrange  que  tous  autres  qu'on  pourroit  aile- 
giter:c*eft  d'vne  femme  qui  fut  bruflce  iToulouze»coBi- 
- •    .  ^  •  ■  flac 
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mcc^in-aaScuré}!!  y  a  cnutron  vingt  fept  atu .ppiif  s%. 
firc pro!(b'(ucc  à  yn  chien.  lequel  auSî  fut  brufle  auec  cU 
IcJc  nVn  ccfl aâé  pour  plus  eilrangc,ayant  cfgard  au  fc- 
xe  Orf^jr  nomme  ccftc  forte  de  pèche ,  le  pçché  contre 
Ditarct  m'accommodant  i  la  façon  de  parler  ordinaire, 
non  pas  ayant  efgârd  ace  qu'emporte  ce  mot  Car  fui- 
uanc  c(Ia,n  eft  certain  que  la  fodomie  doit  cftre  compris 
Tefous  ce  ticre:&  fans  autrement  en  disputer ,  les  beftcf 
brutes  nous  en  rendent  çonuamcus* 

k  vjcn  de  reciter  vn  forfaiâ  merueilleufcment  cftranj 
gcniaiji'cn  yay  reciter  vn  autrequi  Teft  encore  dauanta* 
gc,  (non  pas  toutesfois  (î  vilain)  adiienu  audî  de  noOre 
temps jl  ^ aenui ron  trente  ans.  C'cft  qu'vne  fille  natîue 
<^c|i)ntaine5,qui  eft  entre  Bloi's0c  Rommorantin,s'c(lac 
<J«gwïcc en  homme,  fcruit  de  valet  d'cftable  enuiroa 
ftptanscn  voc  hoftclctie  du  Fauxbourg  du  Poycpuis  fc 
nariaâ  vne  fille  du  Heu ,  ^uçc  laquelle  elle  ïFut  epuîron 
Qcu]faR$,cxerceant  le  meftier  de  vigneron.  Apres  lequel 
^psdbnt  dçfcouuerte  la  mefchanceté  de  laquelle  clic 
rt)it}>our  contrefaire  Tofficedc  mari,fut  pii(c,5c  ayant 
cwîfcflc  h'tlà  bru  Ace  toute  viue.  Voici  comment  noftrc 
Jcdcfcpeut  vanter  qu'outre  toutes  les  mcfchancctex 
«$  preccdens,  il  en  a  qui  luyjfont  propres  &  pecnlicres. 
Car  ceft  aâe  n'a  rien  de  commun  aucc  celuy  de  quelque 
vilaines  qu'on  appeloit  anciennement  tribades. 

^ff  ilalphemes  de  noftn  tempiy  &  des  maudif» 
fins. 

Cha?.   XIIII. 

IEyîenmaîiitenam  aux  blafp^mes»  ne  gardant  pour 
Icprcfent  autre  ordre  que  cçluv  qui  vient  le  mieux  â 
propos  à  ma  inemoire,fclon  qu'elle  me  fournit  d'exem-^ 
pic  Quant  donques  aux  maugreçurs.renieurs  &  4efpi« 
tcursdu  nom  deDicu,blarphcmateurs»que  pçfons  no^s 
quediroifit  tous  ces  bons  prefcheurs«  Oliuier  Maillard» 
Mcnot,5cBarelete,s'ilsrctournoint  voir  qu'on  fait  maiii 
tcnantcn  leurs  pays?Quc  diroit  auifi  le  roy  S.  Louys  s'^ 
fcucnoitcfticdesnoftrcs^oik  trouueroit  ilaflessdcpcr^ 
'    "  f     5  •" 
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ceurs  9c  de  coupeurs  de  langues ,  fînon  que  les  blafph^ 
mateursicsperçaiTent  dccouppadenc  cuxmefmesrm 
à  Pautrc?  Que  diroiut ils,s'ils  oyoint  ce  prouetbe,  ou  ce* 
ùc  comparaiifon  proucrbiale,dc  la  bbuche  des  payians, 
en  certains  lieux:  Iiîurecomnicvn8ennihomme:  (quT 
cA à  propos  de  ce^dont  iU  cdé  parlé  et  dc(!us.)  Appar*^ 
tient  il  à  vn  vilain  de  renier  Dieu  i  Se  autrepart  oyoïnt  le 
commun  peuple  dire,Il  iurc  comme  vn  abD^^autrc  par^ 
|l  iure  comme  vn  chàrtîer?  Ne  feroint  ils  pas  bien  CKOn- 
ptz  d'ouyr  tant  de  comme sf  le  n'en  faj  nulle  douta 
fnais  toutesfois  i^  pen(c  qu'ils  le  feroim  beaucoup  d'à- 
uantagç, Quand  ils  vcrroincen  plufîeurs  lieux,  principa- 
lement es  bonnes  maifons,  qu'on  appelé,  ôc  nommée- 
incnten  celles  des  gentilhommes,  (ce  que  toutesfpis  foit 
diâ  (ans  preiudiciér  àl'liQnneur  de  ta  vrave  fiobleflc,rc- 
glee  par  toute  bonneftet^ ,  &  (ur  tout  faiiant  vraye  prp- 
ftffion  delà  Cbreflienté  )  on  apprend  pluftoft  auxen- 
fans  à  dire»Ie  renie  Dieu,qu'à  direje  croy  en  Dieu ?Dou« 
tons  nous  que  ce  bon  roy  S*  Louys  oyant  telspro-» 
.pos  ne  penfâdeftre  au  milieu  d'enfer  ^Mais  ce  (croie  bien 
encore  pour  luy  augmenter  (on  opinion»|quâd  il  vcrroil 
les  içuncs  princes  auoir  leurs  précepteurs  de  blafphe- 
meSfComme  de  quelque  belle  cbo(e  éc  louable,  pour  lc< 
içauQÎr  changer  &  diuerfifîer  c n  toutes  (ortes,&  les  pro* 
noncer  auec  raccent  &  l'audace  telle  qu^il  appanieo^ 
fans  aucunement  hedter. 

Or  pourrofsie  mon(hrerque  nous  furmontons  nos 

Ï>redcce{Iears  en  ce  pech^  au  (fi  bien  qu'es  autres,  ooieu- 
emét  au  regard  des  cho(es  que  ie  vien  de  dire,mai$  aufil 
en  laformedc  manière  de  bla(phemer  ,  ou  pluftoftes 
fornies&manieres,^ui  (ont  pre(quc  innumerablcs:inaif 
jlïu(firadedonnerà  entendre  en  vnmot,qu'oucrcics 
(>larphemestantvieuxquenouueauxnezespay8»  on  a 
trouué  l'inuention  de  faire  des  frica^Tces  de  ceuxdedt- 
uers  pays  :  conune  (i  fans  cela  ifs  n'edoint  pa#  fufEfaaf 
pour  irriter  Dieu,  &  proupquer  (on  ire  Se  (es  iugemcttii 
efpouuâtables  alencontre  de  nous.  Toutefois  fans  ycnU 
â  telles  fortes  de  bla(phemes,  nous  en  trouuons  de  UOt 
ïaiiuages  au  langage  Italien:dont  aucuns  femblen^pluk 
itoft  Tordt  de  M  Douchc  de  diables  que  ^hoioamèu 

Dtt 
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Pu  nombre  dcfqaers  cil  vn  que  Tay  007  proférer  4 
Rpme  par  vn  preèrc  Jcqucl  fera  redcé  en  (on  lieu*  Maîi 
on  luy  peut  bien  donner  poar  compagnon  yn  quî  fut 
proferci  Vcmïepar  vn  Italien,  nonprcftre,  mais(cciv> 
iicr,cn  louant  aux  cartes  en  la  maiton  d\n  ambrafla- 
«S'or du  Rojr.  Ce 'blafpheme  cft  tel ,  Venga'l  cancaro 
idiiipo.QuçKi  grand  malyailicîtdira  quelqu'vn^  Le 
gUQdmalcdcnccquececifedifoicpar  vne  ngure  qui 
ï'apclkapofîopc(e,on  retiçenca,cn  lieu  de  (co^niiic  ac- 
puuoacongncut)  VengaM  cancaro  ad  lupo>chenoii 
°>^o  Chriflo  quando  era  agnello.  Or  rappelloit-il 
^mo,^Yznt  e(gard  à  ce  qui  eft  diâ  en  S.  Ie;|n,  U^ce  «« 
i'*vùé(fui  têUêtpêccata ffiif^.Âufli  ef^oit  vn  bien  fanua- 
^(blafphemc.m^is  non  de  telle  impietc^celuy  de  Titalië 
9(ii(liloit(comrne  nous  auônt  raconté  ci  dedus,  page 
42  j  Vienne  la  caque(àngue  à  Taneâe  qui  porta  lemt 
^iftenlcruralciii.le  ne  paHe  ppint  de  Putana  di  Chri' 
fto,ii(j>aucrcs(ènnblables,  pource  que  combien  qa'ilfl 
fointfort  horribics.ils  (ont  fort  communs. 

Std^autant  que  les  plus  grands  blaf))hemes  fe  de(gor 
gcntordinaircHnent  es  ieux  de  cartes  Ôç  ât  dcz,ïe  pro^  - 
pofcrayauffivn  exemple  de  noftrctemps  d'vn  tclblaC 
plicmateui-,  (c'eft  à  dife,  qui  ^çvouloit  recpmpcnfcrde 
^  perte  fur  les  blafphcmcs,  corne  eftrordinaire)  faifanc 
VQtourlc  plus  eftrange  que  ie  penCe  auoir  iamais  e(lé 
ooyanparauantCar  ce  vilain  eftant  lafléde  maugreeti^ 
«nier,dc(piter  Dieu,  &  le  blafphemec  en  toutes  fortes» 
coQmâdaâ  (on  valet  de  luy  aider, &:  de  p^urfuyure  cet; 
Maax  propos  iufoups  a  «c  qu'il  euû  la  change  meilleore. 
le mi  tien  tout  afcure'queceieul  a^e  pourroit  fuffiro 
pourcofldamncrnoftredecledVn  plus  grand  de^bor^* 
dcmcnt  que  tous  les  precedtils:  toutesfois  il  s'en  troi^- 
oebien  d'autres,  car  comme  lesynsfe  fontaduifez  de 
cth  nonueile  mefchanecté  en  ceft  endroit ,  au(ïi  les 
^^^  k  font  aduifez  de  cdlçs  qui  feront  déclarées  ct« 
après.  

£tpreniîereiiient,au  Heu  que  nos  prcdecefl<urs  n'a- 
"oittfaid  part  qu'aux  faines  &fâinftes(mi'on  appel- 
i^jdcl'bonQcur  appartenant  à  Dieu  fcul>raudaeieufè 
ncfchaacctédeiflatcttridcnoftrctcmps  a  cftifi  gran* 
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Aïqu^4ïn*nV|>oînt  fai^  decçtcience  d*âttribiicr  aufl 
a  <iii'clqurs  princes  des  titrer  diuins,  &  entre  autres  ce 
luy  de  treflacrec  naaîc(ie,&  mefinemçnt^cônielcs  payêi 
iliioiBt  <'»(«<^  Ç^/âr,amfi  voyons, nous  qu'aucuns  roi 
^empereurs  de  noflre  temps  ont  eu  ce  mefme  epîth^ 
te.  Voireoneftvenu  iulqutsâdire  àvn  homme  moi 
tel,non feulement  Noftrerfain£t  pçre,maîs  au/Iî^lto 
ftreDijcu  enterre.  £t  (comme  vne  mcffchaoceté  attii 
l'autre^  on  a  puis  après  attribué  des  propos  diùs  d 
Dieu  en  la  Uin^c  efcriturcà  ceux  lesquels  on  aupiti(  ho 
Borc  d<  tels  titres. Dequoy  ie  pourroîs  amener  plulieur 
cxemples,(i  i*auots  loiiir  d'y  penfcRmais  pour  ccfte  heu 
re  ie  me  contenteray  dç  ces  dt\m*Sui  ymàrd  tihamim  wm 
frottgtm^yOM^trabo^^l^ntft  abbrtuiatAmanus  t>omm 
lequel  il  nqe  (ouuient  d*auoir  ouy  ainfi  applicquer  foa 
lient:  qiais  la  dernière  fois  ie  Touy  de  la  bouche  d'vn  ad 
iiocat  en  plaidant. 

Mais  en  la  fin  on  ne  t*t^  pas  contenté  de  cela:aîns  oi 
cftvenuiufquesàapphcquer  viie  grande  part  des  pa( 
lages  de  rercritucc  lamûe  à  la  louange  d'hômeslc  fem 
mes  de  toute  quaUté.  Etpiiis  comi^'e  on  tVftoit  féru 
d*aueuns  propos  pour  honorer,  auiïiis'eftc^nferuidi 
quelques  vnspour  vitupérera  diffamer  ceux  aulqucl 
onenîvouloit:  commt  à  fceutrçf  bien  faire cntr'autrcj 
noftre  maiftre  Paiquin,  &  pourroiteftre  que  rinuestic 
feroit  venue  de  luy»&  que  ceux  qui  ont  donc  du  eempi 
du  roy  François  premier  de  ce  nomades  quolibets  â  toin 
Icsfeijgneùrs  &  dames  de  laCour,tirc2  des  paroles  à 
la  IÇible,auoint  eftc  en  (on  eCcole» 

Encorcs  â  bien  paflé  plus  auantla  mefchaneeté  dei 
eqntemptedrs  deDicu,de(quels  noftrcfieclc  acu,(c& 
Ôît  1^  a  çncpre)  grand  abondance»  Car  il  n'ai  pas  efU 
lu^uesaux  viirôgnes  qui  n'ayent  voulu  applicquer  dci 
pafiages  de  fa  (àin^e  &  £icree  efcriture  â  l^ur  yurôgne- 
ric,&  les  router  de  Itfurs  ordes  &  puantes  bouches.  Cai 
on  ftait  aiTez  que  l'ordinaire  f ouloit  eftre,autant  de  ver- 
res de  vin  qu'ils  aualoint,  de  dire  >  Cwmundmn  crutjm  m( 
J>€U4^  ^l^mtum  rtBum  mnma.  m  rifigrihut  mtit^  O  n  fcati 
au(n  que  pour  (îgnifier  en  leur  iargon,  ou'vn  vin  cfoâ 
màllcurqaclesauttcs^&qucc'eftoic  ccuiy  auqud  ilfc 
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ranoittemrjacouftumecftoitdediire,  Hilcf/?>ffii|fe  en  ml 
Btqoâiiilii'y  a  plus  de  vin  au  pot,lcs moines  âufl,  cÂ 
^ucJcf  autres,  vient  de  ccftc  allégorie.  Datenobisdi  êim 
fffro:^  iifiuUs  rufine  extmgmtur^  Et  à  pro  pos  des  mot  ^ 
iKt,yQabbcdeIoraphat,  tout  ^upresde  Chartres^qut 
câoiVva  des  grâds  luppofts  de  Bacehus,vhe  fois  qu*oâ 
|B;(fciiaand6it  comment  il  pbuuoit  tant  boire  •  Se  cià 
ydlecCcole  \\  auoit  appris  ccâc  facnce  \  voulut  mon- 
^<ia'ilauoit  Icu  qucjquesmots  en  la  faindccrcrita* 
fc,(mp«urlc  moins  qu'il  en  auoit  ouy  p arlec.car  ilaUc» 
^VittunoPn  »int*nttauerum  i2e^M.Mais  que  dl  ie  des 
joioogocsMln'a  pas  eflciurques  âuxveroleà,qmn'4- 
^orroalu,ca  fuant  leur  vérole,  appjicquer  au  propof 
a  Killcdci  paroJlcs  facrces.en  diiznt,:^Mmamtactdm 
f^^ttrmoffdmea,  Encore  plusfalcmehts  applicquc  ce 
Pmg^FMtfiirituietuiy^ftugnt  a^ua.l]  mit  (oiiuiêt  auf 
u  (fm  qui  dit  àPàris  quand  fa  meirc  fut  morte .  Ôc  qu'il» 
tintfa  bour(«,  ^ajtfmhesf /unité  in  tifnp<frêfiaïtatû,V2f*^i 
^fomfticje  crby)  appris  de  quelques  autres,  Iclqulesil 
juwbftirdinàirementjâufïî  gens  de  bien  flue  luy.  ït 
icsboiit  compagnons  ne  fe  iouent-ils  pas  tous  les  lonré 
«OBOHïts  dcfain^  Paul,Siy»*î  9fifcofammtUfitUnu^b^' 

f^i^ât,  Bref  il  IcurfemblcquWnc  gauilèrie  ne  vaut 
fini  s'iln'y  a  de  la  derifîon  des  p^rolles  de  lafàinÛe  ct> 
<ntQrccomme  l'abbc  qui  dit  de  l'année  des  vins  roftis, 
^t^nuiyi$£eréuinrotis,yo'nc  n'ont  pas  cès  vilains bla« 
iphemateurs  &  profanateurs  des  parollts  fàcrcct/efpar- 
gntlinir  mefle-  Car  quand  on  pend,ils  difent,  Surjum 
^^•qoaad  en  prend  le  vcnc  pour  boire»ils  difent^^M 

Icn'airpoint  parlé  de  ceux  qui  abufent  Vilaînéineiit 
^c  cepaflaee,  Céeiutfi  cétli  t>omino^t€ma(n  autem  dtditfiliis  ho 
^"^  )ceS  à  dire»  Les  cieux  les  deux  font  âu  Seigneiir^ 
inaitil  a  donné  la  terre  aux  fils  des  hommes)  pôu|r  tiief 
^  pTOuidcncc  de  Dieu  par  laquelle  il  gouuer  he  lèl  kottl^ 
^fSi  toutes  chofes  qui  font  en  cemondcfclonioii^ 
i^oplaifir.  Ce  n'a  pas  efté  toutcsfois  bar  oubli,  siiâla^ 
poorccque  ie  penCe  que  la  profanation  de  ce  paffatte  ait 
(OttncDcé  dcuaac  noftrc  ucclcPoui  le  moins  Ueit  cer- 
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iàïn  que  lei  ^omempceuri  de  Diciî,  qui.fomauioQf'; 
<i*huy  vn  bouclier  de  ces  parolles:(ont  coufîns  gennains 
^e  ceux  qui  diToinc  du  temps  de  Tvii  des  prdchcurs 
fufdiâs,  Nous  voudrions  bienouc  Dfeugardaft  fou 

Îaradispour  toy,  &  quM  nous  laiâaft  demeurer  ici 
nOftre  aifc  Auili  (c  pourrott  il  bien  faire  que  rignb- 
nnceauroit  efté  piremierement  caufe  d*vhe  JFauiiem' 
rerprctatiô  de  ce  pai!age,de  laquelle  depuis  les  ^ontcm- 
jpteurs.de  Dieu  aurbincfaic  leur  prount,  comme  nous 
voyons  que  nos  predecefleurs  ont  trefmal  interprétée 
entendu  ce pafTage,  qui  eftaiUiH  du  liu^t  des,  f  feaumcs, 
Ctttn  ^trutrj9 fferuerurif^êc  par  vnefgnorance  mtÛcc  âè 
Ihaliee  ont  voulu  accorder  ees  parollesauecle  proiicr- 
Herbe  qui  dit,II  faut  hurler  àuec  les  loups.  Aiais  pour  re- 
tourner à  eeux  qtii  de  malice  délibérée  profanciit  la  faib' 
âe  parole  de  Dieu,  îe  n'ay  point  parlé  non  plus  des  pal* 
fages  defdi^es  (aînées  lettres  qui  ontefle  ap^liquczl 
ia  paillardifc:pource  qu'il  me  fu&t  de  ce  que  i  en  ay  Si 
au  précèdent  chapitre»  oùi'ay  morlftrë  qu'au  iieii  ^uè 
l^cnot  ne  fc  plaignoit  feulement  que  de  Ja  profanation 
des  temples,  en  ccqn'dn  y  exerçort  les  maquerelagci, 
nous  àuons  vne  côplainte  beauqoupplusiufte^  piai 
jgrande»de  ce  qu'on  fait  feruir  lesfaindes  ^iacrcéspa- 
roles.de  maquerelles,cbo(è  plene  de  mcfchâceté  autaflt 
prodigicufe  de  autât  diabolique  que  iamais  ait  eflé  ouyè 
sficfouttcrte  entre  les  Chreftiés.Et  quand  ie  nediray|^al 
feulement  autât.mais  beaucoup  plus,  te  penferay  diret| 
venté.lTontesFois  ic  hidcrky  iuger  au  leàeuir  cébieo  vi» 
}oint  mieux  ceux  qu'il  pendant  les  derniers  troubles  d^ 
I^rance,|^our  faire  defpit  aiix  aduerfairesdela  teligtéi^ 
Komaine,commençointleurieu  de  dex  pat  ces  moà 
qui  (ont  audîdelaiainâeéfcriture.  Noftre  aide  foit'att 
nom  de  Dieu  qui  à  faiYV  le  ciel^c  la  terre:&  profanoiflC 
ainii  ces  ihotsexprciTeement  pour  faire  tant  plusgranj 
<ie())irà  ceux  que  i'ay  diùià  càule  que  ceux  ci  ont  actùV- 
ihimé  d'inuoquer  la  grâce  de  Dieu  par  ces  mclmesincffl^ 
an  coaunencement  de  leurs  prelchcs* 
,  Ce  que  ie  vies  de  reciter  m^a  fait  f  ouuenîr  dVne  lè^ 
tedeblafpheme  diuerfe aucunement  déroutes  let|Kt^ 
ccdeàtcsimaif  du  ceucrcmJblaUc.i  cduy  des  Ittift qèe 
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hèttslifoiuêfi  PEuàn^ile:  à  fçauoir  qti^fls  dîiofnt,  te 
hio4iiao5 de  nombre  Seigneur  IcAisChriâ,  Il  fe  confie 
^oDieb,  qo^il  le  deliurc  maintenant,  s'il  Ta  aggreable». 
QrùKfmic  fouuenu  de  ceftir  autre  forte  en  recitant 
leprccedent,  pbutcçqU'ilcKKortidemefmes  Bouches, 
&  eomcfinc  temps,  ckr  les  aduerfaires  des  aduerfairct 
dcfcglifcRomainc^nçans  les  dents  toutes  les  fott 
qo^ili  ics  oyoint  chanter  ce  comtncnceineiit  dit  ciiU 
^Moticmc  Pfeaume  de  Daùtd, 

LcDicu  le  fort  r Eternêt  pa  rlcri, 
iocoQunent  ^u'il  leucCembloit  quS'Is  auolht  duelqoe 
ïoaotagefurcuff,nefepouuoiiit  tenir  de  leur  dirc,Oà 
é  âiDaiDtenànt  ce  Dieu  le  fort^  Ha ,  on  voiis  fera  bieià 
cuiitcrdcs  chanfonâ  on  vous  fera  bien  chanter  Mileii- 
(ôrdtaa  poure  Vicîeu3t.  Mais  (ans  allegiier  l'cuangilci 
tunistrouueronsen'  JDauid  rocûncment  ceftc  (Ortie  dé 
bUphcine,oàildit, 

le  fen  leurs  ihefcbans  pro^Oi 
Me  nâUrer  iufq  ues  â  ux  os, 
Qqand  ils  dilctit  à  toute  heure. 
Où  fait  ton  Dieu  Cà  demeure^ 
^ttn  vn  autre  Pleaume  il  dit, 

^•urquojr  diroihtles  geiis  en  fe  moequant» 
Où  en  ce  Dieu  qu'ils  vont  tant  inuocquaat} 
Oùcftilà  ceftc  heure? 
Maûtaatccm;  dcfquels  il  cft  parlé  eivPEuigile,queceinK 
<^uels  fait  id  mentioh  Dauîd^foht  encore  plus  excu  •  ' 
fables  que  les  auttes,pour  plufîcurs  cbnfiderations. 

Que  s'il  faut  venir  aux  propos  blafphefnatoires,paf 
^<fms  on  dcf  pitc  U  crainte  de  Dieu»  ôc  là  vraye  doaiî« 
'^contenue  es  fâindes  lettres,nous  les  orrons  plus  exc- 
cfabicsqueiious  ne  les  àttbndrions  de  tous  lespayené 

3 oifontau demeurant  du  mondeivoireiehef^y  filet 
i^bles  d*cnfer  y  pottrroiiit  âdtoufler  quelque  chofe* 
£t  tÀutesfois  il  n^f  a  au!ourd*huy  gens  mieux  venus  par 
nib  plus,pâri  des  courtifahs  que  ceux  quiont  orditiat- 
'ciQcnt  eh  la  bouche  tels  propos:  &  tnefmes  s'apprcn- 
Jj^ fbgneufement  par  Quelques  vns.  comme  leur  è^ 
"^  ûeccflaires  pour  eftre  reputez  fçauoir  bieh  I^iit 
^Wtk  coilutac  fi  pour  gâuflcr  bmucmCt»)!  faloit  s*atta« 
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qaer  a  Dieu.  Or  il  y  a  deux  fortes  de  tels  blafphemi* 
tcursylcs  vns  font  du  tout  àtheiftes(  qui  s'appellent  au- 
iourd'hujrdeîites.nîaugré  qu'on  aic,par  vnc  figure  qui  ^ 
(e  nomme  antiphrare)&  ceux-ci  n'en  difcnt  qu<ce  que 
ils  en  pen(cnt:les  autres, nonobftant  les  remors  de  cba- 
fdence  qu'ils  Tentent,  veuieat  contrefaire  les  atheifteç 
&au  lieu  que  quelques  àtheiftes  confeitent  eftrcbicit 
taàarris  qu^il  ne  pcuucnt  croire  qu'if  y  a  vn  Dieuiceuit; 
ci  au  contraire  (efiifcbeht  de  ce  qu'ils  nc(e  pcuueiit  d- 
tter  de  la  fanta(ie  qu'il  n'y  en  ait  vn»&  qu'ils  ont  des  re- 
hîôrds  de  confcicnce  alencohtre  dii  reniement  de  là  prd 
bidence  ^e  Dieu.Du  nombre  des  premiers  elldit  va  ièi- 
gneurltalien,qui  auoit  quitta  (on  pays  pour  demeurer 
en  France,  i'enten  ce  (cigncur.qui  mourant  à  la  guerre 
d'vn  coup  de  pi(l:ble,au  lieu  que  les  autres  {erccont- 
knandent  à  Dieù,prîd  qu'on  le  recommandai  au  r6y,fic 
(^u'on  luydidÉ  qu'il  pérdoit  vn  bon  feruitcur.Ce  perfbH* 
iiàçeconfefloltfouucnt)àcequei'ay  entendu  de  cèun 
l^ùiluy  ont  efté  familiers)  quil  dcflreroit  de  àroireen 
I>icu,commc  leis  autres,mais  qu'il  ne  pouuoitEt  cépcn- 
iîiànttout  fon  plaiitrcdoit  de  defgorger  des  blafphcmet 
cdiitrè  Dicu&  (onefcriture,  à  comparailondcfqucis 
ceù5cdèiùlian  l'apoftat  pourroint  fembler  fort  legcrt* 
Car  il  n^ailoit'pas  bon^e  de  dire  (entre  plufieuts  autres 
propos)queDieuauoit  faid  iniquement  en  ce  qu'il  z? 
uoit  condamne  le  genre  humain  pour  vn  morceau  dç 
pomme.  Item  qu'il  n'auoit  rien  appris  au  nouncau  *!*«• 
ftament  fînon  que  lofeph  eftoit  vne  grand'  befte,de  rCt' 
il<e  point  ialoux.  veu  que  fî  vieil  ilauoitefpoufévncfi 
ieunc femme.  Voila  quant  aux  premiers  defquels  Tay 
parlé.  QtKiat  aux  féconds,  qui  par  quelque  remords  de 
confciencequi  leur  &tt  violence,  (ont  contrains  de'rc^ 
cognoiftre la  diuinitc ,  on  en  trouue  auilî  adez  d'exem- 
ples. Caries  courtifans  quidiioînt  du  temps  du  roj 
Henry  2.  de  ce  nom,  qu'il$,croyoint  en  Dieu  ,  comme 
leur  roy  y  croyoit,  mais  que  s'il, n'y  croyoitpoint,tls 
s'cfiforceroint  de  n'y  croire  point  auflt,  il  eu  ceruia 
que  parleur  confcdion  mefmeils  doiuent  eftremîs  en 
ce  rang.Et  en  quel  rang  mettrons  nous  ceux  qui  difent; 
le  croy  au  rgy  ^  ca  (k  merc^  fc  ne  fcay  autre  confeffioa 
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«cFoy^  Pour  dire  la  vèrîtifîcme  croutte  vh  {Mmem^cil 
chc  de  leur  trouuer  vn  nom  digne  d'euicmais  i\  me  icm-- 
oie  ^ue  par  prouifion  on  leur  pourra  donner  le  nom  dtf 
tnYaciiciftes* 

le  parleray  maintenant  de  ceux  auî  ne  fe  cô  tentent  de 
protererlcars  blaCphcmes  haut  5c  clair  entre  leurs  fem- 
blibles,ou  etiprcfcncc  d'autres  auiO.auniuels  ils  s*effor« 
ceoc  de  faire  defpit»ende{pitantDicu:ou  bien  d'en  rem* 

Elles  banquets  5e  côpagnîesjojreiifes,  (où  ils  font  cou 
Iddid^s  oiafpfiemes  fous  prétexte  de  gauflaries  éc  ri- 
toctr^  facccicufes)ma»,afîn  qub  tout  \c  mode  en  puif  « 
le  élire  tcfmoîn,  les  font  imprimer.  Qui  cil  donc  cclujr 
qui  ne  ficait  que  nofheiieclc  à  faiél  reuiure  vn  Lucian  en 
?n  Françosa  JLabeIais,en  matière  d'ef^rits  brocardas  tott 
te  forte  de  ccligioo?  Q^ii  ne  f  çait  quel  côtempteur  &  mo- 
queur de  Dieu  acdé  Bonaucnture  des  Periers, 4c  quels 
témoignages  il  en  a  rendu  par  (es  Jiures?S(auons-  n  oui 
pas  que  ie  but  de  ceux-ci  de  de  leurs  côpagnons  a  cfté.en 
^Tant  (emblant  de  ne  tendre  qu'à  chader  la  melancho-» 
iicdes  clprits  5t  leurdoniicrdupa(retcmps,&ens'inC« 
iMaiit  par  plusieurs  rilees  5c  brocards  qu'ils  ienent  cotre 
fignoraiicedcaospredeccfleursflaqucllea  faiâ  qu'ils 
icCont  laiflez  mener  parle  nez  aux  cagots  abufeurs)vC' 
nirapresâiettcr  au  flîbieii  des  pierres  en  noftrc  iardinf» 
commeoil  dit  en  commun  proucrbe^c'cftàdircdon- 
aer  Ats  coups  de  bec  à  la  vra^c  religion  Chrétienne! 
Car  quand  on  aura  bien  efpluché  tous  leurs  difcours,ne 
ttouucra  oii  pas  quelcur  intention  cil  d'apprendre  aux 
kâeurs  de  leurs  liures  à  deucnir  aufH  gens  de  bien  que 
eux?  c'cft  à  dire  de  ne  croire  de  Dieu  5c  de  fa  prouidence 
non  plus  qu'en  a  crcu  ce  mefchant  Lucrèce!  de  leur  ap- 
prendre  que  toutcequ'oiiencroit,  on  le  croit  à  crédit? 
que  tout  ce  que  nous  lifonsdela  vie  éternelle «n'eft  e(- 
critquepouramu(er5crepaiftred'vnc  vaine  efperance 
les  pouresidiotsique  toutes  les  menaces  qui  nous  foitC 
faites  de  l'enfer  5c  du  dernier  iugemeçit  de  Dieu ,  ne  font 
iton  plus  que  les  menaces  qu'on  fait  auXpetîsenfan's 
du  loup  garou?  5c  pour  coaclufîon,  que  toutes  re- 
ligions otK  cAé  forgées  es  cerueaux  àt^  hommes^ 
Or  DicafcaitGtds  maiâfcs  om  faute  d'efcolicrs  pré- 
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ûitiê  Tore ilte  -à  telle  leçon.  Car  Aiyuancec  que  Tay  éitk 
tantôft,  qu^on  voit  des  pcrfonncs  qui  ne  font  pascnco- 
rcs  venues  iufques  a  l'athctrmc.mais  font  après  pour  cit 
trouucr  le  chemin ,  il  eft  certain  que  pludeurs  font  du 
fentiment  qu'ils  ont  de  Dieu  coirnne  aucuns  maladci 
delà  difpeiife  des  imedccins.  Car  tomme  nows  vojroiM 
des  malades  oui  nonobftant  la  reiolutiô  qu'ils  ont  prifë 
de  manger  &  boire  ce  que  bon  leur  femblera  &  Boapat 
ce  que  le  fsedecin  ordonnera,  l'importunent  tomcmii 
de  les  diCpenfer  d'vfcr  de  ce  qui  eft  contre  Ton  of  dônana' 
ce»  comme  fi  cela  leur  deuoit  faire  plus  graâd  bien  ou 
moins  de  mal»quand  ils  auront  impetré  de  luy  ce^  di *^ 
fpen(e:  pareillement  voyoïis  nous  iournellcmfint  dcf 
hommes  qui  eftans  totalement  délibère^  (k  rcfolai» 
combien  que  leur  confcience  s*oppo(e  àlcurs  cntrcpri- 
ics.de padcr outre,  auroînt  neantmoins  grand dcfir  de 
Icspouuoir  menre  en  exécution auec  le  confcntenncnt 
d'icclle:  &  pourtant  s'efforcent  par  tous  moyens  de  rc- 
iettcr  tout  lentiment  ic  Dieujequel  fait  qu'iU  font  colÉ 
mecomrerolez  par  leur  confcience*  Or  ne  i^^UToim 
i\$  prendre  plus  ai(é  ni  plus  court  chemin  pour  parucnif 
àlcurintention.quc  d'aller  àPcfcôle  des  docteurs  fud 
diâs  Et  pour  dorre  ce  propos.ie  di  que  tes  liurcs  d^cCf 
deux  que  nôusauons  nommez;&  dcleurs  conip«^aô% 
font  autant  de  filets  tendus  pour  prendre  ceux  qui  ne 
font^bicn  armez  de  la  craiote  de  Dieu:  &  qite  ces  fîlcu 
font  d'autant  plus  mal  aifez  à  voir,qu'tls/ont  mieux  oqm 
utrs  de  propos  plaifans  &  chatouillans  les  oreilles.E^ 
pourcât  doiucnt  eftre  aduertis  tous  ceux  qui  n'ont  po-  ne 
d'enuie  defe  defuoyer  du  bon  chemin  auquel  il  a  pieu  a 
Dieu  ks  mcuie»  de  fe  donner  garde  de  tels  chanèurg. 
<^ar  quant  aux  autres  dcfqucls  i'ay  tamofi;  parlé,  ils  ne 
font  point  à  plaindre»d'autant  qu'ils  ne  tombent  poinl^ 
cntfefs  filets  fans  y  pcnler,  mais  s'y  enueloppenl  voloa- 
virement. 

£t  quant  à  Poftclft  autres  defquels  nous  auons  dei 
éfcrits  fcmblables  aux  fîcns,qu'eh  dirôs  nous?Ie  ne  fçaf 
pas  que  les  autres  en  difcnt*  mais  de  ma  part  le  répété 
ce  quei'ay  fouuemesfois  diÛ,ccù.  que  depuis  ail oir  en- 
tendu les  fcfucuxblafphcmcs  de  ccli  homme  tant  deà 
'  ,  bott- 
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bbochcqùë  éc  fêsdcrîu,  &  que  Ihy  Vtû  tant  ie  gtn$f 

prendre  picd,ic  me  faîsgrandcmctelbahipoiirqiioy  on 

^'cfbajmlok  tant  des  rclucrics  de  Mahodnct,  âfçauoir 

commcat  il  les  auoit  peu  mettre  en  la  tcÛe  d'vn  (i  grand 

nombre  de  gens. Car  n^cft-  ce  poiru  plus  grand  roerueil* 

kfaMcomparaifon,  qu*vn  Guillaume  PoftelprelchanC 

aanùlieudc  rvniucinré  xle  Paris,  depuis  enuicon  treze 

aos^qu'vne femme  qu'il  appcloit  fa  mère  leantieylauuc- 

roulofemmes  ainiî  que  Iclus  Cfarifties  hommcs,trou- 

M  plaiicurs  qui  commencoim  à  iuy  prcfter  roreillo 

SQcccn'cfl  nricrueille  que  Mahomet  ait  peu  faire  croi* 

icqucle^  hommes  allô int  en  paradis,  non  pas  lesiem- 

Dics^  Si  ledfâ  Poilci  cuft  prckh^  telle  folie  non  pas  à 

ttuxdc  Paris^mais  à  quelques  Auuergnats  de  la  Lima- 

.  fnc,  ou  à  quelques  Normansdu  fond  deHague,  non 

{Hrint  a  gens  lettre^  »  nnais  à  gens  qui  euflcnt  eflé  biea 

«tBpcichczâ  conter  leurs  doigts,  non  point  depuis  que 

Icsabos de  la  religion  ont  cftedeièeuuers,  maisdutêpâ 

quclcs ténèbres  d'ignorance  efioint  encprcs  au  mon- 

^é,pius  palpables  cnicutcndrcïtt,  que  n^cftoint  celles 

d*£gypie,  qai  cftoint  ténèbres  realement  &  de  faiéfî 

cacorcsaùroit  on  treigrandc  occaiîon de  s'eibahir  com 

nient  il  auroit  eue  poiiîbie  qu'vntd  propos  ayant  e'Aé 

mis  ctt  aitaat,  auroit  cûé  trouué  receuabie- Quelle  mer« 

uciliccft  ce  donc  cuiMah  efté  non  feulement  tcceu> 

ïMis  grandement  ettiracen  U  ville,qui  s*cft  de  long  tcpt 

vantec,&  le  vante  cr^orcl  à  preicnt  d 'eftre  la  thref  orie- 

'c  de  toute  la  France  en  cas  des  Vf  ajresric&cfles^qui  font 

icsfcienc^sj  On  me  refpondra ,  que  conibien  que  plu- 

iiearsPaliaiTcnt  ouyr(tcflemcnt  quç  pour  la  grand*  rou* 

Icon eftoit en  danger  d'eftouftcr)t6utcsfois  il  n'eft  vraf 

Tcmblabk  qu'aucuns  luy  adiouftalf  ent  f  oy,  fînpn  quel- 

qocs  idiots.Mais  ie  rcf  pon  comme  de  chpfe  de  laquelle 

icfuisbien  afieuré,  qu'au  contraire  il  n^eft  point  feule - 

mentvray-femblâble.mais  totahementvray,  qu'il  doti- 

noit  ie  ne  fçay  quelle  (aulTe  audi£ls  propos^ar  laquelle 

ilf^ifoit  que  ceux  mérmement  qui  âuoint  &  bonnes 

lettres  dcbd'n  lugement,  y  commençoint  â  prendre 

gouft,combien  qu'auparauant  ils  s'en  tultcnt  mocqueai 

comme  de  la  plus  badine  iuaptece"  du  monde.    Oi  i^^^ 
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iipat-Éouf  que  ce  mdchant  ne  s'ed  isolât  coAtenfé  et 
dcfgorger  en  particulier  aux  vus  ic  aux  autres  fcsmon*^ 
l|rucuxbia(pricnies:aiai$  les  a  faid  imprimer:  5c  pour# 
tant  eft  du  nombre  de  ceux  defqucls  ùous  parlons  maiii 
tenant.  Toutesf  ois  ie  ne  fçaypas  fi  entre  les  liurcs  <^u'ii 
a  voulu  cdre  iitipnmcz.rc  trouucnt  des  propos  Icfqucif 
it  a  tenus  vne  fois  à  Venife  à  plufîeursÀà  mof  cncr'au»  ^ 
très,  en  là  place  deRcalte,arçauoir  que  pour  fake  vne 
bonne  religion  il  faudrôit  qu*elle  fuft  comporte  de  trcrit 
teligtoAS,dela  CbreAienne,  de  la  Iudaïque,&  de  la  Tur- 
^uefque:  Se  quenommcemcm  la  réli^on  des  Tuicta- 
uoit  de  bons  points,iî  on  la  coniideroit  de  près.  Qui  eft 
eeluy  qui  oyant  telles  i^aroles,  ne  foit  contraint  de  con- 
fcilcrquenodrcfiedeeftlefuperlaufen  toute  forte  de 
bIarphemes,(nonprocedans  destenebres  d'ignorance^ 
comme  le  temps  paffé^n^aisd'vn  cœur  enuenimé  coja* 
cre  la  lumière}  au/fi  bien  qu'en  toutes  fbrtes  ^Uti^i 
mefcIiaqcecea^Mais  dont  i^icnt  ceci^  dira  qudcun*  MÎ|^ 
argument  ne  porte  pas  que  i'en  rende  taiion:  8c  neJS» 
moins  ie  dira/ce  mot  en  paffanti  qu'il  fembie  bien  q^ 
ccd  vienne  en  partie  de  ce  que  le  diable  (e  fcntltiÉ'aflail- 
li  d'vne  façon  plus  cilrange  que  iamais,(e  pouruoitauC 
(i  de  (oldacs  plus  furieux  que  n'eftoint  ceux  defquek 
il^c  feruoît  auparauant.  Car  pendant  que  rignorâocè 
Éegnoîtpar  tout,  5c  nomméementquitau  faiâ  délaie* 
ligion  Çhrc(ltcnne,5c  qu'il  a'eftoit  queft ion  que  de *fat 
entretenir,il  eft  certain  qu'il  n'auoit  pas  befoin  de  tclft> 
cours  que  malmenant,  quand  il  fe  voitdeiôuredtdiÉr 
perdre  Ces  places. 

levien  a  vu  autre,lequel  femblablcnleiit  a  faîd  itt*  j 
l^rtmçr  fcs  biarpbemes ,  comme  dignes  de  memoÎTii 
Lequel  te  prie  ne  trouuer  maùuais  fî  ie  le  nomme,  pm^ 
qu*il  n'a  point  trouuc  mauuais  de  metrre  fôn  nom  ait^  | 
ure  contenant  tels  blalphemes.    Car  le  utre  d'ieelny 
eft  tel ,  Le  fort  inexpugnable  de  l'honneUr  du  (m 
femintn,con(lrù(t  par  François  deBillon  Secrétaire. Im- 
primé à  ParisJ'an  i5$5*auecpriuilege  du  Roy.  Bt  ne  s'eft 
contenté  decettt)te,inais  a  faiÛceqiie  ie  pehfe  ianiis 
n'auoireflçfaiârauparauaat- c'eft qn'ila  adioufté  fûà  | 
parafFcâ  chacun  exemplaire;,  coauncaufli  fcs  vers  au^il 
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a^fd&attkftcttrverslccônicncctnetitdaliarCiCn  font 
incRUon.Or  ne  iout iet  blaf phctncs  dudiâ  Prançoii  île 
telle  forte  que  çenx  dont  ic  vitn  de  parler^mais  pluiloft 
foQt/èinbiibles  àcenxdefqucls  i'ajrfaiâ  mention  vers 
k  commeocemept  de  ceeiiapûre,  quand  i'ay  mon ftré 
que Paudadeufe impiété  de  quelques  flateurs  eiloit  ve- 
nucittfques  là,  quelle  attribuoit  auir  boiniiitfs  morteit 
9t  les  titres  de  Dieu,£c  plufieurs  paroles  que  la  fainéteEC 
çiiturcne  dit  que  de  luy.Toutesfois  icpropoferay  an 
Icûcor  les  paroles  dudidt  François  lefquelles  ic  main- 
tien cfh-ebtarpheouitoMres,  depuis  ic  iaifleiay  à  tadif- 
çttûon  (i'vn  ehacuQ  de  les  mettre  en  leur  rcng.  Voulant 
doacznonftrcr  qu'il  y  a  conformité  du  tout  en  tout  eo« 
très  les  Prophètes  Si  Seeretaires  de  Dieu  &  le^  Notaires 
^Secrcuirea  du  Roy  de  France»  il  dit  au  Fueillet  2$9» 
Pendant  ôc  auant  la  venue  doquel(Fi}s  de  Dieu^il  cita- 
biit&  ordonna  les  autres  Secrétaires  humains  que  Toa 
pçut^bili  appcllei  fcs  Uercs,  comme  choiHs ,  ou  cr  <tl||' 
DÎtoaucnturcz^c/eiurolIcz  en  foudiuineiiatdepioui- 
dcnccjefqucls  furent «pcci^Jcment  appelez  Prcpheces^ 
eaquoy  i«  comprêd  le  nom  de  Secretaire,tousrn  ce  cat 
dieipendans  &  tcnansdcluy.  &defonaimé  chanceLcr» 
lors  futur,  &  depuis  arriu^  £c  auquel  rulc  ainfi  figuré 
eolapcnfee  diuine,i)s  furent  ordonnez,  &  enregiltref 
fous  Icray  des  roys,en  la  manière  qu^au  rôle  êcau  deU 
fous  du  roy  de  Prapce  chef  d'icehiy  &.  de  ion  chancelier, 
lotit encor es enregtftrez  les  autres  fccrctaires.  Et  qncW 
qoepeuapresy  Veu  queiî  au  rolc  diuin  Moyfe  cftau 
rcng  du  tiers,commeiecrctaire&  grand  audiccicr  qu'il 
fvtdc  la  propre  parole  du  Seigneur,  pareillement  au- 
tiers  reng  du  rolc  dii  Roy  eft  coach^f  de  enregiArc  Hu* 
raat^fcn  (ecrctaire  &  grand  audiencier  de  France.  Biea 
pfuapres.A  la  (emblance  puis  de  Io(u(é,  qui  enfuyuoit 
Moyie,cnfuitauïn  au  rôle  royal  le  fecrctaire  d  Orne^ 
qui  comme  contrôleur  de  Taudicnce  de  France,  tient 
beaucoup  de  proprietcz  d'icelùy  Prophète  Ipfudl  Bica 
peu  après,  Alolué  luccedoitle  Prophète  &  fecrctaire 
Samuel,de  fort  vKïlle  &  ftenlle  femme  i({u,&  de  looeue 
main  auilî  à  Dieu  con(acré,homme  fîmple,&  en  fa  iun« 
plicité  ttcUontcnt  &  dç longue  vicainu  que  fc  peut  di- 
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Tc  maititetsant  le  fccrerafre  Longucr,  doyen  des  firereut 
rei  royaux, 8c  le  plus  ancien  d*iceux,  ôc  comme  tel  qualî 
auâc  les  autres  reeognu  fur  le  premier  (iure  des  rois:  aîn  fi 

3ue  Samuel  (ur  le  {ien:qui  comme  Kautrc.^c.  Venant  le- 
iù  François  puis  aprcs  à  parler  d'autres  fcpt  Prophctes 
ditentr'autres  chofes  ,  que  coipma  Efdras'fut  vi(îrié  de 

trace  fpeciale  du  Createur.atnfî le^rand  Florimond  Hq 
ertetou  d*Alluyele  fut  vn  jour  par^and  faueur  du  roy 
François  Ton  maiftreiufques  en  fachambre-IIadioufle 
iMcntoft  après.  Aubeauplain  de  la  con^pagnic  de  tout 
lefquels  Prophètes  &  fccrctaires  ie  doiucntici  Qombrer 
ceux  qu'on  appelé  eHcormamtenaot  les  quatre  grands 
l^ropnetcs.fous  lefqucU  (c  peuuentauilî  ^uret  les  qua- 
tre grâd$  notaires  euangeliqueiafçauotr  ECaye  ou  Mat- 
thieu, leremie  ou  Marc,  EzccbielouLue»  &JOanicl  ou 
Jean^cômme  fecretaires  &  notaires  de  Pieu.  qui  fcmblct 
auoir  plus  îs^iù  d*c2rpcditionstdede(perchc«,maiidcooês 
ou  ercriturca,que  les  autres*  A  la  remblance(dVux  tirée) 
des  quatre  et  a nds  notaire*  de  fccKtaires  descomman- 
demcAs  delà  marfon  de  Frai|ce,(urnom  mez  (  fi  par  or« 
dre  ie  le  puis  dire)Bourdf  n  ou  $a(Ii,&c^  Il  vic|it  puis  aux 
petis  Prophètes ,  aufauels  il  accompareles  (êigncurs  de 
KéuuiIlcXour]ay«Bonier,âie*  En  la  lin  il  vient  à  ceux 
qu'il  dit  pouuoircib'e  nommez  prophètes  ou  (ecrctaires 
gagers.au  pris  des  autrcs.commcSemeia,  Vîrdci.Hcftfcei 
Ahias,[ehu»5cc  aufqucls,  eftans  en  nombre  cinquante- 
fieuf.ilaccompareciaquâteneuf  honorables  petfonaes 
&feigneurs.Babou,Picard,Torget,Gaudart,ôcc.  Puis  il 
cloft  ce  propos  par  et  ftc exclamation.  O  correfpondan- 
cetrekertaine  &  digne.iMfquesâ  maintenant  encore  ^a 
entendue!  Voila  la  belle  inuendon  dudjâcondrufteor 
dufortine'cpugnable,  pourlaquellçil  luy  fcmble^com- 
ihe  on  dit  en  commun  prouerhe^auoir  ville  fl^gnee.  le 
te  laiiTerai  maintenant  iuger  le£lc4ir,fî  c*e(H  bon  droi^ 
ou  fi  c'cft  à  tort  que  ie  l'accufe  de  blafpheme.dccependSt 
luj  con(eilIeray(s'il  fe  veutlaiiler confeiller  pat  moy)  4'» 
ofter  cedîfcours  de  Ton  liure,  en  la  féconde  impreffiom 
pour  ne  faire  grand  tort  5c'grand*  honte  à  tant  de  bons 
personnages ,  au  lieu  qu'il  leur  penfe  faire  grand  plaïfir 
4c  honneur,  k  Paducruray  aufll  p  out  U jccQn  J  e  îm preC- 
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fîeii,<|tt*0  ny  a  point  de  Prophète  en  laBîble  quî  t'appe- 
lc/^ii«^'>majsque^«^Z>ricftc6me  Tcpithetc  deSeracia. 
commc/j  ondifoit,Fjriçois  lefot,  on«c  parlerpît  pas  de 
dcuxper(oiines,mais  le  foc  ferukoit  pour  dcfcrire  la  qua 
ycédudiû  François.^  feroit  comme  ionepithere. 

l\  me  rcftc  vne  f<me  de  bla(pfaeme(entre  crlles  que  lei 

amcars  ont  voulu  eikre  imprimee9)plas  cA;  an^e  fans  e6 

paraifon  qu'aucune  desautr^donc  TayTatâ^^ mention: 

lelkmenc  qu'encores  qu'on  ne  Toufiil  confc  (Ter  aucune 

des  fortes  dcdarces  ci  deflus  eftre  propre  &  pf  culiere  à 

aoftrciemps,  il  \t  faudroit  pour  le  moins  confcffer  tou« 

chsnt  ccfteci.  Fenten  de  la  facan  de  laquelle  a  vf<é  Seba* 

fiicn  Caftalio  â  traduire  la  Bible  en  Fran  çoiSi  Car  a  u  lieu 

de  cerchf  r  les  plus  gtaues  mots  &  manières  de  parler, 

ponrapplîquerivn  tel  fubie^^on  voit  euidemment  que 

ccfthôniesefl  eflndié  àcerchcr  les  mors  de  gueux,  ou 

pour  le  moins  tels^qu'ils  HiTcntamiirer  les  le^eurs  à  rire» 

aulieii  des'amuGrr  a  eoniîdercr  le  (ens  du  paiTage  Corne 

poarcxemple,eeque$  laques  a  diâ  ait  2.chap.de  fo.nè- 

^^ht^  Giortaturm!jer$corei$4adHerju0jMiùaHm^  au  lieu  de  le 

traduire  mot  par  mot,  comme  les  autres  ontfaiâ,  Mife-  v 

licordefe  glorifie  alenconcre  de  iiigcmeot ,  il  a  traduit) 

Miséricorde  faitlafigueà  lugrmcc.  Qui  eAleleâcur  qui 

aa  lieu  de  bien  pezer  ce  pailage,aui  eli  de  telle  impoitâ* 

Cfifc  pui(fc  de  prime  face  garder  de  rire  a\ne  telle  trada- 

âioi];&  puis  s'aduifant  de  la  malice  du  (rad4iâeur(qui  t 

cxpYeâeementcercbé  te  lies  façons  de  parler  pour  expo^ 

fer  en  rifce  les  propos  fi  (ericux  fie  (acrez)  se  conçoiuc  v 

Jic grande  indignation  contrVn  teiprofanarcur,6*il  pot' 

tequdquercucrêceàla  parole  dt  Dieu ,  &efttouchéd'- 

aucun  2ele  de  rbonncurd'icelle?  Or  a  il  fai^  le  (embla- 

biccn  plufieHrs  autres  pafiàges,  comme  chacun  pouria 

vcoirqui  voudra  pafier  le  temps  â  fueilictter  fatradu* 

ôion:  en  laquelle  il  n'a  pris  plaifir aux  mots  des  gueux 

feulement,  ôc  à  leurs  manières  de  parler,  mais  «'r ft  d  on- 

né  des  licences  de  toutes  forces  :  appelant  arriercfemme, 

comme  on  dit  arriercboutîque ,  celle  que  le  mari  entre^ 

tient  auec  (a  fèmme,que  les  JLatins  ont  appelé />«i^ex,em- 

pninuns  le  mot  des  Grecs,Ief  quels  auûi  rauoint  cmprû- 

tcdcsHcbiieux :  ficaulieudclfrcpuce, vfaBtdcccmot 
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d'Auampeali:  «u  |icu  de  Circoncît,  (iiOintft.pog|^:  4! 
lieu  €l*tndrconcis,£mpell^.  11  tr^bsforme  audî  Dieu  eo 
yn  mcinfieur  ëc  Rochcforr-Bref  il  rfçft  pas  iufques  à  Faf- 
xc  carou8,qui  n'ait  trouué  place  en  cçftc  traduâiô.  Voila 
l'inuentiôn  nouuelie  que  le  diablea  trouuce en  noftie 
temps, pour tn(rain4re  1-authorité  «k  ia  fainâc  &  faciee 
parole  dp  Dieudequei  par  fst  grâce  y.a  pourueit  de  boflu 
ific  I>eure>ayatit  permis  qt^e  l'auteur  de  ladite  traduâioii 
(duquel  on;auoiteu  treîbpn'ne  opinion  pour  quelque 
temps)  fe  foit  faiâ  luy  mefme  ion  procçs  4e  fa  propre 
bouche,^  ait  donné  à  cognoiftre  dé  quclefpritil  e(h>ic 
inené.  Maintenant  auam  que  venir  ài'^iutre  point  de  ce 
<hapitre>ic  diray  vu  mot  f>our  rcfpofire  à  ceux  qui  pour- 
foint  trpuuer  eurange  que  i'aye  e(kndu  fi  auant  la  iig^i 
ficationdeceaiotBTafpheme.  C-edoue  le  vocable  Grec 
Blafphemer  Sgnifîc  proprement ,  en  le  rapportant  à  f  oa 
étymologie,  Ble(TerlarcnQmmeç,(çarc'«ftcoDuneiion 
<yf oir en  Grec,Blaptin  phemen  :  ôc  ce  Bla ptin  çft  ^a  prp* 
i>re  di^ion  que  nous  auonseban&ee  en  BleiTer)  ^(e  4t( 
généralement  de  toute  pçrfonneielon  ce  regard»  esau- 
leurs  profanes;mais  en  ta  falnâee(crtture»&  efidoAcury 
tant  Grecs  que  Latins,  qui  i'^nt  (rainée,  Blal^iemerc^i 
«[lirequelque  paro]e  contre*  l^onneur  de  Ja  rcuerëce<|ue 
lious  deuohs  àla  trellacree  mairflé  de  tlicu.  Or  iccroy 
ôue  chaeun  m'accordera  ^  que  il  le  crime  de  lelê  màie^ç 
/  ^i<;ilend  bien  lotng  à  l'endroit  des  rois  mortels ,  il  (e  4oic 
fften^re  beaucoup  plut  Iping  a  Tendroii de  l 'immortel 
roy  des  rois.  | 

L*  A  V  T  R  E  point  que  i'ay  à  traiôcr  en  ce  cliapitre,lont 
les  maudirons,  ou  imprécations.  Mai^  comme  ic  n'ay 
youlu  employer  le  temps  à  raeonter  les  f a(on$  de  renkc 
Ik  maugréer,  vdtecs  maintçnaftt  (  pour  cAre  vne  chofe 
^on  feulennient  trop  lonsue,mais  audli  trop  o^eûfc^roi- 
fÇ  du  touttf'niupporta^e  aux  oreilles  de  ceiix  qui  ont 
quelque  goutte  de  pieté)  aufli  me  garderay  ie  bien  de 
m'amuferau  denombreqienrdes  imprecatibnsïdeiquci- 
les  nous  voyés  auiourd.huy  la  cholcre  de  plufteur^Mr- 
jibnaes^e  (epouuoir  aucunement  fouler»  mais  en  mr- 
gçr  à  tous|coups  denouuelles.Etmefufiîra  d'auertirove 
lènunclet  François»  cj^'anues^  ont  «mpf  uaté  de  i'M 
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li<c  desiicos  de  iDingrccr,  comme  û  leur  pa^rs  n^en  cftoic 
païa/TczWn fourni,  auflîn'ont point  eu  honte  d'cin- 
praotcrdc  ià  quelques  façons  demaudire:^  Se  ccftcci  en. 
tr^aotres^Tc  vienne  le  chancre.Toutcf9is  ccfleci  en  Italie 
cft  tenue  pour  vne  dest>lus  légères ,  Te  rcnga  '1  cancaro: 
comme  au  (Il  à  Veiii(e,Te  vcnga  la  Àhianduua,Te  vengai 
H  mal  di  fan  Lazaro.  Ilf  ont  au(£  accoutumé  en  plu. 
fitnrs  lieux  d'Italie  de  foubaiter  à  ceux  qu^ilsmaudiiienr^ 
ilmalanno  &  la  mala  pafqua. Lequel  maudiflonmeiaif 
fooocnir  d'vne  hidoire  fort  plaifante .  &  venant  bien  à 
propos  id. C'eftdVncoufturier  de  Florence,  lequel  ayac 
de losg  temps  adore  auec  grande  deuotion  vne  image 
deSiean  BaptiOe*qui  çftoit  au  temple  de  famo  Michae'« 
IcBetteldï,  vn  iour  entre  les  autres  de  bon  matin  s'eftani; 
agenouillé  deuant  cefte  image,  vint*  après  quelques b- 
raifons  qui  luy  eftoint  ordinaires,  à  tenir  tels  propos  â  î- 
celle;  Glorîolo  fantoGiouanni  benedettp,ip  te  priera 
cheAc'C'cft à  dÎK,  Glorieux  faini^  lean  bénit»  ie te  pnç 
(le  m'ottroyer  et»  dctnc  requcfles.  La  première  e6,<iue  ic 
voudrois  f  çauoir^fi  ma  femme  me  fît  iamais  faute:  la  (e- 
çonde,qu'il  doit  aduenir  dVn  ûh  que  t'ay.  Vpila  la  pria- 
it de  ce  deuotieux  couftuucr.  Qr  faut  il  noter  quVn  it\h 
oefecretain  qui  s^cftpit ia  plufîeurs  fois  apperceu  it  ce* 
fte  façon  de  i«ire  d*ieelui  ,  eut  enuie  de  defcouurlr 
lefeaetf  Ôç  de  f  çauoir quel  propos  ceil  homme  teuoit  4 
(^{b  image  :  &defai£b  trouua  moyen  d'ouyr  ladite 
priere,s'eftant  caché  derrière  Tautçl  oà  elle  efioit.  Cou- 
tre^tfant  donc  S.Iean  Baptifte,  refpondît:  Sappi  carifli* 
mo  figHolo5&c.  Ccù  à  dire,  le  veux  que  tu  fçaciies  moi| 
uefcher  fils,  que  peur  ladeucHioo  5creuerence(|uetu 
m-as  portée  long  temps,tu  feras  exaucé  Reuien  leide* 
mais  marin ,  fie  tu  auras  certaine  refponfe.  Va  t*en  çi| 
paucLe  couflurier  fort  ioyeux  de  telle  refponfe,  $*tn  re- 
tourna à  la  maifon  :  fie  ne  faillit  le  lendemafh  à  Tallignaf 
lion:  ni  n'oublia  après  toutes  fes  deuÀtions  fie  oraiienf 
ordinaires,  de  fomraer ]edi£^  S.Iean  BaptiOe  dcfaprp. 
licfle,  disant:  ]>olciflimo  fanroGfiouanni  iotepnegq 
^mi  obferua  la,  promeila.CVft  à  dire;  Trefcher  S.Iça^ 
lié  U  prie  me  tenir  promefie.  Alors  ce  fecretain  (  qui  n*a« 
uoit  failli  aoiS  de  retoai^r  paui  acheùcr  de  ipùëi\| 
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farce) rcC]>ondantcnla personne dudiâr Slean,  luy dît 
Seruo  Ôc  amico  mio.fapprcbehtuo  fîglii^olo  Tara  imptc- 
<ato  pr^fto ,  &  la  toa  aonna  ha  fatto  fallo  con  piu  cii  v- 
no-  C'<:ft  à  dire,  Mon  bon  fcruite ur  &  ami,  fçachc  que 
tonfilsfcra  bientôt  pendu.ficquc  ta  femme  a'faiâ  faute 
aucc  plus  dVn  Alors  le  coufturier  cftam entré  en  grande 
cholcrcG:  ieue,&  &'en  va  fans  mot  dire.  Mais  quand  il 
{utverslcmibcit  du  temple, fe  retourna  ,  &  fanss^age- 
nouillcr.ni  faire  aucunede  fcs^rcuerences  accoufHimees» 
meime  (ans  oi^er  le  bonnet,  vint  à  dire,  Et  quel  fafnû 
Icanestii^  L'autre  rdpond,  le  fuis  tonS^IcanBaptifte; 
Alors  ne  fc  peut  tenir  le  cou^lurier  de  luy  vff  r  de  maudii- 
ion,lequelm'a  mis  fur  ce  propos  :  &  de  hiy  reprocher 
que  ce  n'cftoir  pas  d'alors  qu'il  auoic«u  vnc  mcrchante 
langue,&  qu'elle  auoitedécaufc  de  luy  faire  couper  Itf 
tefte  par  Herodc.  Mais  ie  mettrav  les  propres  mots ,  tels 
queielestrouuc,  fans  y  rien  cnanger,  nonpasmcfme 
'  l'orthographie.  Sia  col  malanno  &.  con  la  màla  paf  cha 
che  Dio  te  dia*  Tu  non  dicefti'mai  altro  chemale,  6c  par 
la  tùa  peflîma  lingua  ti  fu  egti  tagliato  et  ca|K>  da  Hero- 
de.  Et  puis  il  adiouile^So  cne  tu  non  hai  dctrod  vero  éÀ 
cofaiothabidomtndata:  io  fonovenotoquiadado- 
rarudavinticinqueannî,  o  piq»  non  ti  bo  mai  daco  im- 
,  paccio  aictiiio:ma  io  ti  promctto  che  mai  piu  retornero 
a  vcdertL  Voila  queU'eft  ceftc  hifloire  :  ^&  a  pour  fon 
auth6ur(au  lieu  dont  icTay  prife)  le  f eigneur  Picro  ai 
Cofmo  diJ^edici.Or  ie  l'ay  voulu  redtcr  pour  mondrer 
a  propos  des  maudiflons,comment  ces  poutesgens  hc* 
betez,voùre âbbrutis  en  leurs fuperftitions ,  s'en  aidoint 
alencontre  des  (ainâs  auâi  bien  qu'alencontre  des  hoA 
mes.  Quaûtâ  nous,  nou&auons  aoili  bien  nesmaudif^ 
fons  en  noftre  langage ,  comme  les  Italiensfic  autres  n*^ 
HOBs  ont  chacune  les  fiens.  £t  ce  que  nous  voyons  que 
les  préfched^s  que  i'ay  alléguez  ci  deifus  difent  queloac- 
iWt'^domnesiùaBolos,  '^dmgk§samtUediab9lor,  c'eKVtt 
certain  Latin  dont  le  patron  a  efté  pris  fur  noftre  fraa* 
çois:  lequel  bien  fouuent  pour  exaggerer,  conte  ïaHàM^ 
blés  par  tant  de  mille  çhartees  diiànt:Ic  te  donne  à  trente 
mille  çhartees  de  diables ,  ou  quara ntCr  &Cï^  Et  nona 
^fctitcoAiktçKf  Au  ce  propos  combien  peut  i'aceouft»» 
-.    "'.  maace 
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nanceqoaad  nout  soyons  l'vn  dca  furdi'^b  prcrcheurs 
tflre  venuiufqucs  à  attribuer  eefl^fàçonde  parleras. 
Piiil.   Ccprckhcur  eft  Michel  Mcnot,  duquel  voici  le« 
inotsauFuciI.iz9.S.Paul  oyaDtquVnecnain  pouremi* 
ferablcauoic  paillar<Jc,dic  incontinant,  £c  iclc  donnée 
tous  les  diablc&rMaif  voici  (es  mots  S/Paulus  an^ics  fuad 
ftiùmmiiemmfdforfméumfiêer^tfidfim  dtjmi  Et  tum  dâ  âd 
mntsdiaifoioi.ll  cÙl  vray  que  ceci  cft  encore  plut  payable 
qocccouM  die  de  Tvne  dc$  deux  paillardes»qui  vindrene 
plaider  leur  caufc  deuant  Salamooiarçaiioir  qu^cUc  iura 
parla  ^oy.^acîl^j,  Mtirajtêperà*  re^9éniéc€m<,  MentirH^ 
ffftum  ^Him  ttntoy^3uen  mum  vhi  -w^tutris.  Es  fie  in  iUa  uu 
^^9i mbtrzhAntft mumè,   Dixh dU^rn ^Tumn baMùfir 
f<itm atuim,ht<^'^tUiçS^,  Ktpcyentmnt  ad  regem  Sâloimmim^ 
é^d'ij  d:A,quc  cela  qu'il  attribue  à  S.  Faut  eft  plus  jial^ 
iai>lc  ,pourcc  qu'il  c((fauxlcul«ment/n^»M;  mais  et 
qu'il  ditici»cft  faux  Ôc-n  forma  &  in  tnateria. 
Or  comme  telles  imprécations  font  plut  vfîtees  en  nO' 
ftfc  Hedc  qu'en  aucun  de  tous  les  preccdcns ,  aufH  (ont 
cdlcs  dont  on  vfc  contre  foymciaie  :  comme  quand  oa 
icdonacau  diable,  (5c  mernscs  aucuns  adiouft€nttrîpefl 
^  bo7aux)quand  on  renonce  (a  part  de  paradis,  Icc*  Et 
àproposdediuerfcs  imprécations,  ilmerouuientd'vne 
cpolcquc  i'ay  autrefois  obfcrueeà  Vcnifec'eft  que  l'elc* 
âJon  des  magidrats  eftât  (aiâe  par  la  pluralité  des  votx^ 
[Icliçudcrquelles  coutesfois  nennent  les  balottcs  fetoa 
Icurcouftume)  Icsvns  deccuxquionteflépropokac- 
ftansdemourez.lrs  autres  nonja  couftume^ilque  ceux 
qni  ontefté  fVuilrez  de  leur  cf perâce  ne  laiflcnt  pas  pour 
ttnr  de  remercier  tous  les  gcinilshommes  en  forrant;lcf- 
qucls  reciproquemct  ne  lai  ûTirnt  pasde  leur  dire  tous  f  vn 
)prcs  Tautre ,  qu'ils  font  bien  marris  de  ce  que  tel  ou  td 
office  ne  leur  cft  demeuré,  &  qu'il  n'a  pas  tenu  à  eux; 
fcnc  fe  contentent  de  kur  dire  fimplemem^mais  l'vn  ^d* 
iouQcvae  forte  d*imprecation,l*autrc  vn'autre. L'vn  (lit» 
^  Dio  me  gardt  ft'alma-.l'autrcSeDio  me  garenti  la  mia 
inoglie:  l'autre.     Se  Dio  me  gaKnti  nneifioii:  Tau- 
trc:Sc  Dio  me  gardi  ft'occhiil'autre.  Se  no,  che  (la  appi- 
c^operlagolad'autre.  Se  no,  éhe  me  venga  ilcancaro* 
Or  en  ^udU  c^nfçicacç  la  pl^ftrtpçutvfcc  4ctcUe« 
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linprccationf  .le  mVn  rapporte  à  eux.  Car  cVft  vue  con- 
clufion  Infaillible»  que  puis  que  les  vns  de  ceux  qui  ont 
cfténotnmessou  propoCtz.  ont  cfté  accepte?»  les  autre» 
lion,  la  plus  grand*  part  é€s  voixait  efté  pour  ceux  Ià>  Sç 
non  pour  ccuxci:&  au  contraire,  fuiuant  ce  qu'ils  diiçt)S 
êc  veulent  confcrmer  par  telles  imprécations,  il  faudroit 
çonclurre  qu^ls  euflcnrdonn^  leurs  voix  tant  aux  rcfa- 
fkz  qu^aux  acceptez.  Mais  toutçsfpis  ic  laiflcray  fondre 
felle  qucftion  à  quelqa'autre:ôc  me  comenteray  de  repç- 
|erccquci*aydiân'aguerç«^,  afçauoir  que  raccoufni: 
noance  f^cut  beaucoup.  Car  il  eft  certain,queraccouflu« 
ntanccaumal  oftele(cntinientd*iceluj,  ou  du  tout, on 
pour  le  moiilsen  partie:  &principalenncnten  noftre  Siè- 
cle, auquel  on  pren5i  plaÎH^  d'accoutumer  au  mal  (Ôç 
nommeemcntà  iuremens,bhifphcnrie9;&  imprccatipn») 
«eux  qui  ne  fon^encorcs  en  aage  de  difcrchon  du  bieii 
fPi:dumal 

Mais  voici  cncoresvne  autie  forte  d'imprécation  con* 
|re  foycneinrt.autaiit  horrible  comme  elle  cil  commune 
fn|ac<»ur:  levoudroispouuoirioufr  dVne  tclleàpei- 
l^ed'eflre  damné.  Afin  qu'oti  cognoiiTequecommc  no. 
are  (iecieefl  (upetlatif  par  deflus  tous  lc$  preccdcns  rn 
toutes  mekhancctez,ain(i  les  cours  des  princes  font  fu- 
l^erfaéiuesen  icclle»  par  deilus  tous  antres  lieux  :  Se  tou* 
^sfo is (pour  ne  fitpprimer  l'honneur  des  Italicps)moînf 
fH  Fraiice  Ce  autres  pays  de  la  Chrcftici^té,  qu'en  Italie. 

pes  lamcins  de  nofire  temps^ 

'  I  C  H  A  p.    XV. 

A  V^  ^  ^  qu'entrer  en  propos  des  larrecîns  Ik  tantes 
#\ fortes  de  pilleriez i'vfcrai  de  cefte  petite  prefaceiqipl 
p^nMre  ûtclc  furmpnte  de  beaucoup  tous  les  precedeiu 
is  autres  mef  chancetez,encore  plus  en  ceileci  Car  ie  dt, 
(«cpcnfc  dire  vray)que  cjiii  voudra  prcdrc  garde  de  p^tg 
^toutes  les  fortes  de  piller  &  defrobber  ,  ou  poQ!r% 
moins  de  prendre  hardiment,  qui  font  maîn  te  n  a  tu  ett 
irfage.  on  trouuera  le  nombre  des  façons  de  defrobber 
^ftre^ttafl  auf&grâd  qu^eftoit  le  temps  pafl^  lejiombre 
4çsîarrpos«£tUraifoaçft  apparente:  c'cftiiMàaBtqiic 
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k  \Èn^ti  éft  cctaî  d'entre  tods  Icivices  qm  requiert  plus 
ieboùdpnt,(à rôccadoa  dcqaoj il tftoit  permis  par  Ict 
foûdef  Lacedemoiuens ,  pourucuqu'on  n'y  fut  point 
forpnsjduqucinous  voyonsles  hommes  de  noftre  têps 
târcmicux pourucus  fans  comparaifon,  que  n'ont  cfté 
leurs  prcdecefleurs ,  (i  nous  en  voulons  iuger  par  les  ef- 
fets Et  ce  bon  cfprît(c'eft  à  dire,  vif  &  agu)  t'applique  â 
nuipluftoil  qu'à  oie n,encore  plustant  pourtaht,que  du 
^psde  nos  anceftres.  Or  nous  fçaubns  qu'il  y  a  tiki 
longtemps  qu'on  a  faiét  ccûe  plainte- 

/^  baêt4^  mmo  jtue^iiyjtd  oportet  htJfirt* 
C'cftàdire, 

Chacun  dît  qu'il  en  faut  auoir. 

Mais  d'oùyil  n'en  veut  rien  f  çauoif. 
HauscQnfeâbns  audi  que  et  prouerbc  eft  aiicîen,  Uthi 
fff»modwr9xt€^HMlU}et,  c*eft  adiré,  que  l'odeur  du  gaie 
tftbonncde  quelque  lieu  qu'il  vienne.  Par  où  nous  cô- 
gaoiâbns  que  iamais  oh  n'a  eu  faute  de  volonté  d'en  a- 
noir:  mais  noftredecic  auccvneplus  grande  volonté^ 
votre  VQ  plus  ardemdeiir,  a  apporté  au(fî  dcsmoyenâ 
beaucoup  pius  grads:  comme  ainfifoit  que  les  hommei 
dcnoftre  têps  ayent  premièrement  tenu  ccite  tcgle  pour 
infaiiible,  que  pour^euehir  riche  il  faut  tournérle  nos  à 
Diea,  8c  Payent  prattiqiice  tresbien  :  outre  ce  ayent  faid^ 
ieurprofHt  dc^toutes  les  inuentions  de  leurs  predecef- 
fears,  finalement  ayentemplbyé  le  don  fpeciat  de  leur 
plus  grande  promptitudc.dc  dextérité  d'efprit.  Or  ne  lé 
FaatiTermerueilIer  H  de  tout  temps  plufieurs  fe  font  meU. 
lez  du  meftier  de  larrccih,  veu  que  iamais  n'a  efté  hom  • 
mèqui  n'ait  cerché  les  moyens  de  viureidc  vne  grâd  paré 
d'iecux  fe  voyant  deftitûectce  luy  fcmbloit)  de  tous  ttl* 
très,  a  voulu  âuoir  recours  à  ceftuici.  Mais  dont  i'ittii 
que  de  tout  temps  les  gros  larrôs  ont  efté  pius  éfpàrgne^ 

Sttclcs  petis,  voire  que  les  gros  ont  ordinairetnenc  pcnï- 
«ks  petis>felon  le  preucrbe  ancicti?  La  raiCon  cil  aiTea 
ctiddente,  ccftquele  périt larrén  n'a  dequoyfcrmeV  la 
bouche  à  couy  qui  L'accufe  ^  mais  le  gros  a  toufloUrs  fcl 
BUnches pleines  de  baillot^s.  Et  fur  ce  propos  il  me  foU  • 
«Kfit  de  ce  que  Pinatel^qui  auoit  efté  prcmteremciit  ciù^ 
cttté  par  ittiticc  en  effigie»  &  depUis  le  fut  en  pro|»N:  p«#^ 


dby  Google 


^  r#  '      P  n  I  il  I  fe  k' 

^rronhc)diïok  â  aïoy  &  à  quelques  autres  en  la  ville  èé 
Gcnncs^oùil  s'efioit  retiré  :  quM  n'auoitpas  peur  qu'il 
iie  dû  fon  appoiiitcnienc  aucc  le  Roy  par  le  ino)reià 
delà  grande Senefchalc ,  iaquellcauoic  obreou  fa  con^i 
fifcation,  d'autant  qu'il  auoit  moyc  de  luy  faire  vn  beau 
{>rc(cnt,outr«  ce  que  kii  pouuoit  valoir  lad  iâe  confifca  - 
tion,6c  eocorc  demeut er  riche  toute  Jfa  vie.  le  ne  nie  pai 
cautefoiff  qu'an  n'ait  ven.&qu'on  ne  voyc  quciqucsioiâ 
ksproslarrôspaiTer  lemcrmepas  qu'on  fait  paflèr  aux 
peUKinaisceci  aduientof  dînai remcnc  à  ceux  qui  ont  e» 
^é  (î  inauuais  raefnagers  qu'ilsn'ont  rien  gardé  dcquclî 
ils  petidentembaillonner  ceux  qui  voudroint  crier  com 
tr'eux  ,  ou  graiCcr  les  mains  de  ceu)r  qui  les  voudroint 
prendre.  Car  on  en  voit  beaucoup  lefquels  ainii  quMs 
font  bien  tollfnontczf  en  haut,  ddccndent  fort  bas  cfl 
peu  de  temps  :  ce  qui  aduicnit  à  ceux  entr'autres  aai  ma  • 
nient  l'argent  desrois  Vautres  princes,  lequel  eA(com- 
txic  dit  le  prOtterbc)fubieâ  à  la  piiKcËt  pourtant  eut  bâ*^ 
ne  grâce  le  roy  Louys  onzième ,  lequel  voyant  vne  pic- 
ce  de  tapidcric,  qu'au  oit  faid  faire  vn  certain  perfon* 
nage,  qui  d'vn  petit  clerc  de  finances  eftottparuenu  à 
grandes  digoitez^  &  meranement  à  auoirla  fuperinw 
tendencc  des  finances  :  oùilauoir  mis  vne  defcription 
iàcs  degrcz  parlefquds  H  efloit  en  la  fin  monté  fi  haae^ 
'&niefmcrncnt'y  euoit  repf efente  afHs  fur  la  tov'é  de  for- 
tune. Vous  dénies  (lui  dit  le  Rciy)auon'  arrefté  ceûe  roue 
auccvn  bon  gros  clou,de  peur  qu'elle  ne  ton  me  tcllemêt 
{u'clle  vous  remette  en  voftre  premier  dcg^é*  Ce  qocki^ 
ut  vne  vrayeiirophetic,  comme l'cxpcncnce  le  mon{|ij|  i 
quelque  temps  apres.£t  de  vray  non  feulement  ceux  qui 
ont  telles  charges ,  mais  tous  généralement  qui  font  aiu  < 
ores  des.princes.ie  doiuent  fouuçnt  reduire«B memoiiH  ! 
laconmaraifondePolybe,  parlaquelleildit ,  quclcf  I 
couniians  (ont  (emblables  eux  iets  defquels  onvfc  pbt^^ 
conter.  Car  tout  arnfi  que  félon  la  pbce  qu'il <plaiftiME 
Juy  qui  conte  de  donnera  tel  Ou  à  tel  lc€t ,  il  vaut  qi3i^ 
oue5ifoisdix,quelque$fois  cent,  auttesfoismillc,aHurc»; 
fois  vn  feulemcntiainfi  les  cotirtifans,(elon  que  la  faota-* 
Reprend  à  leurs  princes,  fombautilèsou  baillez  envin 
momcAiw  UcftvMj  qu'il  jr a  vaecofifidcntion  partietf- 
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itfcrc  quant  a  ttm  <|uî  ont  kfdides  charge ,  cVft  que  k$ 
pnnces,iprcs  les  auo/r  cnjurcz^font  bien  iHes  quelques 
fbi5d«  Jcurfaire  rendre  leur  goiige.  Mais  pour  rttourncff 
àia  diïfa'ndion  des  gros  &  iricnùs  larrons ,  il  y  a  vne  au* 
trc  chofe  notable  en  nodrc  temps,  Ac  laquelle  luy  eft  pe- 
culicrc  (  en  ce  pour  le  moins,  Qu'elle  cil  plus  prattiquec 
<{u*clienefutonques)c'cftquelfesgrandslarronsdcirob 
beitlcs  pcris.ne  plus  ne  moins  que  les  petis  poiflons  (ôc 
maDgcx  par  les  grands.Toutcfois  pour  ceile  heure  ic  ne 
parloay  que  des  petis  lanons.c'eft  â  dire  de  ceux  qui  cô^ 
JBcttcnc  des  larrecins  qualifiez,  &  auxquels  l'exécuteur  de 
juâicc(par  tout  où  tl  y  en  a  quelque  forme  ou  appasSce| 
BKtlçcolier  au  col,kquel  puis.leur  (ert  d^attacne. 

Poutvenir  donc  aux  menus  larrons,  voici  vne  nau- 
■cautéentr'autrcs  >  que  noûre  temps  nous  à  apportée 
quant  a  eux:  c*eft  depuis  que  les  charlatans  d'Italie  ont 
oancéla  Frâce^fe  font  trouuez  maints  coupeurs  de  bouc 
fesdcTguifez  en  gentilshommes  quitâ  l'habit:  voire  ont 
eftez pendus  aucuns  portansia  chaiihe  d'or  au  col.  £t 
mefcmble  Tauoir  ouy  dire  de  ccluy  entr'autresquele 
roy François  premier  de  ce  Aom  fît  pendre>rayantapper 
ces  (fans  coutcsfois  en  riicn  dire  pour  l'heure  )  s'appco- 
piicrlabourfe  de  MonfîeûrdeNeuers.  AulTi  eilii  ccr^ 
taio)  que  le  iargon,  par  le  moyen  duauel  ils  s'cnfiretieA^ 
ncot,&  leurs  banquets  s'cntrererpondeuc ,  ne  futiamaif 
CD  dgrande  perFc^on.  Lequel  leur  eft  vn  auantage  par 
deflus  tousTrinces  quelques  grands  qu'ils  foint.jCar  les 
Prisses  par  faute  de  iargô  font  en  la  plus  grand'peinedu 
monde  d'inuêcer  tous  les  lours  des  cnifiiesnouueaux,  & 
quenonobftant  (ont  fouuemdechiftrez par  teux  qu'ils 
nevoudroint:  auxontraireccsmcfncurslà.fansie  tant 
tojmnemcr ,  ont  telleçoent  enrichi  depuis  noftre  temps 
)cttf1angageiargone(que,& l'ont  (îbien  eftudié,  que  \ 
fans  auoir  peur  d'eftre  defcouuers  par  autres  que  ceux 
dekur  profcfOon,  fçaueiiïnegotier  fort  dextrementen- 
feiible.  Au  demeurant  s'il  &i|t  venir  aux  fubtilitez ,  U  eft 
certain  que  Villon,  qui  en  a  autrefois  faiâ  leçon  à  tous 
ceux  de  (on  temps,en  aprcdroit  plus  que  iamais  il  n'en  a 
(ceu^du  moindre  des  noftrcslene  di  pas  toucesfois  qu'il 
a'aitcâébraue  homme  de  ion  mcdîcr  (car  il  ne  (croit 

pat 


dby  Google 


Il»  P  R  I  M  I  E  R  i^       ii 

pal  feant^à  vn  Parîfîcn  de  parler  autrefii€t  de  lt]]r)âè  qui! 
n'aie tnonftré  qu'il  auoit  de  refpric:  maïs  depuis  que  uos 
<;ouppebourrcs  ou  happébourfcs  fe  font  frottez  aux  rob 
bes  de  ceux  dltalie.il  faut  côfeflr r  qu'oa  a  bienveu  d'au- 
tres tours  d'habilité  qu'on  n'auoît  accoutumé  de  vcoir. 
Orquâd  le  parle  dcscouppebourfcs.ie  pren  ceitiot  plui 
généralement  que  la  propre  {ignifi  cation  ne  porte:  afèà-: 
uoir  pour  tous  ceux  quîfçauénc  iî  bien  louer  de  pane- 

f^alte  {>ar  a  uelque  fa çon  que  ce  (bit,  que  fans  aucune vtcl 
ence  ils  tont  pader  en  leur  bourfe  l'argent  qui.çjë  eu 
celle  d'autf uy  Commc(pour exemple)il  aduint  à  Venifé 
tn  l'hoftelerie  de  l'eftourgeon ,  il  y  a  enuiron  treze  ani; 
4uVn  François nouucUemencarriué ,  fut aduerti  par  td 
ltalien»lequel  y  eftoit  aufli  logé,qu'en  leur  païs  il  nVftott 
feur  à  ceux  qui  auoint  de  l'argent,  de  monftrer  qu'ils €ii 
auoint'dc  pourtant  qu'vne  autre  fois  quand  il  auroîtdb 
lefcus  â  pefer,  ou  quelque  fomme  à  conter,  il  ne  ûà  phti 
icomtne  il  auôitaceoulhimé.mais  qu'il  fcrmad  la  cham- 
bre fur  foy.  Le  François  prenant  ccft  aduertifGrment  cô^ 
imç  el^ant  procédé  d'vn  cœur  débonnaire ,  leremerdâ 
bien  fort,&  dès  lors  fit  cogiloifiance  auec  luy.  Ulralien 
incontinent  qu'il  fentit  qu'il  y  faifoit  bon.  luy  vint  dlfc; 
àue  s'il  luy  plaifoit  de  changer  desefctts  au  foleiî contre 
desefcus  pidolets  il  feroit  ceftefchangeauceluy.  Bd^W 
lieu  (difoit  il)  que  vos  efcus  au  (oieil  ne  vous  Vaudr  "^ 
ici  nô  plus  que  les  pidolets.ieles  vo^  fcray  valoir 
que  choie  d'auanta^e.  Le  François  lui  ayant  fai£t  n 
ce,  quec'eftoit  Icmoindrcplaiflrqu'iUuy  voudroit^ 
re.illepriadefrfouuenir  de  ce  qu'il  luy  auoit  dtâf^ 
de  iours  auparàuant,  q  uât  à  tenir  fecret  l'argent  qu*6Ï 
Pourtant  (dit  il)  ic  (crois  d'opinion  que  nous  nous 
lions  en  vne  gondole,  portans  auec  nous  vn  erebu(, 
ic  qu'en  nous  promenant  p2t\t  grand  canal,  notti 
zidionsnoselcus.ÔcfiCfîonsnoftrcefchange*  Le^i 
f  ois  refpôdeftreprcftâ  faire  tour  àinfi  que  bon  lu 
bleroit.Le  lendemain  donc  ils  entrèrent  en  vo6j 
€c  là  le  François  defpIoyefeseCcus,  lefquels^ 
ta,les  ayant  toutesfois  {Premièrement  P^^^^Zj^^ét 
tant  meilleure  mine.  Apres  les  auoir  ferréSr&pendÉI 
qu'a  fait  fcmbiant  de  ccrchtr  labourfc  oàcftaûiifdpk 
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qull  àcaoh  bailla  en  c&ha^c  fc  fait  mâtf«  i  h^td  par 
la  barqucrolle^iiqucl  iiauoit  donne  le  mot  du  guet:  Se 
d'ancam  qu'il  al^rda  en  va  lieu  de  la  ville  où  il  y  a  fotcç 
pttitcsrutttcs  dVncpart&d^autre,  tl  Ait  (î  bien  perdu 
peur  ledit  FrançoU,  qu'ileft  encore  pourleiourd'huy^ 
comme  le  penfe.à  ouyr  des  nouucUes  de  luy  &  de  ics  ces 
cicvs  Or  arôuai  ie  en  ce  logis  trois  ou  quatre  iours  après 
qnc  ce  tour  êuftcfté  ioue.  Vn  autre  ^yant  appercéu  va 
]Fnnçou  qui  vehoii  deièrrer  fa  bourfe  en  fon  fein,  fie  ce  • 
la  hïà  entroit  en  vnç  gondole  pQur  pafTcr  le  traicâ.cô- 
mccft  la  cou^Qîe  à  \^nife,entra  après  luy:  mais  en  cn« 
bantièicttafî  lourdement*,  &fit  tellement  pancherla 
gondole  d\n  coûé  oàefioit  Icdîâ  François,  qu'il  ie  Bt 
tomber  en  l'eau.  Alors  luy  audî  s'y  ifcttant  viflcmcnc,  le 
redra'.maîs  ce  ne  fut  pas  fans  luy  tirer  tout  d'vn  train  ce* 
àe  bourfe  du  fein.  Ce  qu'il  fit  toutesfois  û  drxtremenc^ 
que  luv  ne  6'ap^rçeut  point,  fioon  qu'alo/s  qu'il  n'y  a- 
ùott  plus  de  a»Tiede.  Ainii  s^cn  alla  l'italien  emportant  la 
l>oiiiie*o|itre  plufîcurs  remerciemcns  qui  luy  auoint  cùé 
faidspàr  le  feu  maillre  d'icclle.  Vn  autre  euft encore 
Ucn  pluftoft  faiâ:  Car  fdgnant  luy  eibc  entré  vn  f cor- 
pion  dc^datis  Icdes^pria  vn  autre  Italien  d^y  regarden  5c 
cependant  qu'il  y  rcgardoit,prit  fa  bourie  qu'il  auoit  pa- 
reyicmcnt  dfcdans  le  ièin.  le  cooteray  auflî  vn  tour  qui 
fat  ioue  par  vh  de  ce  mefme  pays  à  Vn  Gcntilhome  Fran- 
cis arriiic  nouucjlement  en  Italie  afuec  Odet  deSelue  ' 
ambaifadcur  du  Koy  à  Vehifc.  Cegennlbommc  cftâtea 
rboilelleric  9  r^gardoitdcux  Italiens  i^oucr  aux  cartes: 
lelqucls  s'entr'cntendoint.co^me  depuis  ils  monftrerët» 
Car  i'vn  d'éux.comme  n'ayant  plus  autre  argent  à  louer, 
que  quelques  ef pece5  d'or,qui  cftoint  vn  peu  de  ùchea- 
kmiie,lf  s  monllrd  à  l'autre .  6c  n'ayant  peu  luy  perfua* 
der  qu^'l  ioHall  alencontre  d'icclles;pria  lediâ gcntilho- 
me dcluy  preller  quelques  efcus  au  lieu  de  cesefpccei. 
Ce  que  le  gentilhomme  luy  ayant  accordé,  &  ayant  ou- 
uert  la  bourfe  pour  les  luy  prcfter  ,  ils  luy  firent  efpan- 
chcrtout  Targcnt  qui cftoit dedans:  &puisayansprî« 
ea^de de  quelcofté  il eàoit tombé,  fouinèrent  la chan* 
délie.  Or  pourroit  on  bien  mettre  de  ceAe  confratfic  yn 
certMAfcrgcntdc  Paris  ,  lequel  ayant  cfté  exécute  iaf« 
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Ïoe  à  U  paille  4e  Ton  h(k  en  payant  pâfdemiht  la  boutj 
uc  d'vn  changeur,  luy  iettadd  fable  ^uAyeiu.  &  puîi 
t»nt  telle  quatititîf  cri  fa  boifte,quS'I  iugea  efSrre  iuffiftfntc. 
Maïs  poiir  retourner  à  ceux  qui  font  realemctfit  de  isiiCt 
toopebouries  ,  quelle  habileté  penfons  nous  qu'il  y  ait 
en  aucuns  dVux,qui  auront  coupé  quarante,  voirt  cin- 
quante bourfès^auaat  qu'eftre  furpris?Que  di  ie  quaran- 
te ou  cinquante?  Autrefois  nn'a  cflé  fai5  vn  conte  àWû 
Âç  ee  itieftier,  (qui  edott  natif  de  Bourges  fnatftrr  clerc 
dVn  procureur  en  Parlement,  nommé maf (Ire  Dcnî^ 
Gron)âu  coffre  dttqQcl,apre$qu*il  futfurprts  Se  côuam- 
cu  dVn  te!  a£le,farcnt  troUuees  quatrevingts  bOuiû;s,5^ 
cnuirontroismiHeelcuseoor.  Leauel  toutefofs.com- 
tnc  ic  croy^euft  obtenu  (à  grâce  ,  ^s*il  tn^  eu  alTairc  amt 
Làcedemonicntilcf  quels  permettoint  le  larfeciH  (comttc 
fay  d\€t  ci  defluà  }  pour  rendre  leurs  sens  plushabflfL 
car  ils  leur  permettoint  à  lacbarge  qribn^yfiiilciit}iai 
rurpris:finon)ilsen  faifoint  punition.En  quoj  Çcoattaé 
Ihonftre  Jtcnophon  en  quelque  pa(fage  )  ils  aoornc  fbrt 
bônt  raifon  :  car  nui  ncCe  doit  m^cfler  dVnmeftier  ItOf^l 
il  ûc  fçait  faire:  or  ceux  qui  font  furpris  en  larrecin,  if  cft 
Certain  qu'ils  ne  fçaacnt  pas  leur  meftîer,  6cn\itntpp 
de  l'bàbrlcté  &  dextérité  qui  y  tfï  requife.  Et  i  ceci  fot 
cfgard  vnDuc-dcBourgongne,  lequel  (ainfiqU^onÂ) 
éyantSqudque  inclination  naturelle  au  nieftler{de  àtf* 
robber ,  Se  Pcxcrçant  non  pour  le  $aîn,  mais  po«rlé 
plaifir  qu'il  V  prenoit,  (d'autant  qu'il  s'y  vo^oîtdbe 
fort  adroiâ  )  cognoilToit  d*autànt  mieux  ceux  qui  $*èd 
Incfloint.  Eilantdoifques  aduenu  à  quelcunquicftoit 
de  ce  nombre,  dedefrobber  vàc  couppc  d*argent  càv- 
ne  collation,  Icdtâ  Duc  Payant  apperceu.  n^en  dît  mot 
pour  rheure:  niais  vnpeuàpresra^aâtfaièappeler.JÉtf 
dit  :  Remercie  bien  Dieu  que  mon  maiftre  d'noftel  3k 
pzs^  veu  et  que  i'ay  veu:car  ic  t'aiTcusé  que  tu  icxois  éé- 
iftàin  pendu.  Et  t^apparticnt  il  de  te  fnefler  dVn  at^^M 
quétui' 
hiaisV 

d'<  ,^     _^ 

tommeikl'aduis  dc^ce  Prince  eiîoit  conforme  à  celu^ 
Hka  Lacfcdcmènf eiif i    Mail  poilr4uoy<mt  demandera 

/  qucl- 
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%àclcù)aâ(s  votu  opinion  ouc  Ici  Lacflctanôoicns  cuf- 
Rorpardonfic  â  ce  oiaHh-c  cJcrc  c(hint  fut  pris,  vcu  qu'il! 
iiigcotntctitx  dui  Ce  laifloiot  furprêdrc,  Ignorer  leur  iné< 
iHcr,&  eâie  indignes  de  l'exerce^?  If  pcnfe  que  la  gracé 
Wilslof  enflent  dOnnce,ettfi  eûi  fondée  Air  Thabiletï » 
dclaqurlle  il  àuoît  vfc  au  coupemenc  des  précédentes  o« 
Ûtntc  bourf  es  •  d'autant  q  u'il  n'auoit  cfté  (ui  pris  q  u'eit 
V«ftaotc&  vnieoie-  Car  il  n'en  pr^noit  pas  à  ceftuici 
comMeà  quelques aunts,aurauels  a jâtcfté  pardcoûec 
\ihnK  en  laquelle  ils  ont  ctié  lurpris ,  y  rctombét  apret^ 
cbmmciUduliu  à  vn  qui  cftoit  natif  d'Yfloudua,  nooi- 
fe^litnoQDagobeit,  ISlsd'vn  qui  auoit  eûéjaduocat 
àûTojen  ïidi&c  villes  lequel  ayant  commis  vn  nombre 
Àfiaidelarrccips  6cayantcfté  louuent  mcnacié  en  la  fia 
htcehdamoé  à  élire  pcdu.0c  cAranglc.Mais  ainfi  qu'oâ 
lemcnoit  pendre,  aduint  que  monikur  de  Neuers  pafla 
piriâ,par  IcAoyclluquel  il  obunt  fa  grare  du  roy:pour 
dttoir  crache  qiicjques  mots  de  Latin ,  Idquels  (encore 
^(filf  ne  hiiTcnt  entendus)  firêt  peafer  que  c'eftoit  quel. 
^homme  de  feruice.  fit  def^id.  comme  tci,aprcs  i. 
iiotrcu  (a  grâce, tut  enuoyé  par  lcdi£^  rty  aux  terres  nett- 
ibcsauecR<*beruaL  Lequel  voyage  fcrUit  de  confirma., 
tien  de  ce  que  nous  allons  ci  dcirusalicguë  d'Horace: 
Mtm non  ammwB  jnmanffui  trAHs  mort  cununt.  Car  e- 
ibnt de  retour, ii  ponrf uiuit  plus  fort  que  latnais  fon  tût 
ftfcrdcdcrrobbtntellcmcntqu'cftantfijrpris  pour  la  fé- 
conde foisjl  pada  le  pas  qu'il  auoit  ia  viicf^ois  failli  Et  i 
dire  la  vérité,  ie  croy  que  cciïuici  n'en  fut  pas  cfchapp'c  ^ 
nieillcttr  marché  ni  par  deuant  Icfdids  Laccdemoniens. 
nipàr  detiani  le  prince  duquel  i'ay  parlé  :  d'autant  qu'il 
eftvrayfefnblable  ,  ou'il  àuoit  cdé  maintes  autresfoit 
lurpris:  n'cfta  Kit  poiTîble  en  faifant  les  larrecihs  par  dou- 
zaincs,qu'il  procédait  par  art  en  vn  chacun  d'iceux.  Car 
ftiamaisonvithomiticàuanrl  oii  peuftcenfidercrquci 
c'cft  d'vne  nature  encline  a  dcfrobbcr,  ceftuyd  en  c- 
ibit  va  trc(beau  miroir ,  ainfî  que  i'a^  entendu  d'vii 
pcffonnagc  digne  de  foy,  de  la  tticfroe  vi]le,qui  pour  ci 
ttgard  s'cftoit  iouuênt  efforcé  ^e  ie  remettre  '  au  boii 
chemià,  6c  raefmement  auoit  quelquesfois  moyenne  Ht 
ddiuiaïuc  de  prifon.  Mais  pour  rccomôenfe  (amfi  qu'A 
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lira  âfl£uré)H  luf  eraporra  vue  rôbbclongue  lo^te  neu^ 
f^coutre  quelques  autres  har<le<»auc^  laquelle  il  fut  fur*. 
pnd'ajant  vcitue ,  ^  encores  vue  autre  pat  deSbus, 
<|U*il  auoir  pareillement dcfrobbé ailleurs.,  Àoffiluyf a^ 
cent  trou  uces  trois  chemiies,  rcftucs  remblablemciit  IV- 
n'e  par  dcffas rautre.  £t  bien  peu  auparauant  il.cn  auoîc 
faiél  autant  d'vn  (ayc  de  velours,  de  quelqu'vnquiluy 
auoitfai£t  ce  bien  de  le  loger.  Mais  le  ^lusinfîgac  larre-' 
cin  commis  par  lui  en  matière  d'h^billcmeàs,ce  tut  quâd 
il  defrobba  tous  ceux  qui  anoiut  eftë  faits  pour  vu  cer* 
taine{poux,  frentderaduocat  duroyde  Poi^'ers  »  fie 
ppurConcfpoufe:  IcfqucUVuy.remblcrcnc  valoir  bi^  1^ 
cfrendre^pourccqucla  (»lus  oatc  cftoii  de  foye.  £t  ce  qai 

^  taifoit  s'cijbahir  dauantagc  ie  ce  hrrccin,eftoit  que  pour 
tout  emportcr(comme  il^uoit  faid)  il  luf  auoit  falu  fai^ 
ré  pdur  le  moins  Cix  oii  fept  voy^cs-  Or  les  auoit  ileoi^* 

-  portez  en  va  logis  qu*onIu]r  prcftoitaumonai|ercdi7 
dames  de  fam^e  Groix  de  ladite  ville  de  PoiÀiers.  Att^ 
quel  logis  il  eftoitlors  qu'on  vjncpour  luyrairc  rendre 
conte  ctefdiâshabillemens»  d'autant  qu*on  n'auoit  fou  • 
fpeç  on  que  (ur  luy.  mais  ayant veu  par  \sl  fcneflr^  cet£l 
qui  le  venoint  trouuer»  ne  les  attëdit  pas,  aints'enfuit,  a- 
y am  tresbien  fermé  la  porte. Keàntmoins  on  trouoa  mo 
y^n  d'entrer  en  celogis:  auquel  outre  ces  habilkmaïf 

?[u'on  cerchoit ,  on  trouua  ce  qu'on  ne  cerchoic  pAf »  Ib* 
çauoir  enuiron  quarante  paires  de  (ouliers ,  de  grands^ 
petis,moyeas,auec  vn  grand  nombre  de  paires  de  chaiif 
fés:  audi  force  drap  taillé,  &  d'autre  en  pièce»  auec  pla* 
fleurs liurcs ,  lefquelsilau,oit  emportez  auxefcholierSi 
Maiscegalandaccouftra  bien  mieux  icfdites  hoftefles» 
qu'il  n'auoit  fait  Tes  hoftes:  car  au  lieu  qu'il  ne  leur  audit 
emporté  cuie  quelques  habits  ,  il  emporta  à  ces  damct 
leurs  plu»elles  reliques  poutremerdeméc  StrecognoiS 
Tance  dufplaiGr. Toutefois  le  plus  notable  tour  que  Taye 
cntendtt  de  luy, fut  le  larrecin  qu^il  commit  en  la  prifon» 
en  laquelle  eijfiantlogé  pour  le  meùne  crime,  ne  peut  ton 
tesfois  ^tendre  qu'il  f  uft  fortj  pour  retourner  à  Ton  ne- 
ftîer  :  maislàmeime  empoigna  trefbién  le  manteau  d« 
geôlier, fie  là  mcfnie  le  vendit,  l'aérant  pafle  à  trauera  du 
crcilçs  doladiceprifon,  qui  cdointiurlazuc  Quicjl 
/  au» 
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anffi  ?ntoar  furkqudon  doitbîen  itmarqucrcequc 
PâjtiotoQîdiCtf  zfçino'iTqoc  c'cft  d'vn  naturel  enclin  à 
kiTccin.de  venir  iufqurs  à  vne  telle  hardie  fCc,dc  defrob- 
bcr  auiieu  meiîneauuqoel  on  e(V  detena.&  qa'on  attend 
condimnation  pour  auoirdefrobb^.  &  encore  s'a  dref- 
ferà  VDc  perfc^onc  publique  ,  comme  eft  vn  geôlier. 
Ce  qui  me  £ik  toutesfois  sioinseRonner  deeeftadc» 
cftccquefavveu  aduenir  quelqucstois  à  Paris,  ai^a- 
uoircouper  des  bpur(èf  auprès  d'vn  coupcbourfe  qu'on 
pcn^oit. 

Iciaiilcrai  eefl  archilàrron  DiaguobertA  comme  ï*ay 
tamoft  propofé  des  exemples  de  ceux  qui  ont  pardorné^ 
aux  larrons  après  les  aubirfurpris,  voire  les  ont  laiflez 
fofftHcux^  paifîbles  des  larrecins:  i^en  propoferay  vn  aa 
contraire  d'vn  gentilhomme  qui  fit luyme fine  la  puniti- 
on dVniien  larron  »  mais  la  fit  en  vne  lorteoui  fut  cauic 
(fcloy  faire  auoir  de  la  fafcheiie.  Ce  geiidlhomme  peiw 
dant  qu'il  eftoitvo  des  fprâateurs  du  Royiouantà  la 
paoràc ,  (le  propre  iour  que  feu  Jean  de  Bellay  prit  pof^ 
iicâlon  de  Tcuciché  de  Paris)  fcntant  ce  larron  lui  couper 
la boûrfe,ncfit  ^outesfois  iemblant  d'en  rien  fcntir»maic 
rayant  laifié  faire.eucpuis  après  Toeil  (ur  luy:&  en  la  fia 
nefe  contentant  de  s'efttcfaift  rendre  fa  bourfejui  cou- 
pa foreilk  fur  le  champ.     Mais  ce  gentilhomme  ne  fut 
paslong  temps  fans  s'en  repentir,  non  pas  de  J'auoir  pu- 
iii,i»af  s  de  Pauoir  puni  de  telle  forte»  Car  au  lieu  que  s'il 
luyeuftdoiiné  vn  coup  de  dague,  il  n'eneuft  pomc  tfté 
moleflé.pourcc qu'illt^y  anoit  coup^ l'oreille  »  le  bour-. 
reau  de  Paris  forma  complainte  contre  luy^commeefiâ^ 
troublé  en  fa  fïodedîon. 

Mais  pour  retourner  aux  habiletez  qui  fe  trouuent  ça 
noftrc  temps  plus  quefamaisen  toutes  fortes  de  larre* 
cin»,  pourroit  on  (ongor,  ou  pourroit  on  demander  vn 
plus  habile  tour  en  cas  delarrccin  queceluy  qui  fut  ioué 
a  Pari5  il  y  a  enuiron  feize  ans  }  par  vn  qui  tint  (1  bonne 
mitir,qu*il  îe  fit  aider  à  charger  la  contre  qu'il  au  oit  dcf- 
robbee,  par  cduy  melmes  auquel  elle  appaitenoit?  qui 
cûok  vn  procureur  de  la  Cour  de  parlem^^nt»  nonm^é 
G  il  crricT,  demeurant  au  cloiftrc  SBenoit.  Toutesfois  ie 
vif  raconter  deux  aâcrdc  larron  qui  ne  doincnt  rien  â 
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ceftuîd  :  mais  pIuftoA  ceftuici  deiiîSi  quelqqp  cbofo 
de  retour  à  chacun  de  ces  deux.  Çc  Wron  ayant  en- 
liie  de  defrobberla  vache  de  (on  vailinjç  icua  de  gran4 
matin  &  deuantiounéc  cAant  entre  en  Tcilable  de  la  va« 
fhe,rcmmcnc,faifant(cmb)antdc  courir apre$ elle.  Au- 
çuci  bruit  le  voiHn  s*cflant  ef  ijcillç.  de  ayant  mis  U  tcftc 
^la  feneftrc,  Voifin  (dit  ce  larron)  vtnc^  (nof  aider  i 
prendre  ma  vache  qui  eâ  entrée  en  voftrecour.pour  a- 
lioir  mal  fermé  voflre  hui5«  Apres  qfue  ce  yoifinlut  cuf 
aide  à  ce  faire  ,-il  lui  perfuada  d -aller  au  oparché  auc< 

itti.   (car  demeurant  en  k  maifpnjl  Ce  f uft apfKpiccu du 
arrecin.)£n  chemin  comme  le  rourerclairciifoit,  fc  iOi 
^re  homme  reçognoîflant  fa  vache,  lui  dit:  Mon  voiCo^ 
TOila  vne  vach^  qui  rcfemble  fort  a  la  mienpe.  Il  cft  vrai, 
dit  ik&voila  pourquoi  ic  ia  m'en  vai  vendre»p»urce  tti< 
tous  les  foi rs  voftre  femipe  &  la  mienne  s'en  dcbanSki 
jpe  fçachatM  laquelle  ^hoidr.   Sur]  ces  proptosilarriuent 
au  marché;  alors  le  larron,  de  peur  d'eftre  de^couu^^ 
N  fait  fcmblant  d'auoir  $  faire  parmi  la  ville ,  ^  prie  fpndi 
Vôidh  de  vendre  cependant  cefte  vache  le  plus  t|u'il 
pourroit;lui  promettant  le  vin.  Le  voidcvdonc  la  ycnd^ 
&  puis  lut  apporte  l'argent.  Sur  ^cla  ^Vn  vQnt  droîv4tk| 
tauerne,  fcloà  la  promeitè  epluoit  efté  faifte.  Mj&^^ 
presyauoirbienrepeu,  lejarroii  trouuemoyeat^paJ 
der,  laiiTant  l'a uue  po ur  les  gages.  De  là  s'en  yim  a^ËK 
fis  •  À  là  fe  trouuant  vne  fois  entre  autres  en  vnç  pï|C5 
du  marché^  oùilyauoitforcealpesattaçh^  (Tclonla 
couftumcja  quelques  fers  renans  auxcmurailles^voyani 
que  toutes  les  places  c (loin t  remplies ,  ayant  choi/rlf 
plus  beau,monte  deflus.âc  (e  promenant  par  le  marciié, 
levendittrdbienà  vnmcoenu^equcl  acheteur  ne  traii< 
uant  pfoce  vuide  que  ceije  dont  il  auoit  cSté  oÂéJe  i^*4pa< 
che  au  lieumefme.  Qui  fut  caufe  que  celui  qui  e(l^ftte 
tvratmaiftre de l'arne/ec  auquel  onl'auoit  dcftobbc^k 
voulant  puis  après  deflacher  pour  l'emmener  »  gr^ïc 
querelle  furuint  entre  Itii  de  l'acheteur  :  tellement  mîl 
^n  fallut  venir  aux  mains.     Or  le  larron  qui  l^awîl 
repdu»  edant parmi  la  foule,&  voyant  c.e  paflc(cnâig|^ 
paefmement  qiie  l'ac{ietcur  efloit  par  terre,  charg^^lc 
(gups  4^  poing,  ne  fepcut  tç^  i/c  dire j,  f |audczpli!B« 
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âcz  moi  h^iTiiment  ce  larron  d'afncf.    Ce  que  oys  ^t 

ccpourc  honimc,quieftoîtcnte]  cftar,&  ne  dcmandoifi 

pa^miruxque  de  rcrcomrcrfc a  vendeur,  Tayaiitrcca- 

gnu  à  la  parole,  yoiJa,ditiI,€cluiquinie  Tavcn^M-^uc 

Uqucl  propos  il  fut  cn3poignié:&  toutef  les  iu(6ite$  cho. 

ksaucrecs  par  fa  confc{ïï«n,fute>^ccuré  pariiiftice  com 

l&cH  nicritaic.  Qr  ce  larron  nocis  apprend  deux  chofei: 

pfcmicremcQt,  combien  jgrandsef  prit:;  a  fioftrc  (icile,  ^ 

combicafubtilscnmcfchanccté  :  leconde(rem ,  queJt 

(ootlcs  iugemens  deX)icu  alcncontrc  des  mef  ih^i^iic'cft 

à  ditt,  comment  ce  luge  deaiuges,  &  roy  des  roi^  fait 

pourfutce  contre  eux,  alors  que  les  hommes  n*ontat|» 

tan  moyen  de  la  faire;  voire  Dcfongnc  en  telle  jforte  que 

)<s criminels  fê  viennent  bruflet^IacbandrlJe»  cemnic 

CD  dit  en  commun  prouerbe.     C^r  de  larrons  fi  iubtilt 

çj^f cftuiçi>ie  confeUe  qu^on  en  trouuera  pca  ;  maisdt 

.Srroos  quijfe  foim  ainli  accufcz  de  leur  praprc  langue, 

A^par  manière  de  parler,  fc  foint  yen  us  mettre  la  corde  an 

coton  en  trouuera  gra^d  nombiercomme  (fanent  ceux 

prindpalcmct  qui  ont  des  offices  de  iudicaturc:  kfquela 

mdmcment^s'ils  font  vn  peu  accors.fpnr  par  leurs  inter* 

rogations.que  ç^s  galans,  quelque  bon  bec  qu*iU  ayents 

tdTcment  vacillent,  qu*cn  la  fin  ils  fe  coupcnt|4elcUîi 

couâeauic 

Eccommeainf!  foft  qu'ij  noyait  chofe  plus  digne  d^ 
la  méditation  des  Chreilicns  .  que  tels  lugrniens  de 
pieu,  i'efpere  de  gratifier  aux  leûeurs,  fîeflant  tombé 
furce  propos  ,<  i*v&  d\ ne  petite  digrcfiîon,  en  allcgant 
dcaxautres exemples dcfdifts iugemens ,  ^v^  de no^rf! 
tcmps,l'autrc  ancicnrtous  deux  conformes  à  celui  que  ie 
vien  de  reciter  £raf me  doncraconte  ceci  eftre  aducnu  à 
Londres ,  en  yne  maifoii .  en  laquelle  il  deincuroit.  Vn 
larron  eftoit  entié  par  le  toi£t  en  ce  logis  pour  voir  s'il  j 
trouueroit  point  quelque  bonne  auenture  Mais  le  bMUit 
qu'il  mena  fit  ai?cmbler,lesvoifin s.  Ce  que  lui  vopnt.fç 
mefla  parmi  la  foule,(commeeâantryn  de  ceux  quiccr- 
chointle  lariô,&parce  nQ«yc  fe  gardad'eftredefcoiniert, 
Vnpcuapres>v#yâc]ebruitappai(é  &qu'on  ne  cerchoit 

glus  le  larron,  d'autâr  qu'on  penloitqu*il  fnftefchappé; 
;  dciibcra  de  (bnirpailapotteyi;e<raignataucnaciiicn:t 
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d'eftft  eogaiLMaîs  par  fauted'eftrt  maiftrc  de  fa  languç 
îl  fc  dpnna  luymcimc  à  cognoiftrc,  8c  fc  mit  la  corde  ai| 
^o\.  Car amftquMpenfoit fortin  ayamrcncontiéàla 
porte  piu^curs  qui  acui(ofnt4u  larron ,  en  te  maudif 
iânttvmti  le  maudire  aufli.dilant  qu'il  lui  auoit  fait  per- 
4^re  fou  bonnet.  Or  faut  il  noter,  que  cependant  que  eç 
fuftreufchoitàfefauuçr,  fuyant tantod çà,  tantédlâ^ 
ion  bofii^ct  luy  eftoi^  tombçJequcl  on  auoit gard^  en  c- 
iperance  qu^il  donneroit  des  cnfcigacs  du  larron.  Q^nid 
donc  on  luycutouy  dire  cela,  on  entra  incontinente^-; 
foufjpeçon:tellemeïttqii*il  fu^prîs,  &  ayant  cpnfeflé.filt 
pcndu.Il  fe  trôuue  pluHcurs  telles  h iftoires  aacien^tcsft 
auteurs  profanes  •  maisicittc  comenteraydçccUcimf- 
mc.de  laquelle  Erafme  a  accompagné  l'autre  que  ie  vîea 
de  raconterpuis  que  ie  n'ay  promis  qu'vn  exemple. Plu- 
tarque  donc  cfcrit,  qu'vn  certain  temple  de  Pallas  qutc- 
ûott  en  la  ville  des  Lacedemoniens,  ayant  eftépiUc,  OA 
trouuâ  au  milieu  \d'içcluy  vne  bouteille  vuicic:Uqild- 
|e  mettoiten  grande admirationrtout  le  peuple  qui  allait 
voir  ce  c|m  auoit  clH  faid  en  ce  tçmpîe:  car  per(piuiçiic 
pouuoit  fongcr<]u'on  auoit  voulu  faire  de  ccfiebm- 
teiile.  Mais  en  la  fin  quclcun  voyant  tous  les  autn^  fi 
çâo^ncz,  S'il  vous  plaiflidit  il,^'e(coutcr,  ie  vous  dmj 
ce  que  je  puis  coaieÂurer .'  c'cft  que  ie  medotite  qtwçs 
ficrilegeseftamprefès  à  exécuter  leur  entrcprife,  ajî^t 
bçu  de  Taconit, (qui  cil  vne  i'orte  de  poifon)  (k  puis  #f$ 
porté  du  vin  auec  eux  en  celle  boutetllc,afîn  que  s'ils  y€» 
lioint  à  bout  de  leur  entreprife  fan/  eiire  dcfcoiuicrtf, 

fiar  le  moyen  du  vin  qu'ils  bcuroint  après  |a  poiibn  ^  ils 
uflcntgarentisdu.dahgcrd'icelle:  iinon,  qa  elle  les  fttft 
inourir  dVne  mort  beaucoup  plus  douce  que  ceHc^o^^li 
aqrQÎnt  à  fouffrir,  s'ils  tomboint  entre  les  mains  dcE^qi- 
Ilice.  Alors  ceux  qui  oyoint  ceft  homme  rendreii  bon- 
Jie  raifon  de  ce(le  bouteille,appérceuans  qu'il  en  pacloit 
non  comme  vn  homme  qui  diuinoit ,  mais  qui  e|i  (ça- 
uoicdesnotiuelles,  commencèrent  â  l'interPoeocr^Va 
après  l'autre  :  Hola,qui  eftes  vous,  s*il  vous  plat  (l,  qui 
contez  ceci?où  en  auez  vous  tant  appris-quclle  cognoi^ 
fance  auez  vous  en  ceftc  ville?Bref  on  le  prcffa  0  fert  par 
plufîeurs  fortes  d'intetfogatictn^qu'on  luy  fit  confcfler» 
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HmauoitmaiigéJtUvd»  &  qu'il  auoit  tfUdc  la  partie. 
Otçàmcil  Ce  trouuc  plufieurs exemples  de  tels  higemçs 
de  Dieu  coatre  \c»  larronf ,  auffi  cil  il  aifc  d*en  trouner 
eôtre  Jc5  homicidcsrainfi  q«ie  nous  deelarerons  ci  après. 
^  Mais  pour  retourner  aux  Kabiletcz  larrpniques>  ea 
prenant  d'Era  fine»  auli«re  BtlingmM  l'exemple  du  iar- 
toaAfigloîj,ilm'eft(ouuenu  de  quelques  autres  con- 
tes qu'il  fait  ailleurs,  de  quelques  toufsdfs  genide  ce 
incfticr:  de  (quels  ie  choiuray  ceux  qui  me  (embicronc 
rftfc les  plus  notables,  c'eft  à  dire  auoir  eftc  ioucz  auec 
|>Ius  grande  habileté ,  ou  (ubtilité,  induftricou  dcxce# 
rit^'ii  cfllicîte  d'ainii  parler.  £t  commcnceray  psr  va 
conte  qui  eil  couda  germain  de  celuy  que  i'ay  faiâ 
n'aguèrcdu  larron  quiioua  G  bien  Ton  per(ohnage-qu'il 
(entaiderachargerhirlèserpaules  la  coutre  d'vn  lia:, 
|>ar  celuy  mefmes  auquel  elle  appartenoit.lI  cil  nay  que 
K  medifpcnreray  pour  ce  coup  de  la  promcffe  qçc  i  ay 
faiâc  par  ci  deuant,  de  ne  méfier  point  les  vertus  eccle- 
&ftiqacs  parmi  celles  des  feauiiers,  carie  tour  queie 
irux reciter cft  d'vn  preftre  de  Louuain.  Ce  prcftrc  nom 
pé  Antoine ,  ayant  cpnuic  à  difner  deux  bons  compa-^ 
^oQs  Iciqucls  il  auQit  rencontrez  par  la  rue,  6c  vo. 
yaot  au  retour  qu'en /a  maifon  il  n'y  anoit  rien  fi  froid 
que  l'atre,  (comme  nous  parlons  à  Pans;  &  que  tout 
jesprifonnicrs  s'en  cûointfuysde  U  bourfe,  s'aduifc 
incontinent  de  ced  expédient  poar  tenir  promenfe  à 
feux  qu'il  auoit  conuiez.  Il  t'en  va  en  la  maison  d'vn 
aueclequel  il  auoit  quelque  familiarité,  ôc  en  Tabfcnce 
delà  chambrière  prend  vn  pot^ecuyurededam  lequel 
cnifoit  ia  chair,  6c  l'ayant  mis  fous  (a  robbe»  l'emporte 
fhesfojr.  Eftantarriuë  commande  à  fa  chambrière  de 
Tcrfer  k  potage  auec  la  chair  en  vn  autre  pot  de  terre  8ç 
après  que  ce  'pot  decuyure  fut  vuîdc,  Payant  faiA  tret- 
biçn  e(€urer,  enuoye  vn  garfon  à  celuv  auquel  il  appaf- 
tenoit,pour  le  prier  de  luy  prefter  quelque  iomme  d'ar« 

fcQ(,  en  retenant  ce  pot  pour  ^age.  Le  garfon  rapporte 
onnc  rcfpon(eàmciIire Antoine» à  fçauoirvnc pièce 
d'argem,qui  vint  fort  bien  à  point  pour  garnir  la  table 
durefteqn'il ^failloit:le vnpetiemotdcfcedulepar  la- 
quelle ce  aedttcurconicfloitaiiotireccii  le  pot  de  cuy- 
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tire  en  gage  fur  la  fomme.  Lequel  (c  voulant  mettre  i  xp- 
t>ie,crouua  faute  cl*vn  des  potsqui  aucfntcftémisau  fbu| 
^  alors  Te  futà  crier.  La  cuifinfere  aiTcure  qnt  depui'i 
quVIIe  l*a  perdu  de  Vf  uè*  ÀVft  rnnc  que  mefTac  Antoine» 
Mais  on  fait  conscience  dcU  (oufpçonner  dVn  tel  a^e: 
jtoucesfois  en  la  fin  on  va  vcoir.li  on  i'apperceura  pqipx 
chez  lui:5r  pource({u'on  n'en  ojroit  point  de  nouueÛes,. 
on  le  demande  à  luimelme  II  ref pond  qu'il  ne  fçait  qtie 
ç*eft£t  quand  il  fe  (emitpre(rc, d'autant  qu'on  lui  main- 
tenoit ,  qu'autre  que  lui  n'eftoit  entr<f  vtrs  le  temps  qu'il 
auoitedé  pris,  ij  çft  bien  vraî,dit  i!,que  i'ay  emprunte  vfl 
0ot,mais  ic  Tày  r^nuové  à  celui  duquel  ie  l'auois  emprtî 
TC.Ce  qu'ayadtedç  nie  parle  créditeur.  Voyez  mc(Ccurf 
(dit médire  Antoine)  comme  il  fc  fait  bon  fier  avxgcns 
de  maintenant  fans  bonhe  fcedule  :  il  me  voudroit  în- 
conqncntaccufet  de  lariecin,  fi  ie  n^uois  fcedule  efcr^- 
te  5c  fignee  de  fa  main.  Alors  il  monftra  la  fcedule  qutt 
lcgar(on  lui  auoitapportee.  Tellement  que  pour  pajr^ 
ment  le  créditeur  reecTub  de  la  mocquene  par  tous  les  cfW 
droits  de  la  ville  de  Loauain.le  bruit  edant  couru  incon- 
tinent .  qaVn  tel  auoit  prcA^  argent  ious  vn  gage  qui  4* 
Iboitàlut. 

Maintenant  apteile  tour  larronique  îou^  parynoii^ 
ftire»  c'eft  raifon  que  nous  en  oyoïis  vn  ioiic  à  vo  pte^i^ 
pour  reuenche.  En  la  ville  d*  Anuers,  vn  bon  galaad  '% 
yantreinarqué  vn  preftre  portant  rnebourfe,  laqucB^ 
fui  fembloit  auoirvne  groifc  apoftumc:  oreftoftccfte 
bourfe  atucbee  à  la  ceinture  :  lui  ayant  fai£l  vne  ^rinr 
ide  rcuerence,  lui  di^  qu -il  auoit  charge  du  Çvtfç  de  |a    j 
paroide  de  lui  acheter  vne  chappe.    Et  pourtai>t,dit i(,     I 
.  monfieur.que  ie  vous  voi  cftre  totalement  de  fa  data- 
;re  ,  le  vous  voudrois  prier  de  me  faif  e  tant  de  bien  quf 
de  venir  auec  moi  iufques  en  la  boutiq  uc  d'vn  marchSd*     j 
Car  ie  fçai  bien  que  celle  qui  vous  fera  biet^  fatâe,  fêjf     I 
bien  farde  à  lui  auffi.    Ce  preflre  lui  aya  nt  accord^aî. 
.  feemtnt  ceplaifir,  ils  s'en  vont  en  vne  boutique  i  oà 
on  leur  monftrà  des  chappes.     (.e  prcftre  en  ayant     j 
veftuvne,  le  marchand  die,  qu*illui  fcmbloit  qu'elle  lut 
eftoit  fort  bien  fai^e,  6c  qu'elle  eftoit  iuftement  à  la  (of- 
1^  qu'il  la  lui  falloit.    I^  rufirc  qui  çiptoi(  Tocçafioa 
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iç  îoarr  Vil  tour  de  fon  mc(Ucr,apre5  auotr  bien  vontc- 
plé  m oniïcur  le  prcftre  de  tous  coftcMi^  en  la  fin  qu*4 
jrrouuoft  vnc  fiutcafçauoirquç^  chappc  eftoit  plus 
courre  par  dcaant  que  derrière*  Alors  le  vendeur  jcfpoiid 
qu'il  Qc  tient  |>âs  àh  cbappe,  noais  quelagrofle  bour(f 
(n garde  qu'elle  ne  s'efknde  vnieaient^  A:  par  confe- 
qucnt  la  fai£^  trouuer  plus  courte  par  deuant.  Le  prcfire 
o{lc{abour{e,&  la  met  là  auprès  Cequ'eftant  faiâ.ila 
le  veulent  derechef  eontcmpler:  mais  le  galand  pour 
acheucr  de  louer  fon  rôle»  pendant  que  le  preftr c  le  re- 
tournoit.çmpoigna  trci  bien  la  boutfe,&  puis  mo^iâr^ 
parcxperiencç  qu'il  a'auoit  pas  les  gouttes  aux  iambcf  . 
iii  aux  pieds.  La  deflus  le  preftre  crie,  j^rcncz  celar- 
ron:&  le  marchand  »  Prenez  ce  prçQre  :  le  galand ,  Ar- 
reftez  ce  prcftre  qui  eft  enragé.  Et  du  vray  cbacttA 
qui  voyoit  ce  prcftre  courir  par  les  rues  en  tel  equippa- 
£c,  ne  pouuoit  iuger  autre  cnoie  de  \uy.  Mais  cepei\« 
d.aDtquelc  A^rchand^c  lepieftre  di(putçnt  cnfemblç 
Idarron  lefauue.. 

lien  côntc  eneoresyn  autre  qui  l'acçordc auec  ce- 
tiïj  ciquantàl'kabileté  des  pieds,  mais  an  dcmcuraol 
n'a  pas  grand  efpht:  comme  audi  le  pays  dont  il  vient 
pc^le  porte  pas^iinon  que  ce  foit  commc.par  miraclccar 
je  tour  duquel  il  eft  qucftion  fui  ioué  par  vn  Holandoii 
en  vnc  ville  d'Holian^c  nommée  X^iden.  Ce  bon  conv 
pagnon  ça  ic  promenam  par  cefte  ville,entre  en  la  bou- 
hque  d*vne  cordouanierrle  maiftre  luy  4emandc  s'il  ya  . 
quelque  çhofe  qmluy  piaifc:^  l'ayant  apperceu  icttct 
laveue  iur  des  bottines  qui  eftoin^là  penaues,  luy  de- 
mande s'iiauroît  enuic  d'en auoir  vue  paire*  Quand  il 
fut  refpondu  qu'ouyjl  luy  choifit  celles  quUuy  iêm^ 
blointle  mieux  venir  à  (es ïambes»  (k  Içshiy  chauila. 
Quand  il  Içs  eut,ilfe  fit  au(C  eflayer  desfoulicrs:  Ict. 
quels  luy  (emblerent  bien  venir  à  (es  pieçls  CQurnif 
iesbottinçs  ^  fes  Ïambes.  Apres  ceci»  au  lieu  de  fairç 
marché»&  de  payer,il  vint  à  demander  au  çordo^nniec 
par  manière  de  iaferie.  Dites  moy  par  voftre  foy,  nç 
TOUS  aduint.il  iaipais^qtte  quekun  quç  vpus  auriez  aûi' 
M  bien  equippç  pour  courij^s'en  foit  fuy  (ans  payer?Ia- 
|Bai||dit  a    £t Q  d^dncntuiç  il  a4ttqioic ,  que  feriez 
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voas?Ie  tdwtfoh  aprcs,dit  !c  cord ouannîcr  Dîtcf-  votii 
ceciàboâ^fcfcnt?  le  le  dià  bon  dcient  ,  ôc  ncfcrots 
point  autT«ifttnr,rcfpopdit)c  cordouanntcr.  Il  ci^  faut 
yûir  rexpcriciicc  dit  Pautrc  cr  fws,  ic  me  mcttray  à  cou- 
rir le  premier,  courez  après  moy  Et  (ur  ceci  coirjDen- 
ça  à  fuir  tant  qu'il  pieutAlorsk  cordouânier  de  courir 
après  »&  décrier,  Àrreftcz  le  larron,arre(lcz  le  larron. 
Mais  l'autre  voyant  que  chacun  lortoit  des  maifons,  de 
pturqu'ônnemiAla  main  fur  hiy,fatfant  bonne  fnin^ 
Ce  comme  ccluy; qui  ne  faifoit  ceci  que  pour  (on  pal* 
f^temps.  Que  pcr(onne('dit  il)  ne  m'arreftc,cariiy  a 
groflc  gageure.  Ainfî  s'en  reuint  à  la  maifon  le  poure 
cordouânier biefffafcbé  d'auoir  perdu  éc  ion  argc«t  êc 
encore  la  peine,  car  l'ancre  auoit  gagne  le  pris  quant 
à  courir.  Or  ay  ie  tradui^l  bottines?  pource  qu^Erafmc 
dhocrtof:  Se  toutesfois  (de  quoy  i*av  bien  voulu  aduer 
tir)  encore  ne  faut  ii  pas  entendie  des  bottines  faidv 
i!a  façon  des  noftres,  puis  qu'elles  (emettoint  en  4^ 
fouliers. .  " 

Mai^c'cft  aile2  parlé  des  larrons  qui  fuyfnt  après  a* 
tioff  hi^  leur  coup: parlons  maîntenanc  de  ceux  qui 
après  Pauoir  fai£^ ,  ne  bougent,  mais  foi^  bonne  miiUB» 
Voici  donc  qui  m'a  efté  conté  par  vn  gcntil.honunc 
Efcofloitf:  que  quand  le  Toyd'EfcofTe  laques  citîquiémc 
vint  en  France,  (qui  fut  Tan  1536.)  les  contes  d'Arap. 
ë'Aigail,&  de  Moira,eflaiis  loj^et  i^Ia  rue  S.  Antoine  | 
Paris,  vnioûr  qu'ils  auointfeltoyé.ka dames  de  ladite 
rne.pëdantque  le  conte  d'Argâiltf|»|iioit  iouer  alprfi 
(oiiper.yeut  vn  certain  galand  habiSé  braucmcnt  au 
po(fiblc,qui  comme  par  manière  d'efbat  dcftacha  vint* 
dtiq  ou  trente  qu'angelots  que  nobles  â  la  rôle,  lelquelf 
cttans  ployez,  (bruoint  de  boutons  d'or  aux  dcichi. 
quetures da  robbon  dndiél:  conte,à  h  façon  d'alors.  Le- 
quel voyant  ouc  ccluy  qui  lu^  faifoit  ce  tour,eftoit  (en 
richement  ve(tu,dc  qu'il  y  alloit  de  fi  benne  grâce,  cçni^ 
me  celttfy  qui  ne  faifoit  cela  que  pour  rire ,  luy  laifTa  fai. 
re  tout  ce  qu'il  voul  oit  Mais  quand  ce  ruftic  penfa  que 
ic'eftoit  aflèz)  ators  montrant  par  expérience  que,  ce 
qu'il  auoit  fziû  c'cfloit  à  bon  efcîent,  (e  retira  peu  à 
peoëeltfallc.  Aforatcfèigncur  qui  A,*auoic  pasvonril 
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ÉuitftnblaBtderiea  ptadant  qu'on  k  ionoit  àinfi  à 
(onrobboo,cooca  aux  autres  ce  tour,cD  Icur^monft  ant 
dtquoy.Cc  qui  ne  fut  pai  faiu  les  faire  bien  r ire, 5c  ce^ 
penifantreceuoir  d^cux  (qui  fçauoint  mieux  les  rufet 
ëetclslarrons)  vnc  bonne  ioilrudion.pour  St*cn  donner 
gtrdcvveautrcfoicniais  pour  cède  la  luy  falluc  auoit 
patience. 

le  parieray  d'vn  aucre  qui  eftok  au  (H  bon  maîftre  qud 
céftuy  la,pour  le  moins.cn  macicrc  de  dcirobber  de  hoiK 
Degraccc'eft  à  dire  faire  bonne  mineendefrobbanMl: 
adatntda  temps  du  roy  François,  premier  de  ce  nonii 
quVn larron  habillé  feoibUblciiicpt  en  gentil  hommes 
fotuUaacen  la  gibbecicre  ou  grande  jcicarcelié  du  feu 
cardinalde 'Lorraine,  fut  apperccu  parlcAov,eftantà 
la  floefle  vis  à  vis  dudid  cardinal.Se  voyant  eltfe  apper- 
ceu«  coramença  àfairefîgne  du  doigt  au  Roy  qu'il  né 
(onnaAmot^dcqu'il  verrou  bien  rire.  Le  Roy  bienaife 
deccqu'ontuyapprcftoicàrireilelaiiIafairct&  peu  de 
tciBDS  après  vint  tenir  quelque  propos  audj£l  cardinal 
par  lequel  il  luy  donna  occafion  de  touiller  en  fa  gibbe» 
cicre.Luyn*v  trouuant  plus  ce  qu'ilyauoitmis,  com- 
meaça  à  s'cftonner9&  à  donner  du  paflètcmps  au  Roy,^ 
quiauoitTcuioiierceftc;  farce  Toutesfois  lediâieigfir 
après auoîr  bien  ri>  voulut  qu'on  luy  reodift  ce  qu^>n 
luy  auoic  piris.cqnime  audi  il  pcntotc  que  rintietttion  du 
preneur  ai  -  au  lieu  que  le  Roy  penfoic 

qatc'eftoi  le  gentil  homme  êc  d'ap* 

parcnccjià  cenir  fi  bonne  morgue,rcx  « 

periencc  n  it  vn  trdfexpert  làrron,der- 

gaiié  en  g  s'cûoit  ppint  véolu  iouer^ 

mais  en  ta  *c  iouerj  faire  à  bon  «fdent^ 

auû!  bien  lous  venons  de  parler.Et  a- 

lors  lediâ  outela  rifec  contre  le  Koyt 

lcqncl(vrant  de  fon  fermer  accpuftuiné)iura  hfàt  gen» 
til  homme  que  c'eAoit  la  première  fois  quVâ  larroln  l'a^ 
uoh  voulu  taire  compagnon. 

Or  viendra  bien  à  propos  le  tout  tarronicqiic  îoué 
en  la  prefencé  de  iWpereur  Charles.  V*  aptes  celaf 
qoeic  yien  de  raconter,  qui  fut  iouéen  laprefcnced* 
&€7»V#ircà(àpcopxcperfoaAejenpartic»  L'&npMtui' 
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ayanécotnfliandécletrôufler  bagdgt,  aîn(!  cfué  ittiâdiii 
icltoit  bien  cmpcfclië  à  (errer  (es  bardes,  entra  vnbOcK 
(tompagaoQ  en  la  falle  oit  cièoit  ledlû  Emperetir  ^  afièi 
înal  acconnpagné,  de  preil  à  monftcr  à  chc^^l  Eftant 
itntré  fc  luy  ayant  fait  la  reitereiice:  (b  mitiheonunent 
après  àdedachcr  JatapiiTcne.faifànt  bien  die  Ttnhaze 
<6c  feignant iuoîrgrand'bafte.Et combien  quect^nefud; 
Ion  mcftier  d'attacher  nideftacher  tapifTerlc^iFenVinc 
fi  bien  â  boutqcie  celuy  qui  auoit  cefte  charge,  venatir 
pour  ce  faire,troaua  qu'on  Taupit  ià  rcleué  de  ceftc  ^« 
ne  de  ladeftacher,  êc  (qui  cftoit  le  pis)  de  rempdrtcn 
Voila  quelle  faardicfle  fe  crotiae  en  quelques  larrons  éé 
hpflretcmp^. 

^Màislahardîeiïe  n'eftoîtpa^  moindre  dVn  larron  t 
talien» lequel  ioua  ce  tour  à  Rome  du  temps  du  pape 
jPaule  II I. Ayant  cité  faîô  vnfcJdineti  la  màifdn  à'yà 
\certain  cardinal,  5c  la  vaifTélle  d'atgent  e(Vant  ia  ittTté 
iffA  vn  bahu  qui  eftoit en  vne  chambre  aupi'cs  de  la  iaik 
idu  feftin,  pendant  que  plufîeurscn  attendant  leurs  ti^. 
ftrcsfe  prômenoînt  cnccfte  chambre  (où  aiiticaiiâc- 
te,  fdon  le  langage  du  lieu)  entra  vn  homme  deualit 
lequel  on  portoit  vne  torche,  habili^  comme  va  m;^- 
aie  d'hoftei,&  mcrmcmenteftant  en%yon:  lequel  pria 
iceuvqui  eftbiataflîs  lur  ledtâ  bahu  ,,de  fe leuer,  poaÎL 


ce  ^uM  en  auojt  beioin^  Ce  qu'eux nayans  p4>ini:ti^p^ 


îédcfaircillefttincort  -  *  ^^  ^^^  f^A 


'quiteiuyuolât.    £tFu  uraprtetlc^n|li 

maiftre  d'hQilel  ^  tov  ;  la  tnailoi^ 

furent  retirez  pour  fou  t  eft  à  pr^fcoÉ» 

f9^tx  que  s'il  edôic  de  jÉcux  co  T^ 

ticantera ,  (comme  eft  'y  pnencritfÉs 

garde. 

Mais  que  âirôhs  ncfu^delaharàiefle  d'vn-autre  lat- 
ir^n  Italiens  qui  futpendu  à  Boulbnene  la  grade  U^jra 
vnuifonxlnaeans^Ce  larron  ayant  de  longue  maînAlSa 
Ion  appreticifTage  à  Rome  de  cohtrcfaire  les  cfcrilB* 
res  &  les  fîgnets,  &  mefmes  d'oftei  les  féaux  d* vné  leSc 
|K>iKlesapporer  âvne autre:  ayant  aufiiccftauantwe 
«qn'iUcfembloitfortdetrarâ  de  vifageau  tardînal  ^ir* 
«Mocicc^  s'en  ailU  ca  kabit  Ô(  cquippago  de  cardSnrf 
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j[hormiscfu'IIœefioic  petit  train)  en  la  maïkc  (PA^ncd- 
hc  &  cilla  Romaine, a]^a Ht  contrcfaifV  vncbuflcpai^ 
làqùcJJcIc  pape  lujroailloit  cômnaiflîoa  de  Icucr  les  dcd 
încs  de  ce  ^ays-  là.    Ôr  pour  o'e(hc  defcou  iiert,  il  n'a  p- 
prochôit  point  trop  près  des  bonnes  viHesuoutcsfoiâ 
ayant  ia  cônimeocc  à  faire  trcfbicH  fcs  berongnes(d*aÙ« 
taotqu'onlepfe&oirpour  Icdi^  catdiiial  Strnnonette) 
mâàiirpar  Ja  Roilna^eVintaflca  près  de  Boulongne- 
Ceqa'oyant  le  vitelegat du  i>ape»C|ui  eAoit  l'cuffque  di 
leriDOienuoya  irers  luy  vn  gentil  hooime  qui  auoit  au- 
èrcsfoiseft^  au  cardinal  Sc/monette.  Ce  gentil- homme 
eibiit  retourna  afleura  Icdiâ  viceicgat  que  ccftuyci 
n'e(h>itpoint  eeluy  qu'il  fe  diioir  efire:  &  ainii  le  fit  en- 
trer cnqocJque  (ouipeçon  touchant  lediâ  gatand.'d^aii- 
taDtmdfmementqu  cnfon  voyage  il  n^auoit  point  gaè. 
de  quelques  folennitezaccouOumecs  aux  auties  cardi- 
naox.  Pourtant  rcnudya  vers  lui  le  gentilhomme  auec 
tn  nombre  de  foîdats ,  luy  doftuant  charge  exprciït  dé 
iè  fai/Irde  luy,  s'il  cognûIiToit  aifcurcmcnt  qu'il  né 
fbft  pas  eeluy  qu'il  ie  £roitcftre»àfçauoirlc  Cardinal 
Sermonette.  Mais  cegala^d  eftant  ia  defcouuert  poui 
la  iecoiidé  foià  cnpludeurs  manières,  fe  fit  encore 
rtlieux  dcfeouurtrpar  vne  oreille  qui  lu^  auoit  cfl<^  au- 
ttesfois  coupeé  par  juâicé,  laquelle  il  monftra  fans  / 
pen"  "         *  ■       let  cardinalique.  AlôriÉ 

le  Q  Tes  f oldats  de  i'em poi  « 

fnc  s  hardi  5c  etf ront^  que 

aap  u'ils  s'en  deuoint  bicii 

gar<  )ar  plufîeurs  nhenaces^ 

orai  >os  q  u'^euft  j>eu  faire  lé 

prci  luquel  Oiil  euft  voulii 

tam  ^  oldâtààjrahslàiûfcrn- 

pule  àuclqîie temps  de  mettre  la  main  fur  luy^  furéiic 
en  la  nn  perfiiadeÀ  par  leur  conduâeùi:  de  te  faire: de 
Pemnicheretit  â  Soulongne»  atie^  deux  fef uiteurs  j^m. 
hef<^uoint  rien  de  fa  tromperie:  lesiJeux  qui  là  fça- 
uoînt.ayatis  gagn^  au  pied.  Là  /on  ptoce^  Ili)r  eftane 
fzi€t  parledi^  Vicelegat,il  fut  pendu  deuàtit  la  porte  di 
fan  ^crronîo^en  habit  deCardinalayant  (ur  la  tefte  vne 
Quac de papicr^cn laquelle eftoitafcrit,  ^L  tu  ôi/la.- 

dri, 


dby  Google 


iii  i^  IL  é  ni  i  E  â. 

éfii.Ctluy  furet  tfouucz  fîx  mille  cfcusfttrluytkiqai^ 
tcfommc  toutesfois  n'cftoît  rîcil  cftimecâ  comparai- 
fon  de  celle  qu'oà  diToic  que  Tes  deux  (eruîteurs  qui  i*tA 
ieftoint  fuys  ,  l\iy  aooint  emportée,    l'ay  bien  voula 
mettre  ce  conte  vo  peu  au  long,  ^ource  qu'il eft fort 
hotable  &  digne  de  mémoire.  Car  nous  oy9ns  pariée 
de  plufîeuri  qui  ont  pris  le  nom  6c  tenu  te  lieu  de  ceux 
àuiquels  ilsrcflembloint,  (comme  i*ay  déclaré  en  moîl 
Apologie  Latine) mais  cVflôit  de  ceux  qu'ils  fçaùoint 
enre  morts» où  dcfquels  on  ne  pourroit  ailéemenca- 
ûèir  houuellcs.  Ce  qui  eàoit  autrement  de  ceftuy  d: 
vèu  que  le  CardiiiaUequel  il  (e  fcignoit  cftre,  viiioii:  en. 
icorc,  comme  il  (çàuoit,  5c cltoit'H prés  quSl eftoitaifé 
d'en  aùptr  noùueiles  en  bien  peu  dé  temps.    Ôr  puis 
i^uele  fuis  venu  iufques  au  Roy  des  laVrons  de  ào(be 
temps  (parle  iugemêt de  ceux  rrtefmes  qui  lu^  ont  faiiôt 
(on  procès]  il  me  (cmblè  que  pour  neluy  fa>ce  tort,  ie 
ne  doy  pa(îcr  plus  outré,  pour  pcnfèrtrouucr  quelque 
jpcrfeâtion  pluï  grande. 
T?r  tt>ft^0ct^\h  f^Hn  que  çc  Aoy  des  brréns  ne  Remettre 
te  penfe  que  l'Italie  feule  (oit  ^unî^ 
lypenfé  qùé  îé  fçrois  bien  depi-o- 
c  vn  i^olonnois ,  jài  (èmolent  pooi 
eft  à  dire  partans  de  femblable  haf- 
nt  mériter  d'eftre  de  fa  cour,  vatàà 
ironne.  Le  François  efl  vh  na^JU  j 
equel  ayant  la  fheCfiie  iiiduârieqi^ 
ti  de  parler,  fceut  fr  bien  cofitrçraiè 
k^  Roy,qùe  par  ce  moyen  monflrànt 
ctraprdinaires  qu'il  difoit  auoiir^c 
luy^tira  grans  dchieri  de  pluficurs  receucors:  parciBe- 
ment  recueillit  grand  argent  de  la  vendition  de  quel* 
ques  biens  el^ans  du  damainé  du  Ro;f,5c  nommcemcnc 
de  quelques  couper  de  boisâufqucs  à  ce  qu'eftaint  de(- 
iduuert,il  pafia  le  mclme  pas  que  le  Roy  des  l'arrôa  fitl' 
diâr:  Se  comme  ceftuy- la  fut  pendu  en  habit  de  cardi- 
nal ,  auffi  cefluy  ci  en  habit  de  (gentil  hommcà  Paris: 
deuàntl'Eglire  des  Auguftins,du  temps  quela  Cour  de 
Parlement  s'aitcmbloite  A  ce  coùucnc,il  y  a  enuiron  (ci- 
aee  ans.Ôr  ookpcafcquclqucsTnsquc  ccAuy.d  aitcfté 
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tùvef  ncrmc  qui  oar  le  mojTcn  d'vn  fîcn  larredn  fort  no- 
rabk|&mcmoraDlc donna  des  ad uertiflcmcns  auRof 
Franfoispretnicr  de  ce  nom»  de  ce  que  tramoiat  r£m-^ 
pereur  Chariet  &  le  Roy  d'Angleteire  contre  luy.ôc  ho  A 
lealcmciitluycta  donna  des  aducrtiiTen^cns  ,  mais  ]uf 
apporta  les  mémoires  prôpresjes  inftrti étions  &  leskt- 
tres.Carayant  rencontré  par  le  chemin  vn  Gentil  hom- 
UcFUfflcnd  allam  eh  Angleterre ,  &  s*cncftaot  acço* 
ùé,cnieâiùtnt  cftrc  dumefmepaya»  pirqua  auecquea 
iajriufqiies  au  lieXt  où  il  falloît  padcr  la  mrr.  Et  là  le  F U- 
ns€ods'cftantmisàrepo(er  en  attendant  la  commodi- 
té do  paflagc,  ce  François,  qui  en  auoit  le  premier  tena 
propos,  &fairoitf cmblant  d'eftrc  bien  endormi  ,  It 
iàant  tout  do^^mcnt  sVn  alla  faire  prouifioli  d'v 
ne  malette  >  patcillc  â  celle  du  Flàment  (laquelle il  a- 
vOitlaiâVc  ?ur  là  table)&  Tayanc  treibicn  emplie  de  pa- 

Suctsdebeau  jsap  fer  blanc  iufquesà  Fegalicé  du  poids 
cfailtrcla  itiiten  la  place  d'iceile.  Ce  qu'avant  faift 
efucillaleFrahiehdJuydirant  quS'l  auoit  oublié  quel- 
qaeatfaire,  pour  lequel  il  luy  cfloit  bcfoindc  tournée 
biidc,  &  qu  il  le  lupplioit  de  ne  prendre  en  mauuaiiè 
parts'ilIuyrômpoitcoQ^)agnic  Le  Flamcnd^qui  n'cn-- 
tmtt  en  aucun  foulpeçon  pour  tel  changement  d'auis* 
niau  penfoit  qu'il  y  allaft  â  la  bonne  foy,  ne  fceut  ^irc 
akKitchofc  que  le  remercier  de  iû  bonne  compagnie^ 
Câpres  grandes  accolades  le  recommandera  fa  garde 
deDtein  1  dormir,  ne  lai  (Tant  ton* 

tesfois  pi  cc.(c!r  ft  à  dire  vne  malet- 

tequ'il  p(  nais  Payant  faiâ  mettre 

derrière  i  le  poure  homme  refem* 

bloit  celt]  uand  les  cheuaux  sVn  fu« 

rentfuyir  ^       ^      ^>oir  cependant  eu  toute 

diligence  àuec  la  mâkttclaqùelle  le  Flamend  deuoit 
aaoîr  mifè  fous  fon  cheuet  auât  que  commencer  à  dor* 
mir>  ou  bien  eitcor  plus  fcurcmcnt.  Ôr  fî  le  François 
apporta  vil  prefent  aggreable  au  Roy  de  France»  eococ 
que  ce  fuft  vn  larreciA,5c  fî  au  côtraitc  le  Flamf  d  appor* 
tapitenfes  nouucUesâuRoy  d'Aneleterre,cbacû  le  peut 
aflezpeafcr.  Aucuns  difeht  qu'riluy  fittrencherlate' 
fte^Uam  qu'ilk  voulait  faircfcruir  d'exemple  à  cciut 
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qui  (c  mefleroîfit  des  affaires  ^^  Prîncestde  s'y  gouuèr^ 
lier  dIus  fidcment  Voila  le  bon  tour  qu'on  dit  auoir  cfté 
toucparlcinermepfrronnageduquctoousauons  tan-  | 
toft  dcfcf  itle  mauuais  tour,  tout  dcuxiouct  à  vn  mdmÉ 
PrintcQuc  s'il  cdoit  ainfî,quélcun  potirroit  pcnfcr  que 
ce  gentil  ouunçr  de  larrccins  fe  vouloir  autant  porta 
de  proufit  aux  dcfpen^  duRov  par  (es  larrecins  derniers, 
comme  ilauoitportédeprom  a  udi£t  Seigneur  par  Pvn 
de  (es  premiers.  M^  pluueurs  ont  opinion  que  itsdcuM 
tours  (oint  de  deux  boutiques.  Quoiqu'il  en  foie,  ic 
fi*ai  pas  voulu  faire  rrtoins  d*h6nncur  a  IVi^  qu'a  rauuc. 
le  vien  maintenant  au  Polonnois ,  nomme  Ft6ria.n  :  le- 
quel  ne  doit  rien  à  ceftui  ci  en  matière  dehard^eflccar 
ffar  lame(me  indu(trie  que  nous  âuons  attribuée  aux 
deux  Mdiùs  ayant  côtrefaiâ  les  lettres  6c  (eaux  du  Rc^ 
dcPolongne,s*enallacn  Ansleterrc  comme  Ambaflb- 
deur  du  Roy;où  il  demeura  aflez  long  têps^eftant  reCjpCr 
été  ^  honnorc  (c>)on  que  meritoit  celu]f  qui  tenoir  vo  tel 
Ii«u:&  là  il  n'oublia  d'employer  le  crédit  dudtÛ  Roi(qpDi 
le  faifoît  cercher  pour  le  fJiire  pendre)à  dîners  larteciasx 
comme  auiC  ilauoit  faift  deuant,5c  fit  encore  depuis^â 
l^droit  de  plu(îeurs  per(onnage8^^9rité. 

l^adiou(lera^  encores  vn  exetnjpMIfe  làrrccih  (coo^ 
bieà  que  iVuâc  délibéré  de  fairenn) non  pas  conimc#« 
Aant  conforme  aux  trois  derniers  ou  à  qufelcun  des  aiir 
ttesprecedei)s,maîs  au  contraire^ comme Q*âyaik;i|ril 
de  commun  aucc  aucun  d*iceux>  ôi  pour  ctdc  nA^fi^ 
ftant  d'autat  plus  neèedâircafin  qu'ort  voye  que  naflné 
temps  nk  fe  peut  pas  vanter  feulctncnt  de  plu(ieurs  non- 
iicaux  tours  de  larrecins  >  mais  àuiîî  de  tous  ceux  deil 
quels  les  biftoires  font  quelque  mention.  Car  ici  no^t 
verrons  vn  exemple  dVn  larron  defrobbant  Vautre.  U  j 
i  VU  an  &  quelques  mois  qu^en  ^ne  hoftelerie  de  Paria» 
vn  marchand  ayant  mis  en  vn  buffet  vne  groffe  foinmc 
dVgent.qu^ilauoit  eu  de  la  vente  de  fa  marchandife} 
fut  appereeu  par  vn  feruiteur  du  logiS' Lequel  ayant  cC* 
piié  l'occafîon^routirit,  6c  luy  debobba  oeux  uics,  Pva 
plein  d'or.l'autrc  d'argent  Et  d'iceux  e(lant  charge  a'cn 
alla  enuiron  detix lieues  par  delà  Paris,  furie  chcinm  et 
Honiargis.    Mantarrntékioîf  en  vnchoâdl^bicti 
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lâstpturhoftedklùypouruoîrd'vn  €heii«f|>ODr]el«o« 
â«naia  m^uo.    A  quoy  i'hoftc  luf  ayant  fait  rcfponce 

2a'a grand*  difBcultc  6a  en  trauuer6it,apries  pliuicuri 
ffnsùtoùïh  iiïf^ucs  â  vu  cku  pour  le  louage  d  Vn  che- 
nl  htifques  à  la  djûicc  fçillcmént.  Laquelle  offre  fî  libé- 
rale ddnafoufpccon  àr()ofte,ioinÂou'il  apperccutlcf 
lacsitdlenDcnt  qu  il  l'ailèura  lors  à'vn  cneual  pour  le  lerv- 
ioDùà  matin.  L'ayant  donc  mis  à  chcual  des  le  point 
^aioor,ôc  d'auahtage  Teftant  allé  accompagner iufquci 
âuiicu^ui  iuy  (cmbla  )e  plus  propre  poorrarrefter ,  lut 
^onna  inr  le  chignon  du  cpl  Vàe  telle  baftonnade,  qu'il 
ferenacrfa  gar  terré  tbutcàourdi:  puis  cômpofa  tctlê- 
mcncaiTec  Iuy  (ne  criant  que  mireffiçordc)qu  ayant  pris 
tdlc  patt  du  larrecin  qu^il  luf  pleut,  s*en  retourna  ramci- 
oantfôQ  chetfal.  Or aduini  i)  que TVn  de  ccuk  qui  a^ 
i^ÏDtpris  la  pôfte  pour  courir  après  le  larron,  fitoft 
qa'ohfçfut  àpcrceu  dularrccii^,  trouùa  celluy  ciauet 
Te  rcftcdefdii  argcnt^tifânt  contre  Montargis  Ôc  l'ayant 
recô^BU  fît  en  telle  lortc  par  douces  paroles  qui  le  fie 
VCfliriurques  en  vn  villageprochain:  auquel  il  le  mît  en- 
ti%  ks  mains  d«  la  iuftice»  poor  cftrc  mené  à  Montargin 
Aoqud  Ifeu  eftant  conftttué  prifonhicr,côfclIa  le  faiâ^ 
^actufalediû  hofte.Lec|uel  on  fît  venir  pour  cdrc  coh.  . 
fîrdûc)é:naâis  deiliant  Iefatâ,&  ayant  e(!é  condamné  à  la 
gdicnne,en  appela  âParis:ou  depuis  ondit  qu'il  fut  rotâ 
mrlarou<f,  le  icruiteur  avant  erd^appiéà  meilleur  mar- 
chc.clr  il  nr  f  ut  que  petKiu. 

Apres  auoir  àflembfé  tan td'cxeïnples  delà  fubtilité 
&dcla  haVdicfle  des  larrons  de  noftre  temps»  il  m'eà 
Venu  en  fanjtafic  d^allcguer  auHî  vn  exemple  ancien  prit 
dccfîuy.âl'appîogie  duquel  (c^cft  à  dire  pour  lequel) 
<c  traiâ^  fcrt  de  preparitif .  Il  cft  vray  qu'en  ce  ï^ïknt» 
ieconfeâe  que  ie  pafferay  les  limites  du  prefent  liufc» 
&amiciperay  ftir  ^argument  des  liurcs  ^uyuana.'m^ij 
d'autant  ^uc  ceci  fe  peut  faire  fans  aucun  préjudice  du 
leÔcuf,&  pluftoft  à  (onauamâge  qu*autrenient,icœ'ea 
fttisaifécment  dilpenfc.  Voici  donc  rhiRoirc  du  tour 
ôa  pluftoft  des  tours  d'vn  Vilton^non  pas  natif  de  F/ao* 
ce, mais  d'Egypte  non  pas  mort  m  peudeuantnoftre 
fiede^ouis  depuis  deux  miUccinq  cens  ans,  ftpUiSib- 
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quclletîrce  d'Herodotc.fcra  traduire  par  moy  auec  au« 
trc  fîdcljté  quelle  ne  (c  trouueni  en  la  traduâion  Latt- 
nède^Laurencyalle  (telle  qu'elle  cftoit  àuanc  que  ieU 
raecouftralie,ni  en  la  ^râçoi(e,qui  eilpourleiourd'huy 
cntumicre.Vo  cidonc  qtt'ildit,Vnroy  d'Egypte  nom- 
me Ran:>pfinit,ayantenuie  de  mettre  enfcureté  (a  che- 
uahce  d'or  6c  d'argent  (laquelle  il  auoit  ii  grande  que 
ceux  qui  depuis  eurent  iemefmc  titre  de  ce  t'oyaume, 
nVn  Cceurent  iamafs  approcher)  édifia vn  baftimeiltde 
pierres  de  taillc,duqucirvnc  des  murailles  edoit  duco- 
né  extérieur  de  la  tnaifon.  Mais  le  maiTon  luy^voulant 
ioutcvtttour,  s'aui(a  de  faire  en  forte  qu'il  y  cuft  vne 
pitttc  qui  peut  eftre  tirée  aiCeement  hors  du  mur  pat 
deux  hommes, voire  par  vn  {èul,en  vn  befoin.  L'cdince 
cftant  acheHc  Je  roy  y  ferra  fon  argent.  Quelque  temgf 
apre^,ce  maflon  voyant  fon  dernier  iour  approcher  a^ 
pela  fes  deux  enfans:^  leur  conta  connmët  pour  les  laif« 
ter  bienpourueus»&  tellement  qu'il  enflent  dequoi  fai- 
re grand'  chere.il  auoic  vfc  d'vne  finede  en  bafti(îànc  U 
cabinet  du  threfor  du  roy.Et  après  ieur  auoir  bien  doà« 
ne  â  entendre  touslcsmoyens  de  tirer^  hors  la  pierrci 
kur  bailla  là  mefure  d^'celle»lcs  aducfltflànt  que  là  gaf- 
dans  bien,  ils  ferointthreforicrs  d€sfînanc<:s  duroV.Lt 
perc  citant  decedé.les  enf ans  n^attendïrent  guère*  a  d  • 
rayer  ces  moycns:mais  bien  toft  après  vindrent  de  Qulâ^ 
àceftemaifon  royale,  &  ayans  trouuéla  pietît^l^tg^ 
rent  hbrsiansgrand^  peine*  &  pillèrent  grand'(oini86 
4*argent.  Or  après  ceci  le  Roy  y  eûant  entré ,  quanti  il 
vit  àUe  les  vaifTeaUx  dedans  leiqucls  eflbint  fes  denien* 
n'eftôîn^pkins  condme de  couftume, fe  trouua  forte- 
ftonné;âc  toutesfois  ne  fceut  à  qui  il  s'en  deuoit  prëdre^ 
Veu  que  tout  e&oitfecllé  comme  iii'auoit  laide»  S(  t%u- 
tes  lès  portes  bien  fermées.  Mais  quand  y  edant  rentré 

Î^DUr  la  féconde  8c, troiâemc  fotsil  vit  que  le  monceau 
ediminùoitde  plus  en  plus(d*autant  que  les  larrons  y 
Î^renpint  fans  ceûe)  pour  y  remédier  fit  faire  àts  laqi» 
tfqueisilmit  alentour  detvaidémfx  où  eftoit  l'argent 
Les  larrons  doncques  y  eftans  Venus  comme  de  coaftu- 
iiie,rvn  d'eux  edant  entré  auant  pour  approcher  d*va 
lits  vaidcaux^^uautd  il  fut  auprci»fe  crottua  prit  au  laqt. 
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Lequel  ayant  cognu  en  quel  malheur  il  cfioîttomb^, 
foudain  appela 'on  frcrc,  dclui  ayant  déclaré  ce  piteux 
casj'enhorta  d'entrer  virement  au  lieu  où  il  eftoir,  pour 
lui  couper  la  tcftc:  car  fi,  Jit  il,  ie  fais  ici  trouué  Ôc  rccog- 
oa,ic ferai  caufe  de  voilre  mort  atidî.  Le  frère  approu- 
iiam)'aui5,&  cftaht  pcrluadcfit^cc  donc  iJ  e^oic  requis. 
Etaprcsauoir  remis  la  pierre  bien  iiidcmentàraplace, 
i'cnTctourna  en  ia  maifon.cmponant  là  te(lc  de  Ton  frè- 
re. Si  tofl  qu'il  fut  jour?  leroveAantenuéencelietf  fut 
totttcfpcrdu  de  voirie  corps  du  larron  pris  au  laqs,fanf  • 
teôc,&  l'cdifîce  cntici,n'ayant  ni  entrée, ni  yflue.  S'en  e- 
âantdonc  allé  voici  qu'il  fi(:  Il  commanda  c]u'onpcn- 
diilaux  murai  Iles  ce  corps  du  larron:  alefitour  duquel  il 
ordonna  des  garde5,auec  charpe  cxprefTe  ,  que  s'ils  ap- 
perccuoint  quelcun  qui  mon^raûpar  pleurs  ou  autre* 
meiu,qu'il  en  auoit  compa({ion,il$  eudènt  à  lui  amènera 
Or  la  mère  fc  tourmentant  bien  fort  de  ce  que  le  corpt 
côoit  ainfi  pen  du,  vint  à  fon  autre  fils,  requérant  de  lui 
d^aoiicr  quelque  moyen  »  par  lequel  il  dctachaft  &  em- 
portai^ le  corps  de  fon  frère: de  le  mena çant^oue s'il  n'at- 
compIiiToit  ceile  rcqueftc  f  îenoe^Ue  mcfme  iroit  aduer. 
ttrlcrov  qu*il  auoit  (a  cheuance.Lui,aprcs  auoir  enduré 
d'elle  pluueurs  reproches^  groiTcs  paroles, voyant  que 
parnuilc  rai(on  qu'il  lui  fcewallegucr,  il  ne  la  pouuoit 
diiiertir,inuenra  telle  ûntÛt.     Il  accouftra  des  afnes,  Se 
Icar  chargea  des  outrer  pleins  de  vin  :  puis  les  touchant 
dcuant  (oy«  quandil  fut  venu  iufques  à  l'endroit  où  e« 
ftoint  lesgardes  qui  auomt  la  charge  de  ce  corps  pendii, 
ayant  la  (ché  quelque&liens  deidim  outres,  laifia  le  vin 
s'crpanchcr:&  puis  commença,eaiettant  grands  cris,  fe 
frapper  la  uffe  y  comme  nei^achant  auquel  des  afnes  il 
dcaoit  courirprcmiercment.Les  gardes  voyans  que  tant 
devin  fc  perdoic^  accoururent  au  chemin  auec  des  vai(^ 
fcaux,  penfans  que  c'cftoit  autant  de  gain  pour  eux,  de 
fattuer  ce  qui  fe  perdoic.  Mais  lui  feignant  cllre  fort  cho- 
laéJesfJiaud'iloittcus.Toutesfois  eux  le  ronfolans,fît 
iemblantde  s'appaiier  peu  à  peu ,  ôc  delaifTcr  fon  cour- 
roux. Et  en  la  fin  il  retira  fcs  aines  hors  du  chcmin>dcrae« 
couftra  leurs  charges:&  entre plufieurs  propos  qui  fe  te« 
noint  cependant»  lui  ayant  cttc  ictté  vn  brocard ,  qni  k 
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f  pncralgAft  de  rire ,  il  leur  âonna  m  det  outres  Iequc\ 

Îyans  receu.kt délibérèrent  d'en  bpirç  trefbii.  aa  mctme 
eu  de  au  mefine  eflât  qu^ils  fe  ttouuoint,&  de  faire  tant 
lu'il  vouGil  eilre  de  la  compagnie  Ce  qu'il  leur  accor- 
[a)5c  ainO  demeura,  Qr  en  beuuànt,pourlcgraciçuxaç' 
fucil  qu'ils  luyfaifoint,ilIeur  $t derechef  prefentd*V9 
Outre:tel]emcnt  que  ces  gardes  ayans  le  vin  en  fî  grande 
^bondance,en  beurcnt  tant  qu'ils  s'enyurcrent.&  pref- 
icz  de  fpmmeil.s'^ndormirem  en  la  mefme  place.  Lors 
f  cfluy  ci ,  eftant  ia  gra^nd'  nuiû,  alla  dcflicr  le  corps  de 
Ion  frer^ :5c  pour  rendre  les  gardes  infâmes ,  leur  ràfa  à 
fous  lesiouesjdextres:pûis  chargeant  ce  corps  fur  Tim  de 
les  a(hes,s^en retourna  en  (a  mà<ron,ayanc  accompHk 
commandement  de  fa  mçre.  Le  roy,quand  il  eut  entent 
du  que  le  corps  du  larron  aupiteftcdefrobbé,  en  eue 
grâddefpit:  Ac  voulapt  par  quelque  manière  que  ce  fufl, 
trouuer  celuy  qui  auoit  faiô  l'^Àe,  yia  du  moyê  qui  fen- 
^uit:ceâuc  toutesfois  iene  puis 'croire- Il  coitimanda  i 
fa  fille  ûe  s'aller  mettre  en  plein  bourreau,  5l  derecc- 
iioirtous  venans:mais  àla  charge  de  neleslaifferauoir 
^a  epnipagnie  que  premièrement  ils  ne  luy  déclaraient 
quel  aâe  ils  aurointfaiâ;  en  toute  leur  vie  le  plus  çau 
^leux  de  mefcbant  ;  Ôc  celui  qui  raconteroit  ce  faid 
fouchant  \c  corps  de  ce  larron , Qu'elle  ne  le  laiflaft  for« 
tir  mais  leretinft.  Cependant  donc  que  la  fille  exceii- 
%oitle  commandement  de  fonpcre,Ie  larron,  aprésa- 
noir  entendu  à  quelle  fin  cçschofesfe  faifoint,ydulant 
môftrer  pareffeâ  qu'il  cftoic  encore  plus  fin  que  le  rôy, 
donna  cette  troufle  à  la  fille.  Ayant  coupé  la  main  d'vn 
^uieAoit  mort  depuis  bien  peu  de  temps»  5c  la  tenant 
cachée  fous  fa  robbe,s^en  alla  trouuer  ccde  fille  du  roy: 
laquelle  lui  ayant  fdi^  la  mefme  interrogation  qu'aux 
auitres,  il  lui  racôma  que  fe  plus  pnèlchant  tpiir  ^o*ila- 
îioit  iamais  fai£k,e(loit  d^aupir  coupé  la  tefle  à  lonfrcrc; 
^uieiioit  pris  aux  laqs  dedans  le  cabinet  du  threfor  du 
f  oy:mats  le  plus  Àuteleux,  e^loit,  qu'ayant  enyiiféles 
gardes  il  auoit  dcjpendu  fe  corps  dé  ion  àii\  frerf .  Elle 
|iyant  puy  ces  nouuelles,  ietta  la  main  (ur  l\ii,  le'pcnfânt 

irendre:maîi  le  galand  lui  preicnii^  la  main  dumort, 
'attifant  quH>f)  n'y  voyoit  £oatcc:dc  foftc  que  cepcdant 
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au*eHe  caUoîcIny  auctrcnipoignélamaln  Iclatenir.ji 
sjcfl  fuj^t  par  la  porte,luî  lamant  faire  de  ladiâc  main  ce 
qae  bon  lui  fenaDlcroitCcd  eftane  pardIJcmenc  rappoc- 
te  au  rojjl  futeftonoé  tant  de  la  ftnelTe^cojniiie  de  l'har 
dicile  de  rkommc:&  finalement  cQuoya  meCigers  pjc 
toutes  les  villcstfaifant  cner  de  par  le  roy.auc  non  (culc- 
Bcot  ii  donnoit  la  erace  au  larron  ^  mais  fui  promettoic 
{lands  prc(ens,a'il7c  venoit  prciemer  à  lui.  A  quoi  le  jar* 
!Oii  fc confiant,  te  vint  uouuer.  Ramfinit  l'ayant  en 
grand' admiration,lui  donna  fa  fille  en  mariagccomme 
aaaueuxauifé  de  tout  le  monde  :  d'autant  que  les  Èjgy . 
pQcnsemportoint  l'honneur  par  deflus  tous  autres  nô« 
incs(cn  cas  de  bon  e{prit)mais  lui  l'cmpor toit  par  deflut 
tous  les  Egyptiens.  Voila  l'hifloirc  teHe  qu'elle  cft  rac^n 
tec  par  Herodote,autant  qu'il  m'a  edé  pofiible  d'appro- 
cher de  (es  paroles ,  en  retenant  la  propnetë  de  la  gra^c 
denoftre  langage»  qui  eftvnecho(ê  auunt  malaisée, 
qu'en  aucun  autre  auteur  Grec  y  pourplufieurs  raifonit 
IcrqadJcs  il  n'cft  pasbcfoin  de  déduire  pour  le  prcfent. 
Mais  ceci  ne  diiïimulerai  ic  pas,  c'eft  qu'en  traduilant  ce 
paflàge,i'aypris  garda  à  pludeurs  fautes  commifcs  en  la 
traduâion  d'iccluy  par  Laurent  VaHe,le(quclles  toutes^ 
fois  ie  n'ay  point  corrigeas  en  P^dition  6^i  celle.  Dequoi 
on  ne  fe  doit  bea ucoup  ef  babir,  veu  que  i'ay  confcdé  en 
la  préface  mi(c  au  deuant  c^o  ladite  édition,  que  i'auois 
bmé  grand  nombre  de  fautes  à  corriger: veu  auâi  que  la 
diligence  cft  fans  compara  ifon  plus  grande  à  efptuchef 
vn  texte  quand  on  le  veut  traduire  foimefme,que  quand 
oncorriectclkment  la  tradudion  d'autruy,  qn'ori  s^ef- 
force  de  lui  fauucr  Ton  honneur  le  plus  qu'ion  peut  :  5c 
mcCmement  quand  o^  le  fait  à  la  haftccomme  pluficurt 
fçauent  qu'il  m'eftaduenu.  £ttoutesfois  ie  ne  nie  pas» 
qu'il  n'y  ait  quelques  endroits  de  eeftç  hilioire,  en  la  tra« 
duâiondefqucls  ien'ai  peu  me  fatisfaire  :  dc(çaib>cn, 
qu'encore  moins  (àtisferai  ie  à  ccux,aurqucls  Dieu  a  fait 
jagrared'entcdrc l'auteur  en  fon  langage  naturel.  Ma*s 
icmcfiecn  vnecboie,  c'eft  que  ceux  qui  y  Tcrôtle  niieux 
vetfez,5c  par  conlèquent  appréhenderont  mieux  les  dif «  • 
ficulrcz  contre  le(quel|cs  ilafaiu  coinbatrc,  (erpnt  Ica 
plus  attc2  i  contenter.  Au  demeurant,  quaatài'argu- 
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spcîit  de  cçfté  hiftoîre,  il  «ft  tcf,  qu'il  Wa  femblé  que  pUr 
^  lu3f  eftoit  deuc  &  quafi  ta  fa iûe  en  cç  lieu  i  car  nous 
voyons  qu'elle  cftefcrice  dVn  larron, a uqticl  l'auteur  ac- 
iribucce^deuxfîngularitezf^  qui  niiMsonteiléiaiDQn.- 
ftréçs  eie^icem^les  ptrec<dents  eo  ceux  de  noft^ctcrops,»- 
(çâupir  trefgrande  fineiTe  aueç trefgraridc  hardieHc  £a 
quoyuQuspouuons  cognoi^ecornbieniêxtde  confé- 
rer le&  hiftoires  enfeinble,  Se  noummei^t  celles  d'yn  cçgs 
f  mec  celles  d'yn  autre.  Car  a  ii  lieu  qnç  de  prime  face  la  fi- 
lieflç  Çc  lahardtcfle  de  ce  larron  ancien  pourroint  ieni' 
bler  incroyablet,  en  |e$  cotif4prant  a uec  ce  oui  a  eftc  ^iâ 
des  fins  fiehiirdis  larrons  dç  Qoilre  temps,f  lies  fc  tromie- 
fonc  n'eftrc  dignes  de  grande  admiratioa.  Et  au  rçgatrd 
ele  ce  qu'il  raconte  dû  roy  qui  eut  bien  le  courage  de  pm 
ilituer  (a  fille»  ie  çonfefle  que  cVft  vnc  narration  fon  C- 
^^ange:  mais  pour  laquelle  toutesfois  on  a  graett  tort 
de  blaïmçr  I^crodote  (  comme  i'ai  ouï  plufieura  s'^tta^ 
cher  à  ce  pafTage  principalement)  vea  que  luiineûiie  pro 
itcfte  qu'il  n^  adiotufte  pas  f oy,  mais  qu'il  la  donne  poti% 
telle  qu'on  lui  a  donnée.  £t  toutésfots  en  va  bcfoîag  i'e- 
fperçrpis  poi^uoir  alléguer  des  hiftoires,  ie/quelles  oail 
faudroit  tenir  pour  mçn{ongeres ,  au  lieu  qu^on  les  cieot 
pour  véritables  ,  ou  cpttfcuer  cefteci  eftre  pareillement 
vraifemblable. 

Or  en  mettant  par  efcrit  cède  hidôire  d'J^erodote» 
jn'eft  venue  en  mémoire  yne  ^utrc,  d'vn  larrott»  oupkif. 
|oft  brigand, plus  hardi  (ans  comparaifop  que  cd(H  qui 
ëil  mentionne  par  lediâ  auteur,^  autant  po«r  le  moins 
ou'aucun  de  ceux  de  noftre  temps  f  dont  les  à€tcs  oni^. 
né  Récites  par  ci  deuanr.  Voic^  donc  que  raconte  pion 
rhiftoriea  d'vn  larron,  ou  capitaifïç  de  larron?^  qui  ftit 
du  temps  de  l'empereur  Seuere ,  cnuiron  cent  nouante- 
cinq  ans  après  la  natiuite  de  nodre  Seigneur.  Vn  Italien, 
«onimëBulas  «ayant  amafTç  vnc  troupe  defixcenslar- 
rons.fit  grands  brigandages  par  le  pays  d'Italie,  i^e^pace 
dçdeuxans,non  oblknt  ie8emj)ereurs&  le  srandnom 
bre  de  gendarmerie  qu'on  y  au  oit.  Car  ptufieurs  le  eer- 
dioînt,d'autantqueIVmpereur$euereauoit  fort  à  coMir 
cefte  pour(uitç:mais  lui  faifoitenfomc  qu'en  le  voyâccui 
ficievojoitpdîntycnletrouuâtonneletrouuoitpoîiit^ 
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cnktcnatit  cm  iic  le  tenoit  poim^um  ptr  k  mojtn  de  hr 
jibrraiùc  de  laquelle  iiv(oit,quç  des  fincfles qu'il  fçauoit 
j'oucr.Car  îl  luoît  auertiflcmcns  touchant  vn  chacun  de 
çcuxqai  forcoinç  dcRoaie,  ^abordoincàBrundiife» 
(qu'aucuQi  appelen^  auiourd'huî  Bfeodû  )  combien  & 
dcqudlç  qualité  ils  cftoifitA  quelles  facultrz  ils  auo^it: 
tcUoBcnt  qa^il  donnoit  incontinent  congé  a  aucuns  d^^ 
€ax,aprcs  leur  auoir  pns  vne  partie  feulement  de  ce  qu'il 
kwttouuoiti&quâtauxartitans,  il  les  retenoit  queu)ue 
tci|ips,&  après  s'eftre  ferui  d'eux,  leur  donnant  quelque 
iccv)fflpenre,{es  laiflqit  aller.  £t  vne  fois  ayant  entendu 
que  deux  dçfes  sens  deupint  eftre  cxpofez  aux  beftet» 
^cn  vint  an  geôlier,  &  lui  ayant  hiÇt  à  croire  qu'il  eftoît 
le  prcuoft  du  lieu,  êc  pourtant  auoit  betoin  de  quelque 
nombre  de  tels  homniesife  fi|  mettre  entre  les  mains  ccf 
deux.  Et  puis  e^ant venu  trouuer  le  capitaine,  quiauoit 
chaigcde  des&irc  luy& (a  troupe,  s^accufa  Iuimefiiie« 
^onunc  eftaot  vn  autre,  &  promit ,  s'il  le  voul  oit  f  uiure , 
deluiiiarcr  le  larron'  Et  ainii  l^iy^nt  amené  en  vneccr- 
taine  valee  (eus  cfperance  de  lui  fa  ire  prendre  Phi lix,  (car 
cefiolaseftoitainiifurnomme)  le  faidt  aifeement  de  lut 
mHmc'&puiasVilantainsen vn  flegeiudicial ,  contre. 
.failantlcptei|oft,&  ayant  appelé  ce  capitaine  Je  u>ndtt. 
0cluy  diâ  :  Aduerti  tes  matftres  qu'ils  nourrifTcnt  leurs 
^er6^afi« qu'ils  ne  foint  point  larrons.Car  il  auoitgrand 
Dambredcsfèr&dereiiiipereur,  les  vns  fans  gages  ,  les 
sutfcs  à  petites  gages.  Lefquelles  chofes  lediû  empereur 
Seuere  entendant  par  letnenu ,  fe  choleroit  fort  de  ce» 
qnVmportantla  viâroire  de fes  ennemis  en  Angleterre 
par  autres,  lui  eftame^  Italie  en  pçrlonnc,  eftoie  vi^inctt 
par  vn  brigand.Eten  la  fin  donna  cède  commi^ion  à  vn 
de  la  garde,enuoyant  auec  luy  groiïè  cauallenc^&le  me- 
naçant bien  fort,s'il  nel'amenoit  vif.  Ceftuici  ayant  telle 
charge,  après  auoir  entendu  que  ledi^  brigand  emrete* 
noit  vne  femme  ,  la  fît  perfuader  par  fonmad  de  leur 
vouloir  aider^auec  toute  afleura née.  Et  par  ce  moyen  fut 
pns  ce  bnga nd  »  pendant  qu'il  do  tmon  c  n  vne  caue me* 
lors  Paptnian^qui  elloit  gouuer  neiir  4e  la  prouince,ra- 
yantînterragik,pouiquoy  iibrigandoit:Etvotts  (dit  il) 
monfieuTi  pourquoy  cftcs  vous  gouuerneur ?    £t  après 
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ceci  il  futexpoféâu)rbcftes,  Et  fut pardlkment  rompue 
toute  fa  compagnie,qui  cftoit  de  âx  cens  hommes^com 
ose  ne  pouuant  Heo  fans  lui. 

En  G  OR  b  s  y  a  il  deux  fortes  de  larrons,  defquetsil 
£uit  parler  en  ee  chapitre,  pluftoA  cf^e  les  garder  pour  le 
fuiuant:qui  eft  referaé  pour  ceux  qui  ne  font  pas  aperce* 
ment  profeflion  de  defrobber^mais  couureht  ce  meftîet 
dVnautre  meftier,ou«rt,ou  vacation.  Et  font  bîen,à  di- 
te Ja  vérité,  deux  fortes  non  de  petis larrons  (comme la 
pins  part  de  ceux  dont  n<a|is  auons  parlé  ci  deflus)  mais 
des  plus  jgrands  Se  gros:a{|fauotr  les  couifaires  êc  les  ban 
queroutiers.  Et  premièrement  quant  aux  courfaires,  le 
eonfeflc  qu^ils  ne  font  de  maintenant,  mais  quafi  de  tou 
te  ancienneté  il  y  en  a  eu  :  (comme  il  appert  par  les  vers 
ll*Homere ,  du  tefmoignage  defq  uels  Thucydide  aiiffi 
t*eftaidé)toutesfois  ie  di  (  &  penfe  dire  vraj)  que  nofhe 
fiede  en  a  eu  tant  pour  tant  de  plus  expers  qi|*a&cun  des 
fiedes  precedens:?oire  c^ùi  ont  plus  faid  de  mal.  Or  en- 
tre autres  courfaires  anciens  eft  renomme  en  casd*}^ar- 
diefle  celui  qui  eilant  amené  a  Alexandre ,  Se  ayant  eftd 
par  lifi  interrogué,  comment  il  of oit  entrq>rendre  de  te- 
nir les  padages  de  la  mer,&  y  exercer  tels  larredns/Méf  » 
ditfl,  pource  que  iefay  cela  aueevn  feul  petit  vaiflcau» 
fuis  appelé  larron:  toi  qui  fais  le  pareil  auec  vn  grand 
nombre  de  vaiflèaux,  es  appelé  roy*  A  la  queikisiponfe 
on  dit  que  eeroypritfi  grand  ^ifir ,  5c  liltSifceurfi 
bongrc,qu'il  lui  donna  u  vie.  Mais  il  faut  noter  que  le 
propre  mot»  pour  lequel  i'aj^tradaiil  Larron  enccfte 
niflotfc,  eft  Pirate  :  qui  fignifie  proprement  larron  de 
meri  que  nous  appelons  courfaire,ou  ef^dimcurdciiier» 
jic  neanmioins  ie  ri'aipointfaiéld^difieitltédVfer  du 
vocable  gênerai ,  pource  qu'il  s'accoi'doit  mieux  auec 
l'autre  pareillement  gênerai,  Larreeins.^  Toutesfois  fois 
oue  nous  vfions  du  mot  gênerai,  foit  que  nous  v^ons 
^u  particulieriRous  auons  ici  vne  refponie  d'vn  menieil 
feufement  hardi  larron,^  mef memct  â  IVndroit  dVn  tel 
prince  qu'eftoit  Alexandreimais  ie  m'afleure  que  nui  on  • 
fa  bien  leu  ficconfideré  tous  les  aâe|dei>rilgut  ^itffi^ 
re  de  npflre  tcpf,on  trouuert  quoLinM  ^cn  hatdicio 
Ai  en  SncÛt  nt  deu^it  ricii  noa  rciuciiilc  i  c^ftui  li^oult 
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(firoresâviie  doucainc  d^autrcs  des  plus  rcBonncz  es 
hiiloircs  anciennes,  ^uant  aux  banqucroutîers,ie  ne  dû 
raipaslcmefme  cjnci'av  tantoft  di€t  des  couf{àites,af  ca 
noir  qu'ils  (ont  quafi  de  toute  ancienneté  :  car  pour  le 
moins  il  eft  certain  qu'ils  n'ont  pus  elle  de  long  temps. a* 
prcslcs  courfaires:  d^auunt  quM  a  falu  que  les  banquea 
ayctcftc  co  vfage«  auant  qu'on  ait  eu  dts  bâqucroutiers; 
cari)  n'y  a  nulle  doute  qu'en  ce  terme  de  banqueroutier! 
ODD^it  eu  efgard  à  ce  qu'ils  n'entretiennent  point  leun 
banqucs^mais  les  ronipem:ce  que  les  Latins  ont  appelé» 
fmctdere:  or  fçauons  nous  qu^on  a  eftc  lon^  ceps  qu'oa 
ncfçauolt  que  c'eftoit  de  banques ,  ^{çauoir  auant  que 
les  trafiques  cômencaflent  â  eftrc  H  grandes.  Mainrcoât 
comme  Pviage  d^'cclles  eft  plus  grâd  quSl  ne  f iic  iannais^ 
aoffi  voyons  nous  que  les  banqueroutes  font  phis  cona 
manc$,éc  qu^il  ne  fe  trouue  guère  moins  de  banquerott- 
ticr$(cn  quelques  lieux)  que  de  bons  banquiers,  f  c  ai  en 
quelques  lieux,  pour  e^fcepter  principalement  lafrance.*^ 
laquelle  ic  maintien  ceft  honneur  e(be  deu  (  non  pas 
pourcc  que  c'eft  mon  pavs»  mais  pource  que  la  vérité  cfl 
tcllc,&  que  l'expérience  le  monftre)  ,de  n'eftrc  tant  poue 
tant  fl  fubicâc  àcefte  forte  de  larrecins  qu'aucUnsau-> 
très  pays,&  nommeeàsct  l'Italie.  Comme  aufli  il  cA  bir  f^ 

nt  apporté  première-' 

dent  plus  que  nous, 

ils  ^yentgaidé  pour 

ont  peu,  touchant  le 

»'ennuyc  de  les  tenir, 

u' font  en  bonne  rcp  a 

esÇe, n'ont  grand  bc- 

ffi  d'autrcMrt  je  veux 

é  à  perdre  leur  ç^edir, 

ficfur  lefquels  on  a  rocil,ne  les  rompêt  pas  fans  pfufîçurir 

cautclles  Ôc  finçifcs:àctoutesfois  nous  voyons  auiour- 

d'huyceuxd  ioucr  phisfoMueiit  ce  tour,  que  ceux  là. 

Qr  cft  il  certain  que  le  prouerbe,  qui  dit^qu'il  n^  auroîc 

point  dekrrons,  ^1  n'y  auoit  point  de  receleurs,  fe  peut 

^  dôi^  eftendre  iufques  aux  bancjueroùtîcrs  :  fie  mef- 

me  nous  doit  faire  cognoiAjre  ,  de  combien  eft  plus 

gnmdc  la  loifcrc  4!P  no^c  iic^le»  queccUe  des  pxcce^ 

Digifized  by  VjOOQ  IC 


140  Premier 

dtaSttuffl  bien  en  ccft  endroit,  qu'en  tousautrcs:auqii(l 
/)n  voit  ces  gros  larrons  non  feulement  jdeirrurer  impu- 
jiis.nTaistrounermcrmc  dv  f»  pport  àrendroitde  ceux 
auf  quels  il  dppart- ent,^  qui  (euis  ont  le  âio}  e'n  d'en  Cai- 
re la  pourfuire  Et  irefnnenoun'cvon.s  en  quelques  lieux 
dUtalie  les  cglifesedre  refuges  plûftofl  à  tels  larrons  de 
cent  ou  deux  cent  mille  francs,  ou  autre  plus  grade  (om- 
tne,  qu'à  vn  qui  ayia  eoupévnebour-fcoùilyaiioitvn 
Éefton.Qucrcplus  la  couftunEjeci^  maintenant  de  leur  ac- 
'  corder incQiitjnentvncquinquennelliç, voire quinqcrn. 
nelles  les  vnes  fur  les  autres: pédant  Jeiquels  termes  ceux 
qui  ODtefté  defrobbe?  font  cojfitraints  de  voir  leprs  lar- 
rons faire  grand'  cherç  à  leurs  defpcs  ^açs  leur  ofer  mot 
dire  £t  font  ces  refpis  vn  iî  grand  allcchement  à  aucuns 
d'cux,qu'i{  me  fouuicnt  m'eftre  trôuuéen  vn  lieu  auquel 
avant  eAcbiuilee  vne  partie  de  la  maifon  d'vn  ricbe  mar 
chandytcnant  banque.le  bruit  couroic  que  luimefroc  y  a- 
uoit  mis  le  feu  ,  afin  d'obtenir  honhcÛemcnt  vne  quîn- 
quènelle,en  laquelle  il  feroit  vingt  fois  autant  deprofti; 
qucie  feu  luy  auroit  porté  de  dommage,  le  ne  nie  pat 
cepcndant.que  les  refpis  ne  foint  quelquesfois  neceu^i- 
res  f  de  qu'ils  n'ayentcfté  inuentez  pour  bonnes  confi- 
iier2tions:mais  ic  parle  de  l'abus  qui  s'y  commet;  Lequel 
propos  toutesfois  ic  liiflerai  pourfuiure  à  ceux  qui  le 
IçauroQt  mieux  faire  :  ôc  retournant  au  mien,qui  eûde 
ceftcefpcrance  de  larrons  i  ^^^^^? 
,  radiouftcrayfeulementcf  ^3^->^?_Ji;|i„ 
yt  parle  que  des  larrons  bf-'^^J^^^'y-  nlfl 
iignincation,  lencveuxp  — Â^V^jlB^ 
compris  fous  cevocable,ei  ^^S^^^^^^l*^ 
qu'ils  facent  leur  banq  ucr<  '  :^.:,^Mb^^^:,^ff  v 
qu'ils  la  facent  a  utremcnt.  •  -"^W^r,  -  b1:/!^-/L<^- 

.  Q^v  A  N  T  aux  femmes ,  i*ay  délibère  de  les  rcicruer  â 
l'autre  forte  de  larrecin  duquel  ie  parlerai  ci  après:  comi- 
me  à  celui  qui  leur  acquiert  beaucoup  plus  grand  brum 
c'eif  à  dire,par  lequel  elles  font  plus  parler  d'elIesiâc-cneC 
nic^commccftant celui  duquel,  fînon  ^ov^,(^  Di€u>0€ 
ptai(c}au  moins  femmes  de  toute  q^|i^liiâlp>>i«^^M^  ^ 
lieu  qu'on  ncvolrquaH  que  de  p^iin^s  gialptrues  le  obm^- 
cr  de  ceftiiiciA  principalcincat  à  Paris.Mlaqaclie  viBe 
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i^allcgiKrai  deux  exemples ,  fuffi  fans  pour  fake  penfcr 
quclfoombre  de  celles  oui  y  exercent  le  meflicr  de  cou- 
pfbeurfcs.efl  bien  grand.LVn  eft  dVne  kmrcc  qui  cflaC 
(urpriTcen  coupant  vne  bourfe  par  la  rue ,  quand  elle  vie 
qa'onralioit  acculer,  n  elle  ne  la  rendoi^mena  celui  au- 
^acldleauoftioué  letour,  cnvncoiilàl^ercarr»  de  là  lui 
dit  priuccn^ëcd'aivoirement  coupé  voilrc  bourfe,  mais 
jcraiincdceenmon  pai>icr parmi  pluGcurs  autres»  de 
fertcqueienclapuisrecognoiâre:  regardez  {îvousU 
rccognoiftrcz  mieux  que  rapy.  Alors  la  lui  fit  ccrchct  cH 
cep^iaicr qui  en  eftoit  quaiî  pieiu.  L*ai  ouï  audî  conter 
dVoc  vieille,  quioyant  vne  pou re  fille  fe  deloler  de  ce 
(^u'enlui  auoit  coupe  fa  bourfe:!!  y  a'(lui  dit  elle)boli  re- 
medcva  tVn  faire  comme  on  t'a  fai£l:.  La  fille  creut  ai - 
fcemcQt  à  ce  conreil,&  lui  ad  uint  (ce  dit  on)  que  dedans 
la  première  quVlle  coupa,cIle  trouua  la  fiennc. 

Mai  s  auant que  venir  à  ccOc  autre  fotte  de  larreciâ^ 
ic veux monftrer  vne  pidé  quicfl  ences  pouresmifcia- 
I>lc5  qu'on  pend  pour  lar  recto,  plus  gradé  au  lil  (  comme 
iccroy)en  noûre  (îccle,qu'cllc  n'a  eftc  es  precedens;  c*cft 
qoepour  vn  qui  aieniiment  de  fa  faute  au  part/rdecc 
monde»  dccndcinandcpardonàDicu,  on  en  voit  dix 
<)  -       -  pprchenfîon  nidelâ 

il  :cs  brutes.  £tmefme 

d  ilesioursi  aufquelt 

)i  ii^ils  gaufibintenco- 

n  itespàsàméiparenâ 

q  us  me  feriez  enrager. 

I  lire  foi,  penfeiB  voua 

d  ifle  Venu?  L^autre  rc- 

i\  m  ami,botl  courage^ 

V  [abeaiiperé,lUu6brâ 

bi  ^'autrc,à  tneflireleatl 

q  reque  voutireÂfou-» 

p  .      i*  Allea^yvôusmei* 

mcor quanta  moi  ieieufne.  Ou,  Allez  y  (ou&ef  poùt 
inoi,&  ie  pa]f etai  voftre  efco t.  Vn  autre  eâant  â  l^efcheU 
le  demanda  a  )ioi£e;Ôc  puis  te  bourreau  ayant  beu  le  br6* 
niîec,il  dit,  qu'il  ne  béuiâ  iamais  après  lui.  pource  <)u*il  â 
peu  de  prendre  la  vérole.    Vn  autre  allant  au  lieu  du 

iup* 
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fupplîce»  di'tqu'îHcgarcicrà  bicncfc  paflcrpàrtèlîe^ 
ttÙt  ruc,pourcc  quS'l  a  ptur  de  prendre  là  pcftcVn  autr^ 
diclt  ne  paflerai  point  par  cefle  rue  lâ,  car  i'y  dei  de  l'ar- 
gent ,  &  pou/tanti'e  crain  du'oh  ne  m^arrefieau  corps^ 
y  n  autre  dît  au  bourreau  citant  preft  à  le  icttei".  Regardé 
ètcn  que  tu  fcras:car  (î  (ù  me  chatouilles  en  me  touchât; 
eu  me  feras  treflaillir^Maii  entre  autres  contes  ^ùi  fe  font 
fur  ce  propoSyCcftuici  c&  fort  cdniimuh,  du.  Picard ,  au- 
quel ia  rfuiit  à  refchelle  •  on  aiiocna  Vne  poure  Ûlïe  qui 
s  eftoitmal  gouuernee,  ta  lui  promettant  qu  ou  lui  (ail^ 
IXeroit  la  vie.s'il  vouloit  promettre  fur  fa  foy  êc  (ur  la  dS- 
nation  de  fon  aitaC,qu'il  la  prëdroit  à  fcmcmalà  entre  mû 
tYcs  choies  l'ayant  voulu  voir  aller ,  ouaiid  il  appiefccni 

Jumelle  eftoit  boiteufe.  fe  tourna  vers  le  bourrieau,  ic  Ifsi 
it:  Attaquc)attaque,elle  cloque.br  me  fouuîent  il  qu*vii 
îbur^n  la  ville  d'Aufboiit|;,  foupaiitcnla  tablie  du  fcd 
tuefque  de  Vienne»  Chartes  Manllac,  alors  ambàfTa- 
4éurpourleRoy  ,  ce  conte  ayant  eftétai£(,  vn  Gentil- 
liômme  Allemand ,  qui  eftoit  en  la  compagnie,  hous  cti 
conta  vn  fortimblabic  d*vnc  chofe  aduehue  aupayt 
dé  Dannemart  :  afçauoird'vn qui  auoit elle  cohdathoj 
d^auoir  la  tefte  trenchee,  de  ia  eftoit  fur  Tefcbaifaut  :  ad^ 
ouel  ayant  cftié  arhencc  pareillement  Vne  fille  q^nîauoff 
raédcmaui 
feelamcfmc 

j!»erccuantqi  ^ 

dit  quM  n'en 
ùerbeeilrim 

Sue  fous  Vn 
me  f  ouuie 
parcCsexeii)  k 

beaucoup  p  c 

Lequel  prôp  ^  f 

i^tournant  auxgaufferies  de  ces  poUres  hliferablcs, dirai 
ceniot ,  que  <)uand  il  n'y  auroit  autre  chofc  pour  mon» 
iher  la  force  de  la  parole  de  Dieu  oû  elle  c^  prefchec»cifi^ . 
h  feul  ferolt  fuffifailt  pour  en  faire  préuu 
toUche  les  confciences  à  bon  efcientionf 
ttenir  telles  cfaofes.  Po urce  q ue  1 
0oaftrc  que  c'cft  de  la  mort  Je  cWII 

™'         VéJH 
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rApoftrc)îufqucs  àla  dîuiCon  dcPame 
cderdprit»  fait  que  les  pltisdcfirfpcrczpcnrcntâ  cuÉ 
ncimaz  bon  cfdcnnau  lieu  que  ce  que  les  hommes  for 
gcQtrous  le  nom  de  religion ,  ne  fert  que  à  eiïourdir  les 
Vas,&  faire  rire  les  a ùtresf 

Ifi  viEN  àl^aoirefortcdelarrecinJaqueliei'a3rrerer. 

«ce  aux  femmes  :  i'cnten  le  larrecin  par  lequel  elles  font 

poiter  les  cornes  à  leurs  maris.ll  eft  yray  qu'appelât  ainfi 

l'adulicrci^enfui  la  coutume  du  langage  Latin,  leauct 

ordinairement  prcnd/»>'Mf»)c'cft  a  dire  proprement  lar- 

rcdii,pour^M/i«riiim,qt]i  iljgnifîc  adultère:  le  nommant 

aiiffipooi:  vne  mefme  conf^eration  par  periphrafe  au- 

tUKtïoitfwnMM  vens^f  ,aucuncsfois  fmtma  yoiuptati  au- 

tiesfois  furtma^MudtM.  autres fois/»r»iM  nox  :  lefquellet 

pcriphrafes  oufemblables  fc  trouucnt'aufli  en  Grec  £c 

en  noftre  langue  mcfmenient  q  uclq  uesirnsappellent  va 

ènfiiDt  dcfroobé, qui  cft  forti  d'adultcre.  £c  à  dire  la  vc- 

rite,  quand  tout  ^ra  bien  confîdet^  ^  on  trouuera  qu'il 

n'japoint  de  larrecin  pareil  a  ccftuici  :  veu  mefmemenc 

que  ce  qu'on  dit  eà  commun  prouerbe  s    Toute  choCt 

qaieft  bonne  à  prendre,eftrc  bonne  à  rendre,  n'a  point 

ûeliea  au  larrecin  duquel  e(l  maintenant  queClion.  Car 

ition  à  (on  mari 
contraire  aliène». 
Ile  forte  d'amen* 
àute^Et  pourtant 
de  tous  les  poi&* 


de  parler  n^eJfptl. 
1er  feulement  oil 
oprement,fiieâ^ 
isauflîparautreé 
:  comme  quânj 
Exemple  d^ceftd 
cdcla^ctamof» 


mcHiirè, 
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£taa  premier:  - 

i-»<A-  tenuitfHefugam,rai}mtjuepiêd0rètU. 
Et  en  l*cpiftre  d'Hcleûe  à  Paris: 

ÊtcftdîAce^trhîcrvers  dVnc  femme  mârîec  :  &  dé 
telle  mcfme  à  propos,de  laquelle  a  efté  proférée  par  loi 
cefto  belle  fentencc.cfcrite  ci  de(ïir$.  Or  delion^hôus  eii 
ces  façons  de  parler, prendre gàrdç,  entr^autres  cho(cs,à 
ce  inoc  defnêdor^^cà  a  dire,iionté:cot)àme  fi  la  Fci%imc,ca 
commçttant tel  aâc,He  perdoit  pas  feulethcnt Ton  hon- 
kit  ur,  (comme  lious  difons  en  FrahçbisïOfler  rhoâneiif 
a  i^c  fillc)mais  perdoit  toute  honte*Sur  qudi  auifî  nbnt 
dcuons  noter,ouc  tcS  anciens,  pour  eJicprimet  biéit  vn  cl* 
hanté  ôc  impudent ,  ôc  cobfibieil  grand  vîct  ils  cflf  naoilit 
cftre  l'impudence,  appeloit^t  ^impudent  chien  :  &  Vim- 
pudcmc  chienne.  Mais  comment  prétendez  vous  (dtiâ 
qiielcun)  d'aceomitioder  ces  exemples  decet>octe  JJt' 
tin,ou  autres  femblablclyà  te  que  vôiis  àdçss  dît  du  lafAe.*! 
cin^  veuqu*cspa(r3gci  ...«.^>    .  .fiïllll^ 

mais  de  femmes,il  nVf  fcleo^ 

maris.mais qu'on  leur  lléim 

maris  ?tt  rcfpon  que  le^  ne  c5« 

mettent  Vnc  telle  efpc  »  ,  oe 

lafdent  de  mériter  le  ne  iH^M 

auoic  frudrc  leurs  mari  iti^tO- 

mis  par  ferment}  &!*«  'MéBft 

prcfcnccntâceux  Id  m  »bèici 

qui  appartient  à^p^uts  c 

le  di  no^an^men  t>  cl  !  e  ta  âi\ 

ÂinAion ,  qui  eftftece  is  alk] 

gUèeto(!chantlapudi<  t^ui 

Kut*  pUifîr  fcul^dc  celles  à  qui  la  force  «  commandé.  ^ 
.la  femme  qui  a  faute  détenir  labrideâfonplaifirs*^ 
abandonnée»  il  cù  çcruin  quVlle  a  perdu  fa  pudicité, 
cft  vraye  larronneflcmais  celle  qui  pour  n^auoir  f^ 
fîHeràla  Force  accompagnant  le  mcfchMj       '  ' 
homme,  ou  par  a  uel que  trompait  «^cftl 
ce  q  u'autreoicnc  eut  a'eitft  iamatibaiKl^;: 
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4e4omei|ucfarcfiftcnce  Aon  feulement  la  déclare  iiu 
noccncc  de  ce  laitecin  .  mais  auffi  lui  fauuc  fa  padîcité» 
Car  quel  meiilcùr  gardieh^  peut  auoir  vne  femme  de  îk 
pudiciré(cn  parlant  humauicmént)  que  Tanour  qu'elle 
porte  à.fon  mari?  Etfîceft  amour  niit  fareiîdctice  ea 
rdprit  (ou  au  coMir.comme  les  autres  parlent^  non  pat 
mcofDs.il  s'enfuit,  que  pendant  que  l'efprit  n'cft  poiâU 
(ouille  auec  le  corps,  la  pudicitéy  c(l  parcrllementgar- 
'<(ee  c&fon  entier, &  fans  aucune  tache  ni  macule*  Maît 
Iqacficscnfcignes  aurons;  nous  de  l'efprit  qui  n'cft  point 
'fouillé  aiieclecoi'p^)  Il  n'y  a  point  de  doute,  que  la  rcfî- 
flcnce  que  la  femme  faid  contre  vn  homme,  n'en  rende 
inftfant  teiinoi^nâge.  £t  qu'ainii  foit  que  la  pudicité 
dbiue  cftfe  coniido^ce  hors  du  corps,  il  appert  par  la  fa- 
çon de  parler  vfîcee  en  'pludcurs  langues,  qui  eft>  que 
ccllcmcfme  qu'on  aura  appelée  vierge  pudique,on  l'ap- 
'pclcra,  eftànt  mariée ,  femme  pudique.  Et  pourtant  la 
pouce  Lucrèce  ne  iugeoit  pas  bien  de  foy,quand  aprcf 
auoir  elle  ainH  violée ,  elle  fe  difoitaUoir  perdu  fa  pudi- 
citéveu  qu'il  ell  certain  €|u'il  n'y  a  force  humaine  par 

e.  Et  pourtant  ce  quM- 
ofé,mais  fon  coeur  (  oa 
,  contrarie  à  ce  qu'elle 
uoit  perdu  fa  pudicité 
tu  (oit  le  cœur,non  pas 
ne  femblentâuoir  bien 
as  feulement  cxcufël^ 
:fut  meurtrière  de  ioy- 
ccafion  de  l'exalter  init- 
ie femme  magnanime» 
n  ce  qu'elle  a  vengé  par 
ité.  Aufquels  toutesfoif 
outrage  qu'ils  difenta* 
;s  voudrois  prier  de  me 
r  de  vengeance:  pource 
jCc  contre  toute  raifon» 
queriniure  foitvcngee  par  la  mort  de  la  perfonne  qui  l'a 
rc€ci^,&  non  de  celle  qui  l'a  faide.  Sur  quoi  ie  leur  aile  < 

Soetois»qu'clle  mcfmc  ne  ditpas,  Afor/  ritrixtrit^  ou,^»- 
^»i\& à dirçiMa mort cnfcra  vcDicancc  :  mêih^^râ 
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tiit9rii:c\Aàd\tt^  Ma  mort  en  rendra  tcimo%nag£ 
Comme  iî  die  difoits  Ma  mort  tcfmoigiicra  aux  yeux  dû 
monae  ce  que  ie  ne  puis  dcfcouitrir  cuant  cachccn  mi 
confcicnce:  afçaubir  qile  tant  s'en  faut  que  monplaiilt 
m*aît  faiâ:  conlentir  à  vn  tel  a^e  ,  que  ma  vie  tii^cH  dcÇ 
plai(amc  pour  l^aupîr  commis.  Mais  pour  venir  4  la  re* 
ipéncc  quanta  l'autre  point^ie  di,que  pofé  le  cas  i)uc  ce- 
ftemort  emportai  vc^igeahce  »  ceferoit  venpeanccdê 
i^outragc  faiâ  au  corps» &  no ivpasàrcrprit, oued  logée 
la  volonté  pudique*  A  quoi  auâi  ayant  e^àrdyn  certain 
auteur  (le  ndmduquei  S.  AuguiUn  a  voulu  taire)  en  vnè 
à' damationvàdiâ  ce  beSiumpt  touchant  ce  qbi  auintà 
hdiâe  Lucrèce:  Qhofe  roerueilleuic!  ily  a  deux  pciron- 
nes,  &  toutesfois  l' vne  ft^ule  a  commis  adultère.  Mais  lo* 
dliâS.Auguftin  vient  puis  àfaire  cç&argumet:Si  ce  n'cft 
potôr  impudicité  par  laquelle  elle  à  ta  compagnie  de  ce^ 
hotniiie  maugrc  foy  ,  ce  n'cft  point  iu(lice  par  laquleuc 
die  eft  punie,  vcu  qu'elle  eft  diafte.  Car  il  eK  certaia.què 
tant  plus  otï  excufe  l'adultère,  tat  plus  oh  accufc  l^iiois!- 


fr9âPra  igitur  landem  captsi  lMcr€sif;naéifm  ^li^T- 

,  te !c  Mettrai aufîi  eh  Fr ànf ois,  ieioh  qu'il ^ttUd.uf2l ^u^ 
ce  iramp  par  vn  des  amis  de  l'auteur;  U 
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Sik^ilfâr  j  t^a  plcu^c'eft  a  grand  ton  tucté^c 
Que  par  ta  mon  m  veux,tôulpab)«*cftrciouet: 
Ma/s  n  ta  chaftet^  parforce  CM  vioice, 
Pour  le  fOrfaiâ  d'ailtrài  fildarf i^ft  ce  (kgtife? 
VoA  ntztit  donc  ta  veux  ta  mémoire  effîefieareàfcs 
Car  où  ta  meitrrmetcbahte^ou  tawdirfefaneafe. 
kusfafns  Venir  iu(t|ucs  aux  Ctireftiéns^fe  peofe'q'oe  pIu-;>' 
'fieurs  philoCcfpHespikyeAs%  ft  oh  feur'euf^aint!  pi'opofé 
tefaiâ,en icuÏÏent  dotitië  le ni^fine  tugenfent.     Pour  1^ 
Uoiàs  ne  doute  ie  AtJHctneAt  ^ue  xènophon  n*en  et^ 
T^ônandf  Ynlam^tnc  forte  :  vcu  <(nM  âh  en  deux  en. 
dfdits  âue  la  raîfoA  pi>ur  laquelle  fi'eft'p«rm1>aux  marît 
lictuer  les  adufterci;eftteùlcoie'tft'pdurcequ'iÎ8  Icurdcf 
lobb^t  Tamèur  qui  leur  eft  deU  parleurs  temineff:    Et 
qu'aioiî  (dityditiH.sM  adukntquVheféifime  pai^  uelquâ 
acddcnt  att^t(l'<é  vio1ce,lcstnaris  fie  iaiilcnrpas  d*en  tenir 
futaût  de  conte  qu'aifp.trau^diit,  pourueu  qu'ils  Voient 
f amour  d'icdles  enuers  eux  eftre  defticU^  en  fon  eotitr. 
IcifqBclles  parères  de  Xenopbon  me  fenr^teitt  s'accor- 
der aufli  trcfbien  auerce^ttc  i'ay  diâ  ci  d^us,aff  auoîc 
que  le  mêîHcàr  gardien  quVfie  feâime  p^Yroit  auoît 
dcfapttdîcifc,eftott:TâthÔttreniicrs^ntnàH.  Oray  ià 
i>ien Voulu  traiter'cc  poinrpoii^la  eonlolationdes  fem- 
us  voyons  oli  pàrla'Fureift 
i^cefies  piV  la  Woletteedè 
ts  )  eftre  futedes  à  f incoa  « 
trafin^uyéftan^tdmbeéi 
jefcrperent  âuili  de  lajfhd^ 
r  le'maclie  aptes  la  cbfgnee 
lin  prouerbe)  a>et^t  elsard 
ntleur  proliit.Duquerder. 
viennent  eftcore  tons  let 
nftettrai  aucuns  au  chapitre 
^es  homicideSr«*il  m'cniouuient. 

Maïs  (Jitlas^  ) pour)  vneoÈii^ïicnd  le|  matières  (t  â 
eûeur,qu^lea  bcfoiÀ  dételles  remonftrances,fecro]f 
^tt'on'èntroul»eracëtp^^tirie  tnoins  quiontbeCoindet 
aUtitsatt  comfairè:  à^auoîr  par  lefquelles  elles  foinc 
ihduttes  àco<fl:fîdefer(|uelfien  eft  celui  de  mariage,  Se, 
ima^jxmtcsdt  U  malliettrcuft «piiMiidii  philofo» 
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phe,quiicnaeT(aAt,  entant  qu'en  luyeftoîe,  toixordr^ 
d^  nature,  aUcgitoit  aux  femmes  Pexemplc  de  la  maifon, 
qui  fi*craptrç  pas  pour  loger  autrea  que  Ton  ipaîftre.  Co- 
rne au(fî.£piÀcte(lequel  ie  penfe  auoirefté  lé  plus  hom- 
me de  Iwen  de  tous  lespbîlofophei ,  auec  Mufbnîus) 
nous  raconte  ^  que  les  femme^à  Rome  faifoint  vn  boa- 
elierde<e qu'a efcrtc Platon eii il  Polide;  afçauojr  que 
les  femmes  doiuem  cftre  communes  :  6c  que  pour  cdkc 
nnfon  ordinairement  onleurtrouuoit  celiure  entre  les 
m'ains.  En  quby  combien  que  Piatonfe  (oit  grandement 
oubliétfî  n'entcndoit  il  pas  toutcfpis  ce  propos  en  la  fa- 
çon qu'elles  le  prenoint  pour  en  faire  leur  piroffit,  voirê 
en  faire  vn  bouclier» comme  fav  di€t  Car  il  ne  difoit  pas 
^>i' elles  deuoint  promettre  Moy  à  m  homme ,  èc  coa- 
ttaâer  mariage  auec lui ,  pour  puis  fe  hure  comoàùnes: 
maiscendoitàvn'autre  fin»  hiqâcUeeommekeonFcflc 
H'eftre  louable  ,  ni  aucunement  recenabic  entre  les  Pa» 
yens  meTme,  ie  maintien  toutesfcy s  eftre  plus  Cupportà  • 
ble  que  les  piticz  que  nous  voyons  enluiure  des  adidte* 
res.Comaient  qu'il  en  (oit,  nous  coguoiflonspac  ce  teC 
ffioignaée,  qu'£piâ( 
cftoint  de  Ton  temps 
pour  le  rhoins  ne  pre 
lede  la  furdi^e  Lucr 
lent  pas  eu  tel  gouft  ; 
notamment  des  pafli 
combien  que  les  fem 
ks  mcfmes  liures,û  n 
tiquer  le  contenu.  £ 
de  Paris:  auxquelles] 
très  de  France,  non 

natif  I  maispôurce  ,      ,^_,  , , ^ 

les  inuentions  lubtiles  6c  cauteleufcs  par  leiquclles  il  eft 
poffible  de  faire  cocus  ceux  qui  n'ont  pas  enuiedeTe- 
ibe,  {/eur appaitient  par  deuint  tous  luges  droituriers  6c 
de  boaneeonfçicnce.  Lequel  boniKur  suffi  leur  don- 
noit  celui,  auquel  a^ant  efte  diâqu'on  le  vcrroit  vn  iù^ 
eocu»^qu'a(ors  il  (f  roit  mocquécommeHiè  niorâftok 
4cs  aucres:Ie  làtgardéralbié^cfrt  il»dereflre.lèâ^i^ 
fire  plttlîcuu  toii  6ûa  prier  et  dfndafer  4uel  pcdfeWâfif 


Digitized  by  VjOOQIC 


L  I  V   R   1.      '  tf^ 

il  ffaaoît  contre  le  cocuagc,  rcfpondit,  qu'il  ne  fe  ma  riew 
roftpasâ  Paris  :  vo  niant  in  fcrcrparcda. qu'il  n'y  au  rit 
iicaoùccmal  fuft  (i  ÎQcuiabkjqu'cn  cède  ville  là  De  ma 
pan  s'il  m'en  faloit  dire  cequr  ma  confcrtnce  porte ,  cd- 
mcrautre  proteftoic,  Platon  cft  mon  ami,mai$i*2'mcca 
core  plus  la  vcritc:ain(î  ayant  prcmiercmêt  protcAë,  que 
Taimc encore  plus  la  ventéque mon  paysje  cofrfïcrots 
q«c  combirn  que  l'aye  cûé  en  diuers  pays ,  &  y  aye  de- 
meorcaflez  long  temps,ie  n'ay  iamais  mis  le  pied  en  lieu 
auquel  les  cocus  fointàmetUeur  marchcrou  pour  mieux 
dire,(efacentâ  meilleur  marché*  Les  vns  Ir  font»&  lont 
bfCQContcnsdcl'cftre,  qui  s'en  trou uenr  bien  :  aucuni 
auffi  qui  ne  le  font  encores,attendem  Toecaiion  de  le  de- 
ucmntcs  autres  k  font,qui  n'en  (onrguere  contens^maïs 
ils  font  contraints  d'auoir  patience  de  Lombard.'d'autat 
que  s'ils  Font  quelque  plainte  de  leurs  fcmmçs,  non  feu- 
lêttent  on  leur  fera  par  defpit  porter  les  cornes  encore 
plus  longues,  mais  au  heu  qu'ils  défirent  de  les  cacher,  ils 
tel  feront  voir  à  tout  le  monde. comme  nous  auons  par- 
lé par  ci  ^uant  de  quelques  vns»  qui  pour  toute  recom- 
penfe  de  la  pourfuite  faiâe  c6tre  leurs  f  cmmes,n'auotnt 
gagne  antre  chofcfinon  que  d^cfïtc  monftrcz  au  doigt 
parvn  chaarn^difans:  Voila  ceux  qui  (e  (ont  i^iûs  dccll 
rci  cocus  '  .  •  arlemcnt    £nquoy 

nous  vof  r  d'à  uec  le  tempes  pau 

fc>auqud  nemcnttefmoignc)Ia 

loicftoic  lulrcres,  qu'eux  (eub 

entre  too  nt  tuez  par  fon  côgé. 

Etfansa)  rommêt  encore  pour 

leiourd'l  lie  on  permet  aux  ma 

ris  en  tel  i  ufttccw  Voire  n?e  /ou- 

uientque  pendant  que  i'eilois  à  Naplcs  (bien  toÀ  après 
lecoRunencemêt  de  la  guerre  de  Siene)aduintqu'vn  qu2 
eftoitforu{nto(c'eftàdirè,  banni)  eftantr'entréfecrcte- 
ment  en  la  ville  »  tua  fa  femme  qu'il  auoit  inrprife  fur  le 
fai£^.  £t  depuis  me  fut  di£fc,  que  non  feulement  li  auoit 
cfté  abfouls  à  pur  &à  plein^mais  qo^on  eftoit  aptes  pour 
mettre  vne  loy ,  que  tous  les  autres  foruflits,  qui  rentres 
ainfi  fccretemetit ,  poutroint  exécuter  la  meime  iufkice» 
i\OQ  feulement  aurotnt  impuiiité  de  pareil  adc»maia 
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lach^erokc  par  ce  moyen  leur  baQ&iffcœait    le  ^^  \ 
fçai  pis  toutesfois  (î  cc^c  ordoi^ancc  fut  paCçc*  k  l^ai  ' 
|>icn  qiic  iç  l'ouy  de  Id  bûucW  d'vn  entf autres  qui  Cr  \ 
llkùit  pbur  Jors  du  cODietl ,  peu  de  teiyipi  après  la  mocc  I 
du  yiceroy.  Et  quanti  il  A*y  aoroit  autre  (liftoii^e  quç  cd^ 
(edesvefpresSietlicniiea,  eJieoous  peutaiTe:;  domicri 
<ognoiûrc fionfàifoitlescocusaûboiin^arçt^ç-  Maîf 
ie  crain  que  tout  ce  que  ie  pourtois  alkgM^r  ^ur  cf  ppku 
Itefointautaot  de  paroles  perdues  •  mefineiheiiit  a  Tciic 
droit  de  celles  qui  fe  fient  eo  ta  njkiie  ^  vtayeinci»t  co- 
<iialiquebomcdelcursoiaris.    Çariieft  certtiAe|uV>Q 
en  trouuç  encore  pour  le  iotird'huy  plufieurs^eff^odai 
de  h  race  de  celuy  »  qui  Te  domaat  que  fa  temmc  n< 
couchott  pas  feule  en  fou  aKeçce  ,  vi^t  vnefpispQf^ 

iafurprendre  :  ^  ayant  appeieeu  deuantle  li^  les  f m. 
iers  de  celuy  qui  eiloit  pour  Ion  (on  lieittepant  ,  y  oî-  | 
|a,4itil,  de  bonnes  e^feigncs }  lenaeceiitenised'aijwtf  ' 
veu  cela.     Ce  qu'ayant  dit,  s*cfi  alla  ^Hit  bellement  ^  | 
giflant  acheuer  ce  qu'ils  auQÎnt  (osnmenc^*     Le  Içii-  ; 
^ieniain  matin  vint  trouuer  itt  païens  iÇcs^U»  Ôc  aprcs  1 
leur  auoir  conte  ief aiâ,  Re&ardes,  diâ  il,cppQnicnt  là  1 
fholeretranfppftequelques&isles  hoiii0ies:car  quaaj 
l'apperceudeuantle  li^les  f^uliers  de  celujLqiti  ^oît 
çottcbéauecmafeqome,  ilncs^nfalutgucre'qiie  ietiç 
inifle  ces  fouliers  en  mille  pièces*    ^ais  pour  rete  t^off 
à  mon  propos  ,  ficedife0ursiiefertd''a<l|re  c^o^,  aa 
inoins  feruira  il  de  preuue,  queceUcs  qui  m  qciçlquef 
lieuiic  pour  ff  auoir  oicn  faire  venir  les  cornes  à  tc^rannu 
lis,  font  appelées  gaillardes ,  ou  femmes  de  bo|^  cf  prit, 
ou  de  bon  ccrur,ou  gentiles,  ou  plasfajtit^,  ou  q  ui  f^. 
nent  bien  leur  cour,  ou  de  bon  entretien ,  pu  de  bo  nof 
compagnie» (on.tout  au  pis.bonnes  commères)  l<  4oir 
fient  appeler  félon  la  façpodt  parler  ancienne»  laûs^n- 
siefiès,âc  chiennes,pu  maftin^,  outre  l'ordinaire  appeU 
ladon,qui  efl  Ipuues.  Qr  eft  H  temps  de  \entr  aux  ^jccia. 
pies  des  tours  que  louent  iouër  l^sfcmmes  à  leurs  rnarif 
fi  finement ,  que  ce  i^^'efl  (ans  cauf e  que  Jes  Ljjûas  6c  ks 
precf  les  ont  appelez  larreeins.  Q^^^^'^MWte^v^ 
dulteres  foint  larrecins>  encore  ^mk  ne  SjSmst^  <tynmms 
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iftCQtb^iicQupi  mieux  ce  nom  quand  <ts  chqfes  y  (oat 
ttéîoindcs. 

four  yeni'r  donqucf  aux  orempks  des  finefles  3c  ru  (es 
de  nos  femmes  ea  ^]s  larrecini,  beaucoup  plus  grandes 
((don  mô  opinioD)que  àts  f cmes  de  nos  predeceileurs» 
ie commencerai  par  vn  tour,  lequel  îl  me  f  ouuient  auoir 
ouj  conter  cent  &cent  fois  à  Paris  A  depuis  Ta  v  trouué 
entre  les  côtes  de  h  rpine  de  Nauarre,  dernière  clefun^ 
|ic  cft  tel  qu'il  femblc  mentçr  le  premier  lieu.  Vn  valet  df 
cikambre  ât  Charles  dernier  due  d'Alcnçon,c(hint  auer- 
tique  fa  femme  Waucoup  plus  ieune  que  Iut;  fc  laiiToJt 
entretenir  par  vn  ieune  gentilhomme,  de  ne  rayant  vou 
la  croire  pour  le  coimuêcemcnt^en  la  fin  fc  délibéra  d'en 
hm  rexpcriencc.  Et  pourtant  feignit  s'en  aller  en  qucl- 
qoe  lieu  pour  4eux  ou  trois  iours.  La  femme  ne  voulant 
^rdtelibcHineoccafîon  »  enuoya  quérir  fon  ami  bien 
ti»ft  aptes  le  départ  de  fou  mari:  leouel  fans  leur  donner 
le ioifird'eftrc demie  heure  enfcmblc,  eftant  de  retour 
vint^ppcr  bien  fort  à  la  porte.EUe  qui  le  cognut^cn  ad« 
uemtiondiâamizquifotfiefpcfdu,  qu'il  euft  voulu  e- 
trcençoresau  ycntre  defamerc.  Mais  elle  Iuvdit«qu*il 
s'habillaft  feulement  en  dili|jence,  &  qu'il  n'cuA  point  de 
peur,  d'autant  qu'elle  fçauoitle  moyen  de  le  faire  (ortir 
lansaucun  danger. Cependant  lemari  frappoità  la  pot- 
tc^ôcappdoic  (afemmeleplus  haut  qu'il  pouuoit.  Mats 
cUefailoit  iemblantde  ne  le  recognoiftrepointàla  pa. 
rolcSc  pour  faire  mieux  la  mine»  vipt  dire  à  haute  voix  â 
ion  ieruitcur.Queue  vous  leuez  vous,&  allez  faire  taire 
ceux  qui  font  ce  bruit  â  la  portc?£fl  ce  maintenant  l'hcu- 
fcde  venir  en  la  maifon  desgens  de  bien^Si  mon  mari  é- 
ftoit  ici,il  les  engarderoit  bien.  Or  noiiobftant  que  fon 
mari  criaf^iquueat  tant  qu^il  pouuoit ,  Ma  femme  ou- 
urea  moiyelle  nVn  fit  rien  iufques  à  ce  qu'elle  vit  fon  ami 
eftrehabtlM,&  preftàfortir  Alors  en  ouurantli  porte  à 
fon  mari  qui  cftoit  borgne,  &  faifant»  ou  pluiloii  cotre - 
faifan^vn  grand  accnci1,eÔmcnça  a  lui  dire,0  mon  ma 
ri,quc  ie  fuis  aife  de  voftre  venuc:car  ie  faifois  vn  merueit 
lenxfonge.&  cftois  tat  aife  que  iamais  ie  ne  receu  vn  t^l 
cont^tementpoïircc  qu'il  f  êbloit  que  vous  auicz  recf>u  • 
ur^  laveuè  de  voftre  onlPais  en  Tcmbrallât  &le  baii^t  le 
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princ  par  la  tefte  A  en  lui  bo^ctian^  dVne  maîn  fan  bo^ 
ttîMui  demanda.  Voyez  vous  point  mi'euxqoedc  coo- 
ftuàdC^St  cependant  qu'elle  Tannifoit  ainfi,  en  lui  oftant 
rvfage  tic  la  veuc,fît  iortir  (op  ^mi  debçir$.  Ceûç  nticfmc 
princede  raconte  a«flî  de  la  fcmaie  dVn  Ubourcur ,  la- 
quelle Tentant  venu  Ton  mari,  Htfatiuer  ncionfîeur  le  Cu- 
re (oh  fécond  mari  >  en  vn  greniçr'  :  &  counrit  la  trappe 
par  oùifmontajdVnyanà  vai^ner.Maiss'^nnuyantd  c^ 
ftre  là  fi  longuement,  regarda  par  ladi^  trappe;  &  ap- 
perceut  le  mari  dormant  auprès  d|i  feu  :  i|iai9  en  rcgar^ 
4ant  il  s'appuya  fi  lourdement  lur  ce  van,que  tous  deux 
tombèrent  â  bas  auprès  du  bon  bomme.  Lequ^  s'cftant 
cfiieiUéà  ce  bruit,  &  ayant  demandé  à  (a  ^n(ime  quç  c'c- 
ftoit:Mon  ami»dit die,  c'eft  vQftre  van  que  le  Cur^  auott 
empruntèil  vous  Teft  yenu  rendre.  Et  il  trouua  ceftç  ic- 
(ponfe  aflez  pcrtinehte,bormis  qu'il  diuC*eft  b^  lour-  j 
4ément  rendu  ce  qu'on  a  emprunté.çar  iepenfois  que  la 
maiion  ton;ibaft  par  terre.  Elle  fait  auflî  vn  conte  d'voe 
cbambriere  ,  laquelle  ppar  iouïr  micu)^  d'vn  ficaaml. 
feruiteur  çnvnc  mefm£iiiairon(quied  par  elle  nommcc) 
auoittrouuç  moyen  de  cbafier  d'icellft  la  dam^ifellc  fa 
itiai(tre{re(cn  l';iM^ucç  du  m;iri)çn  lui  fatfant  peur  d*vne 
^orte  d'efpnt  qu'on  appelç  lutin.  Mais  k  <nari  à  ion  re* 
tour.qui  ne  fut  qu'au  bout  de  deux  ans»trouuant  {a  fem- 
me auoir  changé  fa  ^émeute  pour  ccfiepccafioti,  la  ta-:  j 
mena  en  leur  logis  ordinaire,Juidiiaat,que  quand  ce  fe^ 
foitle  djablemefmcil  ne  k  craindrait  point.  Et  de  fai^  1 
ÎQua  fi  bien  Ton  pcr(bi^age«  qu'ayant  la  pi emkre  nui^ 
fcceu  vn  (oufi^ct par ceà ciprit  (c'eft  à  dire, par  fa  cham- 
jm'etecontrefaifaDtrefpm,  Centre  autrecchofesauni 
renucrfant  tablc,trefttauxfkabelles)  il  s'en  vengea  tref- 
bienla  kconde,  ayant  çmpQigné  ^  main  de  l'clprît,  qui 
lui  auoit  derechef  donné  vnfoufHct.  Lequel  conte  me 
ledniten  mémoire  vn  autre  femblable  quei'ay  ouy  fou- 
ucnt  faire  à  fçu  ma  mère ,  d'vne  chambrière  de  ion  perc, 
loce  Badius.laquelle  pareillement  pour  k  faire  quitter  la 
place  où  elle  auoit  accoutumé  de  (c  venir  iouër  auec  vn 
des  feruiteurs  de  la  mefme  maifon ,  s'aduiCa  4t  Contre- 
faire Vtlpnt  :  de  nt  fut  defcouuertela  tromperie  que  par 
IeditBadius,(oa  maiftre>hôme  de  bon  efprit  Ôc  de  gt âdes 
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)emc$|KMir  le  canp3:«mfi  qu*fl  a  i^ôftrç  pac  cffeâ.l9oiif 
froouons  auiC  en  Bocaccdcscfprits,  lutinsouautrctt 
qui  ont  (cf  uiaux  fciiiiiie$i^iiër  leurs  mi  Acres  Et  de  vrai 
quâd  ics  efprits  ont  cefl^  de  venir  la  nuid,  les  femmes  dt 
ic  mcftier  y  ont  beaucoup  perdu;  car  c'efloît  ordinaire- 
ment leur  dcroier  refuge.  Et  de  ma  part  i'ay  bonne  fou« 
Bcoance  dVne  tcoulTe  qu\nc  femme  deParts  ioua  à  foil 
mari  par  le  moyen  defdiûs  efprits,  pendant  que  i'eftoif 
eo€ore,ieune  Duquçl  tour  fiit  faide  vnc  farce,  que  long 
temps  depuis  i'ay  yeu  ioucr  aux  badins  de  Rouan. Voi- 
la comment  les  moines  Se  lès  femmes  ont  (ceu  faire  leur 
proffit, voire  (comme  on  dit  en  parlant  priueeroent)fai« 
rckurs  choux  gras  d'yne  opinion  ou  prtfuaiion ,  cic  U|« 
Quelle,  depuisquelepotauxrofesaçft^dcrcouuert,  ft 
lommocquez  ceux  mefmes  qui  au  demeurant  ont  com 
bâta  pour  pi ulicurs  autres  abusXar  nous  (^auons  <iuet 
les  tragédies  les  lacopins  de  ficrixc,&  lesCprdeliers  aOr 
kans(entre  autres) o m  faid  iouëraurdiâsefprits.  Det 
quels neantmoins  les  moines  5c  les  predres  ne  ^'aîdoinc 
pasà  Tendroit  de  leurs  chalandes ,  pource<quc  Topinion 

Îu'onauoitde  leur  faind^CcéJcur  fourni  (Toit  in  uentiont 
cpluficurs  autres  tours^commc  nous  verrons  ci  après) 
pulc  qaoyen  defquels  toutesfois ,  depuis  le  fufdi^^  def« 
fouuremcntdupotauxroies  ,  ils  n'ont  fceupaflTer  p^r 
toat.comme  ilsauçintaccoulîbmé.  Etfefautildonceif* 
babir  û  I4  vraye religion  «  quia  faîd  ouurir  les  y Axanx 
hommes,  voire  les  a  faiâ  veoir  (i  clair,  n'a  point  de  plut 
aortels  ennemis  que  les  prcAres  &lcs  putains?  Et  en  paf« 
lant  ainfî  (  afin  que  les  moines  ne  (c  plaignent  que  ie  les 
aye  oubliess  )  iç compren  les  moines,  (çint  noirs,  f  oint 
Mancs,(oint  gris,{ous  le  nom  de  preftres. 

Et  pour  retourner  à  ces  gens  de  bien,  cfcourpnsvfl 
peu  comment  vnc  certaine  dame  Sienoife  f  cent  par  y- 
QcCubtile  înuention  fauuer  enuerf  ion  mari  Ton  Koâ« 
neur,  Ôc  celui  de  frère  Regnaud  :  auquel  neantmoiof 
elleauoit  abandonné  vne  autre  forte  d'honneur,  non 
pasvnefofs,nidcux,ni  trois,  inaisfi  fouuent.  qu'elle 
s'en  deuott  bien  contenter:  combien  qu'il  fuft  (on  com- 
pered'vn  enfant  a  u'il  hii  auoit  tenu  dcuantqu't  lire  re- 
igieux.ll  adttint  d#a<|vne  fois  encre  les  autres,  pendant 
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que frerc Regnaud tîioh auec  ccfte  viUînf ,  &  A>n  com-^ 
)agnon  auec  la  chambrière  (ficelle  »  au  fcûe  de  Ja  mâK 
pn.queicmari  heurta  àlapone>  ôcapp^rlafa  femme, 
flie  oyantceci,  Helasî(dit elle)  cVflffaiô  de moy: voici 
mon  mariPuisayâc  vn  peu  fong^,adioufta«Veftez  vouK 
feulement.^  ie  la  lui  batlleray  bonne.  Ayant  dôc  aducr. 
fi  frereRegnaud  <{uel  pcrfonnage  il  deuoit  iouer.refpoa 
^tcàfon  man'»qui  redoubloit.Ic  m'en  vai  â  vous  mon  a- 
^i.£t  fe  leua  aulTi  toft  après: puis  luy  ayant  ouuert ,  vint 
incontinent  à  dire ,  (or  faut  il  noter  qu'elle  auoit  mené 
ionpetîc  garçon  au  lieu  ou  ils  s'eftointiouez  )  Hclas 
inon  mari!  vous  ne  fçauez  pasn'ai  veu  auiourd'hui  l'hcu 
replie  nous  auions  perdu  noftre  petit  fils  ;  4c  (ans  frère 
B-egnaud noftre compère  (que  Dieu  nousa enuoyé  an 
)}t{oitï)ic  croy  qu'il  ne  feroir  plus  en  vie.  Ce  (ot  mari^qui 
4e  pnipe  face  auoit  penfé  euanouir ,  après  auoir  vnpea 
fcpris courage,  voulut  fiçauoir comment  celaeftolrad. 
yenu.  Alors  eefte  bonne  dame  lui  vint  conter  par  le  me- 
|iu:  Aa  cbmmencement  i'ay  elle  toute  efbahie  qu'vn  c(- 
nanouilTement  a  prisàce  petit  garçon,  lequel  a  çûé  tel, 
que  je  penioistotalentêrit  le  voir  paflèr.dc  ne  fçauoià  ou 
ren  e((ois.  H^is  (comme  Dieu  a  voulu)  frère  Rfgaaud 
noftre compère eftfuruenu  en  ccflinftant&  'ayant  pris 
antre  (es  bras.m'a  diâ  Commère ,  ce  font  vers  qu*il  a  au 
corps,  çiui  s'approchent  dû  cœur  :  &  ne  faudroint  de  le 
f  uer,^i  n'y  remédieroit.  Mais  n'ayez  peur,  car  ie  les  en- 
^banteray  de  telle  forte  qu'ils  mourront  tous  :  de  auant 
que  ie  parce  d'ici,  vous  verrez  vodre  enfant  aufll  iâin 
que  vous  le  viàcs  onques.  Et  pource  qu*on  auoit  ici  bc- 
^in  de  vous,pour  dire  certaines  oraifons^Ôc  que  la  châ- 
bricre  ne  vousaiceu  trouuer.il  lésa  faid  dire  à  (on  com- 
pagnon au  fèfte  de  la  maifon:  &  luy  Oc  moi  f  omnncs  en- 
trez ici,  i8c  nous  y  fommes  enfermez  ,  pource  qu'autre 
perfône  que  lui  5c  la  merc  de  l'enfant  n  e  peut  adîfter  à  va 
tel  myftére. Encore  l'a  il  entre  (et  bras, 5c  penfc  qu'il  n'at- 
tend  autre  chofe  finonquefon  compagnon  ait  achcoé 
ide  dire  les  orai(ons:5c  lors  toutlera  faid,  car  l'enfam  eft 
deita  tout  reuenuà  f  oy;  Ce  poure  maritau  lieu  Je  pcnCer 
a  la  tromperie  de  fa  femme, iectant  vn  grand  f  oufpîr,diâ 
qu'illerouloit  aller  yoir.  JMaîs  elle  craignant  que  frète 
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^cfliapd  mt  le  tuft  pjks  remis  (oçores  ca  bon  cftat,  ^  tc( 
qa^l  pçu4  cilre  hors  de  tout  (onfpefon.ltti  diâ  :  M'y  va 
pointcncorc  mon  ^ini:  cartuga^rois  tout  ce  qui  a  eû^ 
niA  :  deipeufe  yn  peu»  ie  veux  vohr  iî  tu  j  peux  aller  des 
inaiatenanr,  dcfeloncekjec'appflert]^.  FrercRfEaau4 
fiai  auoit  tout  ouy»  ^  s'eftoit  reueftu  a  lo^Hr  6c  à  ton  au 
ic t£spî:  Tcnfant entre  fes  fa^nis  :  &  quai^  il  P^'^fa  cftrc 
t(mps,il  appcla,Han  epounere,  n'ay  ie  pas.  ouy  le  com- 
pcrc!  ijc  ppure  bencft  de  mari  terpondît»Ouy  monfienK. 
Alon  frcffc  RegiuiMd  Payant  faj^  vtair,  lui  dit,  parlâiM 
en  granitf  :Tcncz  voftre  ils  faih  par  la  grâce  de  Dueu  :  au 
lira  que  îc  pcnfoîi  touta  ccfte  heure  que  vous  oc|e  ves- 
rie^viià  vefprçs.  Maîtfçauez  voui  bien  qu'il  y  a  Hl  fatit 
q«e  vous  faciez  mettre  vne  effigie  de  drr  de  ia  graodeuir 
àUloaapgc  de  Dieu^deuant  l'image  deoiQ^^cur  ^An|« 
bioire>pav  les  mérites  duquel  noftre  Seigneur  vous  a  faii 
(At  graec.  Le  père  ayant  pris  (on  enfant  entre  Ces  brai. 
comme  ccluy  qu'il  veupit  dç  tirer  de  la  fpflc ,  fe  mit  â  le 
hi(êr,  &  remercier  (on  cpmpere  de  la  guati^ofi.  £t  co- 
fendantlc compagnon dçfrcrel^cgnaud,  cftantvcna 
ieoi>as«9c  (pour  s'accorder  ^  la  farce,  laquelle  il  auott 
^atcn4ue  d Vn  li^u  où  il  s'cftoit  mis  iècrettcmen^)  avant 
dit,  prerrB.egnau4fî'aydiâ  toutes  tes  quatre  oraiions, 
floatvf  irifitap' 

^orten  co^lîtti-* 

îtsÀ  a  pagnon: 

^puis  ur  diâ^ 

Piçu,U  ^l^tpuia 

^tout  re>  ren* 

uoyaai  demo^- 

iieurS. 

Qn]  édemcf- 

neilleu  Se  inftrtt« 

ftîop  des  preltres  pu  moines ,  lefqucis  y  aupint  intaefi: 
mais  ie  les  garderay  (comme  la  raison  le  veut  )  pour  la 
kgf  nde  des  yertuf  ecdeHaftiques  procbai^emcnt  fut* 
uante  :  afin  qu'on  ne  die  que  par  trop  aimcrl^onacur 
4cs  femmes  •  ie  Icqr  tranipprte  auffi  eeluyquicft  deu 
^uxgens  d'eglilcPourAiiu^t  dpnc  telles  hiftoîres  (après 
9DPu derechef pfié  ïç$U6^tm  inepardonaç^fu'en  rc- 

.       .  CI» 
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0tc  quelques vnes au  lone,  non  pour  autre  eaufè  que 
pour  ddcouurir,acfdire4cteft€r relies  &  (imcf chantes 
nnefres,def  quelles  a^trefl}cnt  fa  mémoire  mérite  ci'çûrc 
à  iamais  cnfeuclie)ie  commencerai  par  Tâfte  d'vnc  fem- 
me Florentine  >  duquel  nous  auons  te(moignâgc  par 
deux  Florentins  qui  Tont  cbuché  parefcrit  prcfqucs  en 
femblableforte.Pendantqne  ccfte  Florentine  eftoha. 
uecfon  paillard,  afriuaPautre  sruquel  contre  fongr^, 
maispQfttr  certains  re(pe£^s,ellecoi;nplaiioit  AmA  done 

Su'elie  le  fentit  monter  les  degrtci,  elle  pria  le  premier 
efe  cacher  enlarudle  du  H&,  iufques  à  ce  que  ce  (c- 
eond  s'en fuft aile. Auquel  toutesfois  n'ayant  peu  don- 
ner eongc  comme  elle deliberoit,auint  que  le  marire- 
tourna  ucndant qu'ils  eftoim:  tous  deux  enlatpaifon. 
Alors  il  iamais  femme  fett-ouua  eriipefcbee,  fUtceÛe 
ci,  d'autant  qu'elle  auoita  refpondre  de  deux  hommes 
toutàlafois,  (Qu'ils  yenoimfii}rc  àlimairon,&  quant 
au  fécond  il  ne  pouuoit  cuiter  d'cftre  dcfcouuert,  à  caa- 
ièdefa  haquenec  qu'il  auoit  laiflec  en  la  cour,  comme 
celui  qui  penfoit  que  léttiiri  fufl  bien  loin.  Comment^ 
fimellc  donc?  voici  refchappatoire  qu'elle trouue*  EUc 
prie  le  fécond  de  ^fgainer  (on  efpce  toute  nuc,ôc  au^c 
vn  vifagc  fort  courroucé  &  troublé dcfcêdte en  bas  par 
lesdegrea,  &?ens'enaUant)dirc,  lefayvœu  à  Dieu  que 
leFatcraperay  ailleurs.  Luy  donc  ayant  faiâ:  ainfî^  êc 
n'ayant  rienref^ondu  âitâiari.quiluydemandoitquc 
^eAoit,fînon qu'ilTâttrapcroit ailleurs  (en  adiouflât  fn 
grand  fenDent:)Ic  mari  monta  puis  en  hauc.^  trouuaiit 
fa  femme  audeflusdela  montée  ,  toute  defconfbrtee 
&iMfantl'effrayec,luy  demanda ,  Qiï'cft  cccij  qui  «fV- 
ce  qu'Vntclva  ainfî  menaçante  Elle  s'cflant  retirée 
vers  la  chambre  (à  finqueFautre  qui  efloit  caché  en  la 
ruclléduli^):»  rentendift)refpondlt)HeIasic  n'eu  jamais 
en  ma  vie  teille  frayoïr.  Car  il  vous  faut  entendre  qit^i^ 
dedans  s'eft  iaiiué  vn  îeune  homme  que  ie  ne  côgn< 
point.efbntpourfuiuiparvntell'efpeeau  poing.  Bf 
ceflefemme  fît  fi  bici^r  (on  babil,  f  auquel  s^ac^ov 
puis  le  galand  qui  efloir  caché)  qu'au  lieu  qu'elle  ë^^ 
vnc  vilaine  qui  hiyfaifoit  double  tort  en  vnc  mcfA 
fotSycUeltti  periuada  qu'elle' auoit  fait  houndleméiic 
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&  fagemeiu  d'aaoir  cngardé  q  uVn  cd  (a<I«le ii'Kluint 
en  leur  maifbn.Luy  donc  ipfrs^uoir donne  à  foupcrrà 
tehyqiài  s'cftoic  ainlî  iaùuc ,  &rauoirbich  monréJa 
mena  tcurcmcac  iufqucs  en  famaifoQ  à  Florence.  Voila 
Ictounoué  par  vne  Florentine  nous  en  orrons  mainte- 
Banc  va  que  touaauili  à  (on  nuri  vnc  autre  non  de  la 
yiircmais  d'auf^es.  Lequel  cour  encore  que  de  prime 
facenc  icmblc  pa s  auoir  cane  de  fincflc  que  cchif  que ie 
vicn  de  reéih^r.  paile  routesfois  plus  outre  non  icule- 
ment  que  ccftuy  la.  mais  que  cous  les  prccedens.  Sot 
quoyicneinepuit  aflczcTmerucillerquc  les  pcrfonues 
de  leur  codé  a^enc  efté  (î  fubtiles  Ce  caucelcufes  pour 
caider  (auuer  leur  honneur*  Ôc  cependant  (î  mal  auHcet 
àlehardazer.     Mais  la  prouldcncc  de  Dieu  en  celaeft 
encore  trop  plui  âdinirable  (ans  comparaJioii,quaird  el  - 
ie  fait  que  telles  finelTes  inuenrccs  pour  couârir  le  mal» 
onceâéles  vrayeâ  caufes  de  le  faire  cognôiftre  Ôç  pit- 
blkriuiquesâ  fa  poftcritémcfmes.    Ce  qui  nous  doit 
bien  cnfeigner  de  cheminer  en  crainte  deuanc  la  face 
d'icelu y.     Cefte  ci  donc  ayant  faic  mettre  Ton  paillard 
fous  le  liâ,8*en  vintincontincnt  au  deuantdeibn  ami» 
qui  eâoitiuuienu  à  l'heure  qu'elle  ne  ^attendofc  pas:  de 
cominençaàle  tancer  bien  fort»  difant  qu'il fcàsbloic 
qu'il  ne  demandai  autre  chofe  que  de  feniettrc  entre 
les  mains  des  fcrgeans:Ielquels  ae  failoint  ^e  de  for- 
tir  de  la  m  '  tous  les  coins 

d'kclle-  <  li^  Qoiiâiclles» 

loi  demài  rtes  de  la  ville 

eftoÎQt  fe  (çattoit  point 

demcille  fe  cachan  de- 

daiisle  et  srattoîr  là  eix- 

tcrmé,5c  ir  encore  plot 

srandpe  fondiâ  paîl 

hrd;ÔL2{  la  fin  s'en  alla 

coucher  ^  itonceluy du- 

quel elle  auoit  eu  crainte.  M-tis  ce  (croit  vne  chofe  non 
ieuiementlongue^maisinfînicde mettre  pareff  rit  toiis 
Icurstôursdelquclsojià.ouy  parlenfansçettx  qui  s'în« 
ucnuat  cous  les  iours:  voire  ^uandjl  fie  fâudroit  tenic 
cootc^uc  dcccuX'deràris;6â(Ottccsfoi$  i»i4ii(partd6< 
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fetninef  «**  C  éiid  befôiift  d'âuoir  rctôoirs  i  }3âkt  Smt^ 
les  Àc  telles  crchapatoiKrs  (vcu  la  gratide  liberté) comthé 
elles  ont  en  plufîeurs  aittrC)  villes.  EtaitiKi  que  lioUs  a- 
«ons  parlé  des  larrons  les  vns  plus  fias  que  hardis  Jei  ait 
très  puis  hardis  que  fîns»aihli  le  trpuueront  là  excmplci 
éc  ces  deux  forces  de  larronifc(n:s,,c(l  cas  du  larricda  du- 
quel il  cftmaimcaant  queftion.  Pour  \e^  moins  quant  k 
lahacdiefle,  i'en  faiy  vn  exemple  notàble.d'Tae  ftiiiiiie 
qui  m'a  eftémonfkree  plus  d'vné  fois  à  Paris^:  laquelle 
eyanc  (on  mari  heurter  à  la  porte,  pendant  quVirc  edoit 
couchée  àiiec  (on  adultère,  ne  fe  daigna  bouger ,  Voice 

farda  que  le  feruitéur  du  logis  (qui  aûoit  d'elle  te  mot 
uguet}.ne  luf  allait  ouutir,  finon  après  ratU>irlài(I)i 
tremper  là  enui^on  vneheure^pbur  commettre  ccpcn* 
tlai!ictotttàloi(ir(aVilcnie.Dequo^  ce  ppuremarincfè 
doutantaucùncment,continUoit^cner,Ma  fcfnme  dtt- 
iirezmoy.  Mais  plus  il  crioic, plus  elle  le  maudi(lbit,  ad^ 
iôùftancqu'tlauott  beau faireî&  qu'elle eftoit  trop  fbe 
pour  tt  laifler  tromper  à  vn  tel  ruftre,encàre  qu'il  CttuÀ 
u  bien  contrefaire  la.yoix  dejfott  maîri:  voire  iufqucs  %tk 
inenàccr  que  s'il  ne  s'en  allorr,  çllelecourohntroit  <i*ir- 
me  coûrontic^  q ui  ne  luy  feroit  Àuere  plaifante.  En  fia 
quand  il  lai  fembla  qu'il  eftoit  bon  d'ouùrif.aprej  znôu 
nit  cacher  l'adulterc,elie  enUoya  letlit;  feruketir.  Auqud 

toutcsfois  (pc      "  ■  nrioitpar.Uft- 

iieÂre,Me)cha  ciumanHujbà 

refpondras*  \  ;  Paris  il  y  a  eSh 

iliron  dixfept  \  f%  qui  4 1  fté  d^ 

de^uwecite. 

Maiscôinnt  «eleèë^tfitt^ 

donimageâiu  IqùeUèsSs^. 

tenant  nous  ps  ne  tant  les  yat 

c|ue  les  autrei  rfcrletUièni.  ^ 

pèlerinages:^  ^        ,  ^   ,  11  lie 

auoir  enfaiis  de  leurs  maris,  alloint  çercher 
iainâ  en  aide.    Il  eft  vrày  qu'elles  ont  quelque 
aux  proce(nôs,quirontencoresen  quelque  cre^ 
les  pèlerinages  eftoint  bien  autre  chofe.  carnoi 
mcdcsvmtts(eatc'atta:c4ac£uUi»iuaitiaif  de  fi 
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Veitoi en  tiac  forte  ou  àutrc,auâiitqu*6nrctdnrnâftà la 
inàifon  Mats  à  propos  des  prcftrcs,  il  me  fou ù lent  d*vii 
tour  fubtil  itiucnté  par  Vue  tcnr  tne  d'auprès  d' Airboifc; 
h'ayaiit  rich  de  commun  âiiec  auciin  des  preccdcasi 
mais  lectucl  par  vnc  Vengeance  de  Dieti ,  retomba  fur  lé 
\tûc  du  i^rcftrc  qui  en  auoJtcdë  auffë  par  elle.  Ce  conié 

S  qui  eft  notable  entre  cinq  cents  atltres}cft  tel.  Le  cwé 
rOnzaiti ,  près  d*Amboife,  pCrfuâdé  par  vne  hofteilc» 
laquelle  il  çniktenbitt  défaire  iemblant  (pouf  ofterâ 
Faduenir  tout  (ôufpeçon  au  mari)  de  Ce  faire  chaftret 
jfqu*on  dit  plus  honncftement  taillcrj  par  vn  nommé 
œaiilre  Pierre  des  ffcrpcns^atifdc  Villantroisen  Berti.^ 
toioya  qucrîr  (es  parens,  9c  après  lebr  auoir  did  ûu*il 
n'aook  iamais  oCt  déclarer  (on  mil,  mais  qu'en ia  nn  il 
ïctrouudit  réduit  en  têts  termes  qu'il  luy  eftoit  force 
cf  en  paâfèr  p2t}à,  (itron  tcHamehtA  pour  faire  encore 
înetllcurc  mine  ,  après  âuoir  diù  à  ce  maiftre  Herrê 
(auquel  toutesf ois  ilauoit  baillé  le  mot  du  guet  denà 
nurcdiie  feniblant ,  &  pour  ce  luy  auoit  donné  quatre 
(efcus(qu^tl  luy  pardonaoit  la  mort  de  bon  cœur ,  (i  d'a^ 
ucnture  il  aduénôit  qu^I  eh  mouruH:  fe  nÂit  entre  fcè 
brafBi^&fciaiâalieréc  du  tout  accouftrer  eoœmècè- 
Iny  qu'on  youdrott  tailler  vrayement  Orflut  ilnotet 
quecomitoèlcprèftreauoitbaiiré  audid  mdiflre  Pierre 
lemocdtt  guet  de  ne  faire  que  femblant,  aufli  le  iha'ri  de 
fon  co(l^,apre&  auoir  entendu  ccfte  farte ,  auoit  donné 
le  mot  du  guet  de  le  faire  àbèn  efcient:aùecproOaeflè 
Ide  luy  donner  le  double  de  ce  qu^il  aùoit  receu  du  pre- 
ftiepour  faire  la  mihç-  Tellement  que  luy  perfuadé  pat 
le  mairi,  détenant  le  pburemeffirelean  en  fa  puifiânce, 
après  Tau oir  bien  attaché,lié  &gjarroté,execura  fon  oS 
ctrealcnntentik  défait:  5e  puis  le  paya  deteiterâifoo» 
ouTil  n'auoil  point  accouftuméde  fe  mocquer  de  fÔ  mè- 
fficr. Voila  comment  iepoure  curé  fciùrouuà  de  rinakà- 
tkm  de  celle  fcàin^c^Ac  comt»ëtau  lieu  que  fuyuatccâ^ 
fînèflc  il  fe  préparait  à  trdper  le  rhàri  ttiieux  que  iamail^ 
Il  fiiùrombéltiy  mefmc  d Vnc  tromperie  beaucoup  pltfi 
prcîudiciatle  à  la  perfônne.  Et  cft  auenù  ceci  dcpUii  etù 
tÙToh  trenrceinq  ans.  Or  me  fait  fouMèhir  ce  chafbe» 
ta(iuitd*VAiaatrt  duquel  auffi  vtie  femme  fut  5ai|(èk  mâb 
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toittcsfoûpiCYttebccafîoQfortdîffercatejCarPogetP 
cnc  quVn  vnc  Ville  d'Italk  nômcc  £ugubio,vnqui  eftoît 
fort  tourmenté  de  Ulouncquaiid  jl  vit  qu^il  ne  pouuoic 
cognoiftrç  ûiafcthme  s'abaadooaoit  a  autre,  Tayanc 
ïncnacce  de  luy  ioucr  vn  tnauuàis  èour,  (e  chaftra  lov  • 
mcffiic,  afin  que  (î  elle  dcucaoitgroflc  puis-aprcs»  elle 
fuft  incontwcnt  conuaincue  d*adulterç..£t  comme  va 
conte  attire  l'autre»  en  récitant  ce  iecônd  chaftremenc; 
il  m'cft  fouucnu  d'vn  troiOémc,  dont  auifi  vne  fcmnie 
futcaufe,maisparvaeocca(îontoutcsf6is  encor  di£E^ 
rente  à  cellc/ies  deux  ailtret  que  lious  venons  d'ôuirde- 
ic)ucl  (poutcftrç  fort  eftrange)ie  ne  mettrais  par  efcrlt:  fi 
ic  ne  le  tendis  d*yn  hôname  de  bien  »  &  nommëcmcnt 
quted 'ennemi  mortel  des  nienfonjèes:  Le  conte  eft  tel: 
IiC  badàrd  de  là  mâifoii  de  Campois  près  de  koihmo- 
jrancin)  après  auoir  (olUcitié  vnè  dàtttoifclle  refpace  dé 
deux  ans,,  &  r^uoirchlafingagnee.eftànt  àuctiuqu'â 
rheure  qu'elle  s'cdott  prefcntee  ôc  abandonnée  à  luf ,il 
jne  s'cdoit  trouué  difpos  à  fa  vilenicfe  retira  en  iÔ  logM 
â  CFiabris,(i  defpité  contre.toy  mcfme,qu'ayant  pris  Vn 
raifoir  chez  vn  barbier»  il  s'en  coupa  la  partie  Tindi  fpo 
ifîtion  it  laquelle l'àuoit  fruftré  dç  foii  êfpcrance^âc  ,i^ 
f  riiid  d'vne  il  longue  a|teiite.  Et  l'ayant  coupçe  l'enfer- 
jna  en  vn  bufïet.Cc  que  i'cnteii  eftre  adùeriu  depuis  en- 
tiiron  vînt- cinq  ans. Laquelle  hiftbire  lii'a  kmbié  (i  no- 
table, poar  thonftrer  qiieUé  néuuelle  forte  d'cnrà|(cz 
produit  noftrefiecle,  que  ien'ay  voulu  l'omettre  non 
pius*quela  precedentezcombieh  qu'elles  facent  mention 
.de  deux  cbaftremens  qui  n'appartiennent |au  propos 
des  fubtiles  inuctitîons  Ce  fincUcs  des  fcnunei»ainii  que 
ic  preoaiièr.  .        ^ 

Ma  délibération  eftoit  de  mettre  ici  fin  aux  cxem- 
j^lçs  àcs  ftratagcmes  des  femmes  :  mais  il*  m'en  cft  venu 
vn  en  mémoire  lequel  ie  n'ay  voulu  omettre, combien 
.qu'il  ne  tende  âmefmefin  que  les  preccdens:  hor(aiif 
tquc  éous  font  (ortis  d'vn  nieime  efpritjà  fçauoir  de  ccjuf 

Îui  a  de  tout  temps  accoutumé  ^e  faire  les  hommp^. 
rumens  deleiir  propre  ruine.  Voici  donc  vn  fttsiii|ge« 
meÇpms  oue  ce  nlot  Grec  depuis  quelque  temps  i  tiM* 
lUlicuauIaogagc  luafoU)  auuitt  braiic  qu'on  pour* 
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tottidogcfich^ud  vqie  femnied*Oficfliif,^'oiipcnrc  t 
dicehcorcs  anipurd'hujtn  vk»vUpour  jparncniràfoil 
Jlifrciition,c|qrciàoit  d'attîfer  âia  cerdcUc  vn  icuiic  e^ 
cfaolicf  da^uclcUceftoicamôurcufc.  Kcvoyam  auçuH 
hloycn  par  lequel  dic  le  pcuftauèrtirdela  bootic  aftc;- 
ftion  qu'elle  lui  {>brtdit;viûc  trouuer  :>o  confcflcur  de« 
^afureçIi<ê:àtenfiHfaDtla  mine  dVoc  fcinine  fottde- 
iblcie.liii  agaric  cbh  tîé  tout  prétexte  de  cbnfcnîoh ,.  qu'il 
y  àadit  Vn  léiiàe  efcboHeir  qui  la  poordiailoit  ificeUaniA 
Ineot  de  fotv  deffionneur,  eu  le  mettant  ôc  «lie  audi  en 
trcfe^nd 'dahgen  (lequel  elleliiir  mohAr^^comàBcpa^ 
dsfortuit  il  fe  promenoit  au  mefihe  lieu»oe  penfantau* 
CDiIcmënt  a  dle)Iie  pria  fort  afFcâueuieffent  de  luy laird 
tellci  ^monàraâces  c|u  il  fça'uoit  cftre  requiles  en  tel 
caa.Et(urcela,coiniiic  celle  qui  feignoit.tout  ceci  afin 
dehité  Venir  à  loj  celui  qu'elle accufoit  ÎTaùlIeliient  èy 
VetDir^ellé  dtfoitqutet  9t  quanti  ce  père  coofeflcur  par 
kmena  tous  les  moyens  dcfquds  refcholier  vioit:  ra- 
contant quf  il  Ànoitaccottftumé  de  palTcr  au  folr  par  de( 
6u  Vnc  muraille,  à  telle  Heure ,  péiirce  qu'il  Içatioit  qu^ 
fôdnliri  n'y  cilolc|^saloè8,&  qu'il  montoit  fur  vn  ar- 
irCf  pour  puii  entrer  par  les  fchcftr^s  :  oref  qu'il  faifoiC 
aiou  &  aihâ,&c  vloit  de  (els  moyens  qu'cUcaueitgrand^ 

Ëineâ  («fdcfcndrie.  Lebcaii  père  ^arleàrefchôucr.  te 
[  fait  les  rcmohftraîices  qu'il  penfecftrc  lesplîispro- 
pei.'  L^ercholicr  qui  (çauoitch  fa  coniciëncf  qu'il  n'c- 
ftoitrîeiidetout  ce  que  cefte  femine  difoit,  5t  qu'il  n^ 
iittoitiàmais  pcnfé,  nttomeftfoîs  femblant  dereceuoic 
cei  ri^onfiirances  comme  celui  qui  en  auoit  beibib,& 
hiremertia  le  beau  pcre.  Mais  (comme  It  cûeur  de  l'hô' 
ine  eft  prompt  an  mal)  il  eut  bien  d<e  l'clprit  iiirqtics  U 
jb|ireo2noi(ire  que  ce  Kte  fcmîtic  l'aubi^  àccUfcdece 
qu'elle  dcfirbit  iqu'il  Ûà:  vcumcfinc  qu'élit  jiiiiibniiolt 
toutes  ie^adreflcs  j9c  tous  îet  moyens  dot  il  deuoit  vitt» 
'Sût  lâqudie  bccaHon  \t  ieune  hom^nac,  allant  de  iiHal  iA 
^,  ne  faillit  â  ten(r  le  c^eHRU  qu'on  luyevfeignbitdd 
WK  qu'au  bout  de  cjudquc  temps  k  pouré  beau-  |>erc| 
qui  y  auoitcfté  à  la  bôiibe  foi, fe  voyant  auoitèft^  ainfi 
teotpd»  ne  fe  peut  garder  de  et ier  en  pleine  chaire  »  le  là 
toy  edkquia  bâAlçu  inaequcDcau  de  moi* 
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Or  ntitroit  ce  îamais  faiéb  s*tl  falloît  raco^t^ toutft 
letforres  de  l^rs  Hneilèir :  îe  di  cctlca  patticulie retnrnt 
dont  eiles  vfcnc  en  ceft  endroit»  Mats  noos  aaon^  vfic 
chotèfort  digne  de  confideratîon  encecfjc'eftcônteiîc 
la  fauiTc  Se  idolâtre  reIfgion,qui  eft  es  faintés  lettres  ac- 
comparée  à  la  païUardile^reafentcntattHi  ôt  de  hi€t  a 
eft^de  foui  temps  comme  Uprincipaleinere  n^urrfilê 
de  ce  vice.  £t  pounat»t  les  gens  d'cgHfe  (ainfi  c^^ils  (e 
font  nommer)  il*ont  pas  (culement  employé  leurs  en- 
tendement â  forger  des  rufestât  pourcux  que  po^tir  cel- 
les dont  iUvouloilitabufer,  mail  auffi  ont  emplojéà 
cela  ce  qu^ils  appellent  (e  feruice  dtoin,  .dtmefmcment 
la  principale  pièce  d'iceluyaff  auoir  ïrmtûe.  Car  c'eA 
vne  cbo(e  allez  notoirc,qu*ils  la  font  ordisairemcnt  Cet- 
utr  detnac|uerelle*  Voire  (ont  bien  venus  hifque  là,  de 
itire  feruir  leurmefle  de  minuiâ  ,  &  à  faute  (ficelle» 
kttrsmatinessàcequefenioint  qu^qucsfois  aux  payés 
facrahtuedeéi,  Votiz  comment  outre  leurs  mdchani 
èour»,qu!cfloiAt  ia  en  vfage  entre  celles  qui  d'ailleorf 
cftointdefbaucbecs.  ont  eâé,  intentez  pi uiiruravoir^ 
infinis  autres»  parie  (fonfcildeceuxqûiau  contraire  les 
dcuoint  remettre  ftu  bon  chemin,  pour  eftre  vr^s  ezm 
d*eglik.Mais  ie  vous  laifie  penCer  leâeur,€omfiiciit  tts  k 
portoint en lecret  quand  ilsprenoint  lahardieSe  (iedf 
ceux  d*eiitr'eux  qui  auoint  apparence  dVfhe  ploshô- 
Èîtcfkts  que  les  autres) d*approuuer  &  ^o^ftenir  publ^ftle 
ment  les  bordeaux:voirc  mefmeen  plein  (ermon  deuaiît 
le  peuple.  Ce  qu*a  fatâ  entr'autrèl  Oliuier  Maillard,  qui 
a  louuent  efté  allégué  ci  deflus  Lequel  pafle  encore  biê 
plus  outre,  car  il  fait  bouclier  d'vn  pa(bge  de  S.  Augii. 
%'n,&  veut  faire  a  croire  à  ci^vrayemcniiainét  percera- 
iiage  qu'il  à  eilë  audi  approbateur  de  tdle  chofc, qui  par 
les  p^ytas mcfmement  a  efté  condamnée,  fit  à  propos 
des  pâyens,(r  nous  faif  ons  comparaifon  de  leur  goiuier 
âementenceilendroit»aueeeeluydepiu(ieurs  qui  s'at-* 
tribuent  le  titre  de  Cbrdftieiis,ltous  trouuerons  que  phi- 
ilcurtpayens  fe  gouuernoiat  Chrcftiennement  »  ^ 
Contraire  que  plusieurs  Chreftieiisfe  gouuemtnr^ 
ilcment,c'eft à dive  profanement.Cat nous  fçauotil  ^_ 
lu  ^ayens  ptfttiffôîQt  i*adiiitctt  de  pCtMs  f<Kt  grielil^ 
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«pour  la  plus  part, de  mort.-au  Jicu  que(coiiinaei*eind« 
lircaillcurs)pluiicurs  Cbrcftichs  âcs'cn  font  que  rire 
Àuili  qui  Veut  trouucrdcf  exemples  de  grande  pudici^ 
U^iLieé  doit  cercher  es  hiftoircs  anciénes ,  tat  des  Chrc* 


xabdric  nomce  PithoRicnc,fiiK  vnc  exclamacio  de  la  diî 
fcrScedesfîUcsdè  ioritcàipfàtteccefte  la  Labucllccx- 
ïlééaixip  iereciitcray  après  Hi^lloire  >  iqui  cft  telle.  Ccfli 
j^ithomëtic  eâaiit  en  Alexandrie  c(c!aue  dVn  dtoyeii 
ckRôm'c  j  cftoitGbelle  écËvertucurc  qu'il  en  dçum^ 
amoureux.  Ôr  voyant  ^u'il  ne  la  pbuîioit  sàgner  ni  par 
protoeftes/ni  par  rrcnacesjt  commença  à  la  bayr  autanç 
qu'iirâuoiià{n]èe:&  pourtant  l!a€cu(a  d'ehre  Chrefticà 
iBe,£dnxffic  âufli  elle  iefloic.  £tellc»nonob(lantccla,dc- 
nieuira  fî  ferme  en  fa  delibcrati<fn  Regarder  fa  jpudicit<f>^ 
Quç{)dUrcc  J^airê  eiPaima  mieu}^  endurer  vnc  trcfcrueU 
le  mort  ^  âfi^auoir  d'eftre  mifc  en  la  poix  DouilJante. 
Apres  ce  reatBa^iile  FuiçolçVi<:ntà  dire.  Corobieà 
y  a- il  de  6\\^  ihiificenaiit  <\\xi  dciirpint  àuoir  hoate 
jnili(aiit  ccci?eqtre  Ic^iielles  nous  voyons  plutîeùrs  nà 
ieulcmcnt  ne  J^aiire  poiiit  d^redftence  à  Ceux  qui  leur 
^eiilènt  ofler  leur  tiohriéur ,  alors  qu'ailes  he  la  peiiucnt 
nirc  la ns. danger, mâiâ  de  leur  bon  gre  abâdonner  leurs 
P^èîis ,  ic  amis ,  &  s'oublier  tellcnicnt  de  cuxâui()j»quë 
pouriâtisfairèâlcurin^pddicicc  elles  s'expofent  à  tou- 
tcsfortesdè  danger^  au  lieu  qiiccçile  cis*eilexpbicieà 
lamôrt  potir  (âuuçr  (à  pudicitë?  Crnn^rmic  auteur  ra- 
irbntedcsnifloircs  qui  içroint  âuipurd'huy  trouucca 
ïbrtcftringes  cotre  ireuiîtéècallcs  i^ui  A^tfiiîhcm  Tadul- 
kcrc^ucicù.  _  ,'-... 

Il  y  a  encorbs  vn^aurre  cbofe  fort  dijgnc  d'efirc  îiotcé 
I  propol  deà  jincfles  (uîdiâes,c*eft  commet  nous  voyÔf 
lici  ihefmes  pcrforuies  auoir  vh  vif  &  agu  efprit,  voirb 
beaucoup  plus  qu^on  n'a  vcfu  es  (leclcs  precedens,enteû 
fcs  aicfchancete2:5c  âii  côntraite  non  (culeœent  n'auofi 
fiul  cfp  rit»  mais  eftre  corne  abbruties  à  IVndroit  des  bom 
nés  êc  louable  s  chofc^^  voire  qui  concernent  leur  faluf  ; 

Caire  €UcidcA(0rciDi[jijtitca4ii(  bt  Icurpeuuçni  cjiu^ 
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tn  l'entendcmeat»  &  à  faute  icce  font  comioc  çn  proye 
aux  abt^Grurs  (ainfi  que  nous  verrôs  ampleinet  ci  âpre  s) 
au  contraire  il  n'y  a  rufc  pour  paruenir  â  leurs  maihca- 
teuxdeflciaf  qui  leur  (oit  difficile  à  côprendrc.  Que  di- 
îe à  comprendre.'  ypirc  à  pratiquiEr.  Or  n'enten  ie  point 
ceci  des  femmes  feulement,  (côbicii  q^ue  ic  li'aye  allégué 
des  exemples  qiie  de  leurs  tours)maisauiIî  des  hommet, 
)e(quclst6utesfois  ne  iont  (î  inuentifstanr  pour  tant  do 
telles  a(luces:dc  puis  aulTi(tantla  corruption  eftgrénd^ 
fe  donnent  liberté  de  faire  âufçeu  de  tous  Si  publique- 
ment ce  qu'ils  condânent  es  tcinmeKcôme  G,  Dieu  âum 
doané  và'autré  loy  pour  vii  fexe  oue  pour  l'autre.  Il  yî 
encorcs  vnc  ràif^n  pourlaqucllotles  hommes  n'ont  pas 
(grand  bcioin  de  fiAèfles»c'efl  qu'ils  peuueht  àPendroic 
de  phitîeurs  vfer  def:)rce  Se  yîolenceicômme  on  voit  c$ 
rapts  meimemctjefqùcls  aufli  nous  fçauôs  auiburd'huj 
.cttrecdmisauec  plus  grandeimpunité  que  iamais,rcx- 
cepte  toutesfois  les  gcn^  d'egli(c»quant  a  ce  que  i'ajr^  djft 
des  ilneflcs.  car  comme  nous  auons  veu  qu'us  oiu  fiiS 
toiier  dès  totth  fort  fubttJs  par  quidquci  pouits  liiàlhcn 
reufes  par  eux  de(bauchees,  au(C  en  ont  uà  iouecax- 
mcrmcs  (ans  emprunter  le  nomd'iiû.triiy.Eiitii  leiqueli 
toiirseft  mémorable  celui  dt^  Cordelier  dii»  maria,  vn 
lien  compagnon  à  la  fille  d'vrne  riche  dàinoi(èlIc  lu- 
licntie  vefue»comme  il  fera  racbnté ci  après*  • 

Mais  pour  retourneir  ilix  rules  5c  fintdéi  cftrângc^  de 

2 uniques  fcmmes.en  voici  î^e  forte  qiii  mérite  trcCbien 
'eltre  côpriAr  fous  le  titre  de  lairredn,ou  potir  le  moins 
defaufletc.  L'i,nuenti6n  aeflétrôauee  piraùciihiqm 
fe  voyoint  ileriles,  de  garnir  leur  ventre  dt  force  Ûngt 
&pet^çbu(nnets:(tdutes£oltpcuipeU;i^Qur  ne  fane 
croidrel'enftcure  que  par  niefure)de  coiitrcfaireler  de- 
g6uftees,leschagrincs,leseiiulcufes,les  p^antei  8c  mal 
tifces:  5c  au  terme  deiièuf  mois  (upf^ofèr  quelqu'en- 
font,appôrté  fccrettemetf\t  de  la  ndaifon  de  quelque  po- 
ure  Voi(îne,6u(â  faute  d*a«ére>ie  rbofiel  pieuCe  n'cft 
pas  tout:càr  comme  celles  qui  font  tteriiesfcfontfi|' 
mes  du  moyen  dé  telles  f uppolitîôns,  auiÏÏ  s'en  fooul- 
dees  aucunes  qui  au  lieu  qu'elles  defîroint  auoir  mi 
nlspottr  plus  grand  comcAteiniQC  delcocsinaiis^voy- 
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émt  qutDku  leur  auoit  donn^  vne  fille.  Comme 
on  (çait  affcz  au*il  y'a  cnuiron  Quinze  ans  quVnc  dame 
do  Dauphînéic  voyante  Are  en  la  maie  grâce  de  (on  ma 
ri  de  ce  qu'elle  ne  lui  faffoit  que  des  filles,  forgea  vne  ru- 
fc  telle  |K>ur  le  rendre  content  :  c^eft  qu'elle  gagna  vne 
femme  de  bafle  condition,  des  le  commencement  de  la 
£rofle(1ediceIIe,^iafitconrentiri  luy  donner  Ton  en- 
fant tncontii^çt  qu'elle  %roit  accouchée  A  près  laquelle 
pranquc  cçfte  dame  ayât  vie  de  toutes  les  mines  ci  déf- 
ais niêtionneçs»requi^s  pour  côtrefaire  l'enceinte^en  fia 
l^riouer  le  principal  &  dernier  icu.  incominct  qu'elle 
futentendu  que  la (ufdite eftoit  au  trauail  d'êfant.fe mie 
aulid.feîgnât  eftre  en  la  mefmejpeincpcdant  qu'elle ar«- 
tcodoit  qu'on  lui  apporta (ireofam  de  cède  femme  qui 
lui  auoit  c()é  promis  Çcquitutfaiâ-&  lui  fut  apporté 
parccrtainesiagefemmeslifecrettement  qu'il  fut  rccem 
do  mari  comme  (ord  du  ventre  de  fa  femme:  tenu  auffi 
<ç  réputé  pour  tel  delà  plus  part  du  peuple.  Surquoyfe 
ftcveui^  omettre  vn  exemple  notaMe  dVniugement  de 
Dieu,  car la.merc, qui  nepouuoit  oaturcUcment  eftrc 
induite  à  porter  aucun  amour,ni  à  donner  aucune  puif- 
iânceanfa  mailon  àccAenfanr(combienqueaumoyê 
de  ladiâe  fuppofirion  il  euft  edc  laiiîé  hcritier  par  eelat 
qui  penfoittnrefon  père)  l'ayant  toujours  en  mefpijs 
de  plus  en  plus,en  fin  le  contraignit  d  c  fe  bander  contre 
eUe,&  a uotr  recours  à  luftke)  pourfuyuant  fesdroifi» 
comme  fils  héritier,  iufqoes  a  lui  vouloir  faire  rendit 
conte. Ce  qui  irrita  tellement  ladite  dame,qu'etle  pour- 
«bafla  fa  mort:  pour  le  moins  aefté  tenu  que  le  meur- 
treeommis  en  la  perfonne  de  lui,fut  par  la  folîcitatioa 
d'elle. Mais  voi ci  vn  autre  tour  qui  feioue  plus  (outienc 
c^cft  de  celles  qui  efhins  vrayement  gro (Tes ,  mais  àyans 
defîrd'accQucner  d'vn  enfant  mafle  ,  pour  e(^re  mieux 
en  la  grâce  de  leurs  maris,  font  cercher  au  temps  que 
leurtrauailapprochcquetquespoures  femmes  quiaufC 
(ont  proch  dncs  de  leur  terme,  afin  d'auoir  p^w  quel 
ffiic  bonne  compofidoalesenfansmafles  d'icclles,dcler 
rappofer  en  la  place  des  lcurs,s'il  auicnt  qu'elles  aycten« 
fàntc  des  filles. Or  n'entés  le  pas  touresicis  que  crîle  rai- 
fou  par  mot  alléguée  pour  laqaelle  les  femmes  s'addoa 
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htnt  i  ^Ifes  (ortes  de  finefles^faît  fc  alctain  t  i«  dî  quf  cç( 
tes  auî  vfçnt  de  ces  larroriîducs  fincil^s  pour  celle  raUbil 
ibnc  plus  excu  fables  (fi  excu(a(>les  peuucccftre)qu'aucu«^ 
nés  qui  en  vfcm  pour  l'autre  ràifon ,  àf  (àuoir  pour  luc<^ 
céder  aux  bieos  du  mari ,  eti  tr'audant  ceuy  aufquels  de 
droit  appattienci*heriiage.tl  y  en  a  d'autres  qui  tout  2^ 
çôtrairc  cachet  leur  groucireyà  fia  de  n'cftre  tenues  pour 
autres  que  pôi;r  fîlles,6u  femmes  de  bien:ou  à  6n  qu^oq 
ne  fâche  que  ceuicauf  quels  elIçsTc  mari^t.efloinr  ajipar^ 
'  liât  leurs  ^aillards.A  quoy  leurs  (ont  fort  propres  Jes  vcç 
èugaIes(ihu£tiÔ  des  courtifanes)fur  leCquellcs  ne  rencô^ 
tra  pas  mal  vn  Cerdelier  preicham  à  Paris^quand  il  dïèt 
que  ki  fenfimes  en  piteriant  le^  vtrtuigàles  auoinc  fiuitt^ 
ta  verru,inâfs  que  la  gale  leur  eftc^it  dempuree* 

Ici  ie  mèttray  fii^  à  ce  chapitre ,  combien  cjue  ît  f^m 
che  que  l'argument  que  i'ay  entrepris  d*y  traittcr ,  s'ç- 
Aend  beaucoup  plus  auant,^  que  i'ay  omis  pluficurs 

Eoincs  à  juy  âppàrrenans.  Mefmeqient  cutr'autre^. 
irronsfeconfciTc  avoir  bub|t^  les  traîtres»  qui  (on^ 
coutesfois  la  plus  horrible  fc  dcteft^ble  forte  de  larrons 
qu'aucuns  qui aycrtt  efl^cf  deflùs  mentionne'^-  £t  a  di- 
re la  vérité»  ic  ne  doute  point  que  quiconque  yoùdrtt 
cônfiderer  de  près  quels  font  les  a  des  dts  trai^lrc^  i| 
ifttrouue  au'ifs  font  méfiez  ôc  comme  compofes  de 
éoutes  façon» de  farrecins,  c*e^à  d'i^f  ^^^^"f^'  IcsmeA 
chancetez  quffe  comtnettent  en  joutes  |cs  autres  for» 
tés  de  lârrecins.  Voire  i^ofe  dire ,  que  fi  nous  voulons 
faire  Ta natomïe  de  ce  crime  qu'on  appelle  tta(iifon, 
•^Ous  y  trouuerons  du  facrilege:fî  ^6os  pe  youlôs  defmê 
tir  ceux  qui  ont  di^  que  ramitié,  cftoit  yne  chofe  faill- 
ie êc  facrfe,5c  pourtant  j6uio}able:a  laquelle  tôutesfoii| 
j^remiefement  ils  s'<artachent.  Et  neammoiiis  ic  pcnfc 
qu'il  ni'jen  auoit  tant  àçticmks  douzaines  ancienne- 
itaent  que  maintcf^tffit  on  en  ppurrpit  trouver  de  douzaj 
nés*  Bieii  ef^  il  vray  que  bieu  npus  aiflç  en  vne  çhofe, 
c'efl  que  comme  le  noitiKiç  4es  traiflres  cfk  plus  grâd  en 
iiofhe  ten^ps,auflî  efl  plus  grand  le  nompre  des  Çons  e^* 
^rits&  accorts  pour  les  defcouurir.Dcquoyilmefoé» 
tiient  d'auoir  leu  vn  exemple  digne  de  mémoire  en  vi^ 
\i^tt  fBnùnc  qu'il  a  intitulé  Lin^uM  :  af çaifoit  dVn  am- 
•    ;  ■    "  'bailà^ 
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^wSèicut  4i]  ptpelulc  I  Idt  ce  nom^lequç)  ptrtrois  ou 
quatre  mots  fut  defcouuert.ou  pour  le  moins  donna  oc 
Cmûon  de  (oufpcçonJeiiueJfut  caufc  de  le  defcouun'r  biè 
toû après»  Voici  djoncle  corne  tel. qu*il  eillà.en  cban^e^t 
f^BleoDem  les  mots  Ijadns  en  Frsnçois.  Pendant  que  i'e- 
^ifeo  Angleterre,  vint  au  Roi  vn  Italien  amb^fladcuf 
dupapcJu^f  dcu]^i0me  de  ce  nem)cnuoy4f  pour  animer 
ce  Roii  faire  la  guerre  aux  FrâcpisOr  après  auoir  expo 
fé  (a  k^tio9  au  conkil  priué  dudiâ  prince,  )ui  ayam  e- 
Aérefpondu  que  fa  maicftéeftoit  en  bonne  délibération 
d'âira^crfon  paro:mais  qu'il  lui  fcroit  difficile  d'aiTeiii- 
bicrfi  foudain  forces  fufHfantes  pour  combattre  vn  Rot 
iipui(Iant,d'autant  que  le  royaume  d'Anglecerie  fous  v« 
ne  lôgue  paix  auoit  difcontinué l'exercice  des  armes:vn 
mot  lui  efcbappa  duquel  il(e  pouooit  bien  pafler.  ear  il 
vintàdirc  que  défia  i^aooit  remonflté  cela  audi£b  pape. 
Leqtid  propos  Ht  entrer  en  (oufpeçon  les  feicneurs  oiii 
efto#mli,que  combien  que  ce  pcrfonnage^ftambaiuî 
deur  d|i  pa^e^il  portoit-toutesfois  qiKlque  faucur  ail  rof 
de  Franee-Etof)  veilla  il  bien  fur  lui,  qu'il  fut  apperccii 
comiminiiiucrdemiiâ:  auee  Fambafladcurdudid  roy 
^Fran^  Dont  il  fut  mis  en  priion,  ^perdit  tous  it^ 
biens: comme  au0i  il  euft  pefduia  vie  s'il  fuft  tomb^  ei^* 
tre  les  mains  de  fon  pape.  £tce  propos  qpi  aind  (otter 
timeiu  efdiappa  à  ccft  am^adadeur.fut  canfe  que  le  roj 
d'Angleterre  fc  hafta  de  faire  la  guerre,  au  lieu  qu*cn  I4 
retardant  il  eu ft  parauenture  mis  la  paix  entre  ces  deux 
princes. Voila  Thidoire  telle  qu'Eraune  la  raconte ,  pari 
knt(cpmme  nous  oyons)d'v(ie  cbofe  aucnue  au  payi 
d'Angleterre  pendant  qu'il  y  eftoit,  &  de  laquelle  par 
cpoicqueiit  il  pouuoiteâ^rebien  inform,^:  comme  poiis^ 
(f auons  qàe  (on  crédit  eftoic fort  gfadien  la  eour  de  ce 
Roi  fpeaalement.  Oray  ie  bien  voulu  reciter  ceftchi- 
ftoirecomtne  en  payant  feulement,  ppurce  qu'elle  me 
fcmbloit contenir vnelcemple  a0cz  rare?  touchant  le^ 
traiflres  aufquels  oorogn^  qu  plufloû  ot^  airacKe  les 
dents  auâtou'ilspuidcntmprdreifujuantcequerauoii 
wdu  defcquurement  d'iceux.  lediqueiel'ay  vouli^ 
teciter  comme  en  paflam  feuleme.ni>,pource  que  ma  de- 
U^atioa  a'cft  pas  dç  m'arrcftct  à  ce  propos  des  trai«  , 
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j^respourlcpourfuiurcaolopg:  in^if  me  intenter  4ç 
ce  que  i'en  ay  difl,  &  Iaii(cr  cerchcr  au  Icdcur  les  exenw 
pics  qu'il  verra  s'y  ppuuoir  commodeenienç  appliquera 
(Ce  quetoutesfoi's  oe  lui  donnera  grai^d'* peine, veu  qqç 
les  hiftoires  de  nodre  temps  eh  fontqaaO  pla>Ms.}  Et  ce 
pendant*  ie  viendray  à  luy  ènlergneç  &  quaH  rnonftrer 
au  doigt  autres  meÇcbancetc^ .  dont  là  rècerche  nç  leur 
ierôit  Sairee,Icfque]|c9  doiuciru  auffi  participer  du  titre 
lie  larrëcins.  Car  combien  que  ie  mettefin  à  ce  ct^apitrç» 
(lequel  ie  confc0èeftreexce|{iucfnentgrand)  ie  iictioQ- 
lie  pas  pourunt  encore  cpng^  à  tputet  fortes  de  iarroiif. 

pes  Urrecins  des  mmbanisj,  &  éuptis  gtns  d^  di^ 

Uifsepats.     ■  -  —  -••.., 

Ch  AP.  XV  L 

AÇr  B  9  aupir  parlé  de  ceux  qui  çomuncttent  des  lar* 
ricins  âualihe^B, fie  defqHcls  f  ftaoa  forais  le  procès 
Ctt  tout  fai£^,de  foi4e  qu'xin  les  voit  incontinent  en  aller 
rendre  çontç  au  gib^ct,  f^  tout  où  I s^iiiftice  eft  bien  ad- 
ininiftrée:  il  éft  temps  dfc  parler  deceuxèuicotioraie 
|eurf  larrecins  de  quelque|raftque  de  marchandifb  «  do 
deqi^elquéo^ce  ou  chargea  ^qi^cUé  ils  font  appelez, 
911  de  quelque  forte  de  Vacation  que  ce  foit  :  ou^  (pour 
dpQser  mieux  à  ente/idremoti  dire  )  qui  ne  def  robVent 
pas  eti  qualiiiç  de  larrons,  mais  de  marcb^ds,  ou  de  geai 
<)eteleft3t,oùtel.  Or  atia m  qu'entrer  en  cedifcourstie 
prierai  meflieursaurqucls  leur  conférence  rend  refrnoî- 
gnagcqu'ils  ne  font  du  nombre  de  ceux  à  qui  les  prcfen- 
^s  s'adrcflcnt»  de  ne  fc  vouloir  fprmalizcr  pour  (ri  au- 
tres qui  fc  fenurant  ici  çraftf  rcarie  protede  que  ie  n'en. 
fen  qu'aucune  chofè  fou  dt£tc  ici  pour  aucunement  in 
tereflèr  l'honneur  <k  ceux  qui  cheminent  aucunement 
en  (a  vacation.à  laquelle  Dieu  les  a  appelez, fie  qui  y  ver* 
lent  comme  deuantlùy. 
'  Etpoîir  comnnencer  p^Jes  marchands,  leur  prouerbe 
cft,Ou  marchand.ou  larron:  duquel  plufieurs  fembleitt 
vfer  comme  d'vn  preferuati{  pour  n'efVre  de  (couuertato 
leurs  larrecins.  i,e5  autres  iurent  qu'ils  perdenr  en  bai* 
lanleur  marchandlfeàtelouàtelpcîs:  fie  cependant  le 
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éifpei^ef^  dk  et  i^xmt^t  »  çoinb.icn  qoç  félon  oa'4lf  vçîti; 
jenr qu'on  r<nten<le.  il  foit  faux  :  poarcc  «p'^illcur  fem- 

S<|ticc^efta({e2qu'jlfs'«n^ndcnt»  &queccqu'ilf  dî« 
f,  foit  vrai  au  Cens  qu'ils  Je  prennent»  Car  il  y  a  vn  au- 


auiff  quciqncsfois  oay  parler  dVn  dchàppatoire  que 
troauoincquciques  vus  quand  ils  iuroînt  qu'-iUauoiiit 
tthié  tant  ou  tant  d'vne  telle  n(>arelvindire.Mais  iekîflè 
levs  paroles,  5c  Vien  à  leurs  faiôs:  car  lereàicc^  eontre 
leurs  paroles  e^aîfc:  c'eft  d'auoir  toufiours  en  mettiotic 
k  prouerbc  Italien.  Nooiti  ftdar^ç  lion  (erai  gabatp.. 

'  Ôr  comme  ainiî  foît  que  leurs  larreçins  qu'ils  com- 
mettent et)  leurs  W^fchandifçs.connfteat  en  ce  qui  cou- 
ccriK  la  quantité  ou  la  i)ualtté,t'4f  dclibecé  de  parler  pve 
mîcrement  de  la  quancîté  qui  contifte  es  po|ds  et  mcTii  • 
res.  le  confei^  done  que  i'aurois  grâd  tort.  Inique  ie  par* 
laois  cotre  ma  confcience ,  (i  ie  diC^s  qaie  icM  marchâdi 
de  no  fttc  reps  euficnt  oublie  la  idcnce  du  tour  de  la  ba« 
lance  en  pcfant^oudu  tour  du  pouce  en  minant.car  tant 
s^en  faut  qn^ils  é^eht  oublié  ces  deux  tours  d'habileté, 
qu'ils  pourroint  faire  Içf  on  à  ceux  deiqàelf  parlepl[iiiicir 
Maillard,de  piufieurs  autres  fubtilitèz  inneatecsdèptrif 
pour  pcfer  éc  auner  â  leur  auantage.  Car  quant  à  la  Ihi- 
lance  »  aucuns  la  font  iouër  tel  iéu  a  u'il  kùr  PÏMitt,  fins 
qu^ils  (ènibleiit  y  coucher  :  quant  à  raunage^cè  n'efi  pat 
inaiptenànt  le  pouce  feulemcntquitpuë?Ontour,maif 
çin  a  appris  l'inucndon  de  faire  au(G  a  l'aune  le  (ier|.  Et 
fans  encores  s'itd^  de  ces  rufes ,  on  a  bien  f çeu  tirouuèr 
lemoyen  de  venir  à  ion  conte  :  fiefinoiiiKCiix  quiayant 
du  drap  laiche  Ôc  mal  foulé  par  la  lifiére  (  ee  qu'on  voit 
en  petis  draps  princîpalcmcnt)fe  gs^rdent  bien  en  l'aunat 
d^ntrer  taiit  foit  peu  auanc  dedans  la  pièce»  mais  ra^nec 
parla  leflcre.  bord  à  bord,  yoila  <iuelqùes  e^femplês  ifi 
oruxqiiî  inaniei^iHbtilcmeni^  les  poids  Otlesufièfurfs. 
€ar  û  te  vbul|ois  m'amuler  i  parler  de  ceux  qui  font  hktn^ 
aux  acheteurs  bon  poids  5c  bonnqibefij|e»maisfontDo 
poids  à  leurs  poid8,&  bonne  mefure  à  leur  ineÂre,  ayât 
tait  fàliificr  l'ynit  l'autrç  :  oovie  ^  que  ie  paricroii  d'vtt* 


dby  Google 


1*0  t    R    E    M    I   fi    R 

«hofcr  de la^Q^lIc 41  n'cft pas  lufquct au3r|>etM'ciifiiti( 
qui  n'en  ^ytut  ouy  parleur,  &  qui  ciVconniane  à  noftre 
ficdeaueclcs  prccedcns,ie  parleroisdVabrrccin.lcqucl 
lie  requiert  aucu ne  ^brilit^M  Aùdîi^evtuxiepatltr  de 
ceux  qui  faifans  à  croire  de  vëdrcQU  g^âd  poids, vendent 
au  petit:ou  donnent  à  entcdie  qu^ii^  pczcnt  au  poids.ou 
mefurent  à  la  meiure  dVn  tel  lieu^paecnt  &  mesurent  au 
poidi^^  à  la  mefure  dVn  autre.  Or  apparticnnenKct 
deuxchofesà  la  quantité  comnrte  oousauontdiâ. 

QvA.;^T  âia  qualité  cXlàdire,  quant  aux  larfccira 
quiiccomnstttcnccn  bitifiant la  qualité  dcsmarchaa- 
cmës,  c'eft  vn  propos  qui  ne  fcroit  (culenieotlong, tuait 
lequel  vrayemcnt  ne  pour loit  iamais  trouuer  fin.  Car 
premièrement  nous  ne  pouuons  douter  qut  plufîcurs 
tromperies  ne  fe  {oint  commifcs  p^êr  ci  deuant  cû  la 
fiiUiacation  desaiarchandi(et,&  qu'il  ne  s*en  commet- 
te iottrnelltf  méat,  lefqoelles  ne  font  encore  defcouucr- 
tea  &puis  oÉtre  celles  qui  ontjpflé  prtctiquces.ou  qa*oa 
|Kattique,  ^  eâceltain  qtie  tous  les  iouri  sVn  orgeat 
denouucllecspourprâttiqiter.  quand  on  auradefcou- 
nert  les  autrcsJoin^V  qu^rn  pays  vfed'vhe  fulnilifë,  Tau- 
tre  d\nt  au^.Or  qusind  ic  parle  des  marchandifesfi'cn- 
tentoiitesctioiea  dciquellesonfaittrafHquc:  cooipre* 
nautTor^  l'argent  moimoyë,  comme  métaux  dcfqucti 
allai  on  trai&que, outre  ce  qu'ils  donnent  moyenne  fai- 
te traffique  de  toutes  autres  œarchandifcs.  £t  d*autaot 
qu'entr'autrea  exemples  de  Unification  i'ai  délibéré  d*aU 
M|ier<eltti  de  ces  deux  métaux,  ie  leur  donneray  le  pre« 
mierlieti»  coanme  ils  le  femblent  bien  mériter  :  veu  que 
nonieulemcntfotttet  autres  chofes  qu't>n  (çauroit  dire, 
ataîsauiïî  l!or  4c  l'a^m  font  faldficz  pourgaaner  de 
l'or  êc  de  l'aident.  Ic  di  doue  premièrement  queia  fal/î* 
fîcatiande  Inn  dcderai^nteft  fort  ancienne,  conuDe 
noHs  cognotflons  mefmement  par  les  termes  Grecs  èc 
Latins  ,  feni^iwà  exprimer  diuerfcs  manières  de  ecde 
tcomperie*  le  di  en  apres,que  eooMne  la  couûume  de 
fallifier  les  métaux eft  ancienne,  aufG  eft  ancien  le  mp* 
'eQ«l'e(arouiiiETlafal(ifi€atk>n  :  &  particulièrement <ît 
'or,par  la  pierre  de  touclieréont  meime  noasïçauonse- 
ftre  yenit  ce  prouet bç,  la^ucl  Tay  vca  cftre  fort  commua 
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i  ?4risi  n  eft  ^c  bas  ^r,  il  craind  la  couche.  Mais  aMÎour- 
d*haj' combien  voit  on  de  pièces  d'or  iiHibtilcfneat&lt 
7fîccs,qu'clles  contreuieimeiit  à  ce  prouerbf  »  en  ce  qu''^ 
rllcf  ne  craigi9cnc  ancuoepieiit  Ja  tpuche?  Coinhien  en 
^oiton  qu'il  faut  bi^nner, voire  bien  auanc»  (priocipaie- 
ment  les  Portagaloifcs)  9c  qttelqncs  autres  piecef  vabot 
demies  Portugalpifes,  Compte  cellei  de  Saltzbonr^) 
d'âQtces  <\^^'*^  ^at  fo|idrc  poardefcouurir  la  trompene? 
Item  on  a  v#u  le  temps,  qu'cnrre  let  pièces  d'ar  on  ne  te- 
nait iuirpeâs  d'cftre  Icgeres,  qi|c  celles qu''onappefce* 
uoiieftrero'gnees:mainienant  ncHis  voyons  deuMtno» 
ycu3c  les  plus  beaux  ôc  U$  plus  {grands  cfcus  au  ioleil ,  (k 
€)ui  ont  toute  la  lettre ,  eftre  fouutfiit  les  plus  légers,  pai 
rioduftric  de  ceuv  qui  leuf  ont  fatâ  latïïer  lenrqnint* 
cilcncc  dedans l'eau^  Nous (çauonsaudi qu'il n'f  «fat 
loé%  temps  qu'oq  pouiioit  aiièçment  s'appereeOwaV* 
rcpiecc  (oudce  ou  chargée  :  maintenant  nous  en  vojrôs 
qoi  lefonr  G  (ubtilinnent  qu'il  faut  dire  biea  expeiten 
telles  choies  pour  n'y  eftre  point  abufil  Et  puis  au  lieu 
que  par  cj  deuant  vn  cfcu  faux  n'cftoit  telleoBencfaux 
^u'il  ne  valiBâ:enuirasi  les  dçux  tiers  de  fon  pris,parctllc« 
nient  ks f»icces  d'argent,  les  moycm  ontcft^f  trouues 
d  c  lier  (î  bisn  les  métaux  en  fcm  blc  ,  qu'on  fait  deyefcM 
qui  ne  valent  pas  deuxteilons.âcdes  tenons  qui  ne  vâlce 
pas  deu>f  iols.  If  (çai  bien  qu'il  y  a  encorç  plùnearsaK* 
tres(ubu|ite^  inucntees  de  noâre  temps  pourlafidfifi- 
cation  de  ces  metauximais  il  me  femble  que  l'en  af  ides 
diâ'pourdopner4  cqgnoiftre^  combien  eefte  forte  de 
Jarrecinefl  plus  grande  maiptenant ,  qu'elle  n'eftoitdii 
temps  dé  nos  pre^eceiTeurs  Pequoy  ie  pen(è qiicraK 
quemie (laquelle  nous  voyons  auioMrd'bu^âuOircom* 
me  eniorcclc  plus  de  pprfonives  que  jamais  »  voire  îuiP' 
ques  à  quelques  princes)  fçtrouuerolteifrceaufe,  fioflr 
f  aifoît  1^  recercl^e  telle  qu!il  appartiç^  Car  comme  nous 
liions  que  ceux  qui  auoint  perdu  beaucoup  d«€empsâ 
pourcbaffef  le  moyen  de  iouïr  de  l^cnelôp^  >  en  la  fin  (c 
contcinoint  de  îou](r  de  fescliambrtere^  :  ie  ne  doute 
flasque  pareillement  ceux  qui  n'-opt  peu  par  le  moyen 
3e  IcurMercure  deucnir  (î  grand*  ieîgneurs  qu'ils^  prp- 
^ct^oin^  ncff  ic^nc  cqq^cnieji  dc^d^ùenir  fauxnion- 
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^oytnrs ,  9c cit  ce  bel  cftatepiplof  er  k$  Ceaçt^  q^Wt* 
iioincappds  en  (oufiiaofr  p)u(îrurs  adnres. 

Apres  auoir  parlé  de  la  falfifiçation  des  deux  métaux 
def  Quels  on  acnette  toute  forte  de  marchaftdirc,  de  dont 
qtteuinesfois  on  faît  traflBquc  6c  marchandise,  il  fera  ho 
icion  mon  tugemem»detrat£lçr  des  choies.defqucliesla 
traifique  eft  plus  neccfkirè  po^laçonferuadondela 
vie  humainte.  Qui  (ontclJca^  Il  n'y  a  ppint  de  dooteauc 
ce  nie  ^oint  celles  qui  feruenr  à.nous  nourrir  &  vettir. 
IAm$  comme  atnfî To^tqueU  nombretatit  des  vnesqoe 
des  autres  (oit  bien  grand  dcprerqueiniihi,  d'entreki 
chofet4)ui  concernent  la  nourriture  du  corps,  ie  rhoifî- 
raiccUesquifc  vendent  par  les  apotiquaircs:  Se  dVntre 
celles  qui  ieruenr  à  fe  veftîr.ic  choiferai  les  drapade  laiflC 
^  de  rô3rei  Mats  à  quel  propos  (dirapeut  edrc  quekuà) 
vous  voulez  vous  "attaclu^r  aux  apotb'quaires:Surttl 
Wtc]e:veu.qaela  piu^  part  de  êe  qu'ils  vendenr.eft  nov- 
riturcextraotdina{pe»&  plus  pour  gè&  malades  qéèpoiit 
€cux  qui  font  en  fàncé?  le  confeife  que  les  marchamfifei 
ëesapothiquatr^  ne  (onrquaH  que  pour  les  maladci» 
•u  jpolir  les  Frians  qui  (ont  en  fanté:mais  ie  les  chmû  tott 
tcsfois.poartantque  ce ibnt celles  efquelles  la  fUfifica- 
^n  eft  plus  dangereufe  qu'en  toutes  autres.  Car  lêqud 
cft  le  pins  dangereux?  de  falflfier  la  viande  d'vn  homme 
iain»ou  là  viandrdVn  qui  ell  malade  r  il  efi  certain  que 
chacim  confeâera  que  le  d<Mpger  eft  plus  grand  en  la  por- 
fono^malade.Que  fî  quelcun  argue  que  tputes  les  dro 
gucs  oucibipnmënc  les  aporhiquaires^pour rvfagedei 
milaoeSyCie  fonç  pas  viâdes:&  que  me(mc  les  medectnci 
fc  tôuriiaiis  en  nourriture  leur  font  fort  pernicieufes:  ce» 
la  ôcfera  point  contre  moi.ains  pluilofl  pourino^.  Cir 
ipîif  s  med^ines  ne  Ce  baillent  pour  noarriturcmaltcô 
me^ôfitrepotfon  de  la  maladie  qut  eft  comme  vn  vrtj^ 
^Mnbien  plus  grand  danger  ya  ilenla  âlfificationo^ 
lie  contre peifon  que  d'vnc  viapde?  Or  (i^^y  ic  bien  qae 
c'cilileioog  temps  qu'on  a  commencé  à  crier  contrckl 
j^^^d'apothiquaires  :  ôc  mefme  nous  auonsèl^ 
parcideuant  ce  qu'en  adi^Oliuier  Maillard,  allcguaat 
le  prouerbc^uicouToit alors:  mais  ie  di  que  l'abus  ce^* 
autemeUeé  chofei  et  fic(lef|>reccdcns ,  ncfut  iamaît 
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Mbbtieàcànf  qui  Cccoinnietau  ao(fa«,n0n  pat  tant 
fauMdebonfçauoir  (cbiiime  nous  dcuoos  impatcrà 
ignorance  U  plus  parc  de  tels  erreurs  commis  par  nos 
prdcccffeurs)aue  faute  de  banne  confcience.  Car  il  cft 
certain  que  les  drogues  tant  (îniples  que  compofèes  n'c« 
nointfîbicQcognues  au  temps  des  iufdiâs  pcctchcuré 
qa'db  fonc  au  noftrc:  mais  que  feruenc  les  liures  oui  a^ 
preoflcncâ  les  cogooiftrc,  (î  on  ne  les  veut  paslire;  que 
fcmemlcsmaiftrçs  q^iiies  enfcigncnt»(i  on  rie  tient  con- 
te <iciescrcoutcr?  ^uc  fert  à  vn  poure  malade  que  les  îar^ 
jiûudctcls  bu  tels  voifins ,  oui  reccrchent  cuiîe ulèmene 
les (îioplcs,roirit  pleins  de  ccluj  qui  lui  fait  bdofn<5i  Ta- 
pothiquaire,  nonobftant  cela,  ïufca  apporte  vil  autre; 
H»uluyicrapeutcftrc  autant  perniticu^i:,  comme  céftuf 
laru7C9lleftcprofiuble?  Que  iet^t  aufli la  commodité 
uctraffiqiic,  que  nous  voyons  eftre  maintenant  plu» 
grande  qu'elle  ne  fut  onqttcs»(î  les  apothiquaires  ne  foni 
poiat(Jc  confcience  d^appôrter  aux  malades  les  drogues 
P<MiFrics5cmoifics,  &  pcndan t  qu'il  leur  reiïe  de  ccUcé 
(if  Acdennentcônte  d'aller  ài'cmpioitc  des fràifchesi'' 
%crertaufn  d^auoir  vn  fçauai^t  médecin  êc  heureux  eii 
P'^aqt        ..  ..  »vrt  apaihiquairequi 

'i^lalç  que  (es  apothiquaires 

^'acco  pli|(i^urs  eritr'eux  qui 

^Àot  fc  s  â  lire  ie$  reccptet  de» 

^^^itàcà  le  fouueÀancc  que  me 

^^owià  oii  i'oyoîs  vn  apothi* 

quairc  ,  i'apperdcu  qu'il  di- 

^oic vnt  luois  peti  de  tbiir  au  <- 

paraoa  ibnfieUr  Syluttis:  &  a< 

pntfaié{^geure  entre  nous  deux  touchant  te  mot  iuc 
lequel  ie  le  rcprenôi  s,n6u8  en  rapportafmei  au  niedéciià 
^udad  eâoit  Tel  criture.  Lequjcl  ayant  deinaiidé  â  cc(t  à- 
podiiquairé  »  iil  aiipit  point  Hontcdc  doiitef  de  ce  c^ué 
iediIojre:adiéuiia  bicii  d'auintag^,  aiçaùoic  <iéc  là  ti]è« 
<icdflcain(i accouftrec f oihnie illifoit^  ètiâ faiâ p<jrar% 
mincViesaumalade^s'illesdtftettét.  Ilm';laùffiè(tô 
conté  par  vn  apothiquaire  fort  appert  5c  fort  Homnti^  dd 
bjcii,qit*il  a  veu  auenir  à  Blois,  qu'vn  médecin  ayant  eT- 
(nC4j4rMiyifiiM^mais  pourifiim»  ayant  aiii^»  auec  vi» 
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litrr  par deCdf  (coiiiinc  on  fait  pour  abBrêgcr)rapcftBC 
ifnaiie  leut  4#«?i<:â  fl/^i^',  &  de  faiét  mcflâ  tellement  de  ceflb 
i^KiiMifparmm  iliedecinc;qué  fî  le  ^edeciii  voyant  i'op^ 
fttiûlid'icclle  contraire  à  celle  qu'il  efpèroir»  h'euft  dà*- 
'eouuert<cfte  faute,  le  malade  cuft  c&é  pour  la  dernière 
fou  malade.  Or  poUrte  que  quahd  6n  leuè  oBicfte  Icuè 
Slmi^ù  fH»^  fis  difcntqu'tls  (ûiuèt  Texemple  Acs  anciens; 
ic  que  c'eft  ainfi  comme  quand  en  râbTence  du  Ciire  oij 
s'aéreflèià  Ton  vicaire,  ie  les  f>nc^e  me  refpdtidrê  Icqocl 
àç.  tous  les  anciens  Grçcs,Latihs«  où  Arabes  ils  en  tuiutd 
àa  comilientleur  comparaifon  peut  auoir  lieu  ,  ^uaha 
pour  VAC  hetbeOu  drogue  cHaiide  ils  vient  dVhe^rbidè; 
ic  rcciproquemebt:  dVne  qui  a  vertu  defiiccati uc,|:roQr 
vnequi  kumeÂe,5eredproquemént  :  d'vnelaxatiiieyati 
lieu  dVnequi  reftireihd.Car  nous  fç^iii>ns  côbicii  que  *  * 
aocienu  mcdeeinii  Grecs  ont  lâiue  àts  catalogues! 
drogues  qui  ptruuoint  en  vnbc(btdrupj>lcër  audcf 
desMCrcs:mais  ceh^a  pasefté  fans  fiteli  e^caminèr  la  j 
refpondancie  des  qualité^  d'icelles:  ce  ^ue  cèuxci  ht\ 
ffas*  £c  qu'aind  (ôit,quMs  rcfpondenr  1  Matthiol» 
leur  nomme  f^ar  nom  ic  (ùiriiom  vn  fi  grand  nombre  i 
(impies  qu'ils  Éippofent.Oc  dt  drogtiesqu*ils  falfificc  A| 
fopniftiquent  par  letkrs  meflinges  &  broutllûiiens-liiS 
voici  comment  il  çnvi:  lesapothi^uatrcsdtttktbign^  | 
rans  (è  garderont  brcii  dt  repifqueitftie  cont^ââf Oo(  d{ 
dire»qu^ils  font  côme  ils  oiivéu  f m*  '^^  aucret Jtn  iM 
isftudié  a  la  cognoiâailce  dSlfinfpnfr(cncoTt  quTcc  Aïk  { 
bieti  peu  )  n'auront  poiiit  de  itoptf  de  i'elgàler  i  vft Jjff 
perfonnagequèceltiyqiiiieVieifilQàômnier,  i^oirê:^  j 
ciinsdefc^re^eràhtjr ,  fouicoufe6rde<(uelquo"**"^ 
pies  qu'ils  le  vanteront  eocnoiftre  mieux  c|uè  hi^ . 
iliicr€Si&  de  dire  qulîs  ne  font  rien;  eh  inèctant  leiilii 
fn  f»f ydequoi  ûs  ne  puinent  tendre  taifori.  BreF^ili  i 
tireâdeu;  négligence  ou  âuarice.du  tduics  deu)teit^ 
blc^  de  petites  qutfti oiis  qu'ils  font  Air  tc^  fiihples ,  T 
qàelcitteex{^eriëce  peeulicre  qu'ils  l'attribilchtdel|  ' 
^pëdit  fént  appelas  tant  de  pourcs  patiês,àuft|ue 
latfle  pas  de  coûter  beaucoup  poiirihoaHrchtrel 
tntiiiis.  Mats  lelaiflerat  ces (^tpfftio^  aufauels  ils  o 
lllfttqiiclqil€»ilfltit€ttUrci(c<W^iCli  ^u'dlcsfeinM. 
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^on  peut  dm  quNU  fc  coaartiu  d*vii  fac  mouillé  )  9c 
parferai  d'autres  abus  ,  qui  ne  (e  comaMurut  par  vn  d 
rrand  nombre,iiiàis  font  tcls^qoe  ceux  qui  y  font  furprif 
ie  pcuucnt  bien  attendre  que  leur  jproces  eft  tomfaiÂ» 
nis  font  en  lieil  où  iuftice  rcgnc.  le  commencera  t  par  le 
faffran»  touchant  lequel  ndus  oyons  la  plainte  d'Oliuict 
Maillard, de  ceux  qui  le  faifoint  ramoitir  afin  qu'il  pefaft 
d'auantagc  ,  ôc  de  ceux auflî  qui  y  mciloint  de  Vnuytri 
Pttcil-66.co2.3.7ywi^M./W^0mti«  ouummcroçoaàdawium  fhi 
cilorem  ^pendue}  Et  auparauant  il  auoit  parle  de  cc^le 
rocfchantexouftuine  de  faire  ramoicir  non  (eulemenc 
lesbaiicsdc  fa£fran ,  mais  aui£  celles  de  gingembre  •  de 
po?ttre,de  cancllciau  FueiLay  coia.  Et  ycsfMp&mtis  lea 
Dzîlc$gtfgtiferiftpi^rif,croci^CAneUéej  (éffic  de  aliU  arvmati^ 
ck  reàHfJufrs  c4U$€amjup€t  ttrremyt  ma^ûpautergm.  Et  leè 
mots  prccedcns  font:  £t  y^r  npothicstr  îj  fêà  pmti'gmgiùtr 
odfaàmdifmfiéàtsjftii^twifçhfiliHm  djttû  jgrmtortèus  iHSrgf 
m faciemi^Et  en  l'autre  pailage  que  i'auois  premiertmêt 
alkgaé,il  dît  fur  ce  mefmc  propos:  Hg^etiê  çtnffétrniMn^ 

2mstpammuitis  cum  caneUaadfaaendHmf^gciesiVoilà{Çi  i'^ 
on  des  plaintes  que  ^ic  ce 

pred  ires  ou  cfpiciers  d'alors: 

mail  nant  voir  comment  au- 

cilnj  itbicfiiufteoccanon  dû 

dire  une  tefte»  comme  on  dit* 

en  cl  ce  q ue  cela  a u  pris  de  ce 

que  *&  principalemêt  depuis 

que  out  de  vendre  les  fachecir 

d'el]  ne  f^it  qu'on  t  fntlucri^ 

ze  p  s  morceaux  de  briqué  pN* 

lec^  0e  do  rls,ou  de  la  codait 

drc^^ ^ ,— leur  donnant  la  eduleùrl 

Et  afin  que  pour  telles  mixiiôs  les  eipeces  ne  perdit  leaé 
force  6c  acrimonie,on  y  met  du  pojrârede  gui  née.  ti 
furciculierenient  auec  le  povure  batu  on  y  mcâe  la  iftoi-* 
dé  de  la  grame  qu'on  appelle  de  paradis:de  auec  le  faiFri 
dâHMAandes  pilces.  La  fcammonie  aulfi  it  falfifîe  eil 
al^curs  mâniere&Et  quanta  la  theriaquc^dté^e  triade) 
|Uaiieiirspourcnfaite»pitiineAt  les  premières  droguéf 
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ponrrf^  de  leur  boittiitue  qui  leur  vkaùeot  àumsiUà 
ikaprcflctauoirblenpuliicrizces  pour  donner  la  cou* 
leur,  y  mettent  de  l'encre.  ,  Bref,  il  n'cft  pas  iuiques  ad 
mufc  (k  à  l'anabre  qu'on.ne  ifalOfie.  Mefmes.en  quelaltcf 
onguens  ils  ihectibnc  des  herbes  chaudet^ui  liett  dès  uoi- 
des.  KtàifielàiiSeray  dddiiffrerles  aunresfaldficatioiis 
ou  rophtfticadotis  a  ccuxtdefqueiks  i^ay  appris  celles  d: 
Se  me  contenterai  d*en  auott  dit  allez,  t>ottr  y  faire  prcii- 
drcgarde. 

C'eit  a»flî  vn  dangereux  QmproaM^;^  cjùaiid  ils  met- 
tent là  éok  à*vne  drogue  pourKidote  dVn'autrje  :  com- 
me quand  au  lieu  de  (îxdracliines  dé  ladit^uemoins 
laxatiue,  6c  deux  de  celle  qiiti*left  d'auantagë^  lis  me ttcut 
toutàrcbouri.  '  *    .     ' 

.  le  vîcn  encôres  à  viîe  autre  forte  d«^l^^<^  ^ilaq uti- 
le ciVp'"^^'^^^^^^  de  noftre  temps  .(  tomtiic  te  pciaic) 
qu'tlteti'eftoit  au  temps  d<  nos  prcdeceflcurs,  vcu  mer: 
mes  4u'OHuier  Maillât  d  h'en  faitauéiinemeiitioo.  t^ 
tft  ce  -^/yo  9««^  C'efl^4:eluî ,  par  kquâ  ils  bajlknta 
Phdmiite  la  médecine  ordonnée  pour  la  kiniôe,  &  rcci* 
ptoqucnicntrau  ieune  là mè^eciiie  dii  vkili  9i  au  tieil là 
médecine  dii  jeune  :  à  cëlujr  ^ui  eft  bydri]^i<4tte  la  mçde; 
cinê  du  pbtifiquejdc  r eciproquemeiit:  ttequoi  fçauîéit 
biéii  dire  quelque  cbbfe  vn  ieiinc  homme  deSa^ye,^ 
quelleiokirdefesnopcel  oh  bailli  le  breudage^Qtfdooir 
lié  poiir  yn  qui  auoit  queloMbateau  heu  de  celu^  oui 
auôtiefté  ordonné  pdur  m»»«n  de  le  rendre  plusdiCr 

ffoi  :  de  iortedu'eftant  coUcné  auprès  de  (àà  elpoolcit 
ur  falut  toute  la  nuiâ  &ire  desèp^tlona  coiàrairès  â 
celles  qu'il  pentàit  faire*  hUis  eaicQKc  n  eut  fi  bon  niiar. 
ché  celuy  cle  Lioii,  iiuqiieL nî  barbier  bailla  mou  Conteil- 
k  pleined'eau  fbiié,  qu*il  aiioit  le  foir  éirec  Stva  bofitc, 
au  lieu  dWauticicai  tuant  bcuë  par  Iuy,fît  vnemoUcUe 
operati6n,  eu  mdii|s  dcjvingtquatre  heures ,  il  y  à  eoiit- 
ronviu^tfixans.  Quefioadeifiandeûueliarrecin^èi 
snertenc  les  apothiquaires  en  faisant  telles  choies  l  ièj 
fpondrai  •  que  tout  homme  quife  meûant  4Vq  4li' 
nren  fait  pas  ie  deuoir  j  5c  totf  tesfoîMrend  l'agent  l^ 
bien ques'il  s'en acquitoit^omme ria pparticiit^tlèftf 
fM^oitqtteIedefautYi^iuic4'iafttfitailce»  ficparn^J 
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boirk  fçànoit  Se  i'cxpertciicc  tcUc  qu'il  fcioîc  rfqiiîs:roic 
Aii*il  vienne  de  noncha)anc:ie»prôccdâie  dVoccrop  grof- 
K  €ànià€^ccX>r  ay  ie  opinion  qu'il  n*eft  bcfoin  d'en  dî«* 
tedanant^ge:  (&€eqiiei'enaydiâ,  ien'enteni|ii'jlpffe- 
ittdicie  à  i'bohncur  de  eeux  qui  vcrfent  comme  il  apparu 
ticht  en  leur  arcaint les  fait  cttre  dc^lus  grande  rcquefte 
àljcodroic  de  ceux  qui  craindront  de  tomber  eimainf 
des  («{dits  )  pour  prottUerqucnoArciiecleauiS  bien  ca 


i^m  parle  4ts  appthiquaires.  Pour  donques  obuier  à  va 
tel  foulpe^on»  it  parlerayauflides  médecins:  &cdm« 
mëocerai  mon  propos  par  vn  conte  tecité  Tniourenln 
ville  dt  F«ris,en  la  mailon  de  feu  mon  père  en  treibonnei 
compagnie  •  par  vq  qui  eftoit  doreur  eo  medecme  »  6c 

Ju'oA  auoit  en  bonne  ceputacionimais  de  laquelle  il  pér- 
it beancoup  à  l'cndrfit  de  tous  ceux  qi|i  furent  audi* 
tcii»  de  fon  conte.  le  penlois,  dti  il, vn  gros  abb^^»  &  en 
anois  û  bien  faiâ  mf>n  deupir,  qu'en  peu  d<  iours  ie  l'a^ 
tK>is  remis  debout:  or  apperceu  ie  qu'au  lieu  qu'cûanc 
aa  fort  de  fa  maladie  il  mt  promettoit  chiens  Si  oifcaux» 
alors  qu'il  commença  à^uenir  en  conualefcence  il  lem« 
bfoit  ne  me  vcoirpasde  bon  œil,  &ne  faifoitaucuoc 
mention  de  me  contenter  de  mes  peines*  Voici  donc  la 
moyen  duquel  i'vfaypour  me  faire  payer  :  le  luy  don* 
nayèentendrc  queie  craigoois  f ort  vae  rencheute  pire 
^ue  la  maladie»  Ôc  que  i'engauoisia  de  grandes  con* 
ieôurést&poui  tant  qu'il  luy  falloit  prendre  encoresV* 
ne  médecine.  Laquelle  ie  luy  fi  faire  telle,  qu'enuiroa 
deux  heures  après  i'auoir  prife>il  trouua  qu'il  auoit  coa- 
ti^ fans  fon  bofle,  ^  qu'il  auoit  phis  grand  befoinda 
moyqueiamais.  Setro.uuamdone  enceleftat,  enuoyc 
meflagers  les  vnsfur  les  autres  vers moy:  mats  cornac 
auparauantil  auoic  faiâ  de  l'oa Mieux  quant  à  meeon* 
tansee .  aufli  fàifois  ie  alors  de  l'eipDpefrhé.  En  fin  m'en* 
W^fdvn  fèruiteur  qui  me  garnit  treibien  la  main, 5c  puia 
me  dit.  que  iôn  aaaifbe  me  prioîi'pour  l'honneui  d^ 
Dieu,qneierallafle  vifîtcn^c  qu'il  n*en  peafoit  paara* 
fcbappcr»    Ce  feiuicciur  doae  ajaac  vi^  an  yiay  aO; 
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3ftn  pouf  faire  ccAéV  tous  mes  empciUiemeiks  /  lîttiiir 
que  iei'aihy  viOcèlr ,  &  au  bout  de  trots  iours  le  rende- 
guay  comme  Ferot  i  aa  bout  defqueU  Teu  derechef  U 
inain  garnie.    Voila  le  conte  quafi  mot  (your  mot^com* 
me  il  fut  faift  par  vh  medeciii  :  qui  ne  pen(i>it  paricelu^ 
faire  Q  grand  tort  à  (i^  réputation,  codime  depuis  il  $*zp' 
perceut i'auoir  f aijdt  ;  voire  fi  grand.qu^il  cuft  voulu  s'c- 
ftre  mors  cinquantefois  lahingue»  piuftoft  qnil-lfiye^ 
fuft  eichappé  vit  motmais  d*autlr  que  leiauditeun  quii 
âttoit,nc  voulointpa^  ri^u»les  Brens'du  mondeaux  mbi^ 
iitsjï  it  Boit  (ur  cela  qu'ion  ifc^cmarqueroir  point  en  ce 
foiitela  mauuaife  confcknce  de  laquelle  if auoîtyféè 
l'etidroit  df  ceft  abbé  ^  5c  qu'on  ne  $*en  ferdè  que  rite. 
Mais  Dieu  peimit  qfte  le  tefmôigoage  qu*il  ^olt&it  cd^- 
ttc  foymefmt,  ne  tomba  pas  à  terre ,  «ios  fut  trejfbkn  tc^ 
eueilli.  Or  la  defius  ie  vous  lai(!e  pcn(èriedettr9,en  com- 
bien decUngerstom^nt  lespourespatkftt ,  quand  iii 
tombent  es  mainf  de  teHei  gens.     Car  Qtn  appliquât 
teutcequ^il^ontdeboâ  l|^auoircnleurart ,  ectottfNre 
qu'ils  omdcl9oniiefon(ctence,  bien  fouuenc  penfsHti 
bien  faire  ils  font  màh  &  tie  fappcrçoiuent  de  kur  f au^ 
te  (înon après  qu« les  perfonnes  Ont ia  paflé  ie  paa ,  qvc 
fera  ce  quand  de  propos  délibère  ils  bazardent  la  vieée 
leeuxqu^ih  ont  entre  leurs  mains,  pour  voir  rexperitoee 
de  quelques  paradoxes  receptes  qu'ils  oftt  fe»gccs  k 
fîOtà?5c(qui  eft  bien  pis)quaiid  ^euè  prend  enuK  dt  fe 
Vetiger  de  ceuxqulls  ont  en  leur  puiEànee,auffi  btcn  que 
le  barbier  à  ceuxaufquels  il  tient  le  rafoir  furlagoree^ 
Mais  it  laifiêrai  ce  prop^»  eomme  appartenant  pTuâ&ft 
au  titre  dct  homicide^que  des  larreci us:  6cine  fufiir^de 
parler  de  ceux,  lefquels  tatft  p^is  lont  les  eemeficres  bof- 
Itik.tâflftplus  grodes  apoftuades  font  vcfnrr  à  leurs  bonr- 
des:  qiliecftittrent  leur  ignorance  d^outrecnidantcc  fit  înw 
^deitce.  Car  te  crof  qpoe  noftre  iiecte  &  fon  produda 
v^it^urniront  des  extnif^es  d'auatri«e  5e  d'ignotan- 
ce  plus  grande  en^ucuns  médecins,  qu'aucun  de 
\  ment.  Et  ffttmiârement  quant  à  l'auarice,oÙ  en  1 
Aont  vue  pareille  â  telledVn  nommé  Ptsriir  ^pwm 

■^muuk  ^ Il,  4eque1  eftant^rofeiieut  deincdèctne  à 

Boulogne  la  graâci  tpu^s  5c  quante^fôiâqtt*tttoix«Sc 
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de  la  ville  pjur  aller  vifîter  quelque  malade;  fe  hitok 
^4jrar  cinquante cfcus  par  ioiir  :  de  ayant  cfté  vnefoii 
mandfié  du  Pape,¥ît'n[iârc1ïéâ  Quatre  ecntscfcus  par iotiirà  . 
Sur  Icottel  propos  iloit  fouitient  de  ic^  que  raconte  Phi- 
lippe de  Cominihcs  d'vn  mcdécîii  nomme  maiidre  14» 
^iicsCoctier,auqutIIe  Roy  Louys bhziemitdonna  cià« 
quantequàtre nulle cîcUs contant,  quîcftoicâ ràifon de 
pusde  dix  mille  eCcus  par  mois:  Ôc  outrcplus  doniaa  Te  5 
bcfché  d' Apicos  pour  foh^cueu ,  êc,  des  cHices  0c  ter- 
rcspourluy  de  (garnis.  Etpour  toute rccompcnfc faî- 
foitdadkroy  comme  d'vn  uenefclâue  ,  Tuy  vfamdeïi 
oiitrageuics  paroles,  qu'Vn  niîiiftrc  ne  ks  dit  oh  à  vn  ûcHk 
Valet  Mais  le  mettrai  les  projprcs paroles  de  çeft^iftorî^ 

Soc  housïçaubns^eftrc  rcnôiliœe  par  dcflus  tous  autres 
cfqàclsnoiUàuonsleslirftbiriesFrançoircs, voire  efh^e 
éftimëvn fécond  Thucydide  eil  (bb  endroit.  Vaid 
^nc  (es  proipres  itiots,àa  chapîtte  auquel  il  dcfcrtt  çdàk 
nieot ce  roy  peu  auànt  labiort  fe  dc^oit,  &  àuoît  toii# 
jtpsf  cnè  en  fmpicîbh.  Il  auolt  (dit  il)  Ion  médecin  a ppe-« 
léiBaiâ^e  laqUcs  Cottier  ^  à  qui  en  cinq  mois  il  donnÀ 
jcinquantequatremillc^cùs  contant  >  qui  cftoitâ  la  rar* 
Ton  de  dix  mille  cXcus  par  mo^'S)  &  quatre  millepar  ddL* 

ÎîtSt&rcuefcÊé  d^Atiiienspourfoii  ncueu,&  autres  of- 
tccs  1k  terrés  pour luy  6e  pouï  Tes  âbiis.  Lediâ  med^- 
]eîntnyeûoîtntrc(.rude  i  ^ue  Ton  nediroit  pointlà  va 
yaiet  Tes  outrageufes  ic  rudes  patôlcs  qu'il  hy  difbit*  Il 
file  fcraîgnoit tantîecliift  feigiicur ,'  qu'il  ne  IVuft bfëenw 
Qojerhors  d'aùccques  luy ,  ée  sVn  p]aignô4t  a  ccùk^ 
qui  û  en  parloir  Mais  H  nt  feuû  ofé  chang^/^^cçnùneS 
larfbitto^if  atitrcs  fcrUiteàrs:  pource  que  Icdiâ  medetih 
luy  «^rbit  aûdacieufebient ,  le  fçay  bien  quVn  ïtoàiia 
Voits  m'cniioirez  cdmiine  vous  faites  d'Auprès:  inais(p;ur 
vn  grand  ièrm^nt  qu'il  iuroit  )  Vous  he  viuit^  point 
faniâ  ÏQurs  après.  Ce  thbt  Telpoiiuantoit  tresfort,fic 
Untàu^aptes  nr  le  faifoît  que  flatter,&  lui  dohenqui  luy 
^itVn^and  purgatoire  en  ccmondc  :  ^u  la  grande 
ébeydancc  qu*il  auoit  eue  de  tant  de  geiïs  de  bien ,  êc  de 
grands  hommes*  Voila  que  raconte  ceû  faiftorien  de 
ce  médecin:  lequel  notamtlient  en  deux  autres  paiiàgcv 
fait  flE&CQttOB  de  ici  gagea  de  dix  miUe  cfcus  pankioii, 
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Qrccf  dense  «temples  nous  gardcrontileiibu9e(bahîr 
4ecec|iie  Froiflart  raconte  avamedcciD  nommé  aiaî« 
me  GutUaumc  de  Haricly  ,  qui  guérit  le  f ojr  Chaflci 
iixieme,  &  luf  fit  rcco.uuier  Icfctu  &  la  fanté  :  aTçaiioir 
ma*àà  luy  trouua  après  fa  iiiort  iùfqUes  à  trente  mille 
francs.     Mais  i'ay  deUbcr  é  de  mettre  pareillcmant  ks 
mots  de  ceft  hiftoricii  :  poUrce  qu^n  ce  pafiagc  il  parle 
tantderaUarice  des  mcdtcihs  en  gênerai ,  qucdudiâ 
Guillaunic  en  particulier.  A  prci  doi|c|ues  auoir  parié  de 
ceiie  belle  cure  iTaiâe  par  ce  médecin,  il  dit,C)r  fut  rcgar- 
'"^      '  m  rcuendroit  ce  maiitrç  Guillaume  de 
1  luy  doni^roit  unt  qu'il  sVii  conteritc- 
fin|dù  itieé^ecins  tendc|it  toufiours,  qu« 
faUures  &  proâSts  desleigncurs  éc  dt% 
k  celles  qu'ils  vifitent.  .  Si  ïuft  requise 
r  delcz  le  F07  :  mais  il  s'excufa  trop  f  ortp 
t  vn  vieil  homme^foible  &  impotent,  ii 
cfouffrir  L'ordonnâiice  de  la  Cour:  & 
il  s'en  voiiloit  ret^mrncr  à  U  liourti  Aoit 
i'oilh'èn  auroit  autné  cbole  »  oa  nelè 
ains  lui  donna  on  congé.  Mais  à  (oit  dé- 
ly  donna  mille  icouronnes  d^oti  te  fut ë- 
^^uatrecheuâuic,  toutes  6c  quàntes  |#il 
^u'illuyplairoitveniràrbofkldu  roy.  Icaojqtràk^ 
qiies  puis  n'y  reiourna.car  quand  il  fut  y  enil  en  la  citf  ^ 
L^oi^où  plus  communteméc  il  fé  tè^oit»  il  mourut  tral- 
riche  hôme,&  âuoit  bien  ien  fiàahces  trente  mille  Irahcs; 
£k  fut  en  (on  temps  le  plus  efcbàrs  qu'autre  qu!*oii  fccnf: 
&ci^Oit  toute  fa  plaiiancie tant  qu'a  vc(<^utc  d^ailcmbler 
grand*  {<liion  de  flonni:&  en  ia  maif  on  il  ne  def  pcndoié 
tous  les  leurs  deuxfols  Faci(is;maisailoit  boire  ôc  man- 
ger à  l'auantage  où  il  pouuoiti  De  telles  verges  Idnt  ba^ 
eus  tous  médecins.  ^ 

Aiais  à*il  faut  parler  dVti  médecin  qili  ait  furmôhté  en 
aitarice  non  pas  (culementt^us  les  medecihs  qui  ^ntia- 
maiséfcé ,  mais  (peutcftre^  tous  les  auaricicux  dcfoiieli 
on  a  iamais  ouy  parler,  il  né  ndus  faut  point  â%£ 
Ipin^mais  parler  d'vn  qui  eftiirtOrt  depuis  lieuf  ans  m- 
lcment,ott  enuiron,nomdi^  lacobui  Syluius,de  Tanaf}- 
<ce  daquel  ic  declareray  vu  (cul  nai^  qui  poona  fikt 
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ftnfsr  à  pluficurs  auti  cs.Dieu  auoît  donn^  â  ce  perfon- 
p2gc  vn  cre<grand  &  trcf  profond  içauoir  en  Part  de  me- 
dc(ine,&  (pcdalcmcntl'auoitdoued'vii  boutchors  «d- 
iDirablç  pour  (c  faire  emcodrcçnlangagcLattoautaitt 
\>on  de  pur  que  T^rt  le  peut  porter  &  pour  ie  faire  court» 
ce  médecin  auoit  celles  gracu  f^eclalcs  en  la  théorique» 
q^e  s'illes^uftefiçs  pareilles  en  la  pratuque,  onJcpou. 
uoitappeIervnlecond(3alic|i  :  mais  il  aupit  tellement 
laiflé rauarice  gagner  iur  (cj,  voire  elle  luy  aupit  telle- 
mcnc  faJi^  ou  blierOifu,  qu'au  lieu  que  pour  l'honneur 
d'icciai ,  en  mémoire  des  grandes  grâces  qu'il  auoic  re- 
crutes de  {uy.iMe^ioit  inmuireparticulierement&ea 
priuc  quelques  poires  cfcoliçrs ,  il  n'enduroit  c  fiant  ea 
chaire,  q^c  cinq  o  ù  fîx  pontes  d'entre  eux  ou  viTent  f^  le* 
5011  gratis, de  fa ns  a|f oir  payé,  encore  qu*i|s  niflent  par- 
mi deux  cents  ou  trois  cents  autres  qui  auqint  payé  cha- 
cun leurre  fton  pour  mois  :  inais  prenoit  cefte  matière 
fifort  à  ccçur ,  quVn  iour  à  P^ris  au  collège  de  Trîcquet 
(dedans  lequol  il  fqulqit  faire  leçon»  auantqu^iliùn  le- 
àcuiduRoy)  apperçcuantdeuxpouresefcoliers  ,  le<- 
quels  il  fçauoit  n'auoir  poii^t  pave ,  leur  commanda  de 
iorur^&  voyant  qu'ils  ne  le  vouloint  CMre,dit  aui^  aùcrea 
auditeurs  ,  que  s'ils  ne  chaiTuint  ces  deux  lâ,iloécontt- 
nueroi;  pas  fa  leçon.Ce  que  ie  ne  raconte  point  pour  i'a- 
noir  ouy  dire,mais  pour  l'auoir  véu.  £|  fut  trouuc  ce 
tour  n  eftrange ,  <^ue  bien  toft  après  fut  fàiâ  va  epita- 
phe  par  vn  £(co^ois,afin  qu'il  ne  l'attendit  quand  il  voa 
droit  moiirir(çe  qui  n'aduiiic  toutesf  ois  que  long  temps 
depuis  )  en  ces  deux  vers  qui  font  de  fort  bonne  grâce» 
pour  exprimer  combien  pour  ion  auaricc  il  cftoit  de 
mauuaifç  grâce: 

Syiidui  hUfim  tflygrAtU  ftù  nil  deét  mfêâm^ 

C'cft  à  dire»  (ainf^  q  oc  ie  l'ay  traduiâ:) 
Ici  gift  Syluiu|,aMquel  onc  en  fa  vie 
jPc  donner  rien  gratis  ne  prit  aucune  eniiie:    . 
Et  ores  qu'il  eft  mort  &  tout  rongé  de  vers, 
Encores  a  defpit  qu'on  lit  graus  ces  ver#. 
Ce  mefme  petfonnage»oucre  l'auaricedc  laquelle  il  bruf- 
ioi^aucc  ccftc  flulhcimé, qu'il  pottoit  enuie  a  tous  ceux 
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Ïut  eftudioint  çn  ctlt  art,  duquel  il  faiïoift  proÇ:Œan^  ^ 
imbîoit  les  en  vouloir  detgoufter.  l!>equo7  pourrait 
fcndrç  encore  l;>on  tefmoignage  roraifon  qu'il  fit  en  là 
première  leçon  après  eflre  crcç  leâeurduRoy.'çuenlà 
Kconde.  Car  il  me  (ouuicnt  qu'outre  ce  qu'il  vouloit 
<lonneràentendre,qu*il  n'y  auoit aucune fcieficc,  dela- 
<]uelle  (e  peuft  paflcr  celuy  qui  vouloit  exercer  la  mede' 
fine,  4fqu'ilçttoitauîn  totalement  necelfaire  qtk'il  fuft 
ovuctreibonne température  :  iiadiouftoit,qucc'cftoit 
yne grande  folie  à  cçux  qui  cQoiht  poures ,  de  Caddon- 
^er  a  cefte  eftude:  aUcçant  entre  autres  çhofes  ce  paflagc 
^eluuenal: 

Haud'unter}  mnffmt  quwtm  yhrtu^iBut  ^ft^t 

^  ^is  angùpAdomi: 

comme  eflantbefoîn,  pourplulîeuràcaîrfiu^  qu^ceux 

*    ''      *■       '    àce(bee{l[ude,euAnttre{biendtqjuok 

arlç  deccfthomhje.    Fourrctotimer 

e  ceux  de  (a  profeflion  ,  il  eft  cecjpiflî 

ns  coniointe  auecvne  arroganc&ui 

;  en  ce  médecin  du  rojr  Louys  onzic- 

Philippe  de  CommineseidelTusaiic- 

utcsfois  fera  crcuif  aifcement  par  ceinç 

qui  auront  icu  i  nidpire  d'vn  mededijde  Saragofceo 

Çicile.nommé  Hencçrat,  lequel  n'auoit  point  honte  en 

cfçriuât  à  quclc^ues  roi6>4c  mettre  en  (es  titres,  Meneerti^ 

autrement  le  dieu  lupiterr&^efmcmentercriuit  au  Rojf  j 

^hilippe/pere  d'Alexandre  le  grand>ce  qui  sVn(urt;Tttc^'  ' 

le rpi  du^pays  de  Maccdbine,&  moi  le  rôi  de Tàrt  dtme 

dccine.'tu  peux, il  bon  te  femble,  fzxtt  mourir  ceux  qui  ÂB 

portent  bien,  &  moy  ie  peu  fauaer  la  vie  à  ceux  qui  {odd 

xnaladès>&  faire  que  ceiix  qui  fonidirpoi,  paruiennenf 

à  vieiilelTe  (ans  tomber  en  aucune  maladie.  Et  pourtant 

tu  as  les  Macédoniens  pour  teslubieâs,  &  moi  l'a^  pouf] 

les  miens  ceux  mef  mes  qui  feront  paf  d  après.  Car  mof] 

tupiter  leur  donne  > la  vie.     Ç>i  luy  fut  faiâè  la  rcfpoQcel 

bien  à  propos  par  ce'Roy,ea  vn  feul  i^idt,  lequel  totinçf'*] 

ÎFoistiràduiî^ea^ancois,  n'jmroit  pas  fi  bonne gràjÈc;!] 

<ar  toute  fa  lettre  né  tut  qu'vne  (alutation.de  taauçlie  kf F 

Qrecs  atiqînt  accouftumédVfcr  quand  ils  eferiudincâ' 

giiclcua>cn  leur  fijuhaîttant  bqanc  fyoxi  :  comme  ^ 

•■*'■'     ■      .  ^  '   diwî^ 
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tÀrek,  Phîlip|>e  (rouhaitç)à  Mcnecrat  c(he  bîeolai*n,o«i 
U  ^tn  porter.  Mais  H  cquiuoquok  en  cefte  f^utadon, 
rapporunt  à  la  ianté  <U  Vcfprit  ce  qpi  fcmbloit cftrc  diû 
((cioa  ]a  coaftume)  de  la  fanté  du  corps  :  comme  s*illuf 
caftc(çrk,Ie  te  mande  pour  toute  rcfponcr,  quetv  n'at 
paslecerueau  ^en  hiik,  Majscfcoutons  vne  autre  foite 
dcbrauade,dc  laquelle  vfoit  ce  diable  demcdecin.qui  fç 
faiioit appeler  Pieu.  Pource  queluy  feul  (comme  il  du 
(bit)  (f  auoit  guérir  de  ceruinc5  maladies  ^eftimees  incUf 
fablesi  tiCcfaifoit  paiTcr  obligation  par  ceux  qu'il  peUr 
lok,qu'aare5  qu'ils  feroint  guéris,  ilsluy  obeyroint  c3i- 
mcfcs (eits  Se  efclaues  :  &de faiâ  quand  ils  eftoint  vC' 
nus  en  conualefcence,  Tvn  portant  Tbabît  d'vn  Hcrca- 
HTautrc  dVn  Apolio,rautre  dVn  Mcrcure,rautredVa 
AEfculap iu.s  f autre  de  qticlqu'autrc,  fuiuoint  ç^  g;ca- 
til  médecin  babillé  totalement  enf^iicdclupit^r  Maîf 
çt  K.OJ  Philippc.commeil  luy  auoit  donné  vne  vefpoii' 
çedc laquelle  ilcÂoît  digne»  auâi  luy  fceut  il  bien  iouër 
vnetrou0c,  laquelle  il  merkoit  par  xeft  a£te  CarTar 
yaatcoQuiéàvAroupperauec  tous  les  dieusr  qu'ilmt- 
noit  en  (a  comjpagnie  ,  au  lieu  de  leur  faire  feruir  à  ta  • 
kic  des  viandes  qu*on  fèruoic  aux  autres  qui  eftoint  av^ 
mefme  roupper,it  Icdr  fit  prefentcrfur  leur  table  (lut  la- 

Îuelîe  eftoit  vn  autcl)tenes  ofiPrandes  qu'on  auoît  accot| 
umc  de  prcfenter  à  ceux  qu'on  tcnoit  pour  dieux  :  ]<s 
faifant^entre autres  cbofes,  parfumer  de  force  eacens^ 
autres  odeurs.  Ceque  veyans  ces  nouueaui^dieuXi  gag- 
nèrent au  pied  Tyn  après  l'autre»  bien  honteux,  ^  ayant 
les  dents  bien  longues-  Nous  lifons  auili  eq  Ctelias  d'^  a 
médecin  qui  preHima  unt  defoy,quedc  faire  fa  pail- 
larde delà  fille  dVnHoy  des  Perles ,  fous  couleur  de  1|| 
peufer  malade.  Pareillement  nous  lifons  de  quelqi.x  9 
vns  qui  ont  commis  adultère  auec  des  princefTes  Ro* 
maines  foui  ee  mefme  prétexte  £t  le  Uifle  penfer  aux  U^ 
ôcurs,  combien  de  bons  pcjfonnagesentiofl^etcnps 
font  faids  cocus  par  ce  moyen  Jl  efl  vray.qu'yn  coui  i|« 
rier  de  Florence  fceut  bien  auoir  fa  rçuçnched'çn  mcde- 
eifl»qui  lui  auoit  ioué  ce  mauuais  tour  Car  ayant  trouué 
au  retour  Ci  femme  pleurant  &  fe  defcopfortant  de  l'ou- 
cragequi  luy  auoit  cîUfaid  par  cç  médecin  qu'il  avoit 
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énuoyé  vers  elle  pour  donnipr  qui^cju^  remède  a  fa  m^ 
ladte,  ne  fie  pas  (emb]|t  au  médecin  d'en  «uorr  rien  /ceai 
fnâîs enuiron  huid  iours  après,  ayant  crpté  i%euce  qu^ 
çftoit  abfent  de  U  maifoii  ,  prit  vne  forr  belle  pièce  de 
ârap.âç  Papp9rta  à  la  femme,  d'iceluy.luy  faifantacaoî^ 
rç  qu'il  auoif  charge  de  luyprei^drf  la  mcfure  dVnc  cot- 
te, (qqc  nous  appelons  a'uulyn  cprfct  à  Paris.)£Ile  donc 
a^cfta^t  rcnree  aiiec  ce  coufturier  pour  fedeueftir.rcceut 
par  luy  le  mefme  ouvrage  qui  aiioit  cùé  fai£b  par  Ton  ma*, 
ri  â  la  femme  d'iceluy.  Af  ais  pour  retourner  à  Pauaricc^ 
qui  eft  r?ne  des  deu:i^  verrus.par  lefquelies  i^ay  commea- 


loint(quana  ils  Ce  portointencores  àflcz  bfen)combiCQ 
touchaient  d^aucun  degré  de  parentc»de 
s. }  Voire  n*eftce  pas  encore  plus  grand 
(ceu  fi  bif fi  0sgepicr||quelqu€9  fna^dcs^ 
;né cela  fur  éuxr 

■ignoraàcede  plufieursie  difani  mcde- 

nous  fçaupni  eftre  fi  grande  »  quklfe 

nir  de  ptatiere  à)vn  bien  grand  ^  gros 

i  pi  us  eft  )  cftre  commune  a  noftrc  ficcfb 

.n^  :  mais  ie  di  quelle  efi  fpecialemcnf 

merueillab^le ,  Çc  d'autant  moins  excuOi« 

l'en  cçluyqui  Ta  dernièrement  piçcedé, 

qiïe  la  clarté  eft  plus  grande  maintenait  fans  compars^r- 

io^i  pH  pour  mieux  dçre,que  les  ordes  tcncb^es  d'alors 

npus  font  changées  en  belle  clarté.     Car  s'il  y  a  aucune 

fciencclaqi^clleon  trouue  pourementaccouftree»  v^rç 

vileoeees  bouquins  d'alors,  il  n-y  a  point  de  douteqoe 

€cf|e  ci  ^t  le  foit  par  dcilus  toute  autre:  &  au  c6traîre,î'il 

y  a  fciençe laquelle  Qn  ait  richement  parce  ^r^^ifcen 

bonneur  de  noftre  temps,cela  fe  peut  j^fieurer  dç  cefted 

fpnqpalemct,  depuis  qu'pn  eft  venu  â  puifer  des  çlair^ 
ontaïUes,  ce  qu'on  puifoicaupafauât  de  quelques  rwC  \ 
ieallx  qro^bles•&que  p^lùfieijirs  ii'onteu  be<oi^  de  trudie 
nient  pour  entendre  ceux  parlèiqueb  ilsdeuojnteftre 
cofeignez.£t  quelle  honte  donques  eft  ce  mainrenant(îe 
fuis  mojœcfme  homcutc  de  le  dirç  )  qu'^n  oyc  foitir 

"    ■■  "    ^  delà 
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jlel^boiffhcifaatttiiiicdeeiiis  ce  mot  criftcr^Si*  cemot 
fyd  ma)  à  vn  j^urc  arttfan  qui  ne  vît  iamais  A  ni  B»  dç 
proqodcé  par  luj  o0ènfe  les  oreilles  de  ceux  qui  ont  va 
^u  appris  à  pa|riçr:qttVllcs  fontles  oreHles(finoQ  qtt*0i| 
cmpruntall^ks  d^m  arne)quj  puiflent  porter  ce  v<Ka^ 
bicainfi  (pané  par  ceux  qui  fout  profeilîon  de  cefte  fciS 
C€,2^cq  (çauent  treLbifD]^rendre|^  prpuiiitficrhoii* 
l^f>Orievous  la^nepenlcr  Ic^eurquefontetaittret 
|iiots,ceuxqui{Qntbarbarei  eticeftui  ci  quicftfîcom- 
iniin,&  cominent  ils  lés  manient  à  tors  5c  s)  trauers.l4aî| 
^ueipe chaut  iIfdiraquclcuQ)Qvn  médecin  ignore  le« 
tcnncs.pourueii  qu'il  p*ignorc  plpint  le  faift?  leçonfefle 
que  telle  ignOrâtç  des  termes  ferait  fupportablerfi  aiafi 
f;ftoit:mais  ie  di  qu'ordînaîrf  menr  ceux  qui  font  barba* 
rcs  es  termes  de  la  médecine,  rexcrcem  aq([i  barbare- 
ment  (cputesfpis  quâd  ie  parle  de  la  barba  rie  qui  fft  au 
bogage,  ie  n-y  corppren  p:is  celui  des  Arabes  ,  pour* 
œa  qu'il  deineure  en  Ton  entier,  ^  qu'il  ne  foit  point 
corrompu*)  Et  mefme  d'ajutrc  part  comment  powrroiilt 
b'en  exercfr  la  mcdeçjde  cçux  qui  nonTeulement  ignpr 
rentles  termes ,  mzii  auifi  ignorent  les  chofcs  de  Icot 
art  fignificts  par  icçux?  Car(pour  ex2ple)quand  vn  me- 
dbcin  ne  f^urpit  nommer  cprrcÂcmçt^t  yne  telle  oa 
telle  herbe,il  n'y  auroit  pj|s  grand  d;|ng^r,pourMeu  qu'il 
la  fçeiifl  f  ognoiftre  Se  la  monftrer  en  vn  beloin  4  PI- 
gnoiaat  apothiouaire.  Mais  comment  ceux-là  ftroint 
lUle  tottf,  quand  plusieurs  dé  cçux  mefme  qui  (çaiient 
tref  bien  les  noi|is  des  fitnpïcs  (defquels  par  raifofi 
pndeurQÎtj^uôir  plus  grande  eJTpcrançe)  (c  contentent 

3ue  les  appthiquairiei  les  cpgnoiflcnt^&attlieaqu'ilK 
curpint  contreroler  les  apothiquaircsen  ced»  font 
leplusfQuuçrrtcontrerole^p^rçnx? Encorçs  ]railb|çf| 
d^uantage.c'eft  que  quelques  vns  font  flimpudçn^  qae 
<)edife:  que  la  Cègnolflance  desfîmplet  n'eft  de  leur 
eftat,  Sç  qu*il  s'en  faut  Çer  aux  ap^othiquaires.  En  qupjr 
ils  me  (çnnbknt  faire  tout  ainG  que  ce|ui  qui  donnerpit 
vnr  bon  confçil^maiis  etilaifleroit  l'exécution  au  preînieç 
veiia,fanspouuptrcognoi(fares^il  auroit  les  moyens  0^ 
fytok  fuffifant  pour  l'cxecuter.Car  il  n'y  a  point  de  dou- 
er qarvucbo&fic  Éeccptc  d'vm  n^decin  ne  fott  ytt  b^ 
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confciIqu^1  dpQ&e  $m  inaUde:  mah^udlepiiMcft-çf 
t'il  faiu  qu^il  s*cn  fie  à  vn  apothiquaircfaot  pouiioir  iu- 
gers'tlrxccutc  bien  oum^iPfanspouuaireojgnoiibcG 
lltt  Ueu  de  s'adrefler  à  tels  5c  td$  niDpIe<,4€  la  faucur  defr 
quels  oti  fe  veut  aidcr,tl  s'ad  reiie  point  à  autresiaui  font 
ennemis  mortels?  Or  leur  deman^leçoy  ie  votontieif 
i^iîtepenfQÎsqu^JisixiedeuflkQt  itfpoadrc)  qn^odils  fc 
fantiêparez  cPauec  les  (imptiçiihs  ou  herboriftcs,dc  des 
AQatomiftes.qucl  ncuni  il  leur  fcmble  qu'ils  oneritcm  au 
fueemeàt  des  plus  competens  iuges  qui  a3rcnt  iamais  ç* 
ACàfçauoirHippocratdcGalicn.  Car  (i  de(îa  an<:icii- 
nemeat  on  crouuoit  eftrange  de  feparcr  la  chirurgie  de 
la  medecinjc  (veu  que  le  chirurgien  proprement  &  (e- 
loaretymologie  ditmot,n*eft  autre  choie  qu'vn  méde- 
cin qui  befongne  delà  main)quc  fera  ce  des  médecins 
qui  ne  fuient  fi^auoirni  qu'elle  c(l la  fabrique  5c  Aru- 
«uredu  corps,  ni  audiqueîle  eftia  matière  de  laquelle 
fontcompoiez  les  remèdes  qu'ils  ordonnent  pourice* 
lufT^  mais  laiiïènt  la  charge  de  l'vn  à  ceux  qu'ils  appellët 
anatomiftes»^  la  charge  dél'autre  à  ceux  qu'ils  nôment 
finspliclÂes.^  Le(quelscfl^cea  toutesfois  iefçay  n'e^ 
en  vfage  par  tout:  mais  le  croy  que  ceux  qui  voudront 
confeuer  veritët  confciïeronx  que  par  tout(du  peu  s'en 
fautlifctrouuent  placeurs  faifans  profcdion  d<^  ràif  de 
médecine  qui  auroint  bcfoin  d'auoir  ordinairement  tels 
officiers  penduàà  leur  qucuif.'s'ii  c&  licite  d'vfer  ici  de sii* 
ûc  façon  commune  de  parler. 

le  vien  à  quelques  autres  façons  de  faire  de  ces  %aoy 
fa»  médecins ,  iion  moins  pernicieufes  qu'impàdca- 
tes.  Aucutis  prajtiquent  auecles  apothtquaircs^  de  leur 
garderies  receptes  de  quelques  f  çauans  médecins,  âc  de 
marquer  4  chacune  pour  quelle  forte  de  maladie ellea 
efté  batllecpuis  fans  regarder  fi  la  maladie  de  la  pcrfoo- 
^equ*ils  ont  à  penfer  »  cà  proccdee  d'vne  mefme  caufc; 
iîia  peifenae  ef(  d'vnèmefme  t^perature »  êc d'vn  mdf^ 
me  aâgc^5c  (i  eUe'vCc  dtirnc  meime  façon  de  viuro,  voi 
ce  menne  fans  regarder  fi  elle  eft  du  meûne  felce.luy  fa 
aualef  la  mefme  mcd«ctae.  Les  autres  fe  ferucnt  des 
ccpc^  des  anciens  mededas  fans  auoir  efgardà  U 
0m9càh  manière  ie  finre  totalement  iliftem  , 

tel 
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Viautif^ftt^ueot  (cor  appétit  quant  à  cpivmandcr  oi| 
^rfcn^irc  quclqneviandcaux  malades:'. tellement  qu^ 
celui  qui  naturellement  aimera]  ou  hajrra  telle  ou  telle 
viande,  l'ordonnera  ou  la  défendra  aux  malades  qu'u 
penie.  Les  autres,  craignans  de  perdre  leur  reputatioi^ 
ordonnent  incontinent  qu'il  ont  regarde  rne  vrine,fanf 
demander  dcquoy  le  patient  ou  la  patiente  fe  plain<ik 
combien  que  pUi&ursoons  médecins  çonfedentqu'oa 
Ac(edoitguercsaflcurer{ur  les  indices  quedôncnt  kf 
yiihcs,  nmis  Seulement  fen  aider  en  les  adiouftant  auK 
autres*  Que  ù  les  fçauans  nç  voycnt  gueres  clair  aux 
vrines,  parleur  confeilion  mefme»  que penfons  nouf 
quy  voyent  les  ignorans  l  lleftà  preiumer  qu'ils  n'j 
Voycnt  du  tout  goutte,&  tonte&fois  iont  ceuj(-  la  qui  t^ 
|>rc8auoiriett^  les  yeux  fur  vne  vrinc,  mettront  incon-^ 
tincQtla  main  à  la  plume  pour,  ordonner  :  f^ns  s'cnque^ 
fir  des  choies  qui  les  peuucnt  conduire  d^  la  cognoiflàn- 
ce  delà  maladie.Pour  le  moins  deuoit  bien  confcfler  dç 
<)'7^^if  goutte ,  ou  d'auoir  mal  çhaulTé  Tes  luncttes,vii 
cenain  médecin,  auquel  ajrant  cft^  po.rtcc  IVrinc  dVn 
àomme,5ç  lui  ayantefté  dit  qu'elle  eftoit  d'ync  femme 
qoifetioutoît  d'citregroi&,tci|;^ndit  au'il  cognoifloît 
nen  ai  IVrine  qu'elle  l^ftoit>  &  qu'elle  s  «i  deuoit  tenir 
tpa^affeuîree. 

IcIaiilèrayJeursautres  tours  à  ceux  qui  a^roi^t  meil- 
leur loifir  d'y  penfcn  &  dira v  vn  mot  des  barbiers  aufl^ 
4p  des  chirurgien*;:  non  rien  de  nouueau  toutesfoJS>sûnfl 
fé  que  nous  oyons  tous  les  ic^uri  ellpe  reproché  à  plu- 
iieund'cu^iàïçauoir  qu'ils  gardent  pour  le  vintiémç 
ciu  trentième  appareiji  ce  c^irils  pourrpint  faire  des  tt 
troiueme ou  quatrième,  entretenans  Içs  pUyes,  voltc 
les  rafraîchi f|àns  quelquesfois,auliçu  de  (es  con(oliden 
èc  que {euv  vilaine  ignorance  eftfouuçt  caufe  qi^'il  faiic 
coupçrlehras,ODli|i;|mbe.  Audenieur^iat  quanta  la 
barbarie ,  i'aurois  ton  fi  i^  i^eleuren  attribuojs  autant 
poariem.oinsenIei4rendroitqu*«u3(medecins,dçfqueif 
faytantô^  parlé-  Sttrquoyiin(ie(ouuient4Vn  ^arbier 
jtoqucl  m'ayant  vex^toufepar  Toi  doi^nance  du'  rnedeci^ 
fK>ur me  diuertir  va  catàrrhc,mc  demanda  ii|  ie  touIoî* 
ffù'mtç&tHHtiSii.  Comm€nt|diic,(acrifiéMc«)e4çt- 
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€mvàu9t\\  ptrUàç  cela!  Ncnni  (me  rcfpondttU) 
fpaîsiWfacrjfi^pIufîeiirsàutres  qui  s'en  fontbic  troiK^ 
nez.  Alors  ayant  vn  peu  pen(c  à  moy  nrtcffne,  lui  vins  \ 
dire, vous  VOUS)  abuftz  :  &  dites  factiner  pour  Ccarifier.  ^ 
^pardonnez  moi  ,  monficur  (me  répliqua  il) l'aytoud  j 
jours  ouy  appeler  cela  facrifîer  :  mais  de  fcarinér  ie  ti*ea 
|>uy iamais  parler  que  paaiiâenant.  prcf.ic  ne  luy  fçeu 
iam^i^oflcr  dçfateilç  qui|^  ce  ne  fuHroffice  des  bar* 
bier5  de  Cacrificr  les  per(oiTnes:&  onc  depuis  ne  vi  bom* 
ine  entre  les  malnsdVnbarbjer  qu^il  ne  me  fouuint  de 
f ç  facrt^cateur.  Ûr  comme  aihfi  foit  que  p^r  telles  fau- 
tes leur  ignorance  puiflc  eftrc  adea  dcfcouuerte,  icne 
pourfuiuray  point  plus  auànt  ce  propos: mais  reprtertî 
ce  que  i'ay  diù  par  ci  deuaiit^que  îe  mets  au  nompre  dc| 
larrons  tous  ceux  quieftansignora^is  de  leur  meftier, 
ne  font  conscience  de  prendre  le  falaire  d^  ceux  quilc 
fcaucnt  bien.  £t  à  dire  la  vérité,  fi  nous  coniiderofiala 
cnofe  de  pres,nous  trouuerons  qu'ils  ne  font  poinr  fim. 
élément  larrons,  veu  que  parleur  ignorance  ils  defrob^ 
Deixtcnfinla  vie  à  ceux  auxquels  ils  ont  dcfrpbbé  Taf^ 
^encLefqucIs  propos  i'emen  deupirredonderau  proa* 
[t  de  ceux  qui  au  contraire  (ont  cxpersen  leur; art,  6^ 
Texercent  fidèlement  (tantmedecjins  qtie  chirurgien«| 
êc  barbiers,  &  au^Tî  apothiqtiaire$)à  fin  quç,comme  Tàj 
did.on  les  cerche  tant  plus  fogfiettiemen^ ,  &  aa  cpo- 
traire  pnTe4pnne  tant  mieux ^#rdé  des  autres* 
"■  Qya  w  t  à  l'autre  partie,  à  Içauoir  quant  aux  mar- 
cha ndifcs  c^iii  fcruent  pour  veâir  le  corps,  les  fu  Vjtilitez 
et  falQfications,qu*on  y  a  inuentces,ne  font  pî  çn  û  gr|<i 
oombre,  nîàefî  erand  danger  Or  comme  i'ay  rcftrciîis 
]a*mati6rc  précédente»  aum  redreignant  ccfte-d/icnc 
ftray  mention  (comme  i*ay  dit) que  de  quelques  fauBp 
tez  qui  (e  commettent  es  draps  de  laine  5c  e^  draps  de 
foye:  pour  mondrer  fculeihent  que  noftre  fieclc  pour- 
roit  apprendre  quelque  tour  a  eeluy  d'Oliuicr  Mail- 
hrd  en  ^ceft  endroit  au{fi  bien  qu*es  autres.  le  di  donc 
qu*ilne  iufBtpas  àplufieurs  marchands  de  gagnerais 
la  tùtfutt  par  leurs  fubtiles  façons  d*auner,ineflaonn£ 
ci- defl[as,mais  outre  cela  onttrouué  Tinuentronde  Sk 
fifier  le  drap  quant  àlamaQCtc»eiimtttaûtde  la  boiir- 
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k^nrdclala?ae:tclletnentqu'ati  Iteiiqu^oh  peuit  a-^ 
noir  du  drapjdcpareillei  aine:  pardcdansqu*on  favoic 

§ardchors,oa  trouue  aprcs  rauotr  vn  peu  porté, c|u'o  a, 
a  drap  eiiibourré*Mais  quand  ie  parle  des  marcbandf 
iccomprenleii drapiers  drapalis.  vfaasdecç  rapt-la  go> 
licralcmcnt,  &  quand  il  n'y  auroit  autre  cHofé,  le  pro** 
ucrbc  conrviTiun  dit,  qu'il  fait  a{te2  qui  fait  faire»  Telle** 
mtnt  que  quand  le  vicndrois  a  parler  des  fainfieationt 

Î|ai{e  comtnettent  en  la  teinûure^ic  ne  pcolerpif  pdia< 
aire  de  tdrt  aux  marchads  fi  ie  les  en  chargeois.  Czt  du 
corc  que  tous  les  teinturiers  qui  falfîficnt  les  reinâures 
n'ayciit  pa$  le  mot  du  guet  des  marchand^»  ti  cà  ce  que 
^Mles*u  n'y  auoit  point  de  rcceleUrsi  ji  n*y  auroit  poin^ 
delarronSyainiifîlesnDarchahds^e  reccuoint  point  d< 


ï^liqueray  que  s  ils  ne  Içauent  pas  leur  mcftier,  ils  doi* 
ueàtftriBtr  leur  boutique.  le  ciarleray  d*autre  ctioOb 
)(|ut  me  Tèlpondrôn^  ils  de  ccuc  nouucUe  inuentioai 
qu'ils  onittrouUee,d'aMoir  mis  ea  tirant  des  façons  ie 
parlûr,  &auoir  tant faiâ  quelles  ioint  en  Vfage^  fout 
cottiéttr  desquelles  noua  côte(fîons  receucfir  d*e^xlileiU 
ictàèinarchandife  que  nous  ne  receitcfns  pas.U'allcgufi 
lay  pour  eibmple  ce  qu'en  appctic  rarg<t  àc  Florence,  Ok 
en  parlcray  comme  dVne  ch<^rc  que  i  ay  apprifç  â  m« 
detpens  U  n*y  a  enuiron  qut  dik  ans  que  qoàiul  on  par* 
loîtde  (àrgedc  Florence,  on  parloit  de  celle  qui  reale-\ 
tiient&dcfatâcftoitd^c  ce  lieu,  yavamcft<éfaiâe,  ^ 
eo  ayamcftc  apporta:  les  mard^nos  depuiaonrauiié 
d^en  faire  fairc^  la  fa  çon  de  ceftc-ct,4c  Toi^t  appel^ç  ië^ 
commencement  farge  à  la  façon  de  Florence  (en  )i« 
«iotUe  raâiniere  de  parler  perfonne  ne  pouuoi;  e{m  dt^ 
<cu)mais  peuàpcula  coaftumecft  ^euued'<^(iert4:^ 
mots  A  la  façon»  &de  dire  feulement  Sarge de  îl^rea- 
ce>comimparv  manière  d*abbrcgement.  Maïs  cVdvfl 
abbtcgcmcnt  qnî  tourne  à  trop  grand  auaotagc  au  ytàf 
deur»  6c  dcfauantage  à  Taclieceurtiedi  quand  yi^nMcv 
diandjde  groiïé  coniciençc  rencontre  vn  act^etcur  qifi 
ii*apoiaccacorcs  câ^  dcCcaaé  de  ce  nonucauftyle»  Ct^ 
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'que  te  cSfefle  fbVftre  a  dtycnu  (&  c*c(l:  pourquc^  i^ay  dJt 
que  l'en  paricrois  comme  d'vnc  chofe  que  Taliois  ap- 
^rife  a  met  defpeiis^au  commchceméntque  ccfte  fà'to4 
dejparlervimeh  VUge.  Car  ayant  âutrçsfots  acheté  de 
Irène  de  Florence  à  norence  mefmes ,  &  fçachanc  qnt 
t'eftditvnentiftonhe  ^refbelle  faiarchandife  9  fcii 
iroaiîottrsdcpur&eni^iedcm'en  pourabir  6c  non  d*aii« 
tre,qaatid  i^ch  {k)urroî$  rccouiirer.  Ayant  donc^encoâ- 
Irévnmarcfiandjequel  metriôuuoitriorehce  cn^Frai^ 
ec;  tcrtn'accorda?  aifëcitaent  au  prit,  encore  qu'il  fuK 
]|rand,5c  m'en  alia)r  bien  loyeux-Maît la  retieontrc  fiît 
^our  lay,6c  non  p6ur  tùof.  car  a|>res  âubir  vn  peu  por; 
Yéla  cappe  que  i'cn  auoiè  faiâ  faire  ^  le  cognn  bien  q^ 
le  n'auois  pa^  trouu^  Florence  en  Francci  Ac  alô^  SUcà 
Icaic  (î  ie  fu  miiet,du  û  i'eu  le  filet  quand  il  fut  qudftioé 
(de  reprocher  à  mon  marchand  la  trouve  qu'il  m'aubit 
fouce.  Lequel  VÀyaht  neme  pohubir  nier  ce  que  i^^* 
ilbis,  à'vfa  ianiats  d'autre  defenfe  iînon  ijuec'elhntli 
Itoanietede  parier.  Etqueïaudrpit  il  dire  ici  pbttr  par- 
ler MailUrdiquement?  MtrwntamUiéaàoibstaiimm^ 
4u^  i9^utné.  Or  cônibién  que  ie  n'àycjàmen'é  cfaè  l'e- 
xemple de  lâ(arge,  fieft  ce  touttsfois  qall  h'eft  paî 
feul,  àc  queîe  £{ay  bienqoepour  leinoinsîes  fcîmçà 
4'£rpagne  lui  pourront  f^irècotiipagnie*  *  Car  û  t^ 
jprend  p^s  de  cerj  mârchandifèt  comme  des  autres  ^uW 
âifentauofrefté apportées  dedeat  oudeux  cciitsba 
croie  cents li|àiicsyiaçoit  qu'eikt  a  jrebt  eft(é  ïi^éttÈ  àtkoîs 
buqâatre  tnalfonspres  ^  liian  ils  louentà  benne  tinld 
;d'autaàtqùe  s'il  dffent^C'eft  large  de  iFldience ,  â>a  qui 
lie  s'y  co^Aoit  pas,  elle  demeureri  large  de  FlbreEcc} 
s'ils  le  dfKnt  à yn  qui  s^y  ehtende  •  ils  ont  leur  refpol^c^ 
coùteprede,  quec^eft  lafa^ondepârlet.Ainâeft.Udcl 
Knir'csd'£(|»^he.  .  ^ 

Sit  toutefois  oîiaurôrt^of  t(à  li^ti  ruge!^cnt)de  dffv 
^àceeuxqui  {ènàtÛeht  desdraos  èciiyfe.  n'euflencâii^ 
ttht  d^ef  prit  que  ir<uxquf  it  mcilciit  des  draps  de  fatal» 
car  at»<ontraire  ie  èroy  que  d'autaiît^ue  tes  iSls  ^e  iM. 
nient  ceux  lîl  (oàt  plus  oxMtt  que  ceux  qui  font  maoiâs 
jparcei|X'd,Ieure(prita^(i[i  eftplus  délié  ^fubtilp^lv 
^éuttff  dei  6A$Au  h  vimBftm.    £c  piciBtcrcMiJte 
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cMmelctimrcIsan^sdc  drap  cœbourriem  le  d»p,aiif. 
J/fauei|tbten<cttX  ci  trairocr  leurs  fcioursdefilofek^ 
quieil  quafî  en  la  ibye' ce  qti'cft  la  bourre  cii  la  hiflie; 
Votreay  icentefiduj^tt'auèum  nefonctraimcz  que  dtf 
EMais  ils  omVnauar.tagcflae les  faifturs  de  drap  4t 
iaincs  n'ont pas:e*eft  que  par  reauqu'dskUr  donnetir,dé 
les  font  iëmblcr  auotr  beaucoup  plus  de  corps  qu'ils 
&*oat.  Et  s'ils  ffaueWbien  faire  leurs  befougnesalctt- 
tonr  du  velours  par  le  mo  yen  de  reaii,cncer«  mieux  kt 
fçaHCQtfake  autour  du  (atin^Quantalicafeus  on  ne  lui 
baille  pas  feulement  Teauqul  lait  qu'on  y  (oit  troiDpé; 
maison  trouue  le  moyen  de  faire  que  celuy  à  d'eux  flU 
(çmbkeftre  dé  <|natre,  celui  de  quatre  paroiflede  ûxicc* 
inidefîx>de  kuiô:  celui  de  huiâde  douze,  de  forte  qud 
pour  dix^uaes  de  tafeus  qui  eft  vrayem£t  à  gros  grain^ 
raiâ  côme  il  appactiem,s'cn  vendent  dix  pièces  de,  ton-^ 
tic^iâ;  Aum  faut  noter  que  comme  nous  auons  diGk 
qncla  fàige  deHorence  qui  fe  vend  ail]eurs,à  ceolc  qu{ 
Bes'ycognotâènt  point,  %nifie  (argede  Florence,  à 
ceux  qui  s'y  entendent.  Ogniné  large  faiâe  à  la  faf  on  de 
Horeooti  ain^i  le  (àdn  qu'on  appdle  d€  Bruges,  tÛ  vné 
bapcloiirdc  pour  €Ci»c  qui  n'en  ont  de  lone  temps  ma/* 
nie  iamais,ou  ne  s'en  fotiuienn^  plusicar  afceux-ci  c'eA  ^ 
(atia,aux  autres  c'eft;£iun  de  Sruges.  Mais  ce  peu  d'âd^  ' 
umiflèiDent  fuâira  pour  mettre  en  train  ceux  qui  ifçaiH 
^om  mieux  dcfcouudr ctUes  impofturés pour  eftrc  eu3^ 
tBcfoies  du  meftier.Car  te  fî^ay  qu'entre  cent  d'vn  me{* 
tae  ciiat  &d'vnémcrme  vacation  il  y  a  toufieurs  det 
vtis  éc  dts  autrcs:3c  qu'ainfi  foit,  il  a  bieii  f  alu  que  le  mè 
folsadrcflM  de$  gês^e  bien  f^Our  delcouurir  plufieuiâ 
iccrcts  de  leur  art£(pourtant  ie  protcfte  n'auoir  entea-^ 
du  de  parler  ien  gênerai  en  ce  que  i'siy  diâ  d  àtttkê ,  Ai 
parciUcnient  de  ne  l'entendre  ^aimi  en  ce  que  ëiraj^ 
â  après»    ^  '       i     i 

(^o  Y  qu'il  en  ioit»ie  tac  garderay  bien  d^ouoHerîei 
irfimeii,de  peur  qu'on  ne  die  que  iettenhe  leur  parti.  Il 
<A  hkn  vra^  qu'au  c6mcnceitoent  quand  ioyois  de  Mii^ 
ttoft  &  de  Maillard  fi  erànd  nombre  de  Icuirs  (ubtilcs  iHi 
aentioos^lm^  (embu>it<|u'a  peine  y  poutriais  ie  rttli  a^ 
ittJlflclUl^isqQaa4^filiW€^<li^^o^)i^t(n^ftfaltt  hik 
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lerlomg,iUImi(tab{î8<archer  pcHirtrÔuiicr  kÉCf  ink- 
pllttz  nottucUes.  Entre.  Icirqudlca  aura  Ic^rcniiet  Hcft 
(non  pour  eftrc  la  pliis  fine,  maïs  pourcweplaiiante) 
celle  dVnvfuricr  de  Vincence,le()uâ  imporcunoît  r<6à* 
lient  vn  prefcheur  du  lieu  de  crier  fonéc  içrnie  contre 
ktvforiers:  de  ce  prefcheur  lui  ayant  Vniourdentandé 

Î^OQf  quelle  raiton  il  le  folicitoit  tant  de  crier  côntr'cux, 
a  raifon  eft»nionfîeur  (di£b-  il)q  ue  i'cfpecc  qu*à  forte  de 
Vous  courroucer  contr'eu^^  leur  dire  des  iniares,  vont 
teuirferez  venir l^enule  dequi^r  lewriiiefticr:  6c  àUiu 
çAadt  tout  kulyOu^ur  le  moins  ayant  peu  de  compa* 
gnons»  fèray  bien  nc»es  befotegnes ,  au  lie»  que  maimc« 
nani  ie  ne  puis  rien  gagner  parniiiî  grand  néolirc  dtw- 
très  deitiOii  meftier.  Mais  parlôs  des  (ubtilîtes  plus  pre^ 
Sudiciablei  que  ceile  ci,afçauoirdelqueHcs  ils  tfent  a 
^endroit  principalement  ies  nôauuaîs  me(nagers.CdfiB- 
Ine  nous  voyons  ordinairement  <}uele  refuge  de  ceux 
li)(M  ont  commencé  d*eftre  mauuais  me£nagers,c'cft  vers 
les  Vf  uricrs:comme  ne  leur  falant  plus  que  cela  pour  ks 
acheuer  de  pcindrcainfi  <f  u'on  dit  en  conmi^m  proœf' 
^^ Voici  donc  vn  tour  c^ui  (e  iouc  AULOurd'huyvâiqiiel« 
i^es  lieux  rc'eftquVn  riche  marchand  qui  le  meOcde 
fcHicftier,  s'adreflàntà  lui  <|ttelciln  pour  auokde  far- 
|;en^diran'enauoirpoint,bienauoirde  la  mardundî» 
Se  k  laquelle  il  eft  content  4c  luiprefterpoticca  nmt 
argent:  nuis  qu'il  doit  bien  kitci^a,  conte  d'y  perdccsil 
v&ttrouucrjMroprementaciietettr.  Alors  cemasdiaiid 
l'adrefièra  lui  mefmc  à  quelque  acheteur  (aucc  kquclil 
A  inteU^ence)Je<^ttel  n'achètera  que  cinqoiiiix  i 
cicQS  lamarchandifi:  qu'on  lui  fait  encrer  pour  m? 
de(quels  mille  on  le  fait  obliger  comme  teccut  i 
«ent  de  manuellement  Et  ce  tour  toutcsfols  eft  fbtca 
pochant  de  ce  qucnous  difent  les  ûiidi^b  prclcheu 
Mais  voici  qui  eft  bien  plus  eftrange,  &  dequoi  auffiil 
jn^ont  faid  aucune  mention:€*eft  que  quelquesfots  ce  "* 
marchâdifc  ne  fe  baille  qu'imaginaircmër  »  n^tùâtpe 
e^naturcêi  preAaot  (eulement  Ion  nom  pour  (tnài  é 
9»0vé  de  faire  faire  vqc  fcedule  de  deux  fois  amante 
baille  d*argcnt>  ou  à  peu  pres.Outre  plus  Ve 
4Hioncd?hu/dcif(its«tftiiccYOcpcocediiredeb  . 
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Ucftceitaîliij[ucfes(ur4iiâf  n'ont  ouy  parler  oôpksf:  A: 
t&nâj  ftmblMc  qu'elle  ioit  depuis  peu  de  temps.  Car 
iefçay  quelques  pays  où  les  inovens  de  ronger  lafques 
imx  os  ceux  qui  empruntent  de  l'ar^ct  (ont  tels.  Prcmic. 
icpknt  faut  noter  qu'il  f  a  ccuic  qui  font  m«ftier  de  prc« 
fter,&  cciuit  qui  font  meftiér  de  re^pondre. Quand  donc 
on  t^tft  adrefléà  quckû  de  ceux  qui  ontaccoiittumé  de 
brcftier  àefnq pour  cent, fi^qu'aucc grande  difEcuité  oi^ 
luy  A  fatâ  dire  leinot,  (8c  qu'on  y  a  fai^  confentir  fafc* 
bic^rle  mo^eil  de  quelque  beau  prefont)  à  coiiditioil 
ècmt  donner  vu  re(pondantbienipIuabk,ilenfakital« 
lé  gagner  ^uclcun  patlehabyenaiiAî  de  qMclquc  prc« 
Itnfaauec  lequel  totttesîFois  encore  ne  fait  on  rien,finba 
jqo'diii'anèure  de  quelque  hypothèque  qui  vaille  deux 
tiffsd'auantagcou  à  peu  prcs^t  quâd  encore! <Mi  en  eO: 
Tenu  iufques  ici  »  ce  n'eft  pzs  tdutcar  il  fautque  te  plc- 
geoafiice  bâille  vn  contrcplege, qu'Us  appellent  arrière 
lancdaquelle  au(ii  il  ilàut  4ue  c^m jr  qui  emprunte  Tac- 
ij^àt,  p«ttique  bar  le  moyen  d'vn  ^rcfenc-  Et  quàhdil  û 
nia  tout  ceci  (n'crpargnâtccpendâtticn  cnbanqucts^J 
iiii  s^blige  eh^'autrei  choies  de  4onoer  quelque  nom- 


i  quatre hdmès, 
^s(plusdo  moins,felon  qu'il  a  efté  iccorde)ie  àicttenc 
enfhoftelerie^y  failanagiand^chcre  aux  defpens  d^icc- 
)By,&  outre  cegagnans  Aar  iour  certains  gages  mëtion- 
tiezancontraâ»quipaucn£  iouueot  le  double  de  leur 
MpenSffic  y  demeurent  iniques  à  ce  qu^l  y  vienne  don- 
ner ordre:  c'cil  à  dut,  qu«premierenventil<atisfaceâ 
rhoftc  de  tout  ce  que  ces  ofiages  ont  dclpendu,  &  qli'il 
leur  paye  leur  gaêes  :  5c  pvdi  4^e  par  le  moyen  de  nou« 
^kausi  prefenijl  race  nouuel  accord  tant  auec  le  crédit 
ieàrqu'auecles  fîaiices.pbur  auoir  vn  autrç  terme»  (car 
ktchnccftâtesipir^iilfautque  ledetteurles  acheté  de- 
rechef, ou  qu^ii  entrouue  d'autres  agreableà  ad  crédl- 
ieitr)fic  ainii  côiequemment:  iùfques  à  ce  que  la  terre  ou 
lamai(on,oucequiauraefté  bailla  poOr  hypothèque» 
fetroi|ue  chargé  (î  auant  que  le  dcttctii  n'hait  inoyen  de 
lerachctcr.  Maislcpiicftqu'cncorc  n'4ttcad«at-ilpM 
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ihS'lfoît^hiMfitdetf  quclapîcce  vtù0iefi\s  ti^enieP 
^fs  polir  4Uàtrc  oii  cinq  ccnci  cTcasJc  fohcadîugervnc 
pièce  de  quinze  cents»  Voiredédeu^  hai!Ies,debquc!liP 
ûs  iouïroc  iufques  à  ce  qu'Ô  h  retire  de  kurs  pattcs»coa- 
râc  touïiours  l'vfure  de  cihq  pt>ar  ceitt  fufqlïes alors, oiÉ 
qu'à  la  rcqùcfte  d'autres  créditeurs  la  pièce  foitfabha- 
ilee.pour  auoir  la  preilaience,  c*eftâ  dire  le  par  déffuî 
qu'elle  peut  valoir.  En  coresanientille  plus  fouueqtcil 
telles  {ubhaftatiôns,  que  le  payseflfnt  ^oure  He  foyyft 
les  créditeurs  pui Bans  ,  les  pièces  fe  vendent-îa  flmdidé 
moins  qu'elles  yalent,n'ofanc6tt  nepoutiir  perfotiiiey 
:pnettre  l'enchère.  Mais  outre  mft  ccct,il||^tit^ter<ittc 
fur  la  {otnone  baillée  premkremcntpàVl^reSfiteur,  i^' 
Aura  fai£l  entrer  telles  pièces  d'ùr  &  d'argent  i|»'i) M  ^ 
aura  plcu,de  pdidsou  noii,aaec  dbcaauxoti)>olpiacdl 
d'à  r^nr.ou  autres  celles  drogues,  pour  tel|yrif  qu^il  luf. 
aura femblc bon  Que di«cz  vouslc^eurde  ctflefaçoff 
d'vnxr^penfez  vous  que  quand  le^diablesfe  voudroinf 
àicuer%ce  mcftier,ilsen  peuHent  ^ire  d'aiianta^ 
<>uant  à  mdi  ie  ne  le  pènfe  pas*  Ettoucesfoîs  k  pitié 
cfttncore  plus  grande  enrvfure  i^s^exetceâfeimroii 
despourcs  gens:  kfqueU  les  ?(iiriers  à'apaiiiinirentpa< 
^Inu,  (vcu  qu'ils  (ont  défia  potires)inais  leur  coupent  là 
gorge.cnleûr  ofUntle  boire  &  lemanger^par  \tw§0kùi 
liopoles:  defqnel^  on  voit  que  ces  malmaÉttift  trél^> 
uenttous  les  iôursinuéntfofifw^uellèsiiafquesâilkr 
audcuam  des  charrettes  êc  dâr^baileaux  quiapoheBt 
des  viures,  &  corrompre  les  chartiers  &  les  NftcH^ 
pout /es  faire  retarder.  Votre  ay  fonuenanecden^elbre 
krouuéen  lieii  où  on  difokcfue  tels  inonbpbkiirs  a* 
ùointfaift  emmener  lescheuafix  ,  faifalit  ftntii>lat)t 
d'eir  auoif  befoin  poi|r  quelque  affaire,  que  dc»tiîs  on 
a'eftoie  apperceu  que  leur  thteiitiou  eftdt  de  les  ofttf 
aux  baileliers  qui  denoint  paflTer  par  là  ;  afin  qoeh'en 
trouuans  ponr  tirer  ieutsbaâeaux,  ils  ftiâcmparcc 
inoyen  retardes. 
rDes  Umc'm  &de  finiuficé  dis  gens  deikShi 
iinoftttttmfs. 

CHA^i    XVIL 
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^Ér%  VA^Tàimlarrcciiisdcsgésderttl&r.&detciul 
\Jf  prioci(>alcnicnc  qu'oa  appdlc  chiquancars^com 
iicnqu'ilfroint  plus  gros  &  en  plus  grand  nombre 
qu'ils  ne  furcAt  iamaiV,  ôc  que  les  proce^  (oint  plus  cC: 
pice2  qu'ils  ne  forent  onqucs*  (nonobftic  toutes  les  pd- 
ficcs  qu'on  y  apeuré  mettre)  (left  ce  que  ie  trouue  leurt 
lartcaos  plus  pardonnables  que  ceux  de  leurs  prcdeceil 
Yieors.  Car  11  '^ulèit  ^conj€hutn$t  non  fit  tnmrta,  ^  finoltn* 
umifmj^riàatjdfi9/açi$  occiiienti,^uel  malfont  les  chiqua- 
Bcuts  d'ouurlr  leur  jsourfe's  à  ceux  qui  ont  enuie  de  les 
rempli r;â  la  charge  de  Içut  donner îepaiTetemps  de  voir 
laijie Emilie  g^anteries  ^  gentilcucs  cbiouaniquesf 
'  <)rdtfîktiu  t6mps  du  R%  Loiiys  onziettie  il  (e  crouua 
•VnSoefque  Q  amoureux  de  ce  deduit,que  ce  Roy  le  v6u 
W  Jllpeftrer  d'vne  infinité  de  procès  ^  iilc  fupptia  iort 
IfttâFneulcnientdcluien  laiflcr  au  moins  vint  crnq  oa 
àtnte  pcAir  les 'menus  ^laiiirs.  Mafftcefte  humeur  efk 
Ituoord'hûy  encore>bcaucoup  plus  commune, iScmef* 
incs a^ris  tel  accroiflcment,  q u'il  fe trooue  des  perfon- 
Mquinonfeulemeuty^renent  qutique  plaifir,  mait 
dutBiitn'oncautreplsufiienee  monde  :  tellement  que 
Viore /ans  plaider^ ne  Itur  (erôit  que  demie  vie.  Sçroit- 
'ccdoncraiiou  que  meffîeurs  delà  pratique  leur  foÎEin* 
Àiflenr gratis  d'vn  fi  grand  e(bat,ou  qu'ils  fuâfent  la^  de 
^endrc,auant  que  les  autres  de  donner  ?  le  croybien 
que  du  temps  qu'on  les  appcloit  pragmaticics  (en  retr- 
aitant l'origine  du  mot)  les  croies  alloint  autreiMht: 
tuais  depuis  qu'on  leur  à  retrench'c  vncfyllabe  de  leur 
ûoA  i  eh  les  appelant  praticiens,  ils  ont  bien  fçeù  fe  rc- 
compenfèrdeccrett^ochement  furle's  bour(csdeceux 
quien.eftoiht^^ufe.  loinâaudl  que  ces  termes  depra* 
Itque  de  praticiens  leur  font  venus  bien  à  propos  pot^r- 
kurfàirip  fduuenir  dccequ'ih  ont  à  faire  a  l'endroit  de 
ceux  qui  veulent  paifer  ^ar  leurs  mains.  Et  qui  plus  eft,  ^ 
U  n'y  a  i^oint  de  doute  qu'ils  n'ayent  meilleur  moyen  dm 
pratiquer  auîourd'huy  des  efcus  qUe  par  ci  deuant  de« 
teftons:  d'autant  qu'au  lieu  quelctemp<  pafl*ëlePoite^ 
nin  ne  f  orgeoit  qu'vn  procès  iur  la  pointe  d'vn  aiguille* 
maintenant  il  en  foige  demie  doozàincle  Normadquj 
fenloit  fçmcttrc  iun'cau  (fauiç  ie  chcna))  9i  e«ttOJcl 
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Ion  procès  à  pied  par  cercr(pour  plds  grande  (eui^é) 
niamtcnit  crouuc  le  moyca  de  fe  faire  porter  luy  ôc  ioa 
procès  par  vn  cbeuai,ou  pour  le  moins  vue  iument-  £c 
qui  ne  dira  qu'il  efl  raifona^Ie  que  les  pratiques  iéint 
plus  grolfes  auec  les  gens  de  cheual  qù'auec  les  gens  de 
pied^  Mais  pour  parler  â  bonefcient,  îenedoutc  point 
quVntre  ceux  qu^on  appelle  gens  de  iuftice,il  n'y  ait  aii- 
iourd'hui  de  beaucoup  plus  grads  chiquaneuÉs,pipcurs, 
0itngeurs,rongeurs,e(corcbeufs  (princrpalcibcnc  ou  la 
rcli^ton  Romaine  eft  cri  vogue)  &  qu'il  ne  s'y  trouucde 
plus  grandes  rufes  &càuteUes,  plus  grandes  tropcrîes, 
plus  grandes  concu(nons,&  toutes  fortes  decorruptiôs 
que  paro  deuànt;  Mais  ie'olaindrois  plus noilre  Gcçlé 
(auquel  les  hommes  font  plus  addonaez  â  plaider  qu'ilé 
n'ont  iamaisefté  )s'ilfàiloit  bon  plaider,  que  ie  ne  le 
plaiii  dé  ce  qu'il  fait  fi  niauuais  plaider.  .  Car  comme  il 
cftcéttainqttepttifq'ue  la  mer  citant  ainfi  terrible  À  éa» 
rottche  trouiie  neantmoins  force  chalans^  ell'aurbit  bi  ê 
plusgraMfechalandifcfi  elle  veiioit  à  citre  amiable  & 
gratieufe  voire  que  pourvR  cU'cnauroitcem:  ne  plus 
ne  moins  fi  la  pitié  des  plaideurs  eAaot  fi  graade,iiMk(- 
couràge  point  les  autres  de  prendre  ee  train  jqàc  feroît- 
ce  fi  les  plaids  n'cfioînt  coiifoints  aucc  tant  de  miC!- 
resMl  eft  ceruiit  quelePoiteuiiiquiancienncimaïc  Hè 
forgcoît  qu'vn  procès  fur  la  pointe  d'vne  aiguifl^  maitt 
tenaRe(commerâ  ydtû)cn  toi-ge  deinie  douzaine,  en 
forgérétt  vh  qiiarteron  pour  le  m6ins.Ërcf(fclô  mono* 
pinioè)iHeroit  expédient  pour  te  foulagemeht  du  po^« 
ure  modè.que  les  procès  fuficnt  fi  efpicez  &  fi  falca  wil 
n'jrcùft  homme,  non  pas  diable  ,  qui  en  peuftanifer. 
Touté'sfois ,  comme  quand  vîi  meUhantcfttaé  pis vfi 
ittéreqùine  vautçuere  mieux,  nous  recognk)ifloBt  en 
cela  là  maii^dc  Dieu  ,  exécutant  fes  iugcBaens<feii^ 
nds  yeux,  je  ce  îioiiobÂat  nous  n'approuiiôs  pas  le  faiâ 
dtt  meurtrienainfi  qùandi^ous  voyons  ceux  niiefmé  àof 
Ofit  grand  tort  de  plaider  fie  qui  s'en  poùrrointpancf^ 
cftre  tourmêtez  eh  mfiiîce  par  tOjUtcs  fortes,encorc  ^uHlf 
reç oiuent  le  falaire  qu'ils  méritent  par  vn  iufte  iuge^ 
ment  de  Dieu,  fi  eft  ce  quen6uf  ncdeuonsapproiuief 
«ux  quilciirfoacid  payement.  Voyooiioftcfide  no^ 
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/btempsle»  chlquancurstratâent mieux  lenit  hoft^f 
pu  kart  cba!ans,que  du  temps  d'Oliuicr  Mailkrd  Se  de 
Mcn^:  &  pour  auoir  pluftoil  fat^,c(cotttonf  ce  qii* cA 
^itle  pins  cçntti  despremiers  poètes  Fraoçois» 

Li  les  pliu  grans  les  p  !  us  petits  deftrui(ent, 

La  les  petis  peu  ou  point  aux  grans  nuisent. 

La  troBue  Ton  façon  de  prolonger 

Ce  qui  fç  doit  ôcic  peut  abbreger: 

Là  fans  argent  poareté  n-a  raifonr 

Là  (c  dellruit  mainte  bonne  maifon. 

Là  biens  fans  caufe  en  cauics  (èdefpendent; 

Là  les  caufeurs  Icseauicss^cntrcucndent. 

Là  en  pu  blk  on  manifcûe  de  dit 

La  niauuaiftié  de  ce  monde  maudîô» 

Qui  ne  fçauroit  fous  bonne  confcienec 

Viare  deux  îoursen  paix  8c  patience. 
Vn  peu  après. 

Et  ceftuv  la  qui  fa  tefte  dcfc<euure, 

£nplaiaerieafaiftvngrand  <hefd*œuure. 

Caifl  a  tout  deftruid  (on  parentage. 

Donc  il  eft  craint  ôc  prifé  d'auantage. 
Et  puis  parlant  <|c  diuerfçs  fortes  de  proces»qu'il  accoill* 
parei  diucrfes  (brtes  deferpens. 

Et  ce  froid  là,  q ui  lentement  f  e  traîne, 

Parion  venin  à  birn  fçeu  mettre  bainc 

Entre |a mère  6c  les  mauuais enfans. 
Cequieàbienà  propos  de  cequeMenotreprend  fou- 
ueQt,aâaîioir  que  ksenfansjplaidoint  contre  leurs  mê- 
les. C^poctc  adioufteatiin  comment  les  gens  d*eg]i^ 
qui  denroint  garder  les  autres  deplaidersylontlei  plus 
ckhaufïez,  alliant  ainfîy 

Pas  ne  diront  qifimpodîble  lear  iêmble 

DVflre  Chreftien  &  plaideur  tout  enfcmblet    *v 

Aiiiçof& feront  eux  mefmes  à  plaider 

Les  plus  ardans. 
Mais  pour  auoirpluftoftfatÂ,iI  fauè  prcdretoutceque 
difcnt  lesprcicbeur^  fuidi^s  de  la  malheurt^  de  leurs 
plaids,8c  puis  tripler  tout  cela»  pour  auoirla  fomme  des 
maux  8c  miferes  des  noftres.Q^ant  aux  prefens  que  pri- 
ncmlctiiigcsylc  pourc^aoincs*cndeuoitttotroni* 

D,g,t,zed^îj.OOgIe 


gjrcIatèAe,  eommc  s'il  y  euftdcu  gagner  quck|iiech<v 
Tccar  ït  y  a  tanîdc  centaines  d'ans  qu  ils  oncappns  ceik 
'  Ic^on.Sn  la  tr6uuan$  pUi^ante^Poncfi  biç  retenue,  qti'iU 
ne  la  j|^<;uucnc  oublier-  lie  mefmcs  quand  il  n^y  aiiroit 
autre  choTc  que  le  long  temps  depuis  lequel  ils  comme- 
çcntâioivic  p^ai(îblemrnt  de  ce  priuilcge,  il  eift  certain 
^ue  par  prefcripcion  il  leur  apparriêcle  di  (î  long  temps, 
pource  que  fi  nous  confidcrons  bien  ce  que  di^Qt  Salo 
mon&lepoëce  Hefiode  ,  nons  pourrons ^iièement 

Î'uger  quedeiîa  cefteluftice  qu*on  peind  fans  yeux  8ç 
ans  raaiqs^eftoit  bannie  du  monde.Md is  combien  que 
cède  façon  défaire  foitfort  ancienne,  û  éfkce  qu<  ic 
pc  doute  point  que  nodre  fiecle  n^etpporte  k  pris  qttâc 
àh  théorique  d'iccllc,  6c  encore  plus  quât  à  la  pratique. 
4Car  on  ne  s'c{|;  poitit  contenté  de  noibre  reipps  de  pren- 
dre des  prefens  beuuables  ou  q»anscables:(conune  ^a- 
ffem^es  roti{feursjde  Paris,  auec  [efquels  traffiqispmt 
irnemurs  qui   auoint  peur  qiielagrand'quantit^dc 
gibbicr  qt^i  p{ei|uoit  en  kurs  mai^QQS  tout enV»  caup» 
ne(ega(laftauarit  que  venu  rurtabIc)oanes'«ftMint 
contente  de  laiSèr  eoibraceler  ou  enchainer  ou^ojba* 
guejr  fa  fcipnicf  ans  faire  femblant  dVn  voir  rieQ:  on  n^ 
^'eft  point  contente  défaire  prendre  par  fes  Cip/ttî^urs^ 
pour  puisbutHier  auec  eux  :  on  f  ft  veni|  iufquesTà'A'rc» 
prça ,  quant  4? quant  rendre  la'  n[iaio:votrc{lauf  l'iiô- 
neur  du  prouerbe  qui  défend  de  rtgs^rder  en  h  bouclic 
|iu  cHcual  doanc)oti.eA  venu  à  le  fonner,^  pczer.auanc 
que  vouloir  dire  Or  donc.     £t  ei^core  ne  sVft  on  point 
contenté  de  cela  ;  car  on  efi  venu  iuiaucs  à  fe  £mit€  don- 
ner par  Iç  poure  t^abot  la  yigne  dcdixarpeospciirluy 
faire  iuftice  de  la  vigne  de  cinq  ou  fixarpçns  Qn  aeiv 
coife  paiTé  plus  outrcçar  pn  çft  vtnu  iuiqucs  àd«Dâdct 
ce  qu'on  fçait  nefepouuoir  ni  (clopDîeii,  nrfeloi^ks 
iionimes,pre(lcr,niven(lrr,aiejQgager,ce  dont  U|  perte 
ipft  beaucoup  plus  grande, le  n'eu  moins  irrep.arêÛcquc 
^elavie.pn  eft  venu(di  i«)iu(quesàvoulpir&trc  aicbc- 
içer  la  iui^tc  d' vQpaytment  qui  cik  noi\  feulement  coa- 
i^rairtàtpnte  honncAetc  &  iuftice,  maU  duqueirûltiv 
fuie  rcdpndc  fur  ceux  qui  fontcacores  à  naiftre.Et  |^oui 
|t«^|ei:^  tcrii^3  AQA  ^mbigui,  dcaql^rctcmit^^*^ 
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«tMiii^4e4sui8  Paris  prefîdcnt  qui  «  voulu  eftcndrefct 
4içlû$  iufqucslà,de  demandera  vncdamoifc)lc  honr^ 
ublc  qu'cllc^luy  preftaft  (on  dcuant.à  la  charge  qu'il  Ilv 
{»reftcroit  audience.  lemcgardcraybicnde  nomnm 
tcpfcGdcBtzmzia  ie  ne  ferai  pas  confciencc  4e  dire  que 
ce  fut  cduy  qu*ô  vit  depuis  mecaraorpbosi  en  abbif:  8ç 
quicdant  con&'tué  en  ccfte  digiiic^<  coa)po(a  vn  cer- 
tain Jiure  contre  les  Luthériens,  Icuucl  il  dcdia  au  pape: 
mais  fon  ûyle  letrouua  G  dur,  que  le  Pape  en  âya,n(  par 
cas  fortuit  porté  vn  fucilJctà  (es  affaires»  s*cfi  cicortht 
sottticfaingiîege  ApoûoJique-  6rcf,c*e(L£c)uid|iqflei 
le  Dczfut- cncbadi  en  plu&urs  beaux  cpitapbes  en  ac- 
jtcfidaat  que  le  Pâpe(qui  eiloit  lors  biei^  cmpcrchc)euft 
Jotfr  de  lexanoni^r.ll.cft  vray  que  fi  commmh  error/actê 
èm^  cft  pcrini^i  vn  prefidenr  ce  qui  eft  permis  à  autres^ 
Icsaduocats  de  ceftuy  ci  pourront  alléguer  des  exem- 
ples d'aucûs  qui  n'ont  pasfaid  nneux,&  d'aucûs  mcrme 
memqui  ont  faiâ  beaucoup  pis.  Entre  le{qucls mérité 
4fauoir  le  premier  lieu  lepfcuoftla  Vouft^pource  tour 
mémorable  qu'il  ioua  â  vnc  honefte  dame.  Ëlleeftani 
yeoue^rsluy  auec  quelque  efperafice  d*intercedtr 
pour  ion  mari,  qu'il  detenoit  en  prifon^futrequifc  par 
luy  du  plaiflr  d'f  ne  niiiô,âia  chaire  delujr  ottroyer  tout 
ce  qu'elle  4emandoit.  Ccûe  femme  ie  trpuuant  for^ 
cmpcfcbce  t  (^  quiedla  femme  aimant  fgn  mari  d\n 
ardent amour»qui  ne  Teut  eilé?)  d'vp  coûé  regardant  la 
fovqu^clle  rôprottàibnroarf,d'autreco(lcIavie  qu'el- 
Je  luyTauueroit,  (e  condutfir  f  ort  fagcmenK  en  ceft  affa^* 
re.car  combien  qu'cU'euft  pris  la  reiolution  de  préférer 
la  vie  de  Con  mar;  à  (onhonneur ,  toutesfois  luy  vouli^ 
premièrement  communiquer.  Luy  donc  l'ayant  aifee- 
ment  di(pen{ce(commeileft  vray.femblable)clle  donnsi^ 
.à  monflcur  le  preuoft  le  plaîfir  duquel  il  cftoit  denrcux, 
fe  tenant  toute  aUeuree  qu'il  luy  tien$lroit  promeilè. 
Mais  au  matin  ce  mekhant,  (voire  trimefcbantiiïimcfi 
dire  fe  pouuoit)  apresluyauoirfaiâ  pendre  6ç  étran- 
gler foiimart  Je  vous  auois(dit  il^promis  de  vous  ren- 
dre yoftre  mari:  ienc  le  garde  pas,ie  le  vous  ran  Si  nous 
conûderons  ladiftèrence  qui  doit  cftre  entre  les  Chj^' 
flicni  ÔQ  paycas^ttouucrons-notts  que  les  mdchancçte^ 
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àc  \^dtes,(poar  kfi|uellcs  nous  le  rojpmtkti  ^'^fîc^ 
lionne,  voire  foudroyé  par  Teloquencc  Ctccrpniaiîe)  a^^ 
jKCnt  approché  4c  cent  lieues  près  d*vae  relie  meCch^a^ 
cccç,.commire  toutcsfqîs  à  la  yeoë  <ieçoutlemondc?l'a]^ 
f^\iy  cot^r  ^pui^enc  vn  autre  traiâ  du  mcrmoprettG^r^ 
quel  mérite  oîea(cômmië  eftâ^  aufli  â  p/opos  de  Ton  îq. 
|egri^é)4*tftrc  accouplé  auec  l'autre,  poureftreQfùf  ea- 
{embleen  ces  chroniques.  '  Pendant  qu'il  eftpitâpret 

Ï>oûr  faire  pendre  vn  honaime»  lequel  cftoît  ia  4  refchd* 
e,  on  lui  vint  dire  à  rorcilje  queè^ilte  vouloit  dehuitr, 
on  Ittjrdbinnero.itceiitefcus  contant  AuCquéllet  ^oo- 
i^ellcs  ayant  pris  gpufl,  fit  (igné  ai|b(ourea^qu*iI^ttcak 
<iH^,Sc  p,tiis(a7at  U)iQgé  vne  erçhâppaçoire)  s*appi'ocha. 
êc  di^  tout  haut,p^riànt  (on  bar  ragoitin.  Regardas  mcl 
fcursè^qualdangiémemetio  aqueft^iialh^ous^  Car 
fl  acpurpne,6ç  npn  m'ondifîp  pas.Lp  mal  de  terre  tç  Vi- 
re. I>auala»dauala:tu  feras  metfat  deuant  L'piRdai  rpn  ^ 
ge.^  Maiset^corefcayiebien  vn  autre^ourplùse^aii- 
getipù^arya  ayat^t  le  niefme  pffic<d  Ccfttiy  ct.d'vne 
part  def^^ant  (auuer  la  vie  à  vn  larron  <^ui  cftoktpmbé 
entre  fes  n^ains.à  h  cpnditipa qu'il  particij^oit  ^a^lw* 
tlh  (cpm(n*au(Q  ils  et](  eftoit^t  d'accord:)  d'autre  pm 
confîderïit  que  te  murniuré  (erpjtt  grand  s'ils  n'en  fartf  ok 
iul^ice,  ÔcmeCmc  qu'il  ife  niettpit  en  grand  danger»  vf^ 
d|e  ceinoyen'c'etl  qu'il  fît  pendre  vi^  pourc  bon  noupMiic 
auquel  il  dit(}U'i]yàuoi(  long  têps^u'on  le  cer^^oic,dc 
que  c'<ftoit  lui  ^ui j^uoit  faià  yn  tel  a^e  ^  vn  tcL  Çc^ 
^ôme  ne  faillit  à  lui  nier  fort  %  ferme,  comme:  celui  qut 
auott  la  cpnfcience  ticrte  de  tout  ce  qu\>n  lui  tnettoita* 
ifus.  MaiscepceupfteQjint  rc(plu  de  palier  outre,  l||i€t 
femqnftrcr  qu'il  gagneroit  bien  mieu^  de  cqnfcmrspuit 
qu'âa{Q  bienainu  qu'en  ça  il  lut  faloit  perd? e  la  vie:  5c 
que  s'il  cpnfeiToit.le  preubds'obligeroit  parfon  ferme! 
de  luy  faire  tant  ch a nter  de  melTcs  qu'il  pou  rroic  e(hc^ 
tfleuré  d'aller  en  paradis:  au  lieu  qu'en  t^e  cdnfefiàiit 

5 oint  •  il  ne  laideroit  d'eftre  pendu»  ôc  Ci  iroitâ  tous  let 
iablcs.d'autant  qu'il  n'y  auroit  perfo.nne qut  fift  châtcr 
vne  feule  melle  pour  luy  Ce  poure  homme,  oyantpar* 
1er  d'eftre  pcdu,  &  puis  aller  a  tout  les  diables»  (e  trouva 
fort  eftonaéy  5c  aima  mieux  cftrcpeada  depuis  aller  «a 
'" pam». 
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ovaciîs.  Tdkmaii  qu'en  Ufîn  il  vînt  à  clire»qu*tl  ne  le 
fpuuènoit  point  d*auoîr  hi€t  ce  dequoi  on  le  cnargeoit: 
toutefois  que  n  on  t*ea  (ptauenoît  mieux  que  Iuî,&  fi  pQ 
fQ  eftoit  bien  a  fleuré  ,  il  prendroit  la  mort  en  pé,'  oiait 
quM  prioit  qu'^n  lui  tînt  psoinede  touchant  les  meflea. 
Et  n'eut  plaitoil  diâ  le  mot,  qu'on  le  mena  tenir  la  place 
^l'autre  qui  an  oit  mericçf  la  RiorL  K(aif  quand  il  f  ut  à 
Mcbcilcil  eiura en  des  propos, par  le(quc|t  il  donnoîtà 
entendre  qu'il  fe  rçpentoit^nonobftantle  paradis  qu'on 
loy  auoit  pronits.  Pour  à  quoi  remedierice  preùoft  fit  fi- 
soeau  bourreau  qu'il  nié  le  laifiaftacheuer.  Et  ainfi  fut 
tùà.Or  comm -eftant  par  cède  hiftôire  renu  au  combk 
de  la  mefcbanceté  dételles  gens,îe  changerai  depropot, 
'  Au  demeurant  donques  s'il  faut  que  te  parle  iti  fem* 
mes  des  gens  de  la  tii(lice,auffî  bien  qiie  Mail|ard  ôc  M*- 
Aot  en  parlent  il  e(l  certain  qu'elles  lie  fe  contentent  pat 
maintenant  (en  quelques  lieux)  d'auoir  da  rofabes  teiji« 
tps  au  ùng  dts  poures  gens  ,  ni  d'en  gagnera  la  fueur 
de  leur  corps.ainfi  que  cdles  dont  paricntles  pKfcheurs 
iuTdiâsimais  font  bien  mieux  leur^  befoigncs.  Car  au 
im  que  celles  là  negagnoint  â  telle  fueur  que  des  habita 
£9aiptueux»6c  des  bagues  precieufcs.cclies  ci  outre  tou^ 
yga^ncnt  anâi  des  ofi^ces  pour  leurs  maris.  £t  que  du 
leét  ces  honneftes  ^amoifelles,^  «^^inni^/AiirMifi  domi" 
maàk^êt^epé^cifi/UmmcaréitMlié  (  edmmç  parle  Menot) 
quand  elles  voyent  leurs  maris  ainC  ei^eitcz  par  leur  mo 
jen'qu'il  fait  bomtuoir  la  faueur  dcsgrâds  letgneurs,5c 
qu'on  né  fçatt  pîi  on  en  peut  auoîr  afaire.  Mais  fi  Menoc 
ou  gaillard  reuenoint ,  il  eft  certain  qu'ils  leur  rcfpon* 
drqint  en  v^  moc(s'ils  n'auoint  publié  leur  Latin)4d  m». 

Or  puîf  qu'atnfi  eft.tl  efl  bien  Force  que  ce  qui  ^uenott 
defiadatenapsde  Henot,  (comme  nous  çoènoifions 
parles  plaintesqu'il  en  fait  )  auieqne encore  plus  du  i^p. 
ftre:  afçâupir  que  ptufieurs  des  gens  de  iufl;iceprc(|^iîc 
leur  conîcience  aux  grands  feigneurs.  Car  puis  qu'on  a 
d'eux  les  offices  a  fi  bon  marché,  (c'eft  à  dire,par  leur  fa- 
neur) à  moins  ne  peut  on  (ce  lemblc  à  ceux  qui  ont  les 
cookiences  larges  comme  les  manches  d'yacordelier, 
€fH  les  autics  appekac  confcîcaces  à  poot  leuis)  que 
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éc  leur  faire  gagner  leur  «aufe,  quand  ih  auroint  te  fht 
grand  tort  du  mode*  le  ne  dl  pas  toutesfôis  d^^  tons^cux 
i}ui  cftans  mariez  font  auancez  par  les  grarrds  feigneiin, 
que  leur  auancemenc  doiue  eftre  impucé  à  leurs  femmes: 
mais  feulcmei^t  que  ce  moyen  entr'autrcs  oucftnou^ 
ttcau,  ou  pour  le  morns  eft  beaucoup  plus  comnMtn^ 
oïdinairc  qu'il  ne  fut  iamaîs.  Quoy  qu'il  en  (oit,  noftn 
fiecle  t^  plein  d'exemples  de  telles  gens  de  it^ftice  ,  qui 
aux  defpens  de  leur  confdence((i  toutesfois  ils  ea  oot^- 
ne)Yeulef\t  montrer  aux  grands  fei^heurs  qu'ils  ac  Ion» 
point  ingrats  »  mais  ont  bonne  (ouucitanfe  du  biea^ 
honneur  qu'ils  ont  receu  d^eux,âcqu'ifs  leuriotit  en  tout 
êc  par  tout  trclafFcAlonnez  ferutteurs:  Toucestofi  ie  iK 
daigiicrois  prendre  la  peine  d'amener  exemples^  ctnx 
quuur  vnc  telle  querelle  ne  (è  damnent  qu'eux  mcfaKs: 
mais  l'en  ameneray  v^ort  notable  d  Vn  lieutenant  ciuff* 
auquel  ie  ne  penfelaire  non  plusdetortea  le  couchant 
fur  mon  papier, qu'on  li^  fit  a  Paris  Pan  1 5  5  /Mclc  co«« 
cher  ouieftendre  all^tour  du  pilori  Ce  venerableltcttie- 
aant  yqulaat  monftrer  mieux  encores  que  iamais ,  qu'il 
cftoit  murnier  en  matière  de  côn&ience  »  auiïï  bien  apt 
de  nom  (  ce  qui  foie  didncantmointfanstouchefaia 
bonne  reffommce  des  mufûi^s^u'on  CFOiHiera  geiis<de 
bien)  d^voulant  monftrer  â  vh  ^and  (èisnear»  eombien 
f  I  eftoitàfon  commandement, voire  voulant faire.com' 
m'il  cft  croyable  ^ucoup  plus  qtfonneluy  commaa- 
xioit:ne  fe  contenta  pas  d'auoir  ia  donné  f  oaame  â  tous 
les  diables  pour  ceft  eScd ,  mais  vfa  de  telle  rhétorique 
aleadroit  de  plulîeuit  perfonnes,  qu'il  leurperCitada  d'y 
enuoyer les  lears»pOur  faire  compagnicàia  itcanç.  Car 
il  futfî  afpre  à  la  pourfuite  d'vn  pioces  contre  h  contif* 
it  deSenigan  (  laquelle  on  ciiargeoit  à  tort  d^auoirfaid 
çfckapperle  duc  d' A£€Ot,prifonnier  i^  bois  de  Vincon- 
nes }  (ju'ilvimiufques  à  fubomer  vh'srand  nombrede 
ceimoinscoi^treiceile.  {'aidant  en  ceci  a  vn  commiflairc 
nomnoé  Bouuot :  mais  l'rn  5c  l'antre  efcbappans  à  bon 
maiché,aprcs  auoir  efté  condflmnezpourcitaie  de  faux 
commis àTindru^ion  du  procès  contre  ladite dam^ 
firent  amende  honorabIe,puîs  furent  pilotiez  auxlulcs 
^reléguez.  OrncfomccpoimtdapctiJCompagiMMt 
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^dément  qui  eosplpy^nt  leur  confcicncc  poor  les  fdr  , 
g«curs,à  U  deuoiioQ  dclquds  ils  font  :  ccimoin  ce  qitc 
iiâ  vfi  chancelier  ca  mourant  :  Ha  cardinal  tu  nous  caiii 
tous  damner  Ce  que  toutesfois  foit  dit  fant  preiudicièr 
^fhonncur  de  Ton  fMcceâeurJequeKcôme  chacun  fçaii; 
^niof  nd  à,  ion  ^aod  ianoiryne  f\  grande  integritë,qu'ij| 
pourra  lêriiir  dVn  esçemple  rare  à  la  pofteritd 

Mais  pour  rçtourner  aux  faux  tefanoins,  &  à  la  fuboe- 
nation  d^iceux,(afîn  d^€nj>arlcr  plttsamplcment)iç  çorv 
fcflcquc  ccftemcichancetéeA  fort  ancienne  ,  voire  de , 
toute  aQcieanctc:maif  toutesf  ois  ie  penîe  que  iamiis  y^ 
parauantonnerauoitwuë  n;îfonKe  ,â  vn  fi  hautdcgro» 
au'^D  Vz  vcuç  en  noftre  fiecle.  Dequoy  femblc  pouuoic 
nire  foy  entre  autres  ci)o(ef  vne  reiponfe  qui  depuis  câl 
venue  comm'eo  prouerbcarçauoir  de  celuy  qui  tftât  ia-^ 
terrogé  de  quel  mcftier  il  eftoit,  refpondic  qu'il  eftoit  dil 
mefUer  de  termoio.Car  il  cft  certain  que  ceâe  r<f  ppic  n^ 
peut  eftreefcliappec  à  autre  qu'à  ccluv  qui  cdoitdu  lien 
oùplu/îeurs  faiioint  mefticr  &  mârcb^odifc  de  tefmoi^ 
gner.Èien  eft  il  vrai  qu'on  doitpreiumcr  que  fes^compa^ 

fof  ns  n'etiflcnt  pas  refpondu  t^nt  à  la  bonne  foy.  le  m< 
oute  toutefois  dVnc  obie^ioii  que  quelcun  me  pour* 
taf^ire^aiai^pirqu'deû  vrjy(êblabie,lc  nombre  des  fauaj 
teimoins  n^eflre  Ç  grand  pour  le  iourd'huy,qu'ii  edoit  i, 
y  a  quelques  ^nneci^pource  qu'on  n'en  voit  pas  tant  p€« 
d'cMais  le  luy  nierày  incontinçtlà  confequécccar  noMl 
voyôs  par  o^perience  en  quelques  lieu^  où  il  fccommcj 
moin»  de  forfaits,  eftre  exécutez  plus  de  gens  par  iufl». 
(cqu'en  autres  où  il  s'en  commet  bçaucoun  dauancage; 
dot  s^éi^Cuit  que  p^r  les  exécutions  que  fait  la  iaili^c  d'vQ 
lien  f ouu^nt  6u  rarement,  nous  ne  deu^ns  p^s  iugcr  du 
grand  ou  petit  nombre  d(^snul(ai^urs,àcomparaîron 
de  celuy  qui  efc  ailleurs:ains  {eulem.cnt  de  la  v'gilai^e  ôç, 
dro>itute  deceuxtufquelscli'eftcommir&  Si  queicâo  ré- 
plique, qu';enco.re  que  le  nombre  éts  faux  tefooi^s  ioi( 
^uttî  grand  qu'^la  cAi  par  ci  deuant,  la  puni.tion^lus  ra« 
re  qui  s'en  fait.ne  vict  dVne  impunité  pkts  grano:,  mai^ 
dVoe  d  ifficult^  plus  grâdcqui  eft  â  les  defcouu|r,  d*av- 
tjuit  que  main^ei^^nt  cenx  qui  les  f uborment,  lc»r  recor- 
^m  iiu(|iix  Ic^rle^on,  ^cu^vvQibrctiçmi^ta^ciui^: 
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VVcrpotMiraî  qtfâu  contraire  on  pit  parler  tous  les  ipiif| 
4lciaQxtc(mdins(edcrcouuranseuxmcrmfs»&  (c  coup, 
pans <lir  leur coufteau  auHî  bien  que  parauant.Çt  qu'aie 
fi  foir^entr^autres  exemples  notables  de  depofîtioi>ftfai. 
^cs  depuis  quelque  nombreii'ans  par  fai)x  tcûnomsà- 
pnsiribinetnent  oublié  leur  kçon  ,  on  allègue  volen- 
tierseeflptci ,  de  quelques  tefmoins  qui  furent iubomez 
^arynieigneur  de  Berti  contre  vn  de  Bourges  iifiiDnié 
Boyuerd,  qu*pn  chargeoit  d'aueir  comtnis  vn  tneume* 
Car  stulieoi|ue  pour  ync  des  meilleures  marques  pour 
iifcognoiftre  kd\Ù  Boyucrif;  on  leur  auoit  Su  qu-il  a- 
lîbit  yn  nez  faiéè  à  manche  de  ntfoîry  tnterroguez  itpd? 
reemcnt  par|e  prcfident  à  qiioi  ils  le  reçognoiibroint^rç- 
Ipondîrent  tous  d*vn  mefme  accord*  qu'ils  Iç  peùrrc^inc 
rccognoiftré  aifeementà  vn  coup  dera(olr  qu'il  auoit 
fu  furie  nez.  TcUcmcntquc  leur  eftant  âpnfromc  Icdift 
Boyuerd  contre  lequel  ils  entendoint  depofer><H>'cnt  ^uc 
cen'cftoit  pas  ccilayla»pource  qu'il  n'aùoit  point  de  ci- 
catrice (ur  le  nez.  Et  ainn  éftans  dcfcouuerts,  furent  pcii« 
clus:&  le  fubomatcur  de  faux  accusateur  fut  décapité.  5c 
sttti  çn  quatre  quartiers,mais  eneffîgie»  qui  fut  vn  grand, 
auantage  pour  âperfonne. Voici (di  ie)  vn  des  exemples 
notables  qu'on  allègue  fur  ce  propos,  quand  on  parle  de 
cequieftauenu  depuis  enuiron  vingt  ans.     Etpenfbus 
nous  qu'on  n'en  trouueroit  pas  bien  de  fraikhe  menooi- 
re  c|ueiqucs  vus  audî  notables  queceftuyla?    Pour  le 
moinsjplufîears  içauent  ce  qui  eft  auenu  depuis  fept  içp» 
maines  à  des  faux  tefmofns  produits  cotre  vn  qui  d'0r- 
ieans  auc^t  efté  mené  à  Paris  lié  Se  garotté  :  c'eft  que  ces 
Vldcfaans  oublièrent  tellement  leur  leçoa,  qti'au  lieu  4c 
dite  que  celui  cotre  lequel  ils  depofotnteftoit  rouifcatt» 
dirait  qU'il  cftoit  homme  noir ,  de  porunt  barbe  noue. 
ÔrJttuelle  bonne  iuftice  s'eft  cnfuinie  de  tels  galaos ,  ie 
Uiflfiaay  ht  charge  au  le^leur  de  s'en  informer  :  cela  fçaf 
le  biet((9ic  qui  en  celuy  qui  ne  le  f^^hache?  )  que  pendant 
les  dmicrs  troubles  qui  ont  efléen  France ,  êc  pcndâuc 
aufli<lic  les  mangeurs  5c  mangeufes  de  confiscations  a- 
uotntlavogue  ,  ce  malheureux  meftier  s'exerçoit  auec 
audigrindeimpanttéque  iamaisanparauaat;  nicaiia«^. 
ibre  U€de»ni  au  prcccdeat 


dby  Google 


L  i  V   R    1.  .     2Ô> 

It^sgent  de  iufticc  qui  prennent  «^At<  li^'  dB  ^4c,oii 
déxfrié  cSTf/Tn^jv, comme  parle  Mailard ,  k  race  encft 
cSe  faillie?  Hclasiplcufti  Dieu  feulement  qu'elle  ne  fu  A 
augmentée»  ^  que  les  petis  enfans  (  comme  on  dit  eiÉ 
commufi  proucrb€)n'cB  àllallcnt  point  à  la  môuûarde* 
Ceqac  toutesfoifl  ne  me  gardera  d  en  allcguer  vn  cxcm^ 
plejcqtiel  (éul  noiis  cl  clarcira  ccfte  lolic  manière  deprci 
cedure.  L'aduocat  de  Mohiicur  de  ficàù-icu,  beritier  de 
Mdcd'fayHcrs.euef  que  de  Cliartres  (  lequel  ad nocât  eft 
encore  pour  le  iourd'huy  viuant ,  s'il  n'eft  mort  deptiîé 
peu  de  temps  en  4;a)ayâc  rêceu  dudiâMoh(îeur  de  fieau- 
leu  vn  prciêt  d'vucmaifdh  aflî(ie  a  Paris  en  la  place  Mau^ 
bert  (de  laquelle  on  dit  qu'il  euft  trois  ou  quatre  mille 
fraea  argem  contant)  pour  lc9  bons  5c  àgrtàbles  ierut^ 
cesqu'il  jnrométtoitén  fouâenât  le  droitd'iceluy:  aii  liea 
dece&ireJe  trabit  vilainement  &  mâlbeureu(èmencea> 
vertibnaducrfepanie  ,  qui  eftoit  le  Seigneur  de  Beail- 
alont  La  ronce,  lousclperanced'vne  pièce  di  iùl^ mille 
fraaaque  ceftujci  luy  auoit  promifç. 
.  Çhiantaux  rufc^fubcilicez,  cautclïcS;  fineAesdeplai* 
doyaie,pleuft  à  Dieu  que  nous  n'en  eudîons  qiie  le  qui 
druple,  &  qia'vn  apprenti  de  iioftre  temps  n'en  fceuft 

3u'antant  qu'vn  des  meilleurs  maii^tes  dufîcdeprece- 
eoi  Ilefquclles  toutesfois  ié  ne  doiineray  pckir  cefté 
heure  que  deux  exemples ,  mais  qui  eii  vaudront  bieiÉ 
dettxdouzaimes  d'autres. Le  premier  eft  d\he  fincfle  fou 
dee  fur  la  rigueur  ics  formauteide  iufticc  (à  propos  dé 
ce4ôcnouslifons  en  Tcrence,  Summum  imiumma fit f 
ûmtidêB)Ù  eft  tel.  Le  procureur  &  canfeil  d'^vn  ceruiit 
ièîgncttirdcma^euren  retrait  lignager^xomtm  pus  ^ 
ayansintdifgeâcc  àuec  leconfeil  &  procureur  de  kl  par- 
tie^nerfcfircnt  taire  le  rembourfemént  liiàituellemenÉ 
Se  de  faiâ;  par  ledi£^  demandeur:  m^xt  ce  né  fut  pi»  fàn# 
luy  tendre  frauduleufement  la  clef  de  la  b^ugcfte,  eiÉ  la« 
quelle  eftoit  la  f6teme:afîn  qu^auenant  paîs  sipres(coni« 
mciladuint  )  qtie  le  defeiidcur  fe  prefciiuft  pour  cftrtf 
rcmboorfé  aa  dedans  du  terme  limité ,  de  que  fe depbl)^ 
taire  lui  re(p6ndift(comsae  il  fît}<iu1I  né  pbnui^t  \fzi\m 
fargemfttr  l'heure,  mail  qu'il falloit  attendre «fu^ifctift; 
lettré  la  clef»  il  p^ouftjifi  conHnié  de  refus,  J£  fal  £â  1« 
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confignadonn^rtioir  point  cfté  deueinént  ftiâè:  ptt 
^onrequcDC  que  Icdiù  demandcyr  fut  debomc  de  (èé 
Concliuîons.Commc  auÛi  H  aduitit.  L'autrtejremptc  eâ 
^VncrMfcimcrucilicurcj  inuchtcepouirûUucrla  vie  à  yn 
criminel.  Ôc  eft tel.  Guillaumç.Paitntenant. condamne 
{par  l'aflcfleurde  ^oiâier^  d'être  bouilli  en  Thuilc  cona^ 
tac  faux  monnoyeur,  &  l'appel  interictté  ayanrefté  îne« 
Wé  à  FarisiVn  iour  dçuant  qut  les  Vingt  teimoins  luv  fuf- 
l^nt  cotifronte2i,.aduerti  par  f  on  pro<ureUrBelucbeàtt; 
&ra3ranti>rjédeluyenuoyer  vn  cl-ocheteûr  qu*iIiugc-> 
koit  cftrc  de  bon  e^rit,  (  auquel  i|  promettiDit  dix  efcua) 
luy  doniiâ  ceftc  mftruûidn  par  la  bbucbe  dudiâ  boche 
teur  :  àrçaubir  qu'il  fc  trouuaft  le  foir  au  logis  dddfâ^ 
telmoiasenbal^itdçrguiré  »  èc  fkïUût  ieiDl^lanc  d'eftrè 
auffi  tcimoixn  êc  qu'en  fôuppâot  âuc<  e^x ,.  mift ce  pr6« 
pos  en  allant,  qiie  Parent  contre  lequel  ils  eftéint  veniu( 
cfchappcroitauïfî  bien  etfte  iEois,come  il  aiiott  plufi  wi 
«uifrcs.Ce  qu'ayant  eftë^aiâaini^  parlediâ  prpcur^èui^ 
tous  bien  ef chaulez  voulurent  g^iger  contrieluy  le  càil- 
'traire»&  de  faiô  gagèrent  cKacun  vn  tcfton.  Dcquoy  H- 
àià  prbcureùr  prit  aâe  de  deux  nbtiiref ,  qu'il  auoit  ft* 
<retcDnentàttitrczpourcc(^eâcâ:.  Lequel  à^el>jcnâit- 
Ikentiquë  il  fît  tenir  audïâ  Parent  :  qui  le  leademâib  âlà 
confrpntation de fes teimoins,  âinn qà^on luy d^nufr- 
4oit  à  la  façon  accouftumee,s'il  les  tenoit  pas  peur  gdil 
de>ie&Lfics'iIen  vouloit  reprpcjtier  quelcuififit  fdpoiik; 
Qu'ils  eftoiiit  tous  a u  (Il  gens  de  bien  entiers  luy,  çoiliaiÉ 
|uda|enuersïerusÇhritt.Car,ditil,ilsontiureaaaQM«t 
èc  qu'aînli  foit,  voila  dcc^oy.Ôr  coimme  thaeun  mc4B6' 
fciteràquiè celle  rufetft.del  plus  fubiinies  (  cc^inRpeM 
-jparleàuiolilrd'huy)  auÔîieci:oy  qu'on  nemëiiftiâjpt^ 
aue  combien  quejecrinîmcl  ena^  auifê  leprooiraUi 
'^le  ne  ppcte  toutesfoîs  la  marque  dt  celles,  qui  fe  foifcnt 
ÏQvu  les  loûrs  es  $6iidques  des  gens  de  lufttce^  êc  f  M>- 
1Un(  puiâc  auoir  lieu  id. 

A|\i s  û  d'àuenture  il  y  a  quelcun  qui  ne  fe  coniei^ 
te  aes  maux  ru(dids>&auqùel  il  femble  quç  atïfixç  Boàf 
ait  trbp  bon  marché,  l'en adioufteray  deux,  Idqoibl 
imoft  aduis  luffiroût  pour  ïfâircle  tùmble  :  &  (ooMM- 
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èMibattiontijn  par  les  prcfcbctv g  fitfdîds.  LVn  cit^ 
^'airiicu  que  le  temps  pafTé  lesaneils  faifomtarrcâet 
lesprocct;  (  car  rcofui  la  comoiunc  orthographe  en  cç 
mot,  d'autant  quelle eJft  conforme  à  la  prononciation) 
aainrenant  on  a  trouiié  finuencion  qu'au  lieu  de  les  ar- 
rdlcr,ilsles  font  tant  mie uxcburir:carn0U9  tojronsdeé 
procès  (ur  leiquel»  ont  cM  doqnea  ia  dix  arreib  »  0C 
toutcsJFoîs  a'cli  encores  a  recommcAcer.  L'autre  mal 
cft,que  pour  vnetefte  qu'on  aura  coupée  àvnprocesi 
on  lui  en  Fattrc0brtir  autant  pour  le  moins  qu'ancicn-r 
nemcnt  aufèrpent  horqmé  hydra  :  &  pour  dire  en  vii 
mot .  au  lieu  que  nos  predcccfleurs  fe  plaignoint  (eule- 
Aicnt  de  la.longueur  des  proccsr  (carieconfcilequc  ce 
A'cft  pas  d'auionrd'huy  qu'on  dit.tM/fMMi  /cmjnous  a- 
nosmaintenantiufteoccafionde  notas  plaindre  de  leur 
iminortalit^. 

Tontesfois  s'il  e(l  beJToin  d'adîoufteVchcbre  quelque 
partkalâritéàceque  nous  auons  dtâdu  dciordre  qui 
sVft  vtu  en  nodrc  r^edc  au  JTait  de  la  iu(tice»nous  en  troil 
itcroDS  vnc  touctiant  vhe  façon  de  faire  fort  cftrahge^ 
tnaislaoucUe»  bien  merci,a  eilë  pedilicre  à  vnefaifon»^ 
n'a  dure  qti'aàtant  que  le  tredit  &  autorité  de  ccluy  qui 
en  cftoit  auteur,a  eftc  de  durée.  Et  qui  a  il  cflé^Celu y  oui 
futcelebré  par  vue  farce  ipuec  au  pays  d'Artois  ;  en  la- 
quelle entr'autres  choies  il  cftoit  dit:Bertran  dit  tciech6(. 
Il  ne  (ce  mie  fc  lechon.  Par  ^e  foy  il  luy  faut  bailler  (ur 
Tes  fefloB.  Non  non,  il  cft  trop  grand  pour  Éuoir  fur  (e^ 
ft0cs!il  raut  mieux  luy  bailler  les  kànx-  Ce  perionnàge 

a  [Utile  de  noi^meray  autremen^ne  (t  eontentoit  pas  ^ 
celkr  indifièreitoment  tout  ce  dequov  il  ç^ftoit  requit 
parles  grands  ,  maiss'^ftvcuquelquesfols  eii  plaidant 
en  Fariemeiu .  que  chalque  panie  auOi t  tettrei  a  fpn  in^» . 
iention,auec  lettres  rietaocatdtres  IViie  fur  l'afatrc  tufquei 
au  nombre  de  fix  p  voire  fept:,  £cqui  eftkfieclieqiiiie 
pourra  vanter  d'aup^r  veu  ccla^ 

Que  s'il  faut  pafler  plus  outre  «  àe^tfchiriufqucsàU 
Ibi^cedecesmaux  %  A  eft  certain  qu'on  latrouuera  fli 
grofie  »  qu'on  s'cibahira^olnmeat  eîKores  ils  n'en  dc^ 
coulent  en  plus  grande  abondanee.Car  /I  n^s  confidé<- 
ffoos  quelle  cft  «uiotirdliuf  l'impunité  dciktfice  de  eeu^ 
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SuiabulemdaituinieBiciK  &dcradii)ioîftradoncIei'd: 
içt,  nous  aurons  occasion  de  hoiis  cfmeraeillçr  com- 
ment  'as  licfont  Sx  fois  pis.  Que  (ion  au  oie  vnc  fois  tcu 
exemple  de  chaftiement  femblablc  â  cc1u)rx|ui  cù  éciak 
parHêr6dote,^qu'on  euft  faid  aKTeoir  le  Hls  fur  la  |>caa 
paternelle^ifuccedaht  à  l'office  de  (on  pcrc,  qui  àurbit  ^< 
né  mauuais  f u^ie,bn  fe  doit  totalement  aifeu^cir  qu'alori 
on  les  feroit  mieux  peiîfer  à  leuirs  <:oti(clcnces ,  Ôc  ^Ms 
M  feroint  fi  cfchauffeiK  après  les  offices,  ^ur  qùoj  ieme 
dotite  dVoe  refponce  que  kie  feront  tels  meifieurs  de  \à 
iuftîee:  que  du  «emps  de  cède  punition  du  iugedcirerité 
pal- Hérodote,  on  ne  vendbit  pas  les  dffites  ,  dcméfine 

3ùelacouftume  n'en  eftveniic  ici^uedepuistiiea  )>eiâ 
e  tliiips,Sc  qu'alors  Icroffi^ciers  aubintrairok  de  rëgar* 
der  dé  plus  pre^  à  l'exerctcè  de  leurs  oSRces-.miis  mainte 
nantqiiélà  nafte  qu'ils  oht  dé fercmbourfèr  des  deniers 
jqu'ils  dnt  deibotirfez  pour  Icufs  bi9ices,êil  èh  eâuie  que 
leurcQnkieneequelquesfoiss'oiiblie.  Et  puis  ils  pour 
rbnt  alléguer .  qu'au  lieii  que  nous  oyàtis  eà  Hérodote 
vhe  fillette  de  nuiâ  i  heuJF  ans  éitt  a  ion  père  ;  iSàrdcz 
yôus  mon  fit:re,aiitrcfnent  ccil  hofinihe  vous  coirrbmpri 
par  (es  preletis:  eux  ad  cohUraire  par  leiirs  femmes  êc  en< 
fins,  |>ar  leurs  parfehs  ic  amis  (ont  (olicitez  de  les  prcii' 
ârcMais  quand  Bien  les  hommes  prehdrbint  cefte  èxco< 
le  en  payement,la  bueflien  reiroit;a(çaubir  ii  celuy  dcoât 
iéthrboe  dnouel  ils  dôiuent  Vit  ibiir  rendre  cbntc,  Tac* 
i^|>terà:Ilcftbifn  certain  qiie  non.  Ôrpoàrrhburherâ 
rifoit>uÉité<ciBcî*ay  diéle,  bhhies''e(merueillj!ri  pblnidc  | 
la  Véir  fccllè^fi  on  confiderc  cbinbicii(  àùffi  eft  cnaiigé  le 
train  de  ceux  aufquels  il  appartient  d*y  reincdierCar  par 
oùfiiudrditilqu'ils  conunençailenc  i  (aire  punition  dé 
ceuxqui  perticrtiflent l'ordre  de  iuJdice.^  le  1^  en  fa j  ta- 
j|es  çux  me(mes.  Bt  quand  bien  ils  punirofnt  les  aàfres^ 
quieUe  apparence  yauroit  il  de  punir  ceulcànf^chib 
baillent  lecretement  le  mot  du  guette  kt  Héh.fàirt  decc 
4U^ils  leur  commandent  par  leurs  lettrés  touchant  le  de- 
ilbif  dé  2uftice?Leqiicl  pro|k>è  ie  né  p6ttr(QiBray  plaaa* 
mnt^mc  cdntcncant  d'^aitdir  diù  Vn  mot  aux  bonseaica 
dcnrs.  Miisi'aecompagâetay,  pour  conclufiondcft 
fhapiucti'aiidcaneiufioircdTicrodotctOttchccddcf» 
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fus,<i'vne  moderne,  laçiucllefcmblela  féconde  quant  à 
vne  feucnté  dchjfticc  bien  cflotgncc  de  Vimpuniié  qù*6 
voit  pour  le  iourd'fauy.  Elfe  eft  prifc  de  Freiflàrt, récitant 
vn  aâe  du  R07  de  Turquie  Baïazct,  lequel  du  nom  titg 
pcrct!  nomme  Afnorabaquin:duqueI  a^e  furent  fpeda« 
tcurs  quelques /cîgneursde  Frice,qui  Taccompagnoinfp 
(ayanseflc  Éouucllement  dcliurez  par  le  moyen  de  la 
rançon  qu*iis  auoint  payte)dutrmps  du  Koy  de  Fran- 
ce Charles  (ixiemc  Voici  Ces  propres  mots.  En'Coi'es  ad- 
uint.lc  conte  de  Ncuers,&  les  barons  deFranceéftans  en 
là  route  &  compagnie  deTAmorabaquin ,  qu'vne  fëme 
Vint  â  j>lainte,  pourauoir  droi£^  6c  iulticedVn  des  var- 
,lets  dudiâ  Roy*  Car  fouucrainemcnt  ôc  fpecialementil 
youloit  que  milice  fuft  tenue  Ôc  gardée  en  toutes  (es  fcî- 
gncurîes.  S't  fit  la  femme  fa  plainte)di(a  nt  :  Sire  Rot.îc 
m'adrcâc  â  toy,  comme  â  mon  foi|ucrain ,  &  nae  plain 
'd\n  des  valets  de  ta  chambre, fî  comme  ie  fuis  informée. 

Scft  huy  Ôc  n'agucres  venu  ôc  entf  c  en  ma  maifon,  &  te 
iddema  cheure(Icqueli'auoycpourucu  pourmoy  ât 
jpour  mes  cnfaas  palier  la  iournec  )  il  m*a  beu  Ôc  mangé 
oiltrema  voloàtCé  Bien  luyayiedi£b,  que  s'il  me  faiioic 
tels  outrages ic  m'en  plaindroye  à  toy  :  ôc  fi  trcftoft  que 
Tay  eu  did  la  parolejl  m'a  donné  deux  paumées,  Ôc  ne 
s'en  voulut  pas  déporter  pour  le  nom  de  toy.  Sire  roy 
tien  iudice  (comme tu  Tas  iurce  tenir  â  ton  peuple)  par- 
quoy  ie  foye  contête.ôc  de  ce  mcsfaif!  (atisfaiâe, A:  que 
touéesgeoscognoifiemquetu  veux  tenir  ton  peuploen 
iu(licc  ôc  en  droiture.  Le  Roy  entendit  aux  paroles  de  la. 
femme, ôcdiÔ^Volontiers.Adonc  fit  il  venir  le  valet  Tur- 
^uois.Ôc  amener  deyahtfuy^ôcla  femme  aufli.Ôc  fit  à  la- 
dite femme  renouueler  fa  complamte.  Le  valct.quî  doo^ 
ta  fort  le  Roy.fe  cortlmen^a  mont  fort  à  cxctt(er,ôc  dire, 
que  de  tout  ce  il  n'eftoitrien.La  femme  (qui  caufcauoît) 
parla  bien  fagement  ôc  alTenreement,  Ôc  afïcrnru  que  ft8 

Çaroleseftomt  véritables  AdoncleRoys'arre(hi,  5tdtC: 
emme  aulfe  toy  ,  fi  ie  trôuue  à  bourde  tes  paroles ,  tu 
mourras  de  mauuaife  mbrt.  La  femme  refpondit,  Ôc  dit: 
Sire,ic  le  vueil.  Car  fi  ce  ne  fuft  rerite'.ie  n'auroyc  nulle 
caufe  de  me  mettre  en  ta  prefence.  Et  tien  hifticeie  ne  t« 
ilcmaadc  auQc  chofoJLe  la  ticndray>clit  le  Roy^car  ic  l'ay 
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2ui  abufcnt  da  ànaniemciK  &  de  radmiof.  t»      .  ^./ 

ice»  nous  aurons  occafion  de  hoiis  cfmt  f»*"^^  U -v 

incnt  its  lie  font  dix  fois  pis.  Que  H  oii  auoi  1 1^'^^'^'1 1 

exemple  de  chaftiemcnt  fcbbTablc  â  ccluy  f^-rt^^i-  '  j 

parHêrbdoccÀqu''on  euft  faid  aïTcpir le  f  ^«^  f^,.  i 

paternellc,i[uccedaht  à  l'oifEce  de  fon  pcrc,  ^:*>>'^  ^^'^  / 
fté  mauuais  iugc,6n  fe  dèit  totalement aiTc  ^^^'^f^  ^ 
on  les  feroit  mieux  peiifer  à  leuirs  ^cohfclcn  ^  :^f  *^  f 
B6  feroint  fi  efchauffeiK  après  les  officies.  S»  ^i  i^'^''^ /| 
doxite  d'voc  re/pohcc  û  iie  kie  feront  tels  c  ^  if^i  ■  « 
iuftieie:  que  du  ^cemps  de  cède  punition  df  ^  i.r:  •  j| 
pair  Hérodote,  on  ic  vendditpâs  \ts  o^c      ^^s^'^-'l 

<qùc  là  couflumc  n'en  eft  v.entic  ici  ^uc  dt  ^ ^  «îi::- 

de  tiliÉips,&  qu'alors  les-offi^ciers  aubfnt  r  r^^ff^^ 

der  dé  pivs  pre^  à  l'exercice  de  leurs  offic  f  V^tî»^' 
na^tqilélà  na(ie  qu'ils  ohtd^^rcthbou        ^^#?:- 

jqu'ils  dnt  defbotirfcz  pour  leurs  oilKcies,  **^',^«5>'l 

leur  CQnkienec  quelquesfois s'oublie;  '^  i j^'I 

rdnt  alléguer .  qu'au  lieu  que  nous  oyc  ^^i^rflfftB -^ 

vhe  fillette  de  huiÔ  â  neuf  ans  Jiic  a  (o  **^^^,  irt.V:r 
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turec  à  tout  bommc  de  à  tbutç  ttnime  ea  mes  (etgneup 
rtcà.  Adpnc  ât  tantoft  preùdre  le  valet  par  ics.autrcs  vaf« 
tels  à  ce  ordonnez,  flç  luy  fit  ouuilr  le  ventre.  Car  autre* 
ment  ne  pouuoit  il  f^auoir  s*ii  atioit  bieu  ^mâgë  le  laiâ'. 
On  trouua  Qu'ouy  Car  encores  îl  tCcûok  pas  tourné  aii 
ventre  du  valet  à  digcidton.  Quand  (e  rofyiK  ce,oc  éntcn« 
ditpar  (et  mîniArcs,<}uela  querelle  de  fa  femmie  eftoit 
boi^ne,^  dià  à  la  femme: ïu  as  eu  cauCè  de  toy  {plaindre: 
or  t'en  va  quitte  Ôcdetîure^ tu  çs  vengée  du  mêshut  qu*oit 
t*a  fai£t.  £t  luy  fit  delîiircr  èc  rècouurer  ^out  fon  doni- 
mage:dc  le  valet  fut  mort  ^ui  ce  deliâ  auoit  faiâ.  Ge  iit- 
'g^pient  del'Amorabaquin  virent  les  feigneurs  de  Fran- 
ce, qui  pour  lors  fe  tenoint  &  eftoiht  en  fô  compagnie 
Voila  quelle  eft  rkifteire  dom  f^iy  vouFa  accompagne^ 
ccfte  la  d'Herodotcponrce  ou'iellesmé  JR^mbloint  aucu- 

'  nemcnt  côformes  en  fcueritc,  encore ^ue  les  faiiès  foii^t 
(diffcrent ,  Ôc  la  qualité  des  perConnes  enuers  lelquels  la 
ifeuetîté  a  efté  exercée  Sien  cft  il  vray  qvtc  celle  de  ce  Roy 
Aitiorabaquin  (cmble  mériter  lé  ifiom  dechtaut<E&te- 
meritlé,  d'autant  que  le  larrccin  duquel  il  fait  punition,è- 
ftoit  le^er  éc  hou  aueré:mais  il  eA  vrayfemblable  qu'il  ne- 
gàrdoitâefpouuâter  les  autres  par  ce(icxcpie.  Or  pour* 
rois  ie  bien  amener  pluiîcurs  autres  exemples  de  rigjocar  I 
4c  ieuerit^  de  iufticc  o^ercec  par  les  iuges  contre  fcurt 
procncs  parens  mefmement:  ôc  ians  aller  loin,  on  poor; 
roit  trôifuer  en  nos  cbrdni4ucs  des  princes  quiàurblm 
iaiâletouRmaisce4ttîdëuroit  enciprc  plus  eifmouaoir 
les  princes  à  taire  iufticc  (s'ils  ne  veulent  aubif  eigard  I 
eelu  V  qui  leur  en  fera  rendre  cpiitç  vu  ioîir  ^  eÂ  Ixxcni- 
pic  de  ceux  qui  par  faute  d'icetle  bnt  pifemierementruf*  j 
né,  Si  puis  perdu (eur  pays.  Q^  û  nous  voûtions  rega^ 
«ter  comoijcâ  lecbaàgemeiit  eftgr^iiïdauflîbienenccfl 
«endroit qu'es  autresynousiurtons  fort  ^rand  occafio^ 
d'eftre enonnez.  Ça' ii  ett ceirtaîn  que  cmquantegrie«i[ 

^ -cfe  donnant iuio<tfd*huy  plus aifeemeitt,  que  qc  (c d&a4 
noint  ciniq  il  y  a  enuiiô  déiix  ccts  ahs.Et  mefoie  noutf  ^"1 
y  es  parler  d'vn  iiige  de  Paris,qui  a  cM  depuis  noftrt  iiiti 
cle^lequel  s'aidoit  pour  Uirc  exercer  la  iuuice,du  m^Df  1 
|)ropos,duquel  onvCeauiourd*|îuy pour  gardcf  qnciUçr 
at  wfiue.  ,  Car  Au  lieu  qii'èk  ilit  cvji  flhàtfaiftettrqUL 

il' 
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'tnîrahe,C;ëft  Va  îçuhc  homme;»!  fleur  <l^i^ge,cc  fcroii 
'dommage  de  le  faire  mourir, car  on  en  peut  tirctencor€ 
i»eaucoup  de  {eruicc,&  d*autrepart,  Ccft  vn  vieil  hom^ 
lËic,qttiai]flî  Bien  n*a  plus  guère  â  viUre,ce  feroit  gratide 
îpiticdeluiauanccr  fon  dcfiiicr  îpiir».quieftn  prochaiiu 
AU  Ifeù^di  îc,<)ue  ceux  qui  fuppbrtent  les  inalfàiûeurs,  v- 
km  tuinû  de  ce  iàn^ge,  lui  au  contraire  difojt  du  ieunc 
qui  Ce  crcfuuoit  JUioir  dcderiii  là  mort,  Pcndc2  fendez, 
j\  en  fètùh  ^leh  d'autres  :  Ac^du  TÎeil  qui  auoit  auilîlne- 
ritc  la  mort.  Pende^  pendcXilçn  a  bien  faiâ  d'autres.  £t 
ce  que  ditbit  c'ékige  des  ieunei  gen$  ,  qu'on  les  pendii^ 
i6c  qu'aiiJtremeiitils  en  fcroint  bien  d';im^es,me  réduit  ca 
'mémoire  ce i}u'oh  riacotite  auoir  vnç  lois eM  ùïSicùé  à 
Vu  koy  deÏFranccy  refufant  la  grâce  à  vn  qui  la  dcman- 
doit  «kTonfixicme  ou icptiemç meurtre  ,  qqeccftui^ 
jà'cn  aitoit  commis  qu'yn,i&  que  les  autres  lui  dcMointc- 
'ftrciàs^ûtciï^  d'autant  qu'il  n'cuft  pas  commis  les  dcr- 
iiicrs,.(ilc  Roy  ne  luieuft  point  oélroyé  la  grâce  du  pre- 
làiàr.  Ce  qui  s^accortic  trcibien  aùed  cequ^a  did  vn  Ps^ 
jexu  Kutr&nfartMo  mimriam^inmtas  n0ttam.  Et  >  lnuitât  tul- 
fimqmp€f.cas9mfmttnt.  Alirquelles  (cntences  doiuciit 
pien  prendre  garde  ceUx  qui  fauorifcnt  à  l'itopunitédes 
inairaidcursicommeauiliâcettcci  .^onùmctt  fuiffuit 
fèfarçtrn  milit,Zt  fi  les  PaycQS  ont  eu  tes  coniideratioijs 
icvouspiiiei  Ic^cur,  quctics'coHiiderationsdoiueafa* 
ttôir  les  Chrefti^ns?  Qr  cependant  ie  ne  veux  pat  nîcr^ 
que  d'autre  coiié  neie'lo^nt  trouuc  des  iugcs  prenant 
occaiion  de  cruauté  de  ce  dont  les  autres  ont  accoufto- 
itié  de  prendi^  occafion  de  faillir  au  deuoir  de  iuflice. 
Coinmc(poilircxcmple)i'ay  ouï  racpnter  pendant  que  ie 
demeurois  à  Padouc ,  d'vn  qui  auoit  eflé  là  poteilat  de- 
jpuis  Quelque  nombre  d'ansjequcl  fît  bailler  deux  traits 

3e  corde  d'auamage  à  vnefcoller,  pource  qu'il  efloit  fil» 
Vn  de  Tes  aaàîs,aU  moins  de  (a  cogttoiUance.  Car  quâd 
Icfcolier  ayant  ia  enduré  quelque  nombre  de  traiéks  de 
cordcluieutdiû»  qu'il  eltoit  fils  d'vn  tef,  Puis»  dit  il» 
que  tu  es  fils  de  çcftuy  ia»quî  efldeibesamiiitic 
auras  deux  traiâs  de  corde  d'a- 
uamage* ' 
Q     2 
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Dis  homicides  de  nofire  temps^ 
CJiAP.  XVIII. 

Qy  A  N  T  aux  homicides  Mcnot  aie  bien  havtpotir 
peu  de  chok,quand  il  rcprothe  auccgra>n<iescx- 
etamacions.qu'on  ne  s'efmbuuoit  point  de  voir  tuer  vn 
iiomme  d'apparence  en  pleine  rue-  le  di ,  peu  de  chofe, 
non  pas  la  confîderant  en  {bî,mais  â  comparaison  de  ce 
qui  cftauiourd'huy  ordinaire.  Car  depuis  qiie  la  France 
a  eu  appris  le  (lyle  d*Iuliéen  matière  de  tuaié ,  êc  qu*osp 
a  conunencé  à  marchander  aucc  les  aflaifîns(car  il  a  falu 
crouuer  des  termes  nouucâux  pour  la  nooaeÛe  mcfèhaa 
€ecé)d'allcr  couper  la  gorge  à  tels  &  tels ,  comme  on  fe* 
foit  marche  de  quelque  befongneauec  vn  maffohouvÀ 
charpenuer,qui  eft  celuy  qui  <ioiue  trouuer  cela  quç  dit 
Mcnot,  aucunement  eftrange  oà  nouueau^  Ains  ierok 
grande  nouueauté  de  veoir  palier  quelques lour»  fans 

2 ue  relie  choie  aduint,  au  lieu  que  parauenture  en  tonte 
i  vie  il  ne  l'auotc  pas  veu  aduènir  dix  fois.  Mais  ie  vent 
prie,  qu'euft  il  dit,  s*il  cuft  veu  vn  nieurtre  qui  fut  £li<^  à 
.  Paris  il  y  a  cnuiron  (ix  ans»en  la  rue  où  i^ay  efté  né,  diéu 
rucS.lean  deBeauuols^  Vn  gentilhomme  difnant  en  là 
maflon  qui  eft  vis  a  vis  le  temple  dudiât  SJeanyefi  prié4é 
lortir  à  la  porte  pour  parler  vn  mot  de  quelque  chofe 
d'importance.  Il  (ort  de  tablc(rans  fç  douter  de  rien  }  9c 
vient  à  la  porte,aya:u  encore  la  fcruiete  fur  refpaule.  lA 
il  e(l  incontinent  charge  parquatrejerquels  il  n'auoît  ^ 
nèàil  veus,âcn  bien  chargé  qu'il  demeure  en  la  place.  Les 
meurtriers  ^n  rctoi^rnent en  plem midi,  à  U veuë d'm 

frand  peuple,  qui  s^eftoit  là  ^ttèmblé.fans  qu'il  leur  foit 
i^mot.  Ôrquantàcçftaâciencl'aypasveu  :  bieii 
r^yieouyadeurer  à  gens  de  bien  ;  qui  difoint  l'auoir 
véu.  Mais  i'en  racoiitei'ay  va  autre  duquel  ie  (litstef* 
moin,  non  pas  toutesfois  à  propos  d'adaffineurs  de  m- 
eursa  gages,  comme  éftoint  ceux  defqueb  ie  vîea  de 
parler  :  mais  à  propos  derimpunitéquenousvoyofit 
atiîou^d'huy  eftre  donnée  généralement  à  tons  mçtir- 
triers  en  plulieurs  pavs.  Il  aduint  pendant  que  VMùi» 
â  Rome,  du  temps  du  Pape  Démonté,  diâ  Iule  troifie  > 
<ne,  qu'valcaUcÀrcncoacrancvA  autre  parlâmes  Iti^ 
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demande  qoad  il  le  vouloit  paf  er?leifque]s  propos  Povif 
copaâTant»  fansm'àrrcftcr  Mais  ic  n*cftois  pas  a  douze 
pas  loin,  qu'oj^nt  grand  bruit,  icTCtournc,  &  comme 
i*aniuc»  ccluy  qui  auoit  demandé  de  Targent  ârautre» 
tombe  mort  dVn  coup  dedague.Arfnilantfuruicnndit 
Jcsgens  du  barifcl^quine  ic  doiitoint  dételle  cbo<e:mais 
aulicudekurvoirfairele  deuoir  deiuftice,ieleurvi  fai- 
re vnaélc  par  lequel  ils  ne  difiFcroint  non  plus  du  mçur- 
trierrqu'il  y  a  de  différence  entre  vn  rccdcur  &  vh  larron;, 
carau  lieu  démettre  la  main  furluy  pour  l'aller  coffrer» 
itsluy  donnèrent  paiïage  Se  moyen  d*euader.  £t  quand 
Tcnparlay  à  quelques  yns  de  ma  cognoid^rice,  ie  n'eu 
aotrerefponfe  (înonquec'edoitlacouftume  .Orme 
fait  fouucnhr  ceci  de  ce  que  i'ayouy  touchant  vn  fTen- 
dart  de  Bourges  y  duquel  la  plus  feurererraiâecftoit  la 
prifbn,  par  le  moyen  de  l'intelligence  q&'ilauoitâucc  le 
gcolieride  forte  que  cependant  qu'on  eftoit  bien  cmpe- 
IcbéileceFcherpar  toute  la  ville  routes  &quantesfois 
qu'il  auoit  ioué  quelque  tour  de  (on  mefticr,  il  cftoit  ta 
aulieti«auqucl  on  Teuft  voulu  mener  fi  onl'euft  trouucs 
naisil  y  eftoit  en  autre  qualité, &  auecautre  traiâemcnc 
qu'il  n'y  euft  eflé*  Toutesfois  encore  s'en  faut  il  beau- . 
coup  que  ce  fo^  cbofe  Ci  merueilleufe  ,  de  voir  vne  ou 
deux  pcrfonnes  qui  font  du  corps  de  la  iuftice,  donner 
letcai  Ae  à  yn  melchant ,  comme  df  voir  cela  eftre  fai^ 
par  vn  commun  accord  de  toute^vne  compagnie:  ce  que 
kviendemonftrerauoirefté  prattiqué  a  l'endroit  de  ce 
meurtricrà  Rome.  Msis  nous  voyons  en  cemelme  pays 
eftre  pratiquée  vne  façon  de  faire  quant  à  quelque  forte 
dcmeurtres,  laquelle  auflî  feroit en  beaucoup  d'^autrea 
lieux  trouuee  forteflrange.  Car  il  fe  comiret  ées  meur- 
tres^aPen droit  defquels  la  iuibce  n'vfe  pas  feulement  de 
€oi^muence,maisles  aduouë  totalement,  voire  quelques 
fois  leur  propofe  falaire.  C'cft  quand  vn  prince  ou  vne 
république  fait  proclanncr,  que  le  banni  qui  pourra  tuer 
vn  autre  banni  qui  (era  rentré  au  pays,rachetera  Ion  baa 
ninemét:&aucunefpis  outre  cela  adioufte  quelque  pro- 
mefic  de  falaire.  Laquelle  proclamation  il  me  (ouuienc 
auotrouyfaireàVenifeilyaenuirondouzcans  :  $c  le 
icAdemain  la  vi  mettre  en  exccutioà  telle  que  s'enfuit. 
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Va  bânnî  (|uî  dloitaniué  r«crctement  en  M  ville  le  fbi% 
dont  ce  cri  auoit  cdé  faiâ  )e  matin,  tntQatJDent  qu*il  cii! 
fut  aducfci.ne  fut  parcfleuxde  s'informer  où  il  pburrbit 
crouucr  quekû  de  ceu>(  q.uieftoint  tuabje^  p^r  ceftediâ: 
§c  ayant  (ceu  où  il  y  en  a^upit  vn/cCpia  iujqjoes  au  foircdc 
tuy  ayant  failli  le  coup  au  fortir  de  la  n^aifo  A.Ie  ppn.riuû 
uit  juiques  dedans  vn  canal  ou  il  s*eftoit  iettç  »  6c  liluy^ 
4onna  vn  coup  mortel.  Et  ie  fçay  bien  les  raifons  qu'As 
s|llcgueixt  de  cède  JFaçoiide  fairç  dont  ccfte  ci  eArU  pn'iw 
çipalc ,  que  c*eft  vn  m.o^n  de  rendrdes  bannis  TufocÔs 
i'vn  à  l'autre,  6c  par  coiitcquent  de  les  garder  de  t'aucm- 
bler:maisilcft  certain  que  les  ChreAicns  dpiuci^î;  Ui^cr. 
Ijclles  conflderations  à  vn  Platon  qk  yn  Arifiocc  eîfciiuâc 
fcspo.htiques, corne  nous  fçauo.ns  oa'ilsea ont  plufijc^it 
lesquelles  tant  s'en  faut  q,u'ellcs  puill^t  aunir  IfeM  catre. 
les  Chrétiens,  quenxerniesfanshoi;reurcUflsincp.oQr« 
rointeftrc  proférées-  Ouoy qu'il  en  foit^i'adto.uftcray  il 
^efte  hiftoirc  vn*  autre  iur  ce  mcfm^  prop.os.d'vnç  chofti 
qui  aduiixt  pendât  auflj;  que  l'eftois  la:  mais  laqujpllp  toijL,^ 
^  ^sfoi,5  le  ne  puis  dire  auoîr  veu^coipi^c  la  précèdent 
Ç'eft  que  les  (afE  du  lieu  r^iiitans  en  yne  barque,  com- 
nae  la  coùftume  eft .  (i  quelcun  apportent  point  qu^QQC 
çaarchandijfed.e  contrebtande(c;ur  ainÇapôclcnt  ils  çmt^ 
qu'il  eft.  deien.du  dVpporter  fur  peine  d'être  CQfi{q,uèçs). 
yindrentén  ^n  à  deux  Cord«ljers,ao  moins  ^deujçfaom 
mes  porûns  tel  habit,  poiirleur  tairç  ouurir  leur  cat|Çe^ 
Ce  uu'cu^  ayj^ns  pLu&urs  fois  refufé,  en  fin  fut  oauçrtc^ 
par  rorce  Hais  la  n^archandife  qu'on  ti;pMua  4c^f\fU|,fiji' 
rent  deux  téfles  d'hommes  fraiichcmen^  ccMip^iQçs.  Too*  i 
^sfois  ces  Cordeliers^ayans  did  quclquemoten  l'oreil- j 
le  des  faffi ,  il  ri^en  fut  pas  hià  grand  bruit:  ai«s  f  uccccj 
tourne  comme  çn  rifccr^  en  yne  plaifante  dirputcâffa-* 
uoir  fî  ces  deux  tefti^s  eftoint  m;^rcbandife  de  contre^o^ 
4c. Qr  penfoit  o<\  bien  toutcsfeis  qu'on  en  feroit  g^imdq 
pourfuitcrmats  le  ^ruit  eftott  efuai^ouy  ao  bout<&  douf 
fours  C<;'qui  donna  ^  pe^nfçr  qu'il  y  auoit  de  rinU^bea-i 
ce  ou  dVn^  forte  pu  dautr^Il  me  fouutenc  auflî  «^u'aloriL 
qu'on  parlqit  de  cefta^e,  Touy  raconter,  que  ly[iuaatlar 
licence  d6nèç  par  vn  ciié:  pareil  à  cekij  duquel  i'ay  cao  * 
^^p^lïé.oa  ai|«it  VÇH  qucl^ucs(ois  {c  F/^  apporter  I4, 
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tefte  iu  firert'Et  que  pcnfons  nous  q\x*^uScntilù  Mail 
&fd  &Menot  dVne  tcJlc  police^fî  police  fedoit  appellera 
Mais  quelque  nom  que  nous  luy  donnions,  ie  prieray  le 
Icâeur  en  âuoir  mémoire ,  pou  r  en  temps  &  lieu  Ja  con- 
iFronccr(â  Poccafion  (e  prc(eiite)auee  qucIqHC  loy  eftraa 
gc  mentionnée  en  Hérodote. 

£c  pour  retourner  aux  aflàffins^  tueurs  à  gâges,il  e^ 
certain  qu'en  ceci  la  pitié  cû  encorplus  grande  en  Ita- 
lie qu'autrepart  Carif  aduientibuuétqueces  mefcbans 
ontfigrapd*  haftc  de  faire  leur  coup  *  ppur  tèuchcrdc' 
iuers,que  faute  de  4>ien  remarquer  ks  perfon nages, de  la 
inortdeiquds  ils  ontfai^mârclîié,par  les  enfcigncsqu'o 
leur  a  données,  au  lieu  d'eux  tuent  (ouuent  ceux  qui 
kurreHenoblentA  appelé  on  cela  en  langage  Italien,  A- 
xnaiTar  in  fallo  Tayoïûr  parler  auilî  de  quelques  vas  qui 
éftansmafquez,ont  eue  tuez  au  lieu  d'autres  £t  toute  la 
rccomp^nfe  à  ceux  fur  lelqùels  on  a  charge  en  penfanc 
charger  fur  desautres ,  voira  chargé  tellementquTils  en 
fontaux  c|ernief9  aW>oîs,c-eft;îïe  vous  defplaik.ie  voua 
f^pris  fMouT  vn  autrcou.  Pardonnez  ntoy.  Mats  quant  ^ 
ceux  qui  (onttnafquez,  ('ordinaire  efti  qu'on  leur  corn- 
mande  cl^ofter  lemafque.pour  voir  s'ils  font  ceux  qu'on 
ccrche  :  ^liontreiiuequcccroincilçi  pnlesreleut  dt 
peine  de  le  remettre* 

len'aytoutesfois  délibéré  pour  le  prefent  de  traiter 
finô  des  meurtres^ui  font  puni uabJes  par  tout,au(n  biei^ 
^on la  loj bumame,que  félon  la diuine,  ôc  leiquels  on 
puiut  auâi  de  fiiiél.  Poqr  venir  donc  aux  deuxprtncipa- 
los  efpeces  d^iceux ,  nous  flattons  qu'il  y  a  des  meurtres 
qui  (c  cpnmiettent  p^r  vengeance  ,  &  d'autres  qi|i  font 
commis  par  ai^aricc*  £t  ei^tre  ceux  que  le  defir  de  ven- 
geance incite  à  eftre  meurtriers,  les  vns  font  le  coup  d^ 
Kur  main,  les  autres  le  fotx  faire  par  ceux ,  aûfquels  ik 
fçauent  que  l'auaricç  commande  iufques  là  :  (ointaf- 
fàilins  ordinaires(comme  ceux  dont  nous âuonsfaiâ; 
mention  ci  de(Ias;ou  autres.  Incores  y  a  il  deux  autres 
confîdçratîons  à  l'endroit  de  ceux  qui  forltilicnez  du  de- 
fit  de  vengeance.  Car  les  vns  la  font  cliaudemét,oupouç 
ic  moins  ne  la  gardent  point  long  temps,  cdine  les  Fran- 
çois: les  autres  la  gardent  fort  longuement,  comme  ks 

.04 


dby  Google  ^ 


2i€l  Premier 

Ital^ntcfitt'âutres.  £tquantàP«xecuttond*icelle,îIya 
s^Kii  dcuir  points  à  noter:  car  les  vns  enexçcuta^ic  la  ytn^ 
geancc  de  leur  ennemi  pratiquent  ceflc  fentence  de  Vir- 
gile» i(fans  mefme  confidercr  que  ce  payen  parle  dt  hffiet 
non  pas  di immicù)dUm  an  virfitf  fuU  in hojit re^mrattdC' 
quoy  la  nation  Italienne  efl  praticienne  par  deflustou- 
tics  celles  desquelles  on  oit  parler  :  les  autres  regardent  à 
l'exécuter  ouuertcnienti&  de  bonne  guerre,  comme  on 
dit  :  afçauoir  en  ne  prcnnant  poin^  ion  homme  au  dcf- 
pour^eii,ou  autrement  à  Ton  ailantagc,(ce  qu'on  fippe  • 
fe  auiourd'huy  ruj>ercherie)mais  rauerti(rant,&  Jui  don 
nant  loiflr  de  mettre  la  main  aux  armes:  &  mefinc  JFont 
confcience  de  (émettre  deux  àâifaillir  vn.  Ce  quie  nQus 
fçauôns  s'cftre  pratique  anciennement  en  France  plus 
réligiculemeat  au'cn  pays  quelconque ,  &  fc  prattiqiie 
encOrcs  auiourd'huy  partons  vraisFrançoîsic'eftàdt- 
re^qui  ne  dégénèrent  point,  &ne.cbaugcnc  leur  àata* 
relie  manière  de  faire  à  celle  des  autres.  De  laquelle 
toutesf  ois  ie  fçay  bien  que  i*av  fouuent  our  les  Italiens 
lenoocquer  :  mais  il  né  s'en  rauteCmeruçiller,  vcuque 
tomme  l'ay  diû.ils  foiu  profeiÇon  de  l'autre  façon  qui 
eft  totalenaent  co  ntrairc  a  cefte  ci.  Car  dtp uis  q  u'ils  ont 
yne  fois  (c.rrc  le  bout  du  doigt  entre  les  dents  par  mena- 
ce, chacun  (cait  q uc  $'ils prennent  lear h ommep^r  de- 
uant^cefera  Uutç  de  le  pouuoir  prendre  par  derrière:  iSc 
qu'ils  iegarc^ront  bien  de  dire.Dcfen  toy:cncorc  mieux 
flel'aiïaiTlir,  qu'ils  ne  fe  (entent  beaucoup  plus  forts,  âc 
^ilement  accompagnes.qirils  foint  pour  le  moins  deux 
contt'yu  Et  quand  Wcn  mefnaes  ils  auront  efté  dix  ton-' 
ti^Vn  à  exécuter  leur  vengeance  de  leur  ennemi,  ils  ne  laiO 
i[cront  de  cricr>Vittoria  Victoria.  Encore  le  pis  eft,qu'ou- 
tre  tous  ces  auamagts  quMs  tafcbcnt  d'auoir  fur  leurs 
ennemis ,  5c  outre  U  trahifon  de  laquelle  ils  Vcfiorcent 
d'vferen  faifant  leur  coup,ils  font  leurs  pieparatifs  parle 
moyen  d*Vne  traiftrede  dilHmulation.  Tcônom  Simon 
Ttirqcnla  ville  d'Anuefs»qui  tua  oufîttûer  ijn  (à  prefen- 
€ê(ilyacnuiron  quinz'ans)  vn  autre  Italien  dedans  vue 
chaire  faiâe  auec  vne  tref  malhçureule  ingenio(îté,  a* 
presauoirdiflînmlé  o^aintesanneesrinimitié  dcrancih 
ne ,  ôc  auoirmottftré philicurs (îgnc s  de  rcconciliatibB* 
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Tcfmoîn  aafl[](enaîron  ce  mermctemp8)ritâlren  qt^i  tua 
Icchcualicr  du  guct»dit  Vaudray^à  t^aris,  en  la  me  S.  An* 
toinc.dcdanslc  propre  logis  d'icclui.  Car  ayât  ia  de  ton-' 
gue  main  f  aid  acaoire  à  ce gcntilhôme  Frâçois  qu'il  au^ 
roic  oublie  toute  rinimitfé  du  tëps  paiïé,vist  vne  fois  en 
fa  maifon  à  l'heure  qu'il  di(noit:£t  ayant  efté  receu  cômc 
ami  qu'il  (e  difoit  çâre,tua  ce  poure  gentilhômc  le  leuâc 
de  uble  pour  lui  donner  l'accolade.  Audi  ènuiron  deux 
ansauparauant  le  lieutenant  criminel  de  Rottan ,  e(ltni 
môté  (ur  fa  muic  Ôc  s'en  allant  à  la  Cour,  fut  tué  par  vn  U 
nlicn,qui  lui  donna  (i  fubtiiemcnt  vh  coup  de  dague  de« 
dans  le  fcin ,  que Tes  gens  n'en  virent  rien,  &  ne  I^ppec» 
ccurcnt  mort  que  ce  meurtrier  nefuft  ta  bien  loin  .citant 
monté  fur  va  c^eualj  par  la  viteiïc  duquel  il  (e  fauua* 
Maispourcc  queie  fçay  qu'il  (ctrouuc  tant  d'autres  e* 
xcmples  de  (emblables  aÂcs  (voire  de  beaucoup  plut 
frai{chemcmoirc)qucquic5que  voudra  s'en  enqueiir,il 
lui  Ccra  fot t  aiféd'cn  entendre,  ôc  meifmemeDt  que  ceux 
qiK  ont  demeuré  en  Italie ,  en  doiuent  auoir  les  oreillei 
bacues,  ie  parlcray  d'vn  homidde  denoftretemps,  atiw 
quel  fe  mvnftre  vn  plus  énorme  dcfir  de  vengeace  qu'on 
pcQfc  cftrc  Jamais  venu  en  rentendement  de  créature 
du  mode  C'cftd'vnitalien^lcqucl  garda  vncrâcune  l'ef» 
pacc  de  dixans^faifant  femblant  cependant  d'eftre  rc  c6» 
€ilié:&  vn  iour  qu'il  fepromenoit  auec  celûy  auquel  il  la 
portoit,(e  crouuâcen  yn  lieu  à  refcaiitJe  prit  ptt  derriè- 
re ôc  le  rcucr(à:puis  luyy^yant  prefeitté  la  dague  â  la  gor- 
gèjiiiyintà  dire  que  sl|  ne  rcnioit  fonOieu,illetue- 


roitCeftuy^  cy  après  ailOir  fa id  grande  difficulté  de  tclw 
iecho(e,toutesfoisen  la  fin  s'y  accorda,  pluftoll  que  ii0 
mourir '.tellement  qu'il  renonça  Dieu,  À:  tes  istinûs^^ 
toute  là  kyrielle,ainG  qu'on  parloir  en  ce  temps  là.  Mais 
lemalheureux,âyant  ce  qu'il  demandoit.luy  mit  dedans 
la  gorge  la  dague  qu'il  luy  tenôit  de(Iu8:&  puis  fe  vanta 
4es'eltre  vengé  de  lapins  belle  vengeance  que  iamais 
homme  auoit  eue,  d'autant  qu'il luiauolt  faiA  perdre 
l'ame  au  (H  bien  que  le  corps. 

le  vien  maintenant  aux  meurtres  que  l'anarice  fak 
entreprendre:  ôc  di  que  les  vns  fe  commettent  pdur  le 
falairc  que  donnait  GCitxpar  Icfqucls  ont  cftémîs  en  b»- 
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fongne  (fttjrudtlt  ce  qui  a  eft^  diû  ci  deiïas  <lei  âfiâitiii)^ 
les  autres  pour  auoir  plus  icurcmenc  la  deypouillc  de 
feux  qfni  paiïent  leur  chemin  :  ôç  tels  meurtriers  tVpeÛ 
lent  biriganSyOU  voIeurs.Mais  des  aiTafins  nous  en  auôs 
aiïez  par^é-Quant aux  brigans.ou  volcurs.pleuft à  Dieu 
€|u'ii  a*y  en  eue  pomt  tant  d'exemples  par  tout.    Et  dt 
fai£b,  que  noftre  (iedeaitefté  plusinalheureuxcnceft 
endroit  que  les  precedens ,  il  appert  par  la  nounellc  JTor- 
|e  de  punition  qui  commença  aeftrç^enyfageduregne 
de  François  premier  de  ce  nom ,  Se  ce  par  vn  ediâ  ex-* 
près  d'iceluy.Car  quand  on  vit  que  les  autres  (uppltces 
ne  les  eipouuantoint  point,  on  aMifa  de  les  mettre  (uc 
larouc&lesylaifler  languir  après  qu'ils  ferbintroml 
pus.£t  toutcsfois  cefte  peine  n'a  eftc  f  ufHfanre  ponr  fai- 
re laifler  le  meftier  à  pluûeurs»  ni  pour  garder  pludeurf 
de  s'y  mettre:cQmme  ont  montre  tant  djC}(ecutions  qi^ 
Cfipmefléfaiûes  depuis» pnncipalemcnt  à  Paris.  Entre 
Idqueiles  on  tient  pour  mémorable  celle  d'vnQentil- 
iiomnie  nommé  Villieuin^f  »  qui  ei|oitdi|coiméd€ 
Tonnerrc,lequel  auoit  vn  (eruiteut  lui  (entant  d'aiTom- 
meur.qui  fut  audî  exécuté  aueclupatioicaunî  vn  ieunc 
gàrçô»qui  eftoit  Ton  laquays:leqi^el  iISrit  f  ouettcr^^  l'af» 
iommeur  bruAet  vif: 6c  après  ce  (peâade ,  fut  mis  fur  la 
roue.  Qr  me  tait  ce{ta0bmmeur  (ouuenfriTvn  voleur 
Iuliea>maisexerceaat   Ces  voleries  (G  voleriesfedoi* 
tient  appeler) deiJans  les  vil)es»&  mcfme  dedans  les  mai- 
fonstauiieuquele  plus  fouueat  les  autres  les  excrçrm 
aux  champs,par  les  chem  jns:dont  nous  voyons  que  vo* 
leuirsi^  guetteurs  de  chemins  reprennent  pour  (ynonj« 
meiC^ftltalien  nommé  FraociiquJQo,apres  auoir  4t» 
loeurié  quelque  temps  à  Boulongne  |a  grafle,  enrvoc 
ides  bonnes  o^aiCons  de  Gentils- hommes  quifoit  là, de  é* 
uoireftc  tenu  pour  quelque  honne(|e  fe^ncûrfi^dc 
bon  lieu,  vcu  les  magnificences  derquelles  il  vfoic,  fut 
en  ^nidefconucit  mener  le  train  que  s'enfuit.  C'edqoc 
fous  prete^i^e  de  teair  le  brelan  de  tous  ieux  de  cartes  8^ 
étiez,  (comme  on  fçaic  aflezceci  cftrc Tordiiviircrdc 
p)^i)ettrs  Cjenttls  hommes  dç  ce  pays  là^mais  plusenâs 
^acs  villes  qu'es  autr^s}^  fo'  couleur  au(Ii  d'eftre  ^t 
écfircux  <Fatioir  toudours  hoiiucllc  compagniç,  &  le- 
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fA^ftr^r  magnifique ,  il  ic  faifoic  viÇtei'par  ceux  m^imci^ 
qui  ç^oint  nouucllement  arriucz  en  la  viUe,  Et  fi  toft 
qu'ils  cfipint  entrez  /  après  leur  «noir  faiâlcscarcfiel^ 
accouO:iiniçes  au  Iicu,il  le  mettoit  à  iouer  auec  eux.cpm* 
^aodât  qu*on  appreftaft  cepc<iant  le  dlCner  ou  le  f  oup«. 
pcr.ou  la  collation^fclon  l'heure  qu'il  eftoitrinais  au  liet^ 
^'apprcfter  cela ,  ceft afiommeur  s'appre&oic  ppur  Icuc 
bailler  Je  çoup.^  quand  Ton  maigre  Francifquino  luy  fçl 
roit  ûgne.  Et  continua  ce  train  fi  ionguemcnr»  gu'on  di^ 
que  quand  ils  furent  pris,& qu'ils  eurçm  tout  confefTéi 
cntrpuuaendes  priuex  quatorze:  ou  quinze  corps  d< 
(eux qui  aupintencainfitueZiUntpar  ccft  aÏÏomincut 
que  par  (on  maifitrelFranTcirquino*  En  fin  leur  fuppHet 
(uttcL-c'eftqif  après  auoic  eftë.  tenaillez,  on  leur  fendit 
V^  poiârine,fic  a^u  defio'ipuis  on  leur  tira  hors  foudain^ 
inentle  caeur,lequeipn  leur  monfira  Mais  pour  retour- 
ner à  la  France>«aii  propre roefticr  de  voleurs,  on ra- 
fpaceauilî  pour  vn  a^e  meinorable^tn  cas  de  hardieiH; 
pnodpaIement,celuy  des  deux  frères  natifs  d'vn  h'eu  en. 
ircKiuçrnpis  ôc  Bourgongne,  près  de  Yczclay:  qui  fu- 
ient empa(c4;;  il  y  a  eniiiron  quina;'ans,  pour  aooir  vol4 
rargeatduRoyversBriare'SurlefqucIsilja  vnc  chofi* 
fort  digne  4'cftre  noteerc'ell  qu'ils  vérifièrent  ce  proue^^ 
\^,CitS*tititrtèus  nomm4J4ipe  f%ds,C2t  leur  nPm  eitoit  La- 
trp  ,  c'cft  à  4irc larron;  &  comme  ils  Teftoint  de  nom, 
i^$  montrèrent  l'efire  2uÇ[\  de  fai^.  On  dit  que  qM,^na 
la  iufiicç  yifit  pour  les  prendre  au  lieu  où  ils  s'efioyent 
{àu,uéafyii|  Ce  de|cnciirci|t  fort  vaiFlairiment:  de  forte  quç 
rv0  ne  lut  pris  que  mort.  Leur  complice  nommé  Villc- 
prui^é  fuceitceuté  à^ome,du  temps  de  pape  Paul  troi« 
ficnie,  auquel  le Hoy  François  auoite|^uôjç  le  procès 
^i^  contre  iceluj. 

St  qu*eit  il  befoin  d'exemples  pour  mpnfi^cr  que  j^a* 
ftre  fiede  emppric  Iç  prisaufii  bien  en  cefiemelch^n'* 
ceté  qu'en  toi4tes  (es  autres:  quand  nous  voyons  les  ir|. 
flrumieiis  i^roprcf  à,  ce  m^heureujf  mefiiej:  non  feule- 
|nent  auoir  efté  inucntez  bien  pieu  4eua;it  noftrç  temps, 
mais  à  présent  élire  de  iour  çn  iour  coinme  renouue. 
lez  par  noiiu«aux  artifices  >  Car  en  faueur  il^  gui  prinu 
frp^cnicnt)çdi^bl^dç<gui(écnQ;iQtûçatti;pit  U  ipùei^- 
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te  les  ballons  à  feufqu*on  appelle)  (înon  en  faueur  4^ 
bngans  &  voleurs?  Et  quVmfî  (oit  depuis  que  les  ha.- 
qucbufesont  cfté  tenues  pour  le  vieil. ieu(ainfî  qu'on 
^Kcncommunprouerbc)&  qu'on  eftvenu  auxpifto- 
les  &  pîftolets  de  tout  qualibre  ^  qui  ont  eflé  les  pre- 
miers qui  ne  fe  font  contentez  d'en  porter  iufqucs  à  Gx 
ic  a  hui£^  â  lentour  6e$  lellcsde  leurs  cheuaux,  maïs  en 
ont  farfi  leurs  manches  ^  leurs  chaufles?  Et  mefme 
dont  p^aToiis  nous  eftre  premièrement  venu  rvfagc  de 
de  ces  groiles  chauffes  (qui  femblcnt  petits  tonneaux) 
Gnon  de  ceux  qui  ccrchoint  place  commode  à  lo- 
ger telle  droguerie?Or  d'autant  plus  que  nous  ffauonf 
fAlIcmagnecdre  renommée  par  deiltis  toute  autre  da- 
tion en  la  fa  brique  de  ces  inftrumens,  d'autant  moint 
"  nous  deuons  nous  èrmerueiller  que  le  noittbredç  ceux 
quiles  appliquent  à  la  mefchanccté  fu{dite»{oicgr^nd( 
cncbr  que  drpuis  quelques  aiinccs  par  latreflotiaUc 
prouidcnce  &  vigilance  des  princes  du  pays^il  fpit  bwi» 
coup  amoindri.  De  ceci  (dt  îc;  ne  (e  faut  cfmerucito^ 
non  plus  qattdece  qui  nous  eft  par  les  anciens  raconté 
des  Chalybes,  premiers  fbrgérons,ou  pour  le  moins  la| 
plus  experts  en  ceil  art.  Ma  is  il  eft  certain  que  la  (bbtilî- 
té  ^cs  brigans  Alcmans  n'cft  fî  grande  que  des  François. 
Quafîd  à  l'Italie  f  car  ieirt  parlcray  pç>urleprefcntd<f 
autres  nations  Jie  raytoiinours  ouyeilinner  moins  fu^ 
îeéèeau  danger  des  brigans  qu'aucun  aùtr(:pà3rs.£td(; 
i  faid^  en  l'efpace  d'enuiron  trois  ans  &  detm  que  i^f  af 
demeurc,employant  vne  patjtie  de  ce  tcps  à  me  prooset- 
ner  de  ville  en  ville,i'iy  bien  peu  ouy  parler  de  volerict- 
Et  me  (buuîêt  qu'en  vn  diCncr  apnt  propof^é  ccftc  qae- 
ftion  à  monfîeur  OdjCt  De  ielua»  pour  lors  ambailadei^ 
du  Roy  à  Venife,  nousdemeuraimes  d'aecord  en  ccfte 
Cbncluiîon^que  *llf^  (fdc  erat  dnfmm.fed  nonjaàis  erat  miu 
mi,    C'eftâ  dire, qu'ils  auoint  bien  le  courage 5c  la  vo- 
lonté de  l'entreprendre,  mais  qu'ils  cftoiot  de  trop  pe- 
tit courage  poï^r  l'eiçccutcr.    Caf  de  vray  (î  onconfidefe 
quelles  gens  (ont  ordinairement  ceux  qui  fe  mcfleot  4t 
ce  malheureux  medier,  ou  trouuera  qu'il  n'y  a  gensi^ 
monde  plus  delefpcrez  &  hazardans  plnsfrancheoBcOt 
leur  vicquand  mefinesnousoy^s  parler  fouuentesfol^ 
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4  dwaiiroiittflàilli  viiit,v0ÎrevîngtCLDq  Or^'amfi(oic 
quclcslulieos  oacurcllemcnt  ne loint point  fî  dckCj^-r 
Tcz,9c  Q  prompts â  abadonncr  Icnir  vicie  m'en  rapporte 
à  la  reCponfe  que  fie  vn  gcntilhÔme  Italien  à  Ton  ennemi 
qui  cftoit  d'autic  nation  Ce  gentilhomme  voyant  qu'il 
ne  pouuoiteuiter  honnei^cmêt le  combat  (înon  qu'il  al- 
légua}! quelque  raifon  pcrëptoirc,  rauoitaccepié.'mais 
^'cllant  depuis  repenti  ,  u'ailcgua  autrr  railon  quand 
Thcure  du  eôbatfut  venue, fînon  qu'il  dit  â  (on  eniiemf 
f  qtii  edoit  prcil  à  côbatre  -&  rattendoic  en  grande  deub 
tion^Tu  et  dcrefpcrc  toy»moi  ie  ne  le  (uis  pas  :  &  poucr 
tant  ie  me  gardcray  bien  de  combatre  coixtre  toy.  H  c& 
bien  vrayx^ue  quelcun  me  pourra  rcfpondre  que  par  vn 
il  ne  faut  pas  faire  lugement  de  tous:  &  que  fi  cela  auoifi 
lfca,on  pourroit  tourner  à  blafmcâ  tous  les  Fiançois  te  . 
quifut4iApat  vn  Picard,  rendant tcfmoignâge de  fa  . 
proueflc.  Car  le  vantant  d'auoir  efté  quelques  années  à 
U guerre ians  defga iner  Ton efpee,  6c eftant interroguc 
pOBrquoy,l:*6urct('dit  il;)aue  ic  n'cntrois  mie  en  colè- 
re. Mais  toutes  &quantcsfbis  qu'on  voudraconfelTcr 
yenté,roa  dira  haut  &  clair  que  les  Italiens  ont  plut, 
iounenc  porté  les  marques  des  françois  colerez,  que 
les  François  n'ont  porté  les  marques  des  Italiens  delcC- 
percz:^  que  quand  il  n'y  auroit  vn  fcul  Picard  qui  fceuft 
entrer  en  colère ,  pour  le  moins  les  ôakons  y  eiitrenc 
aiUzf  voire  y  font  quelquesfois  alTezeiureâs  Jpour  faire 
trembler  les  iulkns  dix  pieds  dedans  )e  Ventre  ,  s'ils 
Faaomt  (î  large:  combien  qucfeptou  huiâ  ineptes  de 
iots  termes  de  guerre  que  nous  auoas  emprunté  d'eux, 
aetfeiic  en  danger  &lesGa(cons  fit  ceux  de  toutes  les 
autres  contrées  de  France  d'eftrç  reputez  parla  pofte- 
rite  plus  poultrons  que  les  paùl^rons  naturels: comme 
û  ce  que  non  aurions  fceu  du  f  aiâ  de  la  guerre  ,  nous 
l'aurions  appris  à  l'eicole  de  ceux  defquelsiloftre  langa- 
ge retient  les  mots.  Toutcsfois  po urce  qu'on  vn  autre 
unxc  i'af  amplement  defchargé  mon  cœur  touchant  lè 
tore  que  nous  nous  faiions  en  ceft  endroit» vendahs  nè- 
ibc  honneur  à  ceux  deCquels  nous  empruntons  quel- 
ques malheureux  prtitsmots.ic  nepoiirAiyuraypout 
iepicknt>lii|  auant  ce  propos:  cùaismoucnantaa 
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îpnicn ,  diny  âuc  foit  pour  la  raifpn  allq^uée  ;(ïi>itpbi& 
*Au(rc(taroaaicvolondersquc  de  toute  taille  bons  le- 
Iider5)la commune  opinîan  cft  cycles  briçandagcè 
iont  plus  rarek  en  Italie  qu'ailleurs.  Ce  que  difdBti'cnr 
ten  par  brigaiis,  les  larrons  qui  ne  (èfians  pointa  Iculr 
fubcilité ,  mais  feu^lemtnt  â  leur  foice^  à  radrcQc  qu'ils 
bntaixarmes  9  eohiointeà  vnebardiéik  0c  grand  cou- 
Vâge,  vont  àilaillir  iespa^ans^  en  Intendon  de  perdre  ta 
Vie,  ou  de  gagner  'du  butin.  Car  en  toutes  autres  (brtes 
del'arrecins  ic  confeâeqùeles  autres  nations'neJesp^- 
fcnt  point:  ainspluftoft  qu'eux  îe:^  paflcnt  en  quelques 
fortes, A:  nor9mment  en  iubtilite's  d'aàrontcimens^lef- 
c^eis  fdufîeùrsFran  çoir  ârriûans  nouuejlcnQent  a)>prcn^ 
ncnt  à  leurs  defpens.  Ce  que  toqtesfois  ic  di  iet  Unrlt- 
ans  y  ie  oie  veu^  pas  qu'il  (bit  enten^lu,  de  tout  ce  paya 
également.  Car  ic  confede  qu'aUanlt  de  Reœc  à  M^ 
pics ,  Se  auAi  i^etonrnânt  àoec  Iç  courner  ordinaire^  âoè 
on  appelle  le  procacdo  §  ie  Vojrois  fôire  vntour'àpm' 
fîcurs ;  de  peur  qu'ils  àuoînt  des  larrons»  lequiel  ic  &'à* 
uois  point  Veu faire  en  autre  part  d'ItâHe.C'eii  que  bioii 
toftàpi'es  cftrèarri«e2  ârhoAeleric  ,  is  delSellota^ 
leurs  cheuàux,  Sç  âiipertointles  ftUescti  lci{rsdiani;> 
^rcs,  en  lieu  où  ils  les  peufleRttou Cours  auoirdcdant 
les ycukypenjdant  qu'ils prenoint  leur  repas.  Eh  laqiM}* 
ic  peine  n'eftant  point,  hi  auiC  quelque  niScns  compàr 
gnons  (car  pour  vn  cfcu  que  chacun  de  nousdonhofc 
audiâcourrierpLarioùr/coflotnccttrordinairc  »  ilnotts 
linontoit  &  faifoit  les  defpens)ie  n<ç  laifloispourMuu  <n 
fioir'pidédeceuxquei'fvoîiFois  eftre.  Etm'aduintvo^ 
fois  entre  autres  de  £fe  qu'ils  ima^inoint  le  damer 
plus  grâd  qu'il  n'cÛoic,  félon  mon  opinion.^oiriiiçi^ 
nànnvrajr&mblablequ'iHctrottuaft  larron  tant  pcdf* 
màùtdefafubtilité  qu'fl  ofaft  entreptcndrt  ▼ntelbf* 
fccin*  txQ  ud  propos  (fans  que  Vf  euiTe  penf<^  à  iMf) 
poragraiia  dommage  à  vn  Flamand  qui  cftoit  cnU 
compagnie.  Car  s'eâant  laiâ^parkcluj  perfn^dctM 
voulucTeleiidcmain  faire  côtnttie  les  autres  qui  enipor« 
toiatlesieilet.de  leurs  cheùàùx:maisauniapreik  St^ 
Der  il  ne  la  retrouuia  comme  les  autres-  £c  alors  ie  cfti^ 
ffiTa/quc  ccidiaUddcllarr^Ai  cftoim  pluinoiitfK 
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(e  fleks  eftîmpîs.  Mais  ce  voyage  me  faid  (oauieeîr  dV» 
htbbitâion  laquelle  on  me  peut  faire  (ur  ce  que  i'ay 
diddesbu'gandagcs  d'Italie,  à  fçauoir  qu'ils  eftoint 
plus  rares  qu'ailleurs.Car  on  me  pourra  obicdcr  qu'ilf 
font  11  grands  iii'r  ce  chemin  de  Rome  â  Naplcs  que 
c'eftroccadon  pour  laquelle  on  eft  contraint  de  fe  met- 
tre en  ia  compagnie  dudf^  courrier:  lequel  lie  retient 
aflcuré  qu'il  ne  Voy'e  (a  troupe  eftre  )>burle  moins  de 
Icinquante  à  foixame  cheùaux.  (Si  toutesfoîs  ceftccou- 
ftume  a  cohtimié  depuis  )  A  cela  ic  rcfpon  que  ces  iuo  • 
tttfcitî^c'eftàdirebanais.lefquels  tieimeiitles  pafl^gci; 
be  méritent  tan  t  d'hoi^neùr  que  d'eftre  itiis  du  rang  dcé 
braues  brigâns  ou  volburs  qui  font  ailleurs*  Er^a  l-aifoii 
cft.pourcc  qu^aù  lieu  que  ceux-ci  otdinaitetaeht  ne 
craindront  d'afliaillir  Vn  plus  grand  noQûbre,  ces  fuoru. 
Icitt  an  contraire  n^âflaillent  pat  volontiers  (  ainfi  que 
feiitendois  alors)  qu'ils  ne  foint  deux  contre  vn.  Ton* 
tcsfoisà  eux  foit le  débat.  0e  ma  partie  protcftc  qu<e cadè 
s'en^^ut  qiie  le  vduïide  porter  enuie  à  l'Italie  de  ce  que 
'dleaul^ôit  Forcebrauesbrigans,quc  pIuft<\A  ie  lu]r  foo- 
batterojetous  ceux  qui  pourront  cftrcTlmiFrâncie^eil 
Allemagne  entre'ci  6t  dix  ans, 

Sortant  dohc  d'Italie,  (en  làqtietreieïais  cintré  plui 
aaantquc  rtia  délibération  B*eftoit)ie  reuien  à  rida  Frait^ 
cè:df  laquelle  eftendât  le  nomiufqucsàdx  pays  circoit- 
lK>itins,/cparlcray  d'vn  Gentil  homme $auoyeto exef- 
'tàBt  fcs  brigandages  dedans  ou  àubres  de*  (k  mailoA 
qui  eftoil  entre  LvonSc  Geneoc  :  dp  nom  ^e  laquelle 
maifoo  on  Tappeiolt  monfieur  d' Auanchl  Et  le  ptrlc^ 
ray  de  luy  comme  ayant  quelque  humeur  |»articuliere< 
entre  pluueurs  autres  brkans:^  mefmes  eftant  brieanil 


BO^etekaps)  quifutdu  temps  de  l'empereur  Seuere. 
Car  entre  autres  chofesil  auoitceci  de  ikieilreunqu'il  tè 
VôuteQtoitfouuentesfois départir aà^ceeu^  lefqueh  2t» 
deûroafloit,  ^uandilslc  rcndôintdi^  bt>ilneheui^,fc 
fans  attendre  qu'il  fe  f\ift  mis  en  <o\^t.  Mais  c^  dont 
aucoàtnikc  ôalujr  vouloft  le  plot  d^  mal  pour  lort» 
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c'eftoit  qu'il  en  voqloitfort  aux  moinet  ^  moiocflcV) 
êc  prcnoitfon  padccempsà  leuriouer  plufîcurs  cours, 
qui  eftpint  (^commc  on  dit  en  prouerbe^icuxdeprin. 
'ces,c*c(tàdircv  icux  quiplailent  à^ccuxqui  loâfonr. 
Toutesfoîs  ie  liiie  tairay  de  ce  qu'il  fvtà  quelques  non 
nains^  6c  â celles  defainûe  Claire  de  Geneuc,entreau« 
trcs:  &  parleray  iéulemencdedcuxfiens  aâes(ouplu- 
ftod  d'vn.diuiCc  en  deux  parties)  par  iefquels  il  rendit 
deux  CordcHers  premièrement  bien  iôyeux,&  pufs  l?i<n 
f^ (chez.  Ayant  receu  ces  deux  Cordeiiers  en  fon  cba- 
fieau»dc  leur  avanrf  aid  bonne  chere,lçur  diGt  yae  jpour 
•paràcheuerlcDon  traitement,  il  leut  vouloir  donner 
des  garfes,à chacun  la  lienne*Dcquoy  eux  ayaiis  fait re^ 
fus  au  commencement  »  il  les  pria  de  (c  mon(trcr  priuez 
en  ion  endroit ,  d'autant  qu'il  confideroit  bien  qu'ils  c^ 
{(oint  hommes  comme  les  a.utres:&  en  finies  enferma 
enfemble  en  vnecha^bre,oîJ  les  retournant  trouuer  au 
bt>Mtd'vnchcure,ouenuiroaJeur  demanda  comment 
ils  i'eftoint  porte2s^cn  leur  nbuùeaù  mefnage.  Et  avanè 
entendu  qu'ils  auointfaitexecutîon.Commen^me(cb&s 
hypocrites Cdit' il)  cft  ce  ainfî  que  vous  furmontezlà 
tentatibn?£t  la  deuùs  furent  ces  pourès  Cpr^lcliers  def • 

Î mouillez  nuds,comme  quand  ils  vindrencdu  veatre  de 
eurs  mères:  5c  après  auoirefté  tant  fouettez  que  tes  brai 
de  monfieur  6i  de  fes  valets  pouùoint  port^r,furem  ren 
uoyez  ainfi  lîus^pour  leur  apprendre  â  combatte  vaeaù 
tre  fois  plus  vaillamment  à  tentation,  du  ne  s*en  meflet 
point.  Or  fi  cela  leur  efloit  bien  employé  ou  non  l'en 
iaiflc  la  decifîonau  prochain  Concile. 

Mais  ie  ("çay  bon  gré  à  ee  brigand  de  ce  que  fes  aâcs 
m*ont  f^ià  (buuenfr  de  ce  qui  eft  recité  par  Pôtanua,  de 

S[ùelques  brigant  Arabes:  cho(eautani!4iiemorabl^en 
on  endroit,  A:  d'exemple  aufli  rare  qu'on  puiffctfon- 
tterf  comme  ie  penre)enhifioire  Grecque,  Latine,EtaJk 
çoiié,  ou  Italienne.  CarencerecitnousvoyoQsd^vae 
part  vn  traiâ  d'vne  merueillcufe  prudence  en  vn  hom- 
me tombant  foudaînement  ôc  au  defpourueu  entre  les 
nains  des  brjgans  »  &  d'autre  part  vn  traift  dfe  eraidc 
humanité  pour  gens  qui  fe  meflent  de  ceft  horrAHc  OK- 
ftcf  de  brigandage    Cc^y-Ucftoit  vnquia'appdtit 
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Kobcrt  SanfeiMniiffort  vaillant  capftarne  enfon  tempie 
kquci  en  tirant  au  mont  Sîna(ppQr  accomplir  la  dtuo* 
tlon  dVn  vœu  faiô  par  luy«iclon  la  grande  fupcrftitioa 
qui  a  efté  dcuant  &  auflî  va  peu  depuis  cent  ans)  ayaift 
appe'rccu  quelque  nombre  de  chcuaux  qui  le  venoinc 
rencontrer,  demanda  à  ceux  qui  le  conduifoint  pac 
le  (àuf  conduit  qu'il  auoit  du  Soltan  »  quelles  sent 
c'eftoint.  Quand  ils  eurent  rcfpondu  en  trempianc 
que  c'eftoint  Arabes,  les  plus  hardis  &  dangereux  bri^ 
gands  du  monde,! uy  (ans  fc  monftrer  aucunement  ef- 
frayé, Ae  au  contraire  donnant  courage  â  (a  compagnie^ 
leurdiô  qu'il  falloit  dcf  ployer  là  le  bagage,  à  fin  que 
ccttxwci  qui  venoint,trouuaflrent  le  difner  preft  incon- 
tinent qu'ils  fetoint  arriucz:  duquel  il  auroint  granil 
bcfoin.veu  la  fafcherie  que  la  poudre  &  la  chaleur  leut 
fturoiht  donnce.£t  cependant  <pie  Tes  gens  faifoint  ce 

Su^il  auoit  commandé,  s'en  alla  a^  deuat^lesfalua  d'vne 
içon  fort  gratieure,(eftant  auHi  naturcllem6t  beau  per- 
fontiagc  Se  de  taille  6t  de  traiâ  de  vifage)  &  en  leur  (ou. 
Hantleur  di6b  qu'ils  cftoint  les  bië  venus:adionftant  plu* 
ficùn  petits  propOs(par  le  moyen  des  cruchemens  qu'il 
incnOit)en  les  care  flanc,  6c  montrât  n^auoir  aucune  def» 
fiancé  d'eux  Lefquels  propos  ayans  efté  agréables  à  cef 
bngihds  Arabesjls  acceptèrent  volontiers  l'offre  qu'il 
leur  iatfoitïtdlement  qu'ils  difnercntauec  luy  loyeufe- 
tiieifti&  après  auoir  reccu  quelque  petits  prefens  l'en  al- 
Icrent^ayans  oublié  toute  leur  cruauté  barbanque,6c  au 
contraire  auec  plufieiKs  remerdcmcns  de  (a  bône  chère. 
Voila  l'hiftoire  dont  ic  vous  ay  ci  dclTus  faiâ  (i  grâd^  fe- 
llejeâeunde  laquelle  i'ai  efpcrâcc  que  ne  receùrcz  mota 
die  contcntcmct  que  moi.Car  à  dire  la  vcriré.ie  fuis  grâ. 
dément  trompé  &'il  n'y  a  ici  iude  caufe  d'eftre  raui  en  ad^ 
miration:  &  principalement  ii  on  conildere  par  It  ttU 
moignage  d'autres  h  iftoires,  combien  horribles  brigifté 
fontces  Arabes  par  deflus  tous  autres,  ScfembldltrC' 
tenir  en  cruauté  du  naturel  de  leurs  lions  &  leurs  au- 
tres beftes  fauttagcs.  De  forte  que  ie  croy  que  les  poètes 
n'euflent  donné  guère  moins  de  louange  à  ce  capitauie 
qu'ils  donnoint  a  Orphcus  d'auoir  fçett  par  les  doux 
fonide  fa  harpe  amollir  Us  cocu»  des  beftesfattiiagef 
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^  cruelles.fit  de  lai£^  on  a  vcii  ics  cxcinples  de  iigra)^ 
dccriiautc  en  quciqilcs  brîgàns»  qu^oh  auroit  meilleur 
tnarchéde  tomber  encre  Icsniains  d'vnc  troupe  de  ti- 
gres bu  de  lions»  qiic  de  tomber  e$  ihains  de  telles  gens- 
Car  ce  qui  a  cftc  diâ  par  Ôuide  ^  0/>fi^:utn  tigré  jymè 
ématraàidipfàg  leoms^ic  Yoit  tous  les  iours  pair  cxperico- 
ce  Et  ee  qu'il  à  dtû  c^  vh  autre  paflage, 
ttfford  mdghantmojdtkêjtfrêflraffehotit^ 
*  l^uffyifmtmfinemipéitm  iaceth^/Us  haèeutc peut  eftré 
mis  eii  doute  p^  ceux  qui  ontleu  la  defcription  du  ni- 
cuicl de ccfte bcfle,  ou  qui  euxmefmcs  ont  confidcrc 
(es  façons  d^fairccomme  Tay  cooftdené  autresfois  ea 
vn  lion  ccftc  manière  qu^il  au  oit  de  pratiquer  ce  precé* 
ptedeVirgHé,  contenant  le  deuoir  des  vaillans  oc  ge« 
nèreux  h6mes  »  Parent  jfêhteBU  ^  dtktlUrtfuperhêt.'ccii 
du'il  carcfloit  (H  on  pcpt  ainH  dire) le« petits  chiens  qu'5 
ïuv  metcoitdeuant,âelesmignardoit:  5c  au  contrai- 
fc  lesgrans  qu*onluy  preicntoit  cependant  mefroe  quil 
(èiouoit  despetisyillesdeuoroit  incontinent»  ks  mec- 
tant  par  pièces.  £t  mefmes  au  regard  de  ce  que  noua  11- 
forts  de  la  harpe  d'Orphcus,  par  leiiioyen  de  laquelle  A 
îimollifloit  les  cc^rs  des  beftês  fàuuàgcs,  combien  qiié 
cela  fcùt  dit  poetiquemêt ,  &  fe  doiuc  où  pour  le  moinJ 
Jlcpluine  entendre  de  Fcloqucncf  par  lacjuelle  il«i- 
gnoit les  coeurs  des  hommes,  quelques  barbares  qiTilf 
tuiïcnt,(îcft  ce  que  quant  au  lion  pour  le  moins»  aoiis 
ne  pouuons  nier  qu^il  ne  prenne  plaifir  aux  Cons  dcf  m- 
Itrumenrs  de  raufique.^  Dequoy  l'ay  vcu  Texperience  eu 
vn  fort  grand  lion  qui  eftoit  en  laf  tour  de  Londres.  Car 
pendant  que  ino^  &.  quelques  autres  te  regardions  arrî- 
lia  viv de  ceux qm vont  parles  màiCous  iouaùsdu  viô- 
lofiCcomme  le  nombre  de  tcOes  gens  eûgriiiden  ce 
pays  la)  lequel  n'cuftpas  plulloft  commencé  a  fonner, 
cjtteceftcbcfte  laidantta  chair  qu'elle  mangcoit,  cozn- 
ineiKa  au(C  à  tournoyer,  c«mmt  vfant  dVne  façon  dé 
dan(e.  Et  autant  de  fois  que  luy  lailToit  de  ronner,çefte 
befteccflbit  auili  de  tournoyer,  &  rèprenoit  bchain 
autant  de  fois  qu'il  retouraoït  à  (onner,élle  icc^ftfiBmcii* 
f  oit  auQi  fes  tournoyemens.  Ce  que  ie  ne  me  ôftotcii- 
uyd'auoiryeuvne  fois»  maisyrctonrnay  encore  de« 
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^uir»f  ménàfit  quelques  vnt^ufquefsreiiltiois&iûk 
Kcit^fàasleurpouuoit  perfuadcnincnajltauffi  vu  hom- 
me exprès  qui  iouoiç  deq,ue]quc  autre  forto  d'io^u^ 
men^  £t  autant  ep  fit  ccftebeàe  que  la  première  foii; 
Jlcftbicn  Vrajr  qu'elle  ne  tenoit  point  de  chair  alors^ 
yoîlâ  coniment  (attendu  auilî  ee  que  pludeurs  auteurs 
lîoiu  en  raeotcnt^il  eft  àprcruppo(er  qu'il  y  a  plus  d*hu- 
manitc  âç  d'Àonneftetégcnercurccn  aucunes  de  ces  be- 
fies  fauuâ^es, qu'en  aucuns  homnaes/foint  brigans ,  ou 
^utrçs.  Pour  le  ipolis  la  pitoyable  hidoire  ^u  voyage 
des  François  en  Tlilç  des  Indes  dite  vulgairement  la 
lFloride.(  qui  fut  l'année  dernièrement  paifçe^  rend  de 
rendraàtopiamais  cexefmoignagc  de  quelques  £^pa* 
gnols'Carlanouslifdns  entre  mille  autres  traiftreues 
<cruautez.  que  ceux  qui  aimcrent  mieux^s'alTer  rendre  à  là 
merci  des  Ëfpâgnoj^  qu'a  là  merci  des  bcftes  fàuua^et» 
furent mircrablomcnt  eigorgc^z  pareuj^:  au  contraire 
feux  qui  aimèrent  nii'euj^  s'abàadonner  àlaïkierci  dcâ 
beftes  (auuages  5c  à  vue  infinité  d'autres  dâgcrsierchap' 
^erent.  Ôr  d'autant  plus  grande  voyons  nous  cftrela 
cruauté  dequçiqucs  bommcs,  èc  meime  d'autant  plut 
cruels  noiis  cÂimons  êftrc  naturcîleoicnt  tels  brigandi 
Arabes»  4*AutantpIùS  efmerueiliablcdoiteftretrquuee 
thtdqire,  fe  récit  de  laquelle  m'a  laiâ  vh  peu  laiÏTcr  kl 
droià  fil  ^e  mon  argument 

Lf  <^v  t  L  pourfùiuant,  le  dl  quie  comme  Wyé 
jurande  diAcrence  entre  les  ikccAcs  &  la  paillàrdife  Hm- 
]ple,  au(&  nature  nôi||  apprend  que  le  meurtie  commit 
ta  la  personne  dVn  paient  fioftre  ,  ou  allié ,  eft  crime 
beaucoup  plus  Hornblc  que  celuy  qui  (croit  comînrf 
ènUpcifonae  dVn  qui  ne  nous  attôucheroit  point,  te  ^ 
encore  plus  celuy  qui  efl  cominis  en  la  pev/onne  de  pc« 
iNèoumere,fcmmeouenhns,frere  ou  fœur  :  pu  bica 
^arle  percou  U  mère  en  iâperfonne  de  reniant ,  de 
ainficonfequemment  par  réciproque*  Mais  toutesfois 
fî  nous  voulons  dire  la  Vérité,  il  nous  f aut  confciïcc 
que  depuis  quête  medier  d'à (Talltnseft  venu  en  vfage^ 
que  d<^(lre  Uecle  n'eft  moins  fertile  de  meurtres  ordl^ 
naires  flc  extraordinaires,  ciu'iî  eft  de  ces  deux  (ortet 
de  paiUatdiie.    Mais  ic  ne  tay  iiuUc  doute  que  les  hef* 
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lnicidescnlapcrfonne  des  parent»  voire  des  frerci. 

v«irc  des  pcre  &  mcre ,  n'aycnt  tH^é  plus  cfchaufifczdn 
temps  des  Guciphes  &  des  Gibelins  qu'ils  n'auoinc 
<mcques  cftë encre  ceux  qui  ^edonnoint  le  titre  de 
Cbiefticns.  Laquelle  chaleur^  oujpi^ifi'oil  fureur  a  du- 
r^cn  Italie  iulques  dedans  noÂreinecle  ,  t;«nt  poàr  ce- 
ftemcfme  querelle,  que  pour  autres  partialitcz,  eoim- 
ne  déclarent  aflcz  les  hîftoires  de  ce^ap  là:  &  corn* 
tne  encore  pour  le  tourd'huy  on  entend  p(us  particuliè- 
rement quand  on  efl  fur  les  lieux.Conimefpourexcm' 
fie)  allant  moy  troinème  de  ïioience  à  Siefie  deui 
tours  après  quelle  fut  r/ndue  au  duc  de  Florence  au 
nom  du  roy  Philippe,  l'eotendi  par  le  chemin  chofes  c- 
ûrangesdVn  v^'dlbrd  qtiiedoit  natif  d'auprès  de  Sic- 
ncJcMucIlAt  (ont  bien  à  ce  propos ,  &  pourtant  meri. 
cent  d  eftreici  raconteel*  Ce  vieillard/ainiiquenouslny 
dcmandtolisquiciloint  les  chofes  les  plus  dignes  d*c- 
ftrc  remarquées  en  Sipnc  ,  Helas  (di(oit  il)  mes  en- 
fa^sqiie  pcnfcz  vous  voir  maintenant  a  Sfehcj^  Sie- 
sen^eÀ  plus  Siene:  vous  n'y  verrez  que  rhorrib|jâKii- 

fcaacedeDi^u.  Luyayans  demandé  dequoy  il  en^- 
ôitceftc Vengeance,  l'ay  vcu  (rcipohdit  il)  maintes 5t 
maintcsfoisdc  ces  deux  yeux  ci  ks  parens  enfi^nglaO' 
tez  du  fahg  les  vns  des  autres, voire  iaucuns  du  fang  de 
leurs  propres  frere$:pôur  des  qucrcles  qui  eàoint  qua- 
iî  de  néant»  Etpuisil  adiouftaquek   couftumcdftoit 
de  tremper  (es  mains  au  fang  de  ceux  qu'on  anoit  tii'ea^ 
de  après  s'en  eftre  frottV  le  vjiage,  s'aller  prefenter  à  (t» 
compagnons  aueccefte  belle  marque:  Lefquelles  cho- 
fes de  autres  (emblabks  ce  bon  vieillard  àagë  de  faut 
deountrc  vingts  &  dix  ans  ne  nous  racontoit  <ansi^^> 
ter  force  larmes:5c  toutesfois  d'autre  cofté,  remerciait 
Dieu  qu'il  luy  auoit  faiâ  la  grâce  de  le  laitfcr  tant  viùtt 
qu'il  en  veift  faire  la  vengeance.  Car  il  m'eft  quelquef- 
fois  auenu(di(oit  il)de  douter  s'il  y  auoit  vn  Dicu,poiir- 
ccqueie  voyois  des  aies  fl  horribles  demeuref  impu- 
nis    Voila  le  bon  rapport  que  ce  vieillard  nom  faifoît   . 
dé  fon  pays.     Mais  pleuft  à  Dieu  qu'il  nous  fait  uft ^er 
ittfqucsia  cer^her  des  exemples  de  telles  pitiez,  5c  que 
sios guerres  ctuiles  ne  nous  cuflent  poîntiden^  de  ceûe 
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Bdfle,ii6iiseiifotirni(raas  de  tant  qu'on  ne  fçauroît  pàc 
^'aelbbucon  d^uroit  commencer  ce  piteux  rc^itTou- 
lesfofs  nou5^ôuu0ns  â'u(G  ailleurs  des  exemples  plut 

[a'tl  ne  (croit  à  fouhaitter.  Et  mefme  dffia  par  cî  deu  1  ne 

"enay  altegué  quelques  vns  es  pages  62&j66.aucha« 
pitre  pat  lequel  iep/etcn  prouuer  que  le  fîcclc  prece» 
(^ntaupitcudcs  niefchancetez  encore  plus  grandes 
que  celles  qui  eftoint  déclarées  par  les  pretçheurt 
mentionnez  ci  deflus  Aux  exemples  duq^ieKîeclei'a- 
ioufteray  encores  vu  (auant  que  venir  à  ceux  du  no- 
ftrcjpris  dumefme  auteur  dont  i'ayextraiâquciquet 
autres,  à  fçauoir  de  Pontanus.  Et  en  choiCîray  vu  lequel 
notamment  vient  à  propos  de  ce  quct*ay  di^  des  meur- 
très  qu'on  a  vetis  en  Ita(ie  entre  le;s  parens  paur  Jes  par- 
tialitcz.  Il  flous  eft  donc  raconté  par  ceâhonnrfte  51: 
ff auant  perfona^e,  que  (es  anceftres  ayans  cfké  con« 
trams  d'abandonner  leur  pays  pour  les  troubles  AeeT: 
motions,  âcsVtlans  retire;^  en  mç  place  qui  eftoîtfilt 
ieursti»rcs,  laquelle  ils  aubint  fofti(îee  .  iladuint  vnc 
fois^ueles  ennemis  U  gagnèrent  par  (urprife»  ayant 
e^é  l'heure  qu'elle  cftoitrAal  gardée  Apres  laquelle 
furprifeils  vtndrentaflaillirvne  tqurqi|ie(ioit  au  tnef* 
meiicuroùil  y  auoit  vne  femme  entre  autrcsjbyûyeule 
dudi^  Pontanus,  c'ed  à  dire  mère  grand  de  (1  mcrc« 
g'and.  A  elle  s^ddreflerent  (es  deux  propres  freires  qui 
tenoiiit  le  parti  contraire,  Ôc  la  (cMiimerent  df  fe  ren- 
dre. Ce  qu'elle  leur'accovda ,  mais  à<fondition  qu'ilt 
n'offcnreroint  point  Tes  deux  petis  enfans.  Eux  n*ayant 
voulu  lu/  ottroyer  fa  demande,  naircnc  le, feu  i  etftt 
toar.dcaioflfîitbrttllee  ctGkt  poure  femme  5c  lesileux 
poures  petits  enfant  parles  propres  frères  5c]les  propret 
oncles  ,  pour  TafFc^bion  enragée  qu'ils  portoint  à 
leur  parti. 

Hais  po«ir  venir  aux  exemples  de  noAre  fiede  :  pre- 
miesflraeiit  quant  aux  meuréres  commis  en  lapcrlon^ 
ne  «6  frcre,  nous  en  eu(mes  Tan  1 645.  vn  fort  notable 
Itpitoyablc  exemple  en  vn  £(pagnol  nommé  Ican  Dia^ 
ze,  lequel  i'ay  veu  5c  çogneu  à  Paris,où  toutes  gens  de 
bien  5c  de  bonnes  lettres  Tanoint  en  autant  bonne  C'^ 
flfoie  qu'eftcaagcr  qui  cuit  mitic  pied  en  France  depuît 
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long  temfis:m  demeurant  iVne  dcboanaireté.flc  doo^. 
feurteil^"  qa^ii  reprefentoit  toulcmcnt  vn  Abtl:  ot 
nous  orrons  comment  ilcf  ouua  fon  Catn.  Eftancdonc 
natif  ce  Ican  Diazc  dVne  ville  nommée  Cuencc.cnEf 
pagne  au  royaume  deToiete,  depuis  qu^'ls  eut  creibiea 
cftudié  es  lettres  (ain£bes ,  Ôc  nommément  qu^tleutac« 
quisia  eognoiflance  de  la  langue  Hcbraïquc,De  peot 
prendre  aucun  goufV  a  la  rcHoion  Romaine ,  au  Kci^ 
qu'auparauantflyauoit  efléplongi^  iufqacs  auxorcU- 
les,  à  rEfpagnole:(cn  exceptant  toutesfois les  marrar 
ines,^  Lequel  changement  dffpkuttantàdm  frcrcAi- 
phoare  Dia 7e,  (demeurant  à  Romc,où  ia  par  plofienfs 
années  ii  aaoiteâcchiquaheurencour^Egitfe)  que 
çlepois  ftuoir  entendu  A  «'eut  iarhais  de  bien  nîdcfC- 
j)os:  mais  s'ei^vtnten  pofte  leirouuer  çn  vnc  vïWc  <f  Ai- 
lemagnc  nommée  Neubôurg,  qui  e(lau  conte  JPala- 
tlnd'ayant  premièrement  cerché  à  iUinibottrg.  Ccft 
Alphonie,  après  auoir  communiqué  afiec  loostemps 
«uecfcn  frère,  voyant  qu'il  luyeftoitîœpt^iSNMelc 
diuertîr  ni  par  menaces ,  nf  par  promeflçs;  ni  ^iip^u 
ne  roYtedercmûnftranees,  nîtiemblant  d^re  au  ta»- 
traire  conuciti peu  à  peu  par  les  propos  de  fon  frète-  Et 
parcefte  rttfe  tafcbc  de  l'emmcneit^uecroy  à  Trente» 
pà  fetéholt  le  concile,  pour  de  là  aller  à  RQààe;puif 
à  Napics:  lui  remontrant  q«'il  pourroit  pprtcr  beaor 
couppluseraâd  proufiteftanten  ces  lieux  que  dtrmcu- 
ranten  Allemagne.  iUequcl  con(èil  combien  qua  Dia« 
jBcappcouuafty&^uft  perAïadé  <fyobtempcreip,toutci^ 
ipôis  fuyant  rien  voulu  entreprendre  fans  Tauis  deplii- 
iieurs  bons  &  f^uans  perfonnages, députez  6c  ordon- 
nez pou  rie  colloque  de  Reinibourg^^du  nombre  def* 
quelscftott  Martin  BMcer^en  fufl  totalement  déftoar- 
né  par  eux  tousd'vn  commua  accord,  pourcc  que  le^ 
éié  Alphônfe  kur  cfloit  (mf^cû  :  àc  fe  doutointnue  la 
conuerfion  de  laquelle  il  fe  var.toir,  pe  fufc^uffa  yo« 
crifte.  Sftantdoncceft  Ali»honfefhiftrédef<f  IKilnis^ 
prit  fon  frère  lèan  de  luy  ^lire  ao  moins  con^^nie  ini' 

3uesà  Aufbourg.  Dequoyauifi  ayant  eflë  dtâRuadé  ie* 
îâ  leàn,  Alphonfe  fe  délibéra  de  s'en  aller  fans  luy,iic 
IQCQamauecfoy  çii'vn  hooBinc^  qi^luy  festtirdepv^Me 
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Iwitrreaii ,  conmie  nom  orrons  tantoft^Et  pour  le  faire 
rourt^AlphÔfcayantlaiflcfonfrcrcà  Ncubourg  fapret 
fauoirexhorréipcrfcitcrcr  conftammcnt  en  la  prôfcC^ 
fion  de  la  vravc  religion ,  &  luy  aueir  monftré  tous  (!• 
gncs  d'amtrie  fraternelle  en  prenant  con^^^c  )ay^cU 
jncs  après  l'a uotr  contraint  de  prendre  quelque  tr« 

f^nt  duquel  il  iuy  faifoit  prefe nt^  s'en  alla  â  At^Ibourf^^ 
nccceiuf  quei'ay  di£hDe  laquelle  ville  Alph5(e  ayaoc 
tnconrinent  repris  (on  chemin  vers  Ncubourg,  y  ar- 
fiua  le  lendemain  aulnatin,  auec  celuy  que  i'a^  dià:lç 
ajans  taiâé  leurs  cheuauxi  l'entrée  de  la  viUca  vn  ai|* 
tretroîfîeme,  lequel  Ils  auointfait  demeurer  «ucceux» 
entrèrent  dedans»  &  s'en  allerenren  la  maison  où  eftoit 
logé lediél  Icafi Je lOur commençant  feulemeittà  poiiw 
drc.Celuy  donc  qu&menott  Alphonlè,  frappa  â  la  por- 
'îc,  6c  v^emanda  à  vngarfon  qui  vint  ouurir,  où  eftoit 
kan  Diaze,  auquel  il  diCipit  a  pporter  des  lettres  de  ion 
frète  Alphooic.  Ce  qu'ayant  entendu  lean  parce  gair- 
icm  t  ie  Icua  do  lia  en  furfaiit, d'auprès  dVn  f*.enami:  Je 
pyaftfpcisvn  manteau  feulement,  fordt  delachatpbrç 
#E  entra  au  poifle:  où  il  iit  venir  celuy  qui  Iuy  apportoit 
f cs^etcrcs  de  Ton  frère  (ledid  frère  demeurant  cepen- 
dantau  pied  dei  degrez.^  Lequel  eftaot  entré prdeo^ 
tttdtft  I:an  f es  lettres:qui  s'approcha  de  la  fefle(tre,ponr 
ks lire  plus  aifeement»  d'auunt  qu'il  n't  ftoit  encore  grid 
toof.  Or  cependant  ^u^l  s'amufoità  les  lire  Je  porteur 
d'icelles  eftant  derrière  Iuy, frappa  ce  fai^â  perlonnagç 
en  la  temple  dextrc,d'vne  hachette  laquelle  il  tenoit  ca- 
chée fous  fon  manteau: Lequel  coup  fut  tel  ou'il  ne  Iuy 
donna  \oiCu  de  ietter  vn  fcul  cri.  Apres  cela,  de  peut 
que  le  corps  qui  «ftolt  prefque  mort,  ne  tombaft  de  (on 
haut  furie  planebé  delamaifon,  de  par  ce  ^oyen  fift 
bruit»  ce  bourreau  le  pofa  bas  luy.mefiiie  tout  bçlle- 
mcar:  &  laiilant  la  hachette  bien  auante^ifbnceeen  fa 
icftc  d'ictluy,  s'en  retourna  vers  lediÂ  Alphonfe  frère 
diidi^  lcan,aiAnmalbeureufrmcntma(racré:lequcl  Al- 
phonfe Pattendoit  au  bas  des  dcgrez>  côme  il  a  efté  dift. 
La  detltis  l'ami  dccôpagnon  dcce  poure  lean^qui  €fU>.it 
demeuré  au  hû,  entrant  en  quelque  (oufpeçon.fe  Icua» 
a/ancddlrdcvQirqtt'iJLfttfoiK.  £(lantdonc  lortidda 
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chambre  pànt  entrer  au  poifle,  preintcrement  tl  onït 
Us  cf  pcrons  des  meurttiers,qui  çftoin  tcncores  en  bas  ai^ 
pied  4cs  ^f  ^rca;!^  pourcc  qu'il  ne  fçauoit  s 'ils  momoîf 
oadefcçadoint  ,'û  ferma  |a  porte  du  haut  c|cs  degrcz.' 
lyiaishelas  c'ef^outrop  ^rd/ain(î  qu'il  congocist  par  1« 
trtfte (peâactc  ^ui  fe  prefenraâ  fcs  yeuxincôtincnt  qu'il 
fatcnfrénonfzns  vn  tel  effray  que  chacun  pept  pcnCcr* 
Çtiî  toii  qu'il  peut  reprendre  haleine  approcha  de  ce 
corps  gifant  en  terre,  ayant  les  mains  ployees^^  leuant 
les  yeux  au  cieI,comme  s'il  eui^  Voulu  prier.  Puis  itij  tira 
ïa  hacbecte  hors  de  la  tefte,&  appcrceut  qu'il  y  s^oit  en* 
côKe  quelque  peu  d'efprit  vital:qui  ^uy  dura  depuiaenni- 
Ton  vne  heuretcUcmët  que  qu^d  il  ovoit  parler  de  f>lrii, 
il  faiitq^4iucl4  petit  figne  4ei  yeux.  A^ors  il  appf  lia  ceux 
4e  la  maifonrletijuels  furent  tefmoiflc  de  ce  piteux  fpe- 
âacle  Qr  quelle  iu$icefut'lai£tc  d'eux  eftans  pris>oc^  a^ 
fçaic:&  tient  on  plufto(^<iu'jrsdca^eifirrcntdu  ^ntàn- 
pânis,d'autât  que  TEmpereur  Charles  y.  à  la  foiicitation 
du  Pape  elcriuit  en  leur  faueur,à  ce  que  leur  prcia|y  QêS^ 
lufpendu,  ^quelnyauccfon  frère  Ferdinand  Wps  U 
lurifdidton  duquel  ils auointeâé  pris)cuoqi:iioît  aloy  là 
cognoid[ance.  Et  de  fai^  on  dit  qu'en  la  ville  4'lfprpug, 
quelques  Efpagnols  n'eurent  point  honte  de  d^te,qu^ 
n'y  auoit  aucun  mal  cn<e  nieutrç;'.  6c  que  cehry  qui 
tiioit  yn  hérétique  ,cftoit  abibus  par  ]c  pape.  Oyons 
maîntenât  m  autre  a6^c  (cmblabl^quant  au  fai£t .  mais 
^ôrtdiflerent  quant  aux  circonflances.  ledi  fcmblat^' 

Îiuatu  au  faiéfc ,  pource  qu'il  cil  quddion  dVne  mcfme   i 
orte4€niei|rtre«  àiçauoir  commis  en  la  perfonnec^ 
Irere:  mais  fort  diiicmblable  quant  aux  circonftattces-   < 
èc  (peciâlcnoent  quant  à  vne ,  qui 4c  ^'t  trouuer  jutant   ' 
cftranf^e  que  meurti-e  quiToitpcut  eftre  aduena  de- 
puis mille  ans.  Ccftccircon (lance  cftle   basai^d'vn 
Cain  tuant  pareillement  lé  poure  A  bel.  l'ay  donisques 
ouy  racôterqu'enuiron  \'an  1547.cn  vn  village  4f'ltf'** 
ce  qui  eft  près  de  Dammartia  en  Guole,  vn  (^omffÀ  1 
ti'eftoitque  de  cinq  i  iixans  conceut  vne  ttfRe  enuic 
contre  (on  frercpource  qu'on  Iny  donnok  la  phisgroi*  ■ 
le  pièce  de  pain,  qu'il  le  tua  (ur  le  champ ,  du  couttcaa 
quile  crouua en  ûmiain,  JUqucUc  hiftoirceft vatref» 
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beau  miroir  4tl^  pHTchancçtc,  laqueUc,  quant  à  noftrc 
natarcl.couuecn  nos  cpeurs,  non  (eulemcnc  dés  noftrç 
bas  aagc ,  mais  fiio(l  qac  nous  (onimirs  foitis  du  ventre 
de  la  merc,  &  ie  dclcounre  incontinent  que  nous  auon^ 
yne  goutte  de  raciocination. 

Quant  aux  maris  meurtriers  de  leurs  femm^'S.tput  eft 
plein  d'exen!iples,cn  Italie  prindpalemcnt,  fuiuât  ce  que 
fay  diâ  par  cideuant:  &  pourtant  il  n'eft  iabcioin  d  ei| 
aUeguer.  le  ne  me  puis  tenir  toutcsfois  d*çn  mettre  deu< 
nui  font  des  meurtres  tort  extraordinaires ,  cVft  à  dire» 
dont  la  pro^ditreeft  fort  extraordinaire.  Car  au  lieu 
qac  volôtiçrs  telles  o^cutions  fe  font  en  colère,  ces  deux 
cife trouuènc  auojr elle  faiâies  de  fens  radis.  L* vnecft 
d>n  Mtlanois,  lequel  (comme  il  me  fut  conté  ai||iresdç; 
Aiilanily  acnuirondouzeans  ,  peu  de  temps  aupar^ 
liant  )  après  auoireutcnduenlfaoceque  fa  femme  f< 
éoduen:oitmal»4p(coaupeileftà  pre(uppofer)  mcftât 
^'eniriformc  >  prit  lapo^epour  pluf^oft  arriuercn  (a 
**««k|rMi  à  H^'V^  eftant  atiiué.lans  monter  iufqucs  ea 
hau^là  appeler  (a  femme  :  laquelle  Teliât  incûi^tincnt 
yçnuc  careucr,  comme  celle  qui  fe  refiouiffoit  fort  de  U 
yeouç  de  (on  mari,  receut  par  luy  dVn  coup  de  dague  v. 
ne  contrecarcfle  de  vn  mcrueillcux  rabat  ioye,  non  fans 
eftre  appelée  plufléurs  fois  vilaine,  &  mefchante,  deflo» 
yale  &l  traiflreâe.  Apres  lequel  cqup»ayant  lailfé  fa  fcm- 
piccnte(e(Uc ,  qu'iin'auoit  plus  peur  qu'elle  luy  iouaft 
niauuaistQur,remôta  a  cheua|.  L'autre  exemple  cft  dVn 
Çuiife,  qui  ayant  lurpris  fa  femme  en  paillardife,  porta 
Mtiemment  cefte  iniure  pour  lors  :  mais  luy  ayant  par« 
donne  à  la  chaude  (  au  contraire  de  ce  qu'on  voit  ordi- 
nairénient)la  tua  quelques  iours  après  defens  fioid:  du 
(ant  qu'il  ne  luy  efioit  poflible  d'endurer  vnc  femme  qui 
luy  auokioué  vntel  tour.  Il  tuaaufli  fesenfans,  &  puis 
foymefme^conisme  il  fera  di^  ci  après. 

^ant  aux  femmes  meurtneres  de  leurs  maris ,  i(  ne 
l'eiqlSiiouue  pas  tai\t  d'exemples  (Dieu  merci)  mais  encou- 
res en  crouiie  on  plus  qu'on  ne  penleroit  Entr'autres  eft 
nufedcce  conte  vne  dame  lulienne.aomroce  Françoile 
Bcntiuole,laquelle  d'vnc  dague  dôna  le  coup  de  la  mort 
fi  fen  mm  nommé  Galcot,  fcigncur  d'vnc  ville  appelée 
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S^auenc<»  voyant  qu'il  (e  dcfeniicrftvaîllaniiiient  contra 
les  deux  meurtriers  qu'elle  auoit  artitrcz ,  &  qu*à  gratuf 

fcmc  en  viendrofnt  ils  à  boa&  Or  la  b^mequi  h  pouffa 
ce  meurtre  fut  conceuc  dVn  bruit  qui  courut  par  \^ 
yille«  qa'auaatqu*c(|re  marié  à  elfe.il  auoit  promis  ma- 
ri.age  à  vnc  citofcnnc  du  lieutoccaflon  certes  fort  légère» 
€>n  raconte  aum  dVne  femme  d'auprès  de  NarlK>nne^ 
qui  edant  couchée  auet'fbn  mari ,  tuy  coupa  les  parties 
par  lefquelles  il  luy  auoit  rompu  la  fo)":  duquel  exemple 
K  penfe  auoir  fatâ  mention  ci  deilus.  Mais  il  fe  trouue 
Kfaucoup  plus  dVxcmples  de  femmes  qui  aycm  pour- 
ch^flé  la  mort  de  leurs  maris  pour  iouyr  mieux  à  leur  ai* 
Scdeceluy  oude  ceux  que  mieux  cll^s  aimoint qu'eux» 
]£tmcincs  plu  fleurs  fetrouuent  s*e(lre  aidées  de  venin, 
four  plus  (ecfcttement  exécuter  leur  cntrepri/e.  Pour  Ic- 
<|iicl  crime  fut  bruûcçâ  Paris  il  y  a  enuiron  treni^^  antl^ 
«Unie du  logis  de  la  Ianéerne:c9ua^l:^  d'auoif^mpot- 
fonné  le  vin  de  fon  mari»  lequel  ayant  fait  diâi culte  d'en 
boire  poot  la  coY||eur  qui  en  eftoit  chaagee.cn  bitan^a* 
iesfois  après  Ton  têmitear.  Lequel  le  maiftre  voyant  c« 
cftre  mort,fe  çarentît  par  vne  concreooifon.  De  pareille 
peine  fat  punie  vnedamoifelle  de  Brie  enlamefmeyiUe 
&  enuiron  le  mcfme  temps,  pour  au#ir  tue  ion  mari  de« 
dans  fon  li A,en  intention  de  k  marier  â  vn  ûcn  paillard 
^ui  fut  au(n  exécuté  a uec  elle* 

Audi  (e  font  troiiucz  de  noftrejiwps  dcsperes  moii^ 
trîersdeleurafenfans  :  dcquoy  nous  auonsdeuxexefl&- 
p!es  entre  autres,  &  tous  deux  conformes  en  ce  que  Ici 
enfansontcfté  tuez  pour  roccaOondVnechofe,  dclt- 
quelle  ils  ne  pouuqint  mais.  LVn  éft  d'iraMe^Paiitre  ic 
Suiile  L'htftotre  dé cehiy  d^Italie  à  c(H  imprimée  :  de  la- 
quelle  toutesfois  ieneparteray  pas  comme  la  tenant  de 
là^mais  comme  celuy  qui  demeuroir  alors  en  la  vîHe  oi^ 
fut  commis  l'a^e,a(çauotr  à  Padouë.  Il  y  a  doiMcnuN 
iron  treize  ans  qu^vn  ceruin  perfonnage  (  nonMmoIa- 
fiiâe  biftoire  îtQprimee)  ^pres  auoir  perdu  à  VoMWfbn 
prbccs.^uec  la  perte  duquel  eftoit  coiointe  la  perre  prcf  • 
que  de  tput  fon  bîeni  oublia  tellement  &  la  puî0anceét 
là  mifericordé  dç;  Dieu,qu'il  fit  fa  conclufîon  àu'il  fcrdft 
force  qfue  fes  filles  venuescn  aage;  aa  lieu  é'cilreiiotto- 
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fiBUement  mariées,  fe  proftituaficnt  A  quoy  î!  ne  troua^ 
futre  txâc^Knt  (en  la  boutique  de  cçluy  duquel  ils  pre« 
iioitiors  confrilffic  quilttyauoit  mis  telle  condulion  ea 
la  fantaiirjque  de  leur  couper  la  gorge  pendant  qu'ellen 
çftointcncore  petites. Ce  qu'il  exécuta  en  vne  nuiâ.ayâf 
emprunte  je  foir  de  deuamlc  rafoir  dVn  barbier.  Or  dc- 
mcarois  ic  à  Fadouë  (  ainfi  quel'ay  diù  )  aIor$  que  cet) 
adiiimr£c  ne  tint  qu'à  bien  peu  depas,  que  ic  ne  vHI^  cç 
piteux  (pcâactede  ces  petites  créatures  noifes  en  fi  mifê  - 
rableeftat:  mais  pJufieurs  cfcoliers  compagnons  miena 
^tù  Pâueint veu ,  m'efmouuoint 4  telle  compaflîon  par 
le  redt  qu'ils  m'en  fàifoint,  que  non  me  baftaua  l'anmio 
((omiaeils  parlent  là)  de  les  aller  vok.  Ceux  ci  en  coû- 
tant trois,  ce  me  (emble,  dont  ils  diCoint  que  l'vn^  auoh 
lamain  prcrqu'àmoitic  coupce^de  laquelle  fainiî  quSll^ 
j^fymoint)  clkauoit  penfe  faire  bouclier  contre  la  ra- 


fjple 

d'vtthomme  et  Suide  .qui  a)  at  fur  pris  fa  femme  en  pail- 
laidifcCc  luy  âyantpardonn^à  rheure,au  bout  de  qud« 
quesiours  fç  rauifa,&  retraçant  ce  pardon  Ja  tua  :  aile* 
gant  que  /ou  cqetïr  ne  pouuoit  porter  qu'il  laiffaft  yiure 
vacfcmmç  qui  liiyauoitiou^vh  tel  tour.    Cequ'ayan^ 
U\Ôt,i\  deCpecba  ati{{i  (èsenfans,  alléguant  qu'il  ne  vou- 
lott  point auoirdes  enfins  qui  tuffent  nommez  enfani 
dcputaifl:Etdit  on  qu'après  âuoiredéamfi  meurtrier  de 
fa  Femme  &  de  fcsenfans,  il  fut  au ffî  meurtrier  defoy- 
incfme.fe  prceipiunt  du  haut  d'vne  maifon,   ou  (ielon 
les  autre^d'vnc  tounapres  auoir  efcrit  en  vn  papiçr  (Ic- 
qoci  n  mit  fur  foy )raâc  q u'il  auoit  comîmis, Se  les  raif 6s 
qui  l'auoiAt  induiû:  &  que  (cachant  que  la  iudice  le  fe- 
rait niourit  pourrsiiCon  dudida^le,  il  auoit  mieux  aînié 
laymefine  s'exécuter ,  que  d'endurer  vne  mort  honteufe. 
QlJMpoiflons  nous  parées  deux  exemples,  comment 
lêwm  drcflcdes  cmbufches  aux  perfonnes  autant  de 
plus  qu'il  fit  iamaisi  lefquch  nous  voyons  e(lre(cbmmc: 
i'ay  dîft)côformes  en  ce  que  tous  les  deux  pçres  auroint 
tné  leurs  etifans  pour  iV)^€cafion  d'v^e  çhofe  dont  ils  e* 
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"  et  ea  rccîprôquc 4e^  Gjis  mettmfçrs  des'pcre  ôvinerçj 
(cequî  eft  proprcmct  appelé  parrici<ic)Ie  diable  ne  nouf 
CD  a  il  point  vQuIli  faire  voir  des  cxempIe$^HeIas!(i  aXac 
ran  mil  cinq  cents  foixancc  cmq  pénultième  iour  de 
Septemb^  en  la  ville  4c  Chailillon  fur  Loing, ce  maudit 
çimemi  du  goitre  humain  çut  tel  commandemê.c  Ôc  pou. 
'  iKmiur  va  pourenialheureux  ici^ne  honimc.qjft'illuy 
lit  auoir  le  courage; hgn  pas  dVn  homme,maisdVae  bc- 
fie  bnue,âc  nomnaeement  d'vne  befte  &uuage,y.otrcpî- 
reecicore  que  de  pludeurs  bcftcs  fauuages,  f>oureiitie- 
prcndre  &  exécuter  vn  tel  aéVe.     £t  d'autant  qneie  vdy, 
<|tte  le  fcigneur  dudiâ:   lieu  (  perfoanagc  que  fes 
vatus  rencknt  au^iurdh'huy  admirable  ^^i^ccable  â 
tout  le<moiide,&aotammetu  fa  prudcncc}a  trouai  bon 
Que  ccfte  hiftoire  ai(  e^é  djuiulguecmcCiQes'par  imprcL 
itoa ,  i'ayçfperance qu'on  ne  trouucra  point  mau>taj«, 
que  fuiuât  loti  (ugcment,&  po  w*  lesm^rnaes  raifon^  cjui 
Vont  meu  à  la  faire  publier. l'en  m^te  ici  m  extrait.  L'bi' 
fioire  donc  eft  tcllerlcan  Guy  fils  d'EméOi^bbtL^^tict 
CQ  ladi£fce  ville  dcChaftjllon  Tuf  Loiqg,  auoit eiHftoute 
la^vie  fort  deibauché  &  gmnd  coureux;  à  quoi  auoit  fort 
aidé  la  trop  grandeindulgcnce  paternelle.  Aduint  vn  û* 
n^edi.iour  fpecifîc  ci  dcffas,  que  Icdift lean  Guy  fç  def • 
baucha  félon  fa  couftunie,&  ne  reutnfenia  mâilon  iuf* 
Qucs  au  foir  bien  tard  D«quoi  (on  père  (e  courrouça  bid 
tort  à  lui  Jufques  à  lui  dtre,que  puis^qu'il  continuoit  foa 
train  de  fes  defbauchemês,  il  (eroit  finalement  contraint 
ëelechaderhors  de  fa  compasnic.A  quoi  lai  plein  d'or« 
gueii  reipondit  fort  audacieu(cmèc»qu'il  cdoit  tout  preft 
de  s'en  aller,  voire  dts  l'heure  me<me.  pourucu  qu'on  lui 
bailladfesaccouftremens.  Sur<eile  difputeleperes'ea 
alla  coucher:  5cieilantaiilt^>  fut  contraint  de  menacer 
fon  fils  pour  le  faire  taireirant  il  répliquait  fièrement  co- 
tre luir^c  en  fin  voyant  qu'il  ne  proufitoit  rien,  A[  ^W^» 
uant  plus  porter  (es  longues  &  orgueilleufcs  repâ^s^ 
le  leua  en  cholere  de  (on  liû.pour  aller  cbaftier  l'MlljpU 
ce&icreuerencedefonfiU-  Quoi  voyant lediél  fils,  0e 
^que  (on  père  veneit  courrouce^ntrc  lui  pour  le  battre^ 
empoigna  foudain  (on  efpce  qui  eftoit  en  la  mefme 
chambrc,&fc  rebellant  contre  fon  pcrc^uiiioaa  d'iccRc 
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annaiicrsclacorps.    Dtiqucl  coup  11  tomba  ioudainc- 

ment  à  terre ,  s'cfcriant  à  haute  vofxqu'jl  cftoittnoiti 

Duquel  cri  les  voifîns  cûo'nnr zfuruindccnt  incominetif; 

&toft  après  la  ûiÛicc:  JdqucLtiouucrcntlepourepCfC 

cftc'Ddu  iur  la  'placc,'&  n'attendant  plus  que  la  raoït,  la- 

quelk  s'cnfuiuitbien  toû  après.  AuÏÏi  fut  tr'ouuccrefpieé 

toute  ianglante  auprès  du  nls.qui  i'clchaulGFoit  !  auquel 

le  perc  nncu  de  coiripaHion ,  Zc  oubliantla  cruauté  qu'il 

iBuoit  rcceue  de  luy^auoitia  dit  plufirurs  fois,  Sauuctôi^ 

fanuctaï mon  fils,  ic  xt  pardonne  ma  mon.  Au(Iî  auoît 

lafnere  vf é  de  ntefmc  aducrtificmcm  pourlc  faire  cua- 

4cr.  mais  cdmhie  il  pleut  à  Dieu  le  retenir  par  vb  tufteài* 

gemcnr.iki^cutoncla  force  dedcflo^cr.  Interrogucpair 

la  infticc  qui  raubitmeu  â  tuer  air^  m ifcrabicment ion 

'père,  refpbbdit en  iomnc qu'il n'auoit ta'fchc à ietueit 

WnsVjuela  ifeule  colère  de  ion  diù  perc  auoît  cHe  caufc 

^ûçîujmcfme  s'cûoit  précipite  iurlon  cfpce  :  laquelle  ^ 

n'auoit  prilc  que  pour  euiter  tel  courroux   Voila  quelle 

eft  rbjiioire,^vant  au  h  i^  mais  d'autant  que  le  liuretci 

defluamentionné  par  lequel  cJl'a  eilé  publiée,  comien^  , 

plniieurs  choies  notables» qui  eniuiuirentiufques  àfe* 

xocutiôduditmeunner,  crquellcscôdilclefruiâ:  qu'on 

doit  recueillir  de  «elle nifloirc  :  ieprieriylc  le^eurnc 

trouiier  roauuais  fiic  fuis  vn  peu  plus  lôg  en  ce  récit  que 

ie  n^ay  àccoâftumc  d'eftre  es  autres.  Car  à  dire  la  venté» 

cognoifliàht  que  le  nom  mcfme  du  parricide  cft  horrible 

ie  a'cufic  voulu  le  raconter  ii  auaht^  finon  en  intention 

d^adîoufterlacbnueriiond'ice!ui,  pour  monftreriïuffi 

b£c&  l'exemple  de  la  grande  miiericorde  de  Dieu  ,  com^ 

me  Vcxcrufit  de  la  cruelle  inimitiié  que  porte  Satan  an 

genre  humain,  laquelle  il  monftre  par  experfenceenuers 

ceux  qu'il  voit  ne  (e  tenir  aucunement  iur  leurs  gàrdeiî. 

Ce  meurtrier  donrc  appréhendé  par  la  iuftice,  fut  mené 

en  pnfed:Contre  lequel  depofoint  les  tclmoîns  ehtr'âil^ 

très  choks,qu'iI  auoit  cfté  toute  fa  vie  fort  de(bauché,& 

mefpfîrant  ordinairement  les  reprehenfîotis  de  fcfdiâ:s 

père  &  mcre:  Se  neantmoins  tout  cela  n^aubit  enipefcbé 

qu'ils  ne  i'euiïent  toufiours  receu  en  toute  douceur. 

toutes  les  fois  qu'il  eftoit  retourne  à  eux.  Or  lui  ay  ât  eitc 

£ûâ  fon  proces>fa  fcntcncc  fut  pri»noacce  par  la  iuftrcè 
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deChafttlIonJe  ramcdi  prochafocmci^f aîuaatta^aa- 
kknccnce'poftoit  telles  peines  :  Qu'il  àuroïc  le  poing 
dcxtrecoupérurvncrchauâfautcnla  place  publique  de 
ladite  Ville,  &  dcuaht  la  iihaifén  de  iondïà  père  :  (^i 
ferdit tenailTé  tout  vîKux  deux  mammelies  detenaillei 
aVdentcs  de  fcu:ic  apre^  feroitlà  pehdu  parles  pieds  à  v; 
ht  potence,  5ceftrâgrc  dVne  pierre  du  poids  de  Hi^. vingts 
liurcs,  uu*on  luy  attacheroit  au  col.  (^'il  dem^rcrcii 
àinli  en  ladite  place  rc(pàce  de  vingtquatre  heuresipnié 
Icroit  porté  (^our  demeurer  ainfi  pendu  âtoutiouuaà 
gibet  brdtiiaire  de  ladite  ville .  Cette  (en^encc  IuySy^ae 
'SLinCi  prohoncec,ii  en  appella  :  eftant  petiroadé  à  ce  fSHè 
BarvntnefchantgirnementdefaïAire  ,  qui  poiir  Tes 
mcsfai£ls  auoit  itccu  fehtence  atMccluj^d'cilfeenèroî^ 
aux  galères,  5c  de  laquelle  auffi  il  auoirappefé.  En  acteo- 
datit  donc  qu'on  les  mehaft  à  Paris  »  o  n  les  remet  eh  U 
grolfe  tbur  du  chafteâu.  Auquel  lieu  0n  ièàâtroit  irifiref|' 
Oc  principaleitacnt  ce  parricide,  pour  Vamener  âqucH^ 
rentimemdefoQ  pèche.  Maisq^uandoiryitifpi  i\'éfiâ- 
aoit  aucune  apprchenjfion  nQ  plus  ique  <f vne  petii^â^; 
te,on  lûy  rettionftrà  iùcontrairc  la  grahdieut  ci'icelày,& 
la  rigoiir^fè  vengeance  iquatHeu  eà  pi|i»idh»itin6h  (eit 
teitMÀt  ét\  ctiïc  vie  prefente  par  le  litlp^n  dtflhagîftra^ 
mais  aùffi  atf  rei  la  iiion,par  vhe  dàoâiatîon  éternelle  dd 
corps  dcdel  anie,s*il  nef  ccpgnoifloit  autrement  Ton  pe- 
chc^afin  de  recourir  à  la  mllcrtcorde  de  l5ieu  :  ((|u>  iTer^'t 
Voufîouts  prcft  deluy  faire  iherct,tcyutesle^  fors  que  (foi 
Vray  lehtinaeUt&  delpla'ifir  de  Tes  fautes  il  ^en  requerrok 
(cn  a(IeÂ|raneed*tftr,e  exaucé.  Maisi)nelfitianiàisàac%^ 
iiedemonftratiôn  d*eftic  efiiieu  dé  toutes  icefrémonM 
ces,cantpeaqu<ecc(u'ft:  aîusdifbit  toufivuri^Q'ilcftort 
appelante  c|â*il  n'au6it  tué  foiî  père:  àiais  quek  fooc* 
reatt  de  ién  cf^ce  éllant  tombé  en  terre,  fon  perc  s'en  e- 
ftbitluyn^efnïe  enferré.  £t  ne  peut  on  gagner  po^u-  ceée 
fois  autre  ehole  àuét  lu^r.  Edcbre  depuis  luy  ifur^cfaiâel 
d'atttreiremoiiftranccsd'ailleursJefqucllesauSvçil^ 
Ireut  obtenir  que  ce  mfferablcviint  àreeognoi(uiieea|l- 
ciiQcainstàrcnoit  touiioursà  s'excurek',  èc  pallier  te  i 
crime  Et  entr'autres  choies  il  diU,  Àh,ie  m'en  fuàe  bS 
tuf^fii'cHiTc  vottitt  ;  Oc  mon  pcrc  qa«(jncs ,  k  CosiMt 
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i>lftf^»{n'cnfollcitolt:  mais  ienevoiiliiOAcycmenclre. 
Là  àcnas  luy  fucrcmonflré  qu'il  n'cdoitcn  fa  puiJOTancc 
dcmouuoir  fcalcmcnc  Je  bouc  du  doigt»  lîaon  d'autant 
qu'il  plaîroit  à  Dieu  lu  v  en  faire  la  grâce  :   6c  pounant 
^u^iï  deuoit  récognoinre  qiic  ç'auoitefté  la  volonté  d'î- 
ieluy  qu^'l  fnftau  lieu  où  il  ciloic,  afin  d'eilre  amené  à  la 
cognoiflance  de  Ton  pcché ,  Ôc  eh  eftrc  puni  en  ce  mon- 
de, pour  (cruir  d'cxemplr  de  fa  iuitice  Qu'il  deuoit  donc 
auiler  à  en  faire  Ton  proffit,  i8c  que  la  pri(on  luy  deuoià 
tcruir  d'efcbolc^pour  apprendre  que  Dieu  hait  le  pcchéi 
d^jpd^ant  (es  iugemens  quand  bon  luy  licmble,  fur  let 
inlqucs»foicparlc  moyen  des  magiftrats,  foitâutrcmcr; 
A^uoy  il  ne  ref{>oadit  rien,(Inô  que  prcflé  par  pltidcuré 
Icmblabits  propos,  pour  de  plus  en  plus  luy  aggraucr  fà 
£iafee,dicfînaleaicntqu'jlauou  le  coeur  fîgros^  Ci  bruf. 
iant,  que  c'cftoit£ho(t  incroyable.  £t  cependant  il  fai- 
JbicquclctBc  contenance  tant  deia  tefte  que  des  ma ins^ 
parlaquc^e  on  s'apperceùoit  aucunement  que  Dieu  ca- 
mcnf  ^à.bclbnghrr  en  lu)'  Oui  fut  caufc  qu'on  vint  à 
luy  proppfer  la  mifericordc  de  Dicii»  cornme  ia  aupara« 
Isantauoiteilë  falâ.Orapres  pluficurs  autres  propos  dé 
toutes  fortes,  doiuon  fe  pouuoit  auifer  pour  le  faire 
|>ch{er  à  h  confcieiice ,  on  fut  aduerti  que  ce  (auflairè 
mentionné  ci  dc/Ius,mettoit  en  tefte  â  ce  poure  parricidô 
dt  faire  bonne  cherc«  en  prolôgeant  li  vie  par  totis  mc^ 
yensyfâns  aucune  appreneniîon  de  ce  qui  pouuoft  doa« 
hci-  chagrinipourtant  on  ordonna  qu'ils  feroint  feparea^ 
afin  que  ce  mdchant  faiifîairene  côtiiiuaftd^empoifoà 
ner  ce  pûtticidc  par  tels  malheureux  propès:lequcl  doa« 
noit  quelque  meitleyrc  elpericc  qu'au  parauànt,  quand 
il  ne  IcJ  G^rroit  plus.Êt  ne  futvainé  ceftc  trpcrahcetcair  4et 
rhcurc  qu'il  fut  à  part,  il  penfa  de  plus  i>rcs  atixprôpof 
qu^ûn  luiauoit  tenus^cllelncnt  du  il  confeiTa  eh  preiei|T 
te  du  ^olier  &  d'vn  autre ,  qi!""!!  auoit  grandeitient  of- 
fcnfé  Dicu,d'autât  qu'il  auoit  malHcurcuiemtnt  tué  foâ 
pcrc,&  ^u'il  auoit  bien  mérité  là  ntiort:  ^  pour  fit  qu'oià 
cliuoyaft  quérir  le  baillif,  pource  cju'il  fe  vouloir  dcfîftcé 
de  foQ  àppclDequoy  ki  lufdiÔs  prindrcrlt  bccâfiondé 
Tcxhorcer  a  bic  faire  fon  proffit  dès  fairi^f s  remôilraceé 
'gluiauointcftc  faiâcsi&qu'àicufâiiis  iiËulôittrefbicà' 

dcrck 


y  Google 


S40      .  P  RI   M  X  H  H        ., 

de  ren6cer  â  fon  appel,  pourcc  qu'auflfî  bien  tte  pouuoit 
il  cfchappcr  la  mort:&nncfniciiieDt  qu'il  y  auroit  danger 
qu'ePcant  mené  à  Paris,  la  Cour  de  Parlement  ne  renfor- 
çai la  rigueur  de  fa  peine.  Conàine  ces  choies  fe  diioiht, 
y  arriua  vn  miniftre  de  la  parole  de  Dieu,    &  exhorta  ce 
parricide  pair  i>luficurs  propos  ,  par  lefàucls  il  refmèùt 
à  rccognoiftrc  renormitë  de  ifôn  pcchc ,  Se  démander 
pardon  à  DieuEt  continua  tcUemcc  en  ccfte  rècogiibiC 
fancc»  que  depuis  oc  ccflà  de  prononcer  plnfkùrs  bons 
êc  fainûs  propos ,  par  Icf  quels  il  donnoit  dairemenr  a 
entendre,  que  Dieuabôit  miraculcufcmcnt  beioil^iJMA 
lui  Et  perfcuerantaulfî  en  ce  qu'il  auoit  dièt  dev6ii)bîr 
renoncer  à  ion  appcl,en  adu'acic  depuis  le  baiU£  fit  fui^ 
uant  cela, fut  cxccutélc  lundi  aprcs.  Où  ileilà  potèr  que 
durant  le  temps  de  Ton  Kupplice  ,  ôc  iui^ués  âccqiitic 
bourreau  cuft  mis  fin  à  fonfxe» 
cucincc(IàmmcnrDicu&  rôti  I 
Chirift  en  la  bouche. &  fut  arme 
léùranre. qu'il  ne  flccbit  onc  poi 
nAWcn  changea  point  de  vi(à| 
peuple  eimerucillé  de  fa  magna 
qui  voudra  entendra  ceftc  hiû 
menujs'adJrefTe  audiâ  liuret  qut 
Quant  au:t  femmes  meurtrier! 
bien  qu'il  Ue  fe  trouue  guère  d'citemples  de  celles^ 
c'ommettent meurtre  de  leurs  enfans  depuii|j;)ù'ils  ontia 
cfté  quelque  temps  au  monde,&  principalement  défptis 

3u'ils  font  defîa  grândelcts:mais  le  nôixi  bre  cA  grand  tit.^ 
e  celles  qui  f  ôt  meurtrières  de  leurs  eùfans  fi  toft  qu'ils 
iontvtnus  au  monde  ,  que  de  celles  auffi  qui  cxcrcenc 
telle  cruaiitécontr'eux  auant  mcfme  qu'ils  y  f  oint  venni* 
£t  premièrement  quant  à  celles  ci ,  il  efl  ccrtai^  que  kur 
mefchanceté  efl  fort  ancienne.  Car  nous  oyonsie  poète 
Grec  Phocylide  exorcfTëement  auertir  les  fcmiçflfcqa'cl- 
les  fè  donnent  garde  de  commettre  tels  a£^es.  Ei  mcfinc- 
mentOuide,  Payenaudibieoquelui,  en  fait  grand  IC' 
proche  â  vne  femme,adiOMf^ant  plufîeurs  belles  rcmoo- 
nrances. Item  nous  oyons  comment  Hippoerat  entr*ii- 
cres chofes»derquclles  il  fait  fèrmem  qu'il  fegardcra,niee 
ccâc  ci  9  de  ne  prcfcmer  point  aux  fcmlncs  ce  dont  cttist 
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^'ieflljliifl^lèfnuâ^  leur  ventre. ÔrfepratH||]c  ce- 
ÙtmtkhAncticépoiîTd^uxx^ifùtir»  parlesvncs,  pourlA 
c^ÎAte  qu'elle^.ont  d'cftrc  cx^gnues  femmes  au  lieu  de 
£ifes;ott  getieralcmenc  de  peu'r  qu'elles  ne  foint  dcfcou-* 
itintes  4aoir  piiÛ  leur  emploi^e  où  il  n'cQoit licite,  foûiC 
maneès/omt  vcfucs:par  les  autres, pour  là  craintequ- el- 
letom  d'àbbrcger  le  ternie  de  leur  icuncfTc  :  âc  partictt- 
]i^aseflt.poàr  crainte  de  èe  que  dit  Ôuidc: 
•  ScUkef  m  caurtat  rugarum  crimitu  •ppiter, 

^    '^emet»rpugnairiftuarefMtuéif  .  ^ 

iiquant  à  ce  q  uci'ay  itù  de  l^abbregeiiient  dt  la  ieuiie(- 
rj^'cct^cfix^  poëre  âuffî  le  tefinoigné^difant: 

,44^ft*od  ^  fartas  fdàtint  êfremorâ  uiumta 

Etjâns'fdn  tefhàoîgnage,  tioùs  eh  voyons  tous  les  touri 

c.    Tay  ouy  parler  auin  de 

ch  ay  coghu,qui  n*ô  tpoint 

ludcs  tiiïH  defpcnsdu  rruiét 

>ur  he  perdr.?  l'honneut  d'à- 

it  point  de  cofcicnce  de  per« 

uilî  cher  que  la  vie.    Cari< 

[lit  n*cfioint  enceintes  d'aii- 

nt  à  celles  qui  font  meurtrie* 

qu'ils  (ont  fortis  du  ventre^ 

ieà-ieitans  ou  les  faifans  lottcrj!  y  a  quelque^  anhets  que 

le^^inonaâ^es  deshcinnâins  eneuftee  fourni  boii  Aom^ 

b^Xi^tiitiiiples  (  aunfî  bien  que  de  celles  qui  les  ttieurtriC 

fcntérikut  ventre)  voire  dci!adu  tenipsdèPontanusl 

tcfiaoio  ceci  qu'il  âitQt^  attUiem  extct^mU gtnut  mm^ 

ml  fàferdaUs  nfungn  i   mi4  Oto  ifirgifiiàMttn  ^um  r&Uirini^ 

fUmtis  ttantn  vatU^tua;  fkcefdotaU  periùranter  atfue  mciflè 

c9$tt4mi^*^9gtam'Ufiiéi£ynefceiui  fateatytJ^craiiliàri  cmarê 

tHrflêétre  Uipfum  ptohibtre  ac  cotrigere:  dum  Ouf  Hii(6ea9mfm 

buêdtU^buH/ibortïoneinfrobHretm  ^  tiut  partumfiaiim  H^fkfh 

etdnm$ant,ttrréejy  MHGloaciielamin/odium,  Orqtiââaîedi 

c|u'oiï  en  euA  trouii<^  bô  nombre  il  ^  a  quelques  années^ 

ie  n^enté  pas  qu'on  fuft  en  peine  auiQurd'huv  d'en  trou« 

lier  (i  cw  en  anoit  à  fairç,mais  bien  que  le  adore  en  eftoic 

p\aÈ  grand  alors  qu'à  prefentrtaint  pource  que  le  nombre 

ad£  dcsnonnaias  cfioiëphis  grâd,  que  pource  qu'dlM 
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mechapitrcc* ,  fi  cU^  cftoioccoaiiaf ncttci  d*aaoir  iou^ 
de  la  naiictte,qu'elles  n'ont  aiaintenaoc»  ^uclturs  peia 
co  A^cdeu»  ne  font  pas  taat  des  ^fcheux ,  aj  ns  au  co«. 
Wj^reeiixmeiitiesen  vn  bdoin  vou<lroiiittÂfc  les.prc* 
oaîdriidcla  partie  Outre  plus  ce  qu'elles  voycnt  plufieuré 
qui  eftointauparauant  nonnains  cpqiine  ellef^^H^e  ma* 
nées  publidueinenc,^  s'en  trouutr bien»  les  fyt vn  pe^ 
mieux  penkr  aleurs  cohfciencès  quant  â  jen^rendré 
tels  meurues-Mais  il  faut  eonfeder  que  ceftc  meCcb«ncc* 
t^  paflè  bien  outte  les  doiftrcs ,  îufqut s  aux  Ûles  à  vA^ . 
rièr  qui  font  auprès  ié  leurs  perc  ic  merç^ou  oi  la^arc^ 
de  leurs  parcns.  &  piefineineiit  celles  Je  bpnne  ta^don: 
iufques  a Inaintes  femmes  vefues  anul.  Ce  me kim 
Pontanus  n'a  pas  cel^  nonj^Ius^  touchant  cencs  de  iùià^ 
lê^ps.  Car  il  adiouAe  à  ce  que^  le  ricà  d'allouer  de  luji 
7^  y  tri  monftrofd  hoc  feri$âu/àctrdo$a  tâmàmi  wtrummtm 
wbêMâemsiUêjptêeltée  ^le^dijpmét^ut  ttwmfait^pmfi^ 
mfiée,  il  eil  aduenn  aum  fouiient  à^cs  chaminjmi 
et  faire  le  toitr  :  éc  c'cft  à  celles  ci  ordinairement*  noiè 
pas  aux  autres,  que  s^adrcHentmeflieurs  de  la  Infticè. 
({liittant  leprouerbequc  nous  âiibns  aHegué  cidePuà 
de  luuenal:i^4i  ymuim  coruhiVixMctnfmracoi^mèai,}  Car 
il  me  (ouuient  4  auoir  reu  pepdre  à  Farisjiflcx  iounenl 
des  chambrières  pour  ce  cnme(majs  nullesd  autre  que? 
lité)  &  notammeilta^  fouucnanced'aupir  fcM  faire  ci 
bicoles  de  médecine  l'anâtbmié  d'vnc  chaiA^rl^qvl 
àùoit  efté  pendue  pour  ce  merooc  forfaiâ,  afçauotf 
pburai»oir  ietcé  (on  enfant  dèdahÉ  le|iatrtnès.Ccqttl 
eftàprôpds  de  ccqo'adioufte  lediâ  Pontamu  conîe- 
q^emmei^.  ^fr  msucimè  muu  mihtqMpnfiamiiéSKM.méti 
fféum  tm/Jêt,  gmundmttqm  UtrmdnmfwJu  ^  imtrftitià 
munitméMn  accuni£ô  jubuâm  mdêxcUimMtimtm  ném^* 
tu  ùp9!rwn  •âm  fmêHtk  ^  âmmàâumH  mfimaéà  m4^ë^^w% 
itfmf»tMm}BisitmoitêW9L0tn*jzupetlùnn^  cûrpcuft 
f  canoîr  Jaii  jntage  de  tclsjfeofcts  que.  les  iage  femmeik 
n  eftoit  que  la  inaniere  eil  auioord'huf  de  ks  aller 
quérir  en  leurs  maifons,  ic  après  leur  auôir  baiMiëki 

Ïéûx,  Jesmcioer  au  logis  où  çà  la  femme  qui  cii  ab&; 
psiUi  il  cft  alWikiaf^uec  ^iiéiKtclBciu  booebc^idt 
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^èïrVfcnrecôgiiiuc  par  elles  ,  aurqQencsitellfbrccdé 
acfbandcr  alors  les  ^cux.  Quaht  à  moy  Hijr^xuy  psrlelf 
Vvnc  qui  racontait,  ne  luy  audir  efttf  faiâ  ce  toUr  feulé- 
'fticfit,(qiuéâauiourd'huy  ailcz  comoiun, fi  On  en  vou- 
loh faire  ta  recci'clie^  mais  aufli  Tenfant  auoir  eïïé  mis.  i 
Itadft  en  là  prefencc ,  fnconcioent  après  edrc  (ohi  dit 
Vencfe  m^rnel.  Et  qu'elle  nVuft  paspldlof<;buuertlâ 

^uc^hc  pôtirrchiohtlirerl'ciibrmitir  do^f  actequV>n  Vdil 
t  cdromettre,qu*ellè  fût  en  danger  cfe  fentir  fa  part  dà 
la  cruauté  des  peHohncs  ^ui  conùncttofnt  ce  meurtre»  At 
]^  celles  âudi  qui  y  conïcntointEt  entrViutrcs  cbofes  a 
iÔuAt>tt  quéU  chaoïBre  enlaiquellé  ceti  fê  faiiôît ,  eftoit 
t^ttte  tajpiflee  de  draps  bîacs,  pour  olftcr  mieux  tbut  mo- 
Wn  de  remarquer  rîeh.  Elle  fui\  puis  rcmence  iufques  aâ 
iku  où  od  rau6it'prife,aylc  les  ycuxfiaiide^  comme  au- 
j^arauantpàr  cecipoùuol^s  nous  cdnieélurer  ^uels  co^ 
rtecs  oit  aucunes  femnâés.  Il  eft  bien  vray  qu'aùiour^ 
df  uy  matâtes  datées  n'ontbefoin  dVn  vehtr  iufques  lâi» 
^r  le  àioyeade  plufieùrs  prefcruatifs  qui  les  sardené 
dIrdeYitcâir  groAès*  Maisà]p;>oposdecoWageïciiitnii^ 
oâ  pluftoft  nirtur  lArminine  cÔtrelcUr  propre  (ang,Poh-« 
tânut'râtonte  vncchofepluscftràngc  que  toutes  celldb 
quehôus  auons encoVe  diftes  :  af^çauoir d^aucuncS <)ui 
m>n  pour  la  crainte  dt  laquelle  il  a  éù'é  parité,  ItnafS  pbut 
lé  venger  de  leurs  maris  auoibtde  leuià  propres  tbaiiii 
kfcacAé  Tçur  enfaiis  en  fort^ n t  de  t c ur  ventre.  Et  en  ( eM- 
bic  parler  eothm((  d'vne  chofe  aduchu^  de  Ion  tehiips. 
Car  après  àuoir  déclaré  leurs  tiiefchan'cctez  (Uldii^cs»  * 
toutes  aûeàucsdeion  t'emps,iladrôul^e;C»i»'/^«^4iN^> 
<ii4Mi  vxorfx,^M.e  yl  Wroi  hociniuhàfkmgenert  inft'&mimm^ 

wHiKtfiiid/ii'^Hiiik'pi'étm prbpfik elifrint wurnibut.  Mais îe 
bépenfê  pdîncquVn  fi  furieux  dt(\T  ^«vengeance  foitia- 
Wtiisvntré  au  cœur  de  femme  Françbife,  &  Dieu  vueiife 
ky:  Umais  ne  s'y  trouue  la  ractf  de  telles  Medees.  Au  re- 
Itc  ie  (uis  maintenant  en  douté  fi  te  n^  doy  taire  de  çeHeif 
qui  abandonnent leirfseàfai^S  ^ux  premicrel  àourrifle» 
qu'elles  renconorefW»finS  s'cnqoef^er  de  quelle  cohfdca- 
M  elles  font.  &  quefle  efjbe^afhce  flfy  a  qu'elléss'aàultc-. 
I^iit  de  (judHiicpartit  dcjcuf  dcsoir  àFcnëroit  4çiCttif 
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nouirrîConrinefinc  quel  moyen  elles  eh  ofit,erteore  que 
b  volôté  y  ftift.  Voîjre  fans  5'cnqueftcr  (telles  font  poîat 
pouacres,verolees,  ou  ladrefles:  &  qui  depuis  lesâuoic 
mis  entre  les  mains  de  cellck  nourrices,  p'y  pefent  sUcrcf 
0u  du  toucpoînt,(iaon  à  l'heure  qu^oa  leur  vient  dire  Jet 
ndnuellesdela  mort  de  ces  {i^oures  àourridons.  Pour  lé 
ti^oins,  fî  iç n'efe  dire  que  ccHes  raeres  (ont  mcurtrîerêé 
auflflbien  que  resrautres  dont  nous  venons  de  parler,  (de 
principalenàent  quand  ceci  fc  faid  par'^celtci)  4ui  n'ooc 
point ^xcufe légitime,  les  dirpcnfant  de  faii-édfc^mct 
mes  office  de  mcre)ic  ne  f cray  point  de  difEciilté  dé  diirè 
iniques  là,  (5c  s'^cn  (candalize  celle  qui  voudra:  car  il  me 
fi^ffit  de  h'o  Hitler  point  les  femmes  de  bien)  qu'elles 
font  pis  que  le^  payens  &  payennes  qui  exp6(6int  leurs 
c:nfaiis.Car  fi  elles  allèguent  que  tous  lès  enf  anf  de  ceux 
q^i  tonnbent  ainfî  e^tre  les  mains  de  teljes.  npurrifles  né 
meurent  pas  :  ieleurrefpondray.qu'aùâtneinoufàiiît 
pis  tous  les  enfans. qui  eftoiàt  exporczi  ains  aduènoit  à 

Î>lu(kurs  des  rencontres  qui  lesfailôint  heureux  toafé 
eur  Wè  :  an  lieu  que  ceux  q  ui  foiit  eii  là  cHarge.  de  cellcit 
vilaines,  s'^ils  ne  meurent  bien  toft  après  >  {^ôur  leihoiiis 
•njapportem  des  maux  de  4es  maladies  qui  lés  rei^^cac 
ai(l  contraire  malbcureux  pour  tout  le  temps  <le  leur  vie. 
Or  par  ceci  deuons  nous.cognoiftre  combiê  leséemmeir 
<VU  dégénéré  du  naturel  dt  laroineidontndusauons 
faiâ  mention  parci  dcuant  ;  qui  Te  courrouça  (îafpre- 
m^ciùde  ce  que  Ton  dîfaiit  aitoit  tetté  dulaiâtTviie  àè 
ies  dames  Lequel  <fourroiixproccdoit  à  cefteroinçdii 
gràn4  defir  qu'^e  auoit  qu'^celuy  n'eud  autre  nocTirxifle 
q[U*ellè, comme  il  n'auoit  eu  àupartuant:  Ôc  eftoic  corn- 
me  ialoûle  detel  lionncur*  Mais  puis  que  par  boninéoc- 
càficril  fë  ifuis  tombé  (ùr  le  propos  de  la  façoii  qui  cdoïc 
le  tcnips  pad é  éritre  les  payens  d*expo(èr  les  enraiis  ^  iê 
fiîjisdjCliEÎerédcneiàiaidierpàirerlîlegeremeiic,.  Afi^ns 
difcdiirrrdetadiiFcrencé  qui  èftenceci ,  entre  lefcliâ^ 
payens,  5c  pludeurs  de  ceux  qui  fe.  ddnnent  Je  titré  di 
Chrétiens  le  c6nfèfledoncquece(le  icouftumedVxpo- 
fer  les  enfans  n*c(i  paé  demeurée  parmi  les  Chrc(ltëiis 
telle  que  nous  la  telnioîgnëne  (>fniïèurspa(îagcs  (Tau. 
ti^ilM  mn  Grecs  que  Latins.  Car  auipiird'huy  on  n*ott 
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pwotparicr,  que  les  eafans  trouucz  qu'on  appâte,  vicn* 
^cnc  d'autres  que  de  pçrfonnes  prcflecs  ou  de  pouret^, 
pu  de  crainte  d'infamie.  Mais  iedi.quc  qu;|ntà  p(uneur« 
autres  qui  ne  font  pre(Icz  ni  de  Tvne  de  ces  chpf  ei ,  ni  de 
Vautre  «  Jé^ftionaftercs  leur  font  tel  Refuge  qu'eftoitan- 
cicnnement  la  couftume  d'expoferarpuoir  pour  eniter 
qnepour  le  grand  nombre  d'enfans:  il  iicra|u(labb^i(. 
(cr  lctrai|i,&([^comme  on  dit  par  manière  de  prouerbte) 
taîQer  les  morceaux  plus  niçnus.  Voila  Poccafion  pour 
laquelle  plufîeurs  (ontà  croire  à  leurs  enf  ans  qu^ili  ont 
&i^  vœu  de  vîrginite,auquel  ils  n*ont  iamais  penfé.Toi- 
Tcfousccbeau  prétexte  de  virgipir^les  cpnfinentendea 
m0nafleres^  auant  que  je  bas  aageleur  permette  Tçanoic 
quec'cll  de  vîrginité.non  plus  que  fjauentle^petJtesfilo 
Içtrcs  que  nous  voyons  pleurer  quand  pn  les  appelé  pii- 
cdles. AuilJ  auec  combic  de  maudifTons  les  entansam$ 
con]|nez  (au  moins  la  plus  part) prient  Dieu  âlénçoiure 
deleurs  p^rcos  quand  ils  viennent  en  sage  de  cognoif- 
fance,  c*eftviiecho(epîi|$  que  notoire.  Laque^fone^ 
dodquesmaintenant,(iIesparensence  faifant  necom- 
mctcciit  point  yn  aé^eequipollcntâ  vnhomicide.quand 
ils  font  caufc  àc  faire  tomber  les  perfonnes  ainQ  forcées 
en  des  vilaj'nies  &  feuilleures  qui  prouoquentiptttnellc^ 
ment  l'ire  de  pieu  fur  leurs  tefles.  De  ma  part,  je  di  que 
c'ellyn  homicide  plus  grand  que  les  ^utrcs^d'auunc  que 
Pamccft  plus  prccieufc  que  le  corps. 

tfe  s^A  Y  qu'on  trou ucroit  encore  plufîeurs  autres 
c/peces  d'homicidfcs,  ou  pour  le  moins  d'aûes  equi- 
polFens  à  homicides: (comme  mefmenôus  voyofisau« 
iourd'huy  les  vfuriersA  tous  ceux  qui  par  moyens  fînî* 
fircs  rançonnent  le  menu  peuple,  eftre  nommez  coupe- 
gorges  :  auquel  titre  prennent  aufli  leur  part  tputesgent 
d'iniuftice  de  faiû,&  gens  de  iuftice  de  nomjma^  ie  noc 
contentcray  pourlcprcfcnt  des  (urdi£ls  :  &  viendray  à 
ccoxqui  font  homicides  d'eux  mcfmes.  Les  exemples 
defquels  nous  doiuent  beaucoup  humilier,en  nous  mô- 
ftrant  combien  grande  puiflance  le  diable  a  (ur  tious»dc- 
puisque  nous  luy  donnons  quiclque  entrée,  5c  ne  nous 
tenons  fur  nosgardesrc'eft  a  dire,  nous  nerefîflons  pat 
k$  aimes  de  la  partit  de  Dieu  aux  tentations  que  le  àiz* 
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i|le  nous  mec  ^a  dcuanç.  Coinmc  ainfi  Coit  <lonrjq:9e1ief 
payent  pour  la  plus  part  n^ayent  peine  fai£^  de  conf  çiei]\ 
çr  de  le  dcsfatre,  dt  que  mclnie  les  philôfophcs  prçfqiu^ 
cous Taycncapprouaç  parleurs  (eqcc^ccs  {ôç  quelcjut^ 
vnspar  leur  exemple  aui]^)au  CQtraire  la  Chrefticnte  n'a 
onc  c9^é  en  lieu  auct|  (î  corrompue  que  ceux  q^ui  ome(l4 
liomicides  d*eux  mcifmes  n'aycnt  eue  condamnez  tota-^: 
ièment.yoirc  mi^  nOn  ieuleo^nt  hors  qu  nôbrc  dcCbre» 
ftfens.mais  de  vrais  hommes.  Ettoutesfois  telshomtd^ 
^cs  Ce  font  trouue;z  fottuent  entre  les  Chreftiens  çu  touf 
jieelcs,fi  nous  aiouftons  foy  aux  hiftoircs.  Et  s'il  eft  hci,<- 
tede  parler  premièrement  des  femmes ,  (fuiuant  cie  quk 
Àous  au5s  touebé  cidedus  du  faift  de  Lucrèce)  i^ous  lu 
ions  que  du  temps  de  Dioçletian,  la  Qicrc  $ç  les  deux  fil?] 
les  fc  précipitèrent  Ôç  noyerçt  en  vnç  riuiete^eftans  ((oi^ 

Îretçxte  d'aller  à  leurs  nece(!itez)dercendues  du  charîoi^ 
edans  lequel^  on  les menoit en  Antiocbe ,  poi^t Jà f^jirt 
abiuratiori  de  leur  religion  Cl^rcftiennc.  %  aiçfnttiàâi-l 
ifierauxiiîeux  c|ue  commanderpk  l'empereiir ,  ^'ûce- 
fioir  infamie  en  leurs  perlonnes  ,  5c  enfinpum^Mdfi 
j^ortOn  ^ouue  atifli  d*autresexemplel  de  fillei«ut  osij 
mieux  aimé  eftre  meurtriers  d'elles  mefmf  i  qu'eue  Wo 
Jees. Quant  â  noftre  (iee|e,nouf  auons  les  oreilles  bacuç| 
^*exemp)es,ta)it  d'hommes  qu^  de  femnnes»  ]£t  catr*ai»> 
très  il  me  (ouuient  de  ce  que  v^y  ouy  raçontflui'vqLe  Ç»i 
ine  de  SuifTcauenu  depuis  enuiron  neuf  ou  mic  anr.c'e^ 
.a  u'apres  auoir  recçu  yn'^utre  en  16  ii^  en  la  {Acé  de  foo 
âiari ,  quand  elle  apperceut  Qu'elle  a uoit  eftc  deceoë,  ^ 
que  ce  n'eftoit  point  ion  mari  quiauoit  coucb^  auee  èlic^ 
tn  fi  grand  courrouiif  die  crcuecçpur  la  faîR(,  qù!cUés*all4 
noyer.  Au(I|  lifons  nous  es  narrations  dç  la  lïoinf  de  Na- 
uarre  dernière  defunûe.la  piççuie  mon  d'vne^moti^cl- 
}e  qui  (e  pendît  5e  eftrangla  pour  le  grund  dcrpitéi^ regret 
qu'elle  auoit  de  cequ'vn  cor^elicr  auojt  vf<  d'clîftcc-" 
sne  de T^  femme ,  fans  qu^le  penfaft  eftre  coucI\qé 
autre  (pie  fpn  qsari  :  laquelle  hiftoire  fera  récitée  pj^^ 
tong Cl  après,  où  npus(raittcroqs  df s  paillardise* 

f;ensd*eglife.  On  ôî(  auf!îpar|er  d^aiicunes quifeï^ 
,  esfaites  pour  le  grand  5e  furieux  defpît  qu'elles  aoan<; 
^  ee  flttc  içur?  ififris  (eura^oif^t  rof|ipi|}afo^.9^  i^d* 
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kt  oc  fepotnuoiat  venger  dccellcf  qtn  en  eftolnf  cau- 

fe£taoii  feulement  pour  cef  «KesHons^naif  aufli pour 

autres  >  aucunes  ont  cfté  meurtrières  d'elles  mefmesy 

CQ  noftrcf emps.  Quamanx  liommes,on  troiiue  pircii* 

lemcm  que  les  vns  par  vue  occafionjei  autres  par  vn'au« 

ne  ont  elle  induits  &  pott&z  à  telle  mcfcbanceté.    £tà 

propos  delà  foy  de  manage  rompue,  k  repctaayenco* 

itiicicequiaduint  en  vue  ville  de  Suide  il  y  a  enuiroa 

wip  ans,quVn  qui  auoit  troun^  fa  femme  en  telle  faute 

êcla  luy  auoit  pardonnee,fe  rauiâ  quelques  tours  apçcf 

«dlcment  qu'il  la  tua   Et  incontinent  aptes  traittadela 

mefme  force  les  eofansqu'il  auoit  eus  dVlleJeur  alléguât 

qu'à  ne  vouloir  point  auoîrdcs  enians  oui  f  uflènt  apçe> 

Jea  cnf ans  de  puoia»     Ce  qu'ayant  faiû ,  il  le  précipita 

d'vnlieu  liaiit«&  fc  rompit  le  co^  Maisonlu]^trouuafA 

ïon  fcin  vn  papier  contenant  les  occalioiu  qui  l'auoint 

:urtres,  &  pareillement  que /ft» 

IX  00  le  voudroit  faire  mourif 

lieux  aitn^  par  tel  moyeu  s'oftef 

)ndc.  Etfurccciilmefounicnt 

ans  d'virfeigneur  Itallen,quia- 

[pef  onnoit  cilre  adultère  de  ft 

ntafficgé  par  le  frère  d'iceluy^ 

£'ayantperdu  téutec^craoced'cfchapper,  illatua^  - 
enians  apres:&  puis  le  précipita  delà  plus  hajute  toàc 
de  foA  cbaucau.  l'ay  ouy  adeurer auâî  de  cduy  de  Pi|« 
doue  qui  tua  Ces  fillettes»  ainfî  qu'il  a  efté  raconté  d  deu 
fiis,qa'ilfepfecfpita  quelques  iours  après  fur  le  chemin 
qu'il  auoit  pris  pour  le  lanucr.  Et  fur  ce  propos  mefmç^ 
anfsiaoîr  de  ceux  qui  après  auoire&é  meuitriers  de  leuii 
cnfans,onceiié  meurtriers  d'eux  mefmes,  ie  reciteray  v- 
ae  hiftoire  autant  tragique  que  ie  pente  fc  pouooir  trou» 
«er  ea  aucun  li  use  ai  anetca  ni  moderne.  V^ftt  eft  tel» 
adtteaacnBcau(Ie({clonaucuns)denoftfe  ticmps*  Va 
Isiboareur  qui  auoit  afTcz  bien  dcquoy,  liant  des  gerbes 
imxcliamps»enuoyaionfiUen  lamaifon  pour  luy  ap- 
porterquelq  uc  chofe»  Contre  lequel  eftant  retourné  A 
le  choiera  (  pource  qu'il  auoit  trop  demeuré  à  f  On  gré) 
arllement  qa'il  luy  ietu  vne  motte  à  la  teftè»  dont  il  tom* 
ba  moitàttfic.  Ccquevoyantiillccouurcdegeibci^lc 
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ie  baigaant  Ô(  batliant  à  trtcr  à  fon  petit  enUoCy^^du^ud 
^'eftoit  fraîrcheiiicacaccoucHcc:<lc  làs'ea  va  ca^a  graa^ 
gCfSç  (e  pcn4.  Cela  rapport^à  la  ppurc  ^mm»par  Quicl> 
€U,ii  q uî  y  cftoit  entré  l»en  tod  aprcs  »  de  graâd  ^roy. 
qu*eireii^cQ  fe  iettant  h^rt  d^  h^in  pour  y  cbiiiri^^^  tô- 
bcr  fon  petit  enfant  dedaiiis:lcquel  s'y  noya*  To  Aapfe^ 
la  poivre  femme  ^  cfpcrdtie  du  triftc  ipc^acIfiauVelle  vcf 
Roit  4c  voi  r»  trouuant  a  (en  retour  ce  petit  crtiant  i^N^y4 
CQtra^ufUcntcldckrpoîr,  qu'elle  s'en  rctourtia  eu.l^ 
gra^e,  &lâs'efi:anteiifccmee,  fe  pendit  auprès  de  (bu 
in^an.'BcUemct  qu'eix  y i^  meTme  taur  iç  père  tue  le  fils,B% 
yafltt  cttid^  en  veniir  lulques  là:la  mère  parçitlemeat  ]i.oyc 
ton  petit  enfs^lC (a^s  y  péfet;^  tou«  deux  par  vn feinUui;- 
bledefdpoir  Ce  pendant,  jl^aisce  point eAi  npcer»quifë4 
la  metirtres  cpinm^s  par  ces  père  Réméré»  diflèmbkbkf, 
Ipx  autres  ar<^auoir«tt'i'U  pntefté  commis»  iVp  dutout 
par  nièrgarde^af  çtuoif  e^Wf  de  U,  mcre  r  lHtMjP|*feloalç 
pTpited^  qui  d[it,c|ue  tel  tue  qutliic  pcaft  c^Oh«lwer, 
'  Qr<on^me  les  hommes  trouuent  plu(i»tir»i^Cfs  oc» 
^oni  4ede(efpoir;  àuffi  oypt o^ous  parler deplufieim 
perfonnes  qui  ic(Q>ntdê8fii^cs  pour  autres  ratfoas»  j^ 
^Hltr'autres  on  peurallq^uer  vn  si^ez  bon  nombre  d*?« 
^  Ikrters  d,c  noftre  tcn^  •  qui  parvn  tuAetugenadotde 
]!lieu,n'ont  attendu  autres  bourreauxen  cep^nde.     Bt 

Sâeralementioat(ubie£ts  àceftetantînîPaniG'i  &c^ 
ecrable  mort  tous  ceux,  aniqùelsla  conf  cIéicc  faièje 
procès.  Car  après  que  Iç  prbcrseft  fai^  de  parfiitâ^la 
4cdans  par  vue  procédure  ei(tra(>rdinaire,  auil^  par  yae 
yqye  èxtraordtnaire^cu  miieen  exécution  i«  (ottencs; 
5ttr  quoy  il  merouutent  d'vn  qui  eiloit  (ècret^cc  d'vne 
i^lle  deSuiflie ,  lequel  ayautreau  vne  telle  femeucfi  par 
faconfcieiice  (  comme  au ffi  (es  mefckahcfltearcftoifiç 
Hflb^cUuulguées)  après  auoir  failli  fouucntà  l'iCaQQciiKte 
^n  fin  l^executa  •  alors  qu^n  l'en  peftdott  n^eux  gtijimi 
Car  ayant  e(té  trouué  ynç^fois  es  bains  (e  chiquiiinit 
lecofpsdecoupsdecanniuet.  fut  retenu  t  mMslciovi 
mefme  i(  trouua  moyen  defe  réàapre  lccoIeBac(pît  éc 
tous  ceux  qui  regardoitnt  •  cnfe  iettaac  éuhanc  d'vae 
HntS^^    icn'oublier^ypafBoqça«cnuite4>ap6M^ 
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Frâtcu'ran  dctcftablclîurc  imîxu\é  crmbâlHmtÊnmè^au^ 
Dooobil^aat  lapine  qu'on  prcnoîtàfc  garder  (à  caufc 
qq'oiilc voyoîtcfticdcfcrpcré,  *cn  Jdibcratîon  de  fc 
deftaîrc)  fut  trouué  «'cftant  tellement  cnfciré  dk  fou  c/- 
pec  fur  laquelle  il  sVftoitrctt^,Payaat  appuyée  le  pom" 
nseau  contre  terre,  que  la  peinte  entrée  par  reftomach 
fortoit  par  l'çfchîne,  Mais  le  plus  eftrange  dcfc{poir 
acduplusrarc  exempleffî  on  Regarde  roccaaon)cftcç. 
luydVn  Italien  nomme  Francefco  Spiçrarvpirefîrarc 
qu'on  fèroit  bien  empcfcl^é  d'en  trouuer  vn  autre  auec 
^nd  on  le  peur  accoupler.  Auffi  fe  fit  il  mourir  d*vnç 
mortque  les  autres  dçfçfperez  ne  chôîfiÏÏent  pas  vo: 
boners^pource  que  le  cheniin  y  eft  trop  long.  Car  il  en- 
^orafilong  temps^la  faim  pendant  qu'il  eftoitenfoi^ 
defcfpoir.queUvie  fcdcparut  du  corps.  L'biftoire  ctf 
enSlçid^nSç  ailleurs.       •      '        -     . 

DtJa(fn4utiàen9ftfe finit. 
Chap,     XIX. 

COMBIEN  c|Mç  les  homicides  dcfquds  i*ay  fn'd  mf 
tion^nc  fointp^q^nt  e^mpts  4c  cru^uté»mais  au  cd 
traire  en  aucuns  d'jçeux  %*y  en  uçuue  ync  trcfgrâdci'ay 
délibère  touccsfois  d'alléguer  à  part  desexêpUs  d*icdlc» 
aô  pas  ««wi  c^oy  de  nof^rt  temps  que  i'ay  en  main,m«it 
aucuns  (culemcntqui contiennct  quelque fsiâ  cxtfiOiî* 
dinairç  &  non  rn^aice*0cfquds  encore  qflC  nos  dernic 
fcsgu^rres  ciuiles  me  pui0ènt  fournir  grtnd  nombre,  i« 
ne  Vf  ux.tQutesfois  m'«dreâcrlâ,  de  peur  de  rcnouucller 
la  pUyes  deplufeurstCt  mains  dckueb  ce  rcçitpourroit 
tomber*  Auiu  neparleray  ie  point  des  cruautt^  exaceet 
à  M«rindol&  àCabncrcpour  l'horreur  dcA9uelles»e(iâ« 
récitées  deuant  U  cour  de  parlement  de  Paris,  tantpaç 
Tadoocat  Attberi,qu'autres,  plufiemv  audiicurs  ciloint 
opntrains  de  boucher  leurs  ordlki.  Cefeul  point  [^ut 
eftre  vn  f  u£B(ât  telhioignagc  dei'ciH^noit^  de  cci  cruau» 
tcaKc'eft  qiicleatt  àicoier  feigneur  d'Qppene,  chel[  de  ce- 
âeentivfMÎfe,  coinmed|aiit/^cmier  prdid^mdu  p^At^ 
nicitt de  Proiience.&gQi«^êrficur^  lieutenant  gênerai 
iBJlaj.aupqr«dcPc^«i<^«ariiUcncedufdgac«rd^ 
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^righan.iiefMaQOft  troquer  des  (oldati  afl^cm^^ 
JTonjgré.combicn  qu'il  eûft  cho^fî  ceuv  qui  en  c^ftequa^ 
IkémrpaiToiiic  tousaucr^-^urquclscntr'autrcs  barba« 
^rics  il  coi^manda  fie  fit  exécuter  xefte  ci  en  fa  prcfencc; 
àc  iendre  les  vëtrcs  des  femmes  enceintes  8c  foul^  aux 

I»ieds  tes  cnfans  qui  eftoint  dedans  tceux  Q  monÀrucu* 
c  cruauté,  êf.  digne  de  Thorriblc  mort  de  laquellcmoiu 
nit  Tauicur  d^icelle,  non  par  leiiiiaias4es^Qiiics,ftiait 
par  k  tufte  iuecment  de  celui  qui  oit  Çç  voit  tout  Et  d'«i 

Ntit  plus  notable  e^  cefte  perfecutioii  conôre  ceux  de  Me» 
lindol  6c  dç  Cabrjere,qu*oa  mena  gtoïk  ârmce  conoç 
poores  gçtis  qui  i|e  dcfiundpint  êc  u'auoint  touGowa 
denaanoe  qu'4  (c  rédre.  4c  ne  iàifointni  n'auoint  peniîf 
^  filire  aucune  refîftance  ;  feulement  (applioint  humble- 
inenc  qu'on  leslaiflTaftv^re  en  repos  deconfcicncecft 

,  hura  npaifons,&  fans  les  forcer  d'adhérer  aux  traditio^^ 
^maines,ot»  qn'oA  leur  permt  A  de  (è^  âuuer  en  vn  m* 
fà  pjàfs  2  tclkjpnditioarqtt'on  TOitdroit. 

Mait  ie  laîft  ccAe  htftoircêc  fien.  aux  exemples  4e 
cmait^  pareilles  à  celle  que  npustrouoonsinaoyaUe 
en  Heiodote<  Car  en  ce  qu^il  raconte^e  Hatpa«is  àn 
femi  dda  chair  de  (on  fi»  (ne  fe  dansant  qu^ok  Si  (c^ 
niû  d'vntel  mêtsjdc  comangeai  en  vn  fcftin  que  hit  ki^ 

.  loit  AftjTàges  roj  des  Medes,  combien  f  a  il  de  gna 
''  qui penlem ceci  edrevne  vrajre  fable, anlfflMenqueei 

ftt'ontdit  1^  po^es  d'AnèusU  fçauoir  qinibmangci 
lonfrereTttyeftcsles  propres  cntensd^cel^?  fit  fimik 
tesfoîs  noua  Motions  dcscruautezdemefme  lortéts 
ftoftie  fiecle.  Car  BoQcantts  nous  raconte  de  ^oel- 
^es  Italiens  qui  ayansprisvndelaf^Hiullf  concreli' 
Quelle  ilsauoint  qnerelle,  le  hachèrent  tncomioentca 
menues  pièces»  fiklui  ayanstiré  le  foye,  le  firent  iofik 
fùrlescharboRfi  ôc  a^res  en  mancerenc  chacvi  ienc 
Biorceanattecgrai^'ioye,y£insauffi  de  plufieuiÂM 
«itea.  Maisieniettniy  fesmotstoïKanloog.  ^M# 
mMmlMHâréttm^éOrèltimêXtm^ii  ntâtrof^m,  mmfimf/m 
fit  UcfymkfHÊir  dwjj^tiéimvtftHmtm^  ^mm  Imtrdi^i  siiS  tkm 
l      fttitfdtlimm^fi/Mm^mmH^fiimm 

ft9mfêm^iiimfM£hmi^xéU^K,^Êmfmi  y^g»  riinpii 
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fvfiÊ  ImwUê  mUtmim  tkjfiBumJtmtr  c^^immj  dd  H  mmuir 
sosmgentacfêiu  difiri6Htm»>Qid4m  Uêfwrnm  %âm  tj^xnhêUu^ 
raines  aaêijfèmtmkfro  tjêfUfnUugrHUthtmc  ïpfàfiêftnui^ 
ru}  yifiéifA€UMt  pojl  d^nfiétUmm  tsan  txterUiUm  poofi^ 
nntfini  coUi0»  crmrk  dfftrpnfiiCêngiratHidiiofHi  h4ihit0f  mm 
f^nfw,iêc*,Up9réfpi€  ctimm  ipfum  conénmêi.Dtmfm^  &d^ 
I  fiprBpinumm  uuitét  TimUSi^fâm'>rt^4^tlhk  txcidmtm 

uemrou  (pout  mieux  dire)  cntrefouucnlrd\^câut#qB 
qui  cû  telle  à  peu  pict.  Vn  geotilhommc  parvint  fort 
gnndeajQEèâioniLync  dainoffcUc  mariée,  s'en  alla  àU 
guen^oiîil  pria  (es  coippagqoa  que  s'il  mourôit  ils  fil* 
icat  porter  Ton  cœur  à  icdle»  faifantaecomp^i^crcf 
piefent  de  eeruins  propos  qu*4  leur  dit  A  près  la  morf 
^e  ce  gentilhomme,  (^qui  fut  |>fen  toft^apres)  fon  cc^uc 
iri  decei[)tedaiM>irelle,^uerti 
i(<  kitt  CQpag||ons:lc  quaii4 
:nt  cuifioer  queceâe  damoi» 
»  penfant  bien  manger  autie 
manda  fi  eU'auoit  uouué  ci« 
nt  refpondu  qu'ouf  Vous  «t 
:rouuer  bône:car  c'eft  le  cfrui 
U^  damoiflclle  ajant  rçcu  4t 
luis  Q^prcrauquiiuî  fitbîqw 
çfoif^  de  yi;^^dc;icar  ^le  mo«« 
ïursapref.     Oro'ajr  ierecjfié 
ut  faire  cf^mparaifon  aucclc 
prceedcoc  en  eas  de  cruj|uté ,  mais  (culemem  k  prppo^ 
de  manger  de  la  ebair  humaine.  Car  (tq^t  picn  conÇidfir 
fc)  l'a^  de  ce  gentil  iiomme  k  IVndroit  de  fa  feminc;^ 
ip^oic  pluftoft  punition  treirigo^reufe  que  gr^d<  cruaii* 
té-  ComnaeauQ^le  gentilhomme  Alemaii[d  puniiToicfii 
^»mi€  fort  rigottreu(èment  pluftoft  que  <ruellcm4:iit 
èàl^dultere:  qu^nd  ^prçs  auoirtui^le  galand  auquel 
die  s'«ftoit  abandonnée,  il  lui  pidoqna  a^u  lieu  de' cou- 
pole te9  >  à%  la  ttfte  d  .icelul.     I^  f^aoble  hie<i  quVa  Ok 
puifleaiiuntdiredugci|tilt^oini||e  fiem«qtols»  quiiu 
jrantfttrprisfa  tei^e  cnfai^tc»  la  cp^traignit  ^i^c  U 
YktU«qiiiltti|U|çiit444<çu(4^^fl^q9e»  4c  l^ciKkc  A;er 
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ijlrangfar  le  eStilhomme  auec  lequel  cite  aupît  ei^c  treu- 
iiee:^  puis  fit  en  forte  qu'cUç  &  cefte  vieille  tout  le  rcik 
cieicurviefurçnt  contrainrPs  de  tenir  cpmpagniç  à  ce 
corps  mort-car  il  fit  murer  tout  à  ^étoiir  d'elles,  6c  ùiflct 
Reniement  vn  j5etitpenuis  par  lequel  on  leurdonnoitdo 
pain  &  de  Teau.Tcb  ades.dite  (emblêt  mériter  pluûoft 
d'eftre  mis  au  nombre  des  punitiôs  trefrigoureufês  que 
«les  vengeances  treferuelles,  commeen  celui  que  i*ai  al- 
»cié  de  l'ontanus.  Duquel  aé^e  comme  on  peut  acc6- 
igner  celuy  d'Aftyagcs  récite  parHer  odotc,  voire  celai 
ii'Arreus  mentionnié  par  lesppëtes:aufn  en  auons  no^ 
denoftreiiecle  plufteurs  qui  pcuuetlteftre  par^gonfncz 
anec  cçlay  de  Medee.   Ponr  le  moins  en  puis  ie  tbumir 
trots  tout  prpptemet.  Le  premier  pourra  cftre  cclu  j  obc 
^y recité  ci  deflus,pris  dumefmePontantis,  de  celles 
quipouir  (è  vêgerde  leurs  maris,auoint  de  leurs  proprcf 
mains  eifcachineursenfansenfortantde  leur  ventre«ic 
Iccond  exenspk  fe  trouuera  en  yne  fcnnne  Milanpifc 
maricc,laquelle(comme  racdté  Ban  del)ne  trounant  an- 
cuiïmoyen  de  fe  vêgec  de  celuy'qui  Pauoit  quittée  quâd 
«Ile  f ntgroile  de  f on  f aid  (de  laquelle  ^toffk^c  toutâ"- 
fbisilncrçauoitrien,  &  ne  l'auoit  quittée  que  pource 
<iu*il  voyoit  qu'elle  s*âbandonnoit  à  autres)^n  la  nn  dtf* 
cnatjzea  ion  enragée  cupidité  de  vengeance  contre  ie 
§mS  de  fon  ventre  qui  edoic  procédé  de  loif  lequel  eOe  i 
fitfortir  par  force  trois  mois  anantleterme^  "ôt  pôisfc  | 
itneortrit  d'vne  fa  çoti  fi  horrible  que  i'aime  nvenxqu^ 
la  li(e  escCctits  dudiâ  Bandcl  qu'es  miens.  Le  troîuemc 
peutaitifieftrcleuen  cereediieauteur^oikil  racôte  «i-voe 
leune^llc  Ëfpaénok,qui  s'eftant  abandonnées  vn  gèn*  I 
ailhdmc  foui  e^oir  de  mariage  (lequel  il  lui  auoit  pro- 
n|is,iaçoit<)ii'elle  fut  (brtie  de  bas  lieu)&  pois  ayant  en-  ^ 
ttÉidtt  ci^a^tl  s'eiloit  marié  à  vne  autre  »  coneeot  vue  telle 
haine  contre  lut  qu'elle  côfpira  fa  mort  par  tous  luàjj^*' 
ffontelle  ^  pourrott  auifer.Et  en  fiii  vfa  de  ceftuy  W 
i^u'elle  luyperf  uàda  par  Ces  feintes  lettres  de  retonris, 
veoir.L'amgnation  donceftant  baillee,elle  l'attenditea 
grande  deubdon  ;'  ayant  fait  fcs  prepai^tif s  (auec  fiïk 
auflîd'vnefienne  vieille)  pour  le  traiter  félon  qoéldi 
courage  cnflambiS  dVn extrême  dcfirde  ?CDganctfdr 
/  conicil' 
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roiileiOok.Poiirtat,afin  de  mieux  accomplir  ce  defleîn, 
combien  que  de  première  encrée  elle  l'eu (l  receu  auec 
plaiotes  &  doléances,  (i  cft  c&que  bien  toft  après,  aérant 
hià  fembiantdé  prendre eq  payemêc  quelques  raifonf 
quM  alleguoit,&  d'cftre  aucunemëc  appaiiee.cire  lui  ac  ■■ 
cordadVierdemc(mes  priuâutezquc  parauât  Suiuanè 
cela  (émit  au  Iid.&  clieaaprcs,àttcndant  qu'il  icroicbic 
endormi  pour  exploiter  fa  furieufe  entreprise- Aquoiel- 
icnetaïUic!  de  ne  fe  contentant  de  lui  auoir  donné  plu* 
^cuis  coups  mortel$(car  eftant  refucille  du  premier^  il  Ce 
trouiia  tellement  empcÔTcdVne  corde  que  la  vieille  ti* 
rotc.qtt'tl  ne  lui  eftoit  pofiîble  de  mouuoir  ni  bras  ni  ia- 
^cs)v(i  de  plûdeurs  cr  m  aurez  contre  le  corps  mort.aaâc  • 
que  pouuoir  edeindre  Tardeur  de  (ô  cdurroux.  Et  pour 
ce  cnielinciirue  fat  décapitée,  elle  melinie  s'e(bht  accu*  . 
rcelàpremierc  volontairement ,  au  mpins  ayant  don^é 

ysÈc  félon  BandeL 
utrés(fuyuansceq 
itin)  tiennent  qu'ci- 
[^oyqu'ilen  foit,  ^ 
c ,  aum  bien  qu'es 
uiconque  auracô-  • 
eftrângeceqôefto 
ii  Xeriees^honimce  : 
:n  fapiiiiiancepar 
Duperifsiiiâmm<I- 
(fiiene^Jcsàureil* 
deàiniiaecouftrer  • 
irehiioyaen  (amaifon.  £t  pour  conclufibn,  quand  il 
ft  c^neftion  de  cruauté  fcnàinine,il  nous  faut  toufioùrs  . 
cairpour  refolu  premièrement  ce  qu'a  diét  Iuuenal,que  . 
es  femmes  (ont  fuperlatiuesen  cupidité  de  Vettgeance«  rj 
^  puis  ce  qu'Ouide  nous  defcrit  de  leur  cupidité  de  ?ë- ,  t 
I^Qce  aommeement  où  elles  s^apperfoiuentqu^on  vil  ) 
ur  leuir  marché  ,&  qu'on]  les  trouble  eâ  leUr  potteffios^.^ 
^oyez  les  paroles  de  ce  pocie,  ;, 

Std  n€fHtfulMui  afer  nuduitâM  pmùt  inwâtffi 
hUmmttréipiaosdMmrêtâim'tcanti:  ^ 
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hi^fwMmflemmdpftHrmu&c: 
tS^cftàdircCfnctràdaisi^kh)    \    ,     ' 

Mais  le  ungtier  nVft  point  befte  fi  rurfcolc    . 
%n  f  o^droyan  tics  chiens  de  fa  dçhc  cf  coktoékih 
H'  là  lionnie  anXIî  feù>erîts  aHaîtant, 
i^\  ia  vipère  4u  ^îcd  Fouîee  fe  (chtahl, 
JQuela  tenibsc  tâloule  cft  de  f  urcqr  fcffitifii 
Contre  ^e  par  qui  fanlace  elle  f  oit jpriTe, 
Vi%  yetix  èftincclans  tcunoignent  de  loh  cceiiir» 
Auquel  glatîtes  lîi  feux  ne  fo ne aucuiiepear*       , 
Or  à  ce  mefoie  propos  i*aiou(braycncorçsvbe  hîfti>9t 
jHlree  àci  mefinôiye»  de  iPhilippe  ^  de  Ci6naihes:&  taiettrajr 
fiyi  propres  tDbtS,quirom  tels,  Cartoft  après  lediârol 
licetet  f ut  eibpôH'ôhn'ë  à  Prague  eh  BobMe,  par  ifiM 
Rme  de  bônemairoA('5t  en  ajr  Vrà  le  fr^rc)dc  la^tuèibS 
câoitam6itfeux.&elIederui:teIleilientque  <;QiDê  îm« 
comète  de  ce<|u'il  fe  maHôiten  Frice  aueclà  ffile  en  ûA 
t  barlei  fcptieiine/qut  de  prefeht  s'appelle  là  prîncefiè  dé 
yiehiie,(quieft6it^onh-cccqaiiaùoîtproiflis)cllc  IT 
jpolfonhac'ttfhbaihycn  lui  donnant  à  niâgcr  d*^iié  p$. 
ine:&  mit  la  pôifon  âji  manche  du  couâie;|u.Tellei  foni 
îes  paroles  &  fâub  noter  qu*il  parle  du  rôi  d'Hongrie 
qui  fitmctt^  en  prifon  Matthias  qui  dèp^fuc  roy»%. 
yabtprctlâieretâentfaiâ:ttkerlefreréai(héAc^  J3^ 

poUùoÀs-hôttipekirer  quelles  fiôeesccftefemtctift  fU- 
ie]iireQ)6uredecieroi,(iellcrçuft^wë  cnla  puîflan'cc^ 
MaiÉ  pôiir  re^ouracr  aux  trçfcrueUes  rf|^nces»ii6us 
f,i|hTons  vnfort  hotajble  exemple  ci  efansdu  îhciaBé 
Pdtiâmis  lequel  il  feihBle  alléguer  coéfimè  cnofe  iuràuc 
àt  Ton  tèiilps. Vn  efcliiie  Maure  aySt  tOié  à  detiii  aflonil 
waé  de  cdùps  par  fdn  niaiftretS'aduilfà  de  et  moyen  pOQç 
l'evengerde  td  bàtrage,^  pareillement ttiecflirMi 
la^niferable  condition.  Ayant  efpié  le  tehfips  ^^^  '"  * 
maiftre  cftoic  all^  aCcz  loing  deifa  matloh  Ses  t 
Il  barra  la  porte  le  mieux  qu*il  p.e6t:5t  piilt  a3rantlt£ 
cftrôittemem  la  femme  dieMoy ,  il  mena  auec  t4^ 
Crois  enfansati  ^liiihautdelamaifon:  oùlctfl 
lMcca4ttla  vcnucdcfMmalftrc.   Lequel  ifoirl 


dby  Google 


Imiaim  iapôrèetJhfibarrc€»comraéàiâ  nmteerfoii 
^dioccitu  s  cftoit  tDonûr^  à  lui  de  dcuas  le  toiâ.  Alo^é 
rdclâue ,  le  te  ftby  bicA  tantoft  dit  ii,  padcr  autre  lan* 
sage.  Etftir cela,  lui  ietu  d^ux  de  (esenfatis  dk  haut c4 
Das.Lep6urepete  ajint  demeuré  quelque  tempe  tout 
efperdu  de  ce  fpc&zck .  6c  plus  inort  que  jif,  quaiid  il 
conmença  à  reueitk  âioy.saduifa  deluîvferde  doa* 
ces  paroles,  &  de  lui  promcttfenon  fcttlement  pardoflt 
des  deux  meurtres  la  comlnis,màîsanfn  de  le  mettre  ea 
liberté:  abaque  pour  te  mcius  il  lui  fàuuaft  foa  troi- 
fieme  fils,  Aquoy  rdpondit  rcfclàoe.  Tu  as  beau  me 
fài  re  des  promcflesrie  ne  f eraj  rien  pour  tout  cela .  fifid 
qttc  tu  ta  coupes  je  tnci.  Ce  poure  hommt  pouè  faiiu^ 
ce  troifieme  fils ,  accepta  cefte  condition,  k  fe  coupa  k 
ttc2.Miis  âne  Teuâ  pas^pluftoft  coupé  que  Tefclaue  lui 
ictte  encore  du  haut  en  bas  ce  troiuemc  fils  èiilêmbte 
auec  la  œerc.Et  quand  il  euft&iû  tout  cela»  voyait  foii 
tta&efecourmenterë'vne  fiifon  cttnùfc,  atroyanc 
îettcr  dcicrîs  borriblts.Tu  as  beau  fairc,dit,  il  »  (î  .en  ce 
qucietcgârderay  bien  de  te  Vcnser  de  Inoî.  £è  apreaceè 
mots  -fe  precipita^iuffi  du  plus  hautdu  toiÛ. 

*.Of  combien  que  la  «ruauté  fott  trefgr sRidè  ah  tetfet 
vengeaii€es,Ç  cft  ce  qu'elle  eft  céme  reaoublee  par  ccuiit 
qui  ea  la  vet^ance  qu'ils  font  de  leiir  eniiefhis ,  èoue* 
loppent  auïïî  ceux  qui  n*en  peuutnt  nqais,  cbmiiié  il  y  â 
CQiiiron  (etze  ans  qu*en  vne  ville  d'Italie,  (à  Boulotignc 
fii'ay  bonnt  mémoire) (ctrouua  vn ItomiAe fi furieuré* 
mejudcfireux  de  Vengeance  ,  qiic  né  tfduualît  antre 
mpyê,ii  mit  en  la  caue  de  la  maîion  de  Ton  ehncmi  foir<« 
ce  poudre  a  caitQn,iic  puislc  Uuidt  ainfi  fit  rcriùerfer  là 
maiTon  :  pii  auec  fonennemi  furent  tuées  plufienrî  ait# 
trcf  pcr fonncif  Aufli  font  auculu  doublement  <^clt 
qui  au  lieu  4e  i^e  veiner  de  ceux  qui  leur  ouibfait  eu  ilôt 
putn|ge,ou  l'ont  fauft  faire  pu  diret  (foi t  «Jii'lls  ibînt 
mpftâ»  eu  foit  qu'on  ne  a'ofe attacher  à  eux)  ex^iTceitil  là 
veflgc^ce  lut  ceux  qui  n'en  peuuem  mais  ;  ptouriee  feti^ 
IçfllîeQC  qu'ils  font  pirèns ,  ou  amis,  ou  du  pays  dt  ceiii 
||ttl  (ont auteurs  du  maLOeqùo^  noftre  fiedd  (idué  pdH 
Ipamir  maints  exemples  ,  non  feuletfient  enfiiiftde 
:#  ouis  aufii  pour  ii^liiitics  partttHiiws;  ComiM 
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<Çi>clttl,  qu'il  fe  précipita  de  la  jplus  haute  tour  de  ioà 
cnaftcau^  (apnt  premièrement  tué  fa  femme  ècjfeseof . 
fans)  recite  que  ccftuy  d  quiletenoitaiïïcgc,  coausi 
Corradui  Trptçi»r»voy&tqu'illui  eAoit  efchappé,  ^^à 
àuoit  perdu  Toccafion  de  (è  venger  (^lut,  tousceuk 
qu'il  peut  rencontrer  après  de  ïa|>arenté  >  voire  qui  fcak 
lemcnc  auoiat  eu  quelque  gccoîntance  auf^c  luf,il  les  fat* 
(oit  mourir  cruellemencmefitie  les  faifpit  hacher  en  m^ 
,  hues  pièces, pour efbre  difpercces  parlés  champs^es  cfac** 
fnihs  plus  paflans:&  aUunten  faifoitil  de  leurs  emràîl- 
les. Voici  CtspzxolctXorradùiTrf^MÙfifuiFulgf  €€m  f^m 
Svia  impt'nt4Mt,(afo  2^oiao  êitêtfiàtn  i^r^eféBê  .arcH^  2y^ 
cerin^^oè  adtUterijfH^iciûmm^prétfeBiiih  ifjùm  hd  tift^mii^ 
te  a^tjfm  efi  y$  illeyon^fla  tAndè  mm  ^t  dnf^M»;  imtifi' 
Bifprtut  yxore  ér  Ubirhjkft  IfumptéUmÙwcnk^t  iftmiè 
in  ConadipouftAtëjjiirHenhetJutfmiwi^Âdmâéti^ftuê  fpÊtt^ 
'tiéhitdtein  ^iwm  immf£mèné,fHOt^iftmU'Mresfa^^ 
émUês^notoi^^^iUiiim  iUo  c<mji$nùdnmt  extttMffmt  tUi* 
'^iê4m,caporenécidt6fjH$  àdiXcérmficAtwim^ddrUimii  ctMè' 
^nm  in/ruftatxmtirari^ttt  Hfnjftrdmt^  4Cp^fehtelt\tiiùaÊ0l. 
ftffrt^iUnàùm  y^i^tém/eptsac  m^irgims  $eiimm^iÇcirA  mt^ 
xdoutjufiendi  ac  fafim  aij^erik  yt  tttfùe  ont  yimUBam  ^f. 
feuàre  hancpojfitamftmithmmMMJly  en  iqui  font^- 
corépîs:  carne  fe  eohtentans  de  fe  venger  ie^pcribo- 
nés  dcfquelles  ils  prctendentaubirreceu  îniure.ils  dcC- 
chà^ent  leur  colère  fur  ceuxaufiîqat  font  pàreaâ  ou 
autrement  amis  dlcelles. , 
£ncoresya-il  vue autirë  forte,  decruauté,  à  (çidôîr 

Slle  qui s'çxcrce  plus  de  gayetéde  co^ur,  Se  par  vn  pliil. 
qu'on  y  prciici,  que  par  vengeance.  Aqaoi  le^^n. 
ces  5c  grans  feigneurs  s'addonnent  phiftoft  que  ksAom 
mes  de  baûe  ou  de  médiocre  condition.Dontcft  venu 
le  prouerbe  qui  k  dit  de  ceu^  qui  prenncnc  plaifil  à 
pouffer I^vn,frapper l'autre*  ouauttcment  faire ourf»Ce 
iQntieuxdeprincesJls  plaifentà  ceux  quiks  fima:  Ce 
ipumefaitfoiiiienir  d'vn  aâe.queie  vi  vn  i»«r6ircâ 
vaieiwe  fdgociu:  ^cftqaèlui ayant  cftéiaiôpieittit 
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8eto}rimndesâogué>4'AiDgl«to^tei  prteftuta^c 
4cfaite  rcflay  iRirlctianibct  d'ni  poure  garfonfi  cl- 
iaieàaSiit dcsmiciix  moirëémiet.  £t  les  ayaàt  hiCt  taù 
chctiTartui,  U  en  vit  bien  toft  rexpcricacc,  laquelle  c«  . 
ftoit  pa#yab|c  àtoU^sforsi^u'â  lui  It  vonslaiBe  pcfifer 
kâeur,<|ii*ciiifleiit  àiù  d'vQ  tel  aifte  ^eà  iuges  Athéniens 
qttifccntmMnrvnicuDe  homme  pource  qu'il  prthoit 
piaiftîàcffciicrlef  yeuitâdesoireauxire  CMitenuba  àe 
cetefoioigna^tide  (a  iutufc  cruauté.  Mais  à  propos  de 
c<ttx  qui  vféiu  de  cruauté  enucrt  ceux  desquels  ils  n'ont 
iamatt  reccii  auoindei^laifîr,  mue  font  parcni  niamia» 
ne  dià  p^â  de  ceux  qui  k^  en  ont  fai^  le  mefme  Fon- 
tànustfcficd'vn  isapitaine  Italien,  qu'il  nommé  ^fôiàuê 
JêMimuhiUtt  que  |»ar  toiit  où  il  allolt,  il  mcnoit  vn  haùëc 
a^ccfoy» chargé  de  Ikois:  5t  fdon qu'il  lui  prt^noit  ian- 
lafie  dé  taire  pendre  quelcun  de  ceux  qu'il  rcacontroi^ 
poorcfl  aaoK  du  paiie  temps ,  il  (c  rctoairnoil  vers  Ton 
nÉet&luI  faiioft  irnccitainiigne.  Apres  lequel  ce 
oi^Ae&tiUMC  de  vem'r  mettre  vn  de  (es  colucr^au 
col  de  ccftuy  Ià,ic  puis  ralloit  attacher  à  q u dq ue  arbrc^ 
K^iéSranglcrfAqttoy  ce  capitaine  prenoit  (i  grand  pUù? 
firqu'e quand  vne  iouroee  lui  eftoitckhappee  lana  a« 
noirfai&'iàiretcHe  exccution^'lla rcgrcttoit  comme  e- 
ftaatatàtaocdc  temps  perdis  11  fait  aùili  mention  d'vn 
autre  qu'il  nomme  l^im  Mmitclarïm^  qui  mcfloit  de  la 
pbiiai^K^k pa rmi  la cru^utc.'car  quand  il,auoit  dchbc» 
rcde^tucrjàuclcunyil  luifaifoit  de  grandes  careiles;lc 
priant  aum  de  venir  banqueter  chca  Imi:  puis  lui  ée- 
mandoit  combien  de  verres  de  vin  il  voudroit  boire  a- 
ucc  Iu7,&  combien  manger  de  bouchées  de  telle  ou  tel- 
le patinerie:  de  en  lui  faifantces  interrogations  fnuolcs 
U  ridicules.il  lui  donnoit  fur  le  champ  autant  de  coupa 
tant  qu'il  demeuroit  more  en  la  pUce. 

Ootre  pfus.ïemonûre  la  crudmé  es  punitions èXCeC- 
ffttcs»comme  ledi^  Pontaaus  raconte  ayn  lieutcnât  du 
roy  <ic  Naplcs.ciui  ne  (c  çontenitât  des  peines  qui  eiloint 
ordonnées  par  iVsloix,  Âifoiticii;!  des  hommes  vifs  au 
trauers  du  dos.Item  fc  monâre  en  ceux  qui  prennét  plaî- . 
fii  ^loilenter  des  tourmens  iiouueaux.ioit  pour  Us  piA*  ' 
tîqo€r»iakpourksappr€ndccauyaaues  qui  les  poiM> 
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r«iK  mmxt  ài  v&^i  prdpoi  clequojr  il  méfoilQ^  dfvé 

qui  a  faîâ  imprimer  dqHÎis  cniuronA^ii^  ctn^ans  vn  li- 

itfc  oà  (ontlcs  figurés  de  tomes  les  fortes  de  géhenne 

dôt  il  «'eft  i^ea.  auifer.  Mais  il  tie  faut  pas  onbtt^  iti  que 

partilknieat  le  iugétiteét  de  Dieu  contre  les  inuenteurt 

de  cruautés  Je  vok  ennoftrcfiecle  telqUr^ci  prccedcitf^ 

'  Car  cème  nous  lifons  de  Pa>ttku[s>qu'ayant  hiù:  vn  pré» 

renràPbalaria«ruelr|rran  dVouuresIn  de  caioiv,  fèruâc 

oomn^e  de  fburnaifc  pour  bnikr  les  homes ,  fat  par  lut 

^ôtraintdVu  £iirit  le  premier  ou(pour  mieux  dire)fèottr 

Tcflafitcm  corne  ncms  liCons  qu'il  en  prit  de  mefoie  à  va 

Urnmiué  VattrciUm  de  lon  chitital  àt  cuiure:  pareilkAMic 

ifous  raconte  Philippe  de  Comiiunef  que  rettcCque  de 

VCTduD^qui  dona  le  premier  avtrpf  iMKft  onzième  Fia 

uentiôn  des  cages  de  fer, fut  audi  cekii  qui  y  fut  logé  le 

premier  par  luimefifie,roir<iogë  pourquatorze  aas.Ois 

crouue  aisâî  plufieurs  qui  ont  porte  les  prenners  la  peine 

des  cruds  confeils  qu'il  donaoînt  côtrekii  aunes.  Mais 

c'eft  adez  parlé  dts  meldiancetez  des  homes  laiâs:il£ûic 

venir  à  celles  de  ceux  qui  feront  appeler  gens  d'egisfc.    - 

ÀutfeseJcèthfksdeU  mef^bancetidi  Uùpefiecifi 

fartuttliermeniin  ceux  quïfefQntéfffêUr  geni 

4t9glife. 

Cha?.  XX. 
It'fOvs  âuoRS  ou^  que  dit  ce  poureMeitDt  contre  le 
1^^  deqgé  dé  (ijrn  temps,  Àc  nous  (çauons  aufll  cornent 
défia  fatna  Bcrilard  aUoit  crié  alcncôtre  afiez  long  tëpi 
auoarauaiu:  voyons  donc  n  en  li  fin  ils  fe  font  pomc  a- 
ihertdez,faifans  leUr  profHt  de  telles  remondrahces.Cô^ 
ment  j^rofHt?  Ains  ancontrairc  ils  ie  font  en  la  fin  chdur- 
ds:5c  ont  faift  corne  les  fénles  le(queI1es  auant  que  leur 
poure  train  foitdcïcouucrt.fdnrbicnàifes  defaireènco* 
fin  vn  peu  de  boniie  mine, de  mdmes  ont  encorerquelq 

Eetit  demourât  de  vergogncmàis  quâd  elles  voient  que 
:Ui^  defbordement  effvenu  en  lumière»  éc  ^comm^  on 
dit)  que  les  petits  enfans  envontàlamouftarde.ators 
fontap^orteonuerte  ce  qu'elles  fàifoiht  auparaui^^t  eii 
cachcttcdc  par  defpit  de  ceiix  qui  en  parlent^  feJWw>r> 
dem trois  fois  d^auahtiige.AiaB(di.ie)6atfaitiiiéffihM 

le^gffii 
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tet  jgeAs  d^tflS&(éu  moins  la  plat  gAi  pftrt  d'eux)  ^uîd 
ils  am  vco  qo^ n'^  auoit  plu|  d'ordre  de  couurir  leur^  a- 
aiofiies,  À  plufieuu  vilaines  crafiîquesjeurtpaillardî^ 
fes,&  tontes  (oncs  de  diflolutîons  i  ddalielles  iefta\t* 
uy  flMÎtttenant  Car  quant auxabus éc  doârines fain" 
ficcs  dont  ils.  ont  rempli  le  monde ,  i'en  traitcrajr  à  paie 
ttapres.versla  fîn  de  celture. 

Orocni'arreileray  ie  pointa  parler  de  laurs chîehs, 
ni  oikanx  (comme  s'arrefie  Mcnot)  ni  de  fcurgj^esy 
ni  de  leurs  croflcs  ,  ni  de  leurs  mitres,  combien  iti  eiA 
<loiiicntauoir(iedi  à  parler  (c)obJediâ  MrjDOt,qui  ap» 
^cHe  dcuit  cuetckez/deux  mitres:  &  deux  abbaycs,dculi 
'cTo(Ie8)niau0id<jcurelcil.ion,à  fçauoir  fi  le  iainâd* 
jpEitpreâdc^icclle»oubicnlcmcfmc  e(pVit  qui  preiidft 
ttrcleôtondupapc&jrlucftrei  (fuyuanttoutesfois  ceu3l 
qui  n'efcri^ntpas  auis  le  diable  roeAncs  fut  cflcu  pape» 
]fi(fatappcrc  Svluettre  (ccônd:  mais  bien  queSylueîlrc 
^cond obtint  le  papat  à  l'aide  du  diable ,  auquel  il  s*c« 
ftoit  donné  trijpes  dt  boyaux  lon^g  temps  iuparauant) 
ainsenvnoiotdirayce  que  chacun  peut  voir  quant  a 
Wpoint$,£c  a  pluficurs  autres:  c'cft  que  depuis  le  temps 
dccesfrefchdurs,  ils  Ont  tellement  pris  poiTeilion  des 
dro1t5:derqiieU  ils  ne  iouid'oint  alors  pailliblement, 
'que  û  lulmefme  rcuenoitjl  ver r oit  bien  que  ce  feroift 
peinaperduc  d*en  difpucer.Car  pen(ez  qu*âuiourd'bu J 
vn  pielat  aura  bien  la  tefte  ci  âccdc  ff  auoir  ù  les  benir* 
ficesqu'iThâ^font  compatibles  ou  incompatibles»  com- 
bien de  bencHccs^  combien  de  grâces  ij  doit  tenir»  c^ 
bien  dcVhiens&d\>ikaux, il  doit  nourrir.  Qu^iUiifs'il 
jpeuf)trois  charrces  de  benefices,qu'tl  ait  cinq  ou  fix  nar 
rats  de  purains»qu'iiaitautant  de  chiens  que  le  cardinal 
duquel  fait  mention  le  gentil  prefcheurBarekte^à  ffâ- 
lioirapproehans  du  nombre  de  mille:  qu^il  ait  autant 
d'oifeauxtuy  tout  feul  que  t9us  les  princes  de  la  Chi^ 
âifhtéenrcmblc:  pourueu  ieulement  qu'il  fe  garde  de 
farrcoudirechofe  pour  laquelle  Je  Pape  fo^crjcatcut 
ait  oceafion  de  donner  ta  deuolu  conue  luy ,  il  eft  ait. 
demeurant  diipenlé  de  bien  ^ûre  :  <c  entt'autres  cbofea 
a  eftautorîzé  d'employer  tous  fes  cino  cens  de  nature  k 
paillardif4:,eA  ddpu  de  ^  vcrok  ik  de  la  pelade  (envoie 
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que  rcxcômumatton  n*ak  nul  pouuoîr  for  ccf  datées) 

êc  d'ètretcnîr  à  ced  cûtÙ  vue  dJonzaioe  de  macquercaux 

û  bcfoin  cftimcfints  quâd  11  cft  dcigoufic,d*altcr  ccrchcr 

iesappetis  iufquc^  au  beau  nîlica  des  monaficresdes 

fêmcs  qu'on  appelle  reforme^, dedans  lefquels  S  is^îï  lî- 

dte  aux  féculicrs  de  mcttrt  le  pied.  Maia  ii  dauenture  fc 

fa(chanf  de  châgcr  (î  {aiiuent,ou  par  quelque  rémois  de 

con(cien€e,ils  (e  veuict  arrefter  à  vae,éc  parlent  de  k  nu 

lier  àclte,allors  eft  le  grand  danger  du  deuélut &  nielme 

d'eftre  puni  rigoreufemencdeq  uoy  fe  font  veu9  des  exS- 

pks  de  noftro  ceps  en  deux  euerqtteâClefqueb  it  pctdk  c- 

ftre  encore  viuâsjqut  n'ont  eu  meineurci arm^s  t>our  fe 

defendre,qued*alleguer  que  celle  qu'on  pMtSdoit  eftrc 

leur  fêmecftoit  liurputain.  Or  fi  cefle  derènfe  fktà  va|é- 

hic  deuât  Di<u:le  m^  rappone  àeuxobais  pour  \é  moiiitf 

clleeft  bien  conforme  à  ce  que  i'ajr  ouy  profertif  ati  foi 

iftiacre  0u  hardas»eftancà  Padoue,auec  le  Cardkt^  de 

Tournon.Qu'â  tous  les  diables  fornf  donnez  ces  vtiainf 

^  qui  (emaricnt,veuqu*on  leur  permet  de  paiilafder  tout 

leur (oitl.Ce qu'il difoit  généralement  detoute  (Ofte  dé 

gensd^eglifc,  mais  c'eftokHir  le  propos  d'vnEuclqoe 

qui  s'eftoit  marié  fccretém^nt  ainfi  que  le  bruit  eouroi^ 

Voila  la  fentence  de  ce  bonadiacre ,  ou  àrcydfacrcAa 

deiiMSurantce  que  i'ajtantbft  appelé  le  Papeteur  cfeB- 

tear»ievéuX  bi&  que  chacun  fcacne  qu'ainfî  parlant  i'aj 

vfédelettrtemieifinon  qu'il  difentpluftoft  cela  detCar* 

diriatix  que  deslÊucfques.à  fçauoir  q  u'yn  telCardmal  eft 

la^crcatUre  dVn  tel  Pape:  comme  /çiuêt  ceux  qui  U  font 

trouuet  t$  lieu  eTquels  on  deuife  ûe  telles  chofca.  Et  de 

tiift  ^  au  concile/ ayant eftéraife  en  auant  Vnc  que- 

fb'on,  y^fint  tpifcofi  mmedUtè  â  CtmfioiM  medUtèâfond- 

fic€,va  Euefque  auquel  on  aUoîf  vn  peu  trop  ekhauffélt 

ficfle.fe  prit  à  crier, P4rc/cr  nuht  ddmmut  Chrtjim^nm^mt  âh 

if^. Lequel  côte  ie  tien  d^vn  autre  Euefque  qui  drfoii  l'a- 

ooir  ouy  :  mais  i!  ne  noie  f  ouuteiit  bonnement  s'il  difok 

au  dernier  conàle,ou  lu |MènukteftK«Tant  y  a  que  ce  fut 

en  vn  concile»auquel  aum  f  eOiiiifle  h|i  mdoie  iracofi* 

f  oitj vn  certain  doreur  (c  voyant  aflailli  lie  batede  qod 

ques  textes  de  fa  fain^e  efaiturc»allegiiap»Ottr  ici  dc- 

fenf es»  £^«  Hm/am  thtêhptt^^fim  cêmm/k. 
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Maison  ne (c  doit  pas  tant  effneriicîllcr  dét  grofles 
matures  du  Pape ,  (lef^cllcs  pour  le  iourd'huy  ont  tel 
pouuoir  6c  crédit  que  mefmement  elles  ne  tiennent  plus 
conce  de  demander  difpenfeàleur  créateur  de  viureen 
tous  desbordcmens  5c  didolutions  auHfî  bien  que  lui) 
comme  des  menues  creaturesjciquelleseftans  aucnoe* 
mcncfoiisla  diicipline  &  coaimefous  ta  verge,  doiuent 
par  raifon  plus  ââîndre  de  cbopper.de  peur  d*eftre  trop 
nidemcnt  releuees*  Que  fi  te  monibe  que  nonobftanc 
ceci  qui  ics  deuoic  retenir,  ils  courent  àbrideaualcca* 
ptes  leurs  voluptez.  voire  felafdient  la  bHde  â  toute 
mefcbanceté,  k  laifleray  puis  fatfc  la  conclnfîon,que  et 
doit  eftre  des  aucrei.  Or  rappelle  menues  créatures  les 
fimples  prcilrcs,  Içs  moines  unt  noirs  queblancs,tant 
mcndians  que  redituaires:(s'il  cdlicite  d'efcorcher  ainfi 
ce  beau  mot  Latin  rtdmmj)  &  bicf»tous  ceux  qui  font  ' 
«omnae  gouiats  au  pris  des  autres. 

Toutesf  ois  auant  que  d'efcbiffrer  paf  le  menu  leurs 
dîfll:Autions.5c  en  donner  des  exemples  à  par(^  icnetai» 
fâypoî^tvneehote  laquelle  pour  Ieiourd*bu7  eftno- 
toireà  petfs  de  à  grands ,  &  toutcsfoiskra  parauentore 
incroyaWe  à  ia  po(teritèc*cft  qu'il  n'y  a  pas  long  temps 
que  les  pltis  grands  argument  q  u*on  auoit  quVn  hom- 
me ne  tenait  point  la  idigion  Romaine,  ^parconlè* 
qnct  meritoit  dVftrc  bruifé  tout  vif,  eûolt  €eu»>ei,  Qn'il 
ne  paillardpit  point,n*yurÔKnoitpoint,ne  iurok  points 
&  qu'il  âfticgaoit  la  fainâe  efcriturcTedemët  qu'vn  ecr- 
uin  religieux  ayant  cM  accufé  par  dcuant  (on  Euefqire 
d'eflre  Luthérien. fut  abfouls  parlui  cçimeinnocët,d'au* 
tât  qu'il  ne  fatloit  àaucun  des  points  fufdifts.  Donc  fut. 
fait  vn  epigramme,icquel  pour  fa  bonne gracè  merite^ce 
me  femble  J  d'eftre  mis  ici  :  veu  mefmcment  qn'il  n*a  la- 
mtis  efté  mis  en  Iumicrc,au  moins  que  ie  Gifchc. 

EjJittMthtrAWém  rumor  u  Géumct  cltmtip, 
Sed  mus  anttfiis  te  taltn  e/fi  ttigcit, 

TamfcortarîsCMt)<ft$âmfiyeUpffc9pmilles^ 
Etpo/Èos  dMMn  permgU  vfyttt  ditmy 

2(ec  mtm^r  es  Cbrifii,  nifiaimm  turdrt  ti^itnt, 
Tiecfcitfcriptmrét  yeliretie  iêtafMcrét. 

TiemftfirkétcftieuitmnfitmB/kUtmidfij^    . 
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lUê^wîgUfmuu  nojttnpafifir  ouis. 
CVft  à  dire, (Cx  \t  trdduitbicn) 

D'eftre  Luthcricn  le  brait  commun  t'acu{^ 

Maïs  tuas  ton  prclat  qui  \t  nie  &  t'excufc. 

Tu  paillardes(dit.il}auili  bien  qu'vn  prélat: 

Etfçars  boire  d^autant,io{qu'à  tomber  tout  plat» 

Dei^icu  tu  n'as  iamais  qu'en  iurant^rottuenaucc:. 

Et  de  la  Bible  n*as  aueune  cognoiffimce. 

Par  cea  Cigr\t$  certains  ce  pafteur  cordial 

Co^Qoiit  fî  foa  troupea  u  fe  porté  bien  où  mal. 

Mais  ofons  la  description  des  vertneu&i  quaUtcz  dc^ 
vrais  moines, fai£^e  par  vn  autre  prélat. 

Pour  nombVer  Us  vertus  dVn  moine» 

n  faut  qu'il  Soit  ord  de  gourmand, 

Pareifeu<patllard>mal  idoine, 

FoI,lourd,yuronsne,dc  peu/çauant: 

Qu^il  fe  creue  à  taile  en  beuuant. 

£rtn  mangeant  comme  vn  pourceau* 

Pourueu  qu'il  fçache  vn  peu  de  cbant. 

C'eft  aflc£,il  ed  bon  ^  beau.  Auec  lequel  tet 

inoignage s'accordec  bien  les  proueibes  communs ,  qi4 
difent^Gras  comme  vti  moinei&  Paillard  côrae  va  moi* 
|M  ficcOr  ces  verim'Ôtfaicfouuenirde  quelques  a^itres, 
qui  me  pourront  releuer  de  graUd'peinc,  qu'il  me  fan- 
droft  prendre  à  recueillir  le  train  que  mènent  ordinaire- 
mêt  les  bons  frères  frappars,encore  qu'ils  n'ayêt  pas  tels 
moyens  que  les  prcjats.  Tourresfois  ic  ne  m'en  daigne- 
^is Semir s'ils n^eftoint d^udi  bônesrace  6c  dVnc vei- 
nC  au(u  doucement  coula  ntc  qu'on  (çauroit  dcfîicr. 
j^es  frères  ie  vous  prie  de  (\iyure  ' 
'    Qu^lqu'honneite  façon  de  viurç 

En  fimpleflè  &  (obricf  é. 

$t  laiQèr  vodreebrietç, 

Eguillon  de  toute  malice* 

Monfieur  nous  ifaifûns  le  fori^cc» 
^oîre>niafs  vxuans  (obrement. 

Vous  feriiiriez  Dieu  pureœer.ti 

£t  puis  chacun  ^nroit  en  uie 

I>e  (uyure  voftre  bonne  vie. 
'    Mieajc  vm  (u  jure  vertu  que  vice» 
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Moniteur  nous  faiTonil^f^tticç» 
Hzl»  c*cft  chof^  â  D<cu  deceftablc, 

D'cftre  ^ffis  trois  hcu^s  à  table 

A  yurongncr  &  ^oiirmander. 

Voulez  vous  point  vous  amender^ 

De  peur  a  uc  Dieu  ne  yput  puniâc? 

Monficur  nous  fauonsk  fçruîlCf^ 
Mais  ayraat  beu  vio^tfois  d^aucaot 

Diil  de  YPUS  aV^iamats  contenir 

Sentant  vuider  fon  gobçlec 

Car  il  commande  à  ion  valet 
*  Qu^inconttncntillfremplifle. 

Monfleur  nous  fàifoits  k  ^jcrui^^ 
Uiis  vos  deuis  Ôc  vos  propof 

Sont  to\|s  deputaias  Scie  potf^ 

Au (lî  pleins  de  hkfdi|ccé 

Sue  vous  elks  d'oinueté: 
touOours  fongcz  à  ipalice. 

Monficur  nouj:  fàifoiH  l^leriû^f. 
Mais  peniez.  voMs  fehijr  â  Dieu 
Blafpbejpans  fon  n om  en  tout  Ueii» 
Et  ne  penfans  pour  pénitence. 
Fors  qu*â  croiAre  vo(he  pitajicc» 
Ou  crocheter  v»  beniefice? 

MoBfîeur  nous  faîfpni  le  femif e» 
Mais  penfcz  vous  que  (oit  a0rz 
De  prieb  pour  les  trefpaflèz 
Quiontfai£tdubienaucouiient»  ^ 

St  vous  ne  priez  Dieu  louuent  ^' 

Que  {a  grâce  vous  foit  pro picc^ 

Moniîfiir  nojiis  faifona  le  fcru^cc» 
Mais quelfcfuice appelez  vous 
D'ainfimurmi^rcrcautre  nous; 
Tout  confondre  en  piteux  defordrei 
Etdefpiter  piru,oott$  Se  Tordre, 
Si  v^(uc  pitance  appeuile? 

Moi}(ieur  nous  faifons  le  ieruice. 
Mais  deqiioi  (eruent  tous  vos  chants» 
Qnand  yous  edes  trompeurs  mckhans» 
Qui  n'aucz  vçnu  ne  icjii^ 
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Qtt*irepitterUcoti(ctenee         ^ 
Dequclaiieteiiinielcttehi^     ' 

Monficuc  nouA  f;mbn8  ^  iefiuct; 
Mail  que  (ère d'aller  au  mouftjer» 
^£cpfaIniodicr  Icpfautier, 
£t  rechanter  en  céncfaçoàs. 
Vér{ècs,aotteniie»))eçons; 
.  Afanstecoéuraki^uciflc? 

Hioniieur  nous  fiiifonsk^uice^r      ' 
Maîsquofl^voflredcuodo'ti  " 

"ITcft  rieii  aue  fîmùlaiiom 
£c  voftre  cnântitielôdieux  ^  ^J| 

K[eft  à  Dieu  Hnôn  ôdieui^  fl 

Aimant  pur  «oè'urquriébêni&.  * 

Monfîeur  ti«iis  faifons  refcAiicf;  * 
Maïs  c'eîl  peu  dc^feruir  4e  bouche, 
^ Si  le  fcruîc^ au  cœur  ne  couche. 
Auôîrrcfp.ritàlactiifîiic,  '  ^ 

£n  chantant  au  teniple  mâtine* 
,Hc  fert  qu'aux  poulmons  d'cjfercîcc. 

Moniteur  nous faKons  le  fcruicc. 
Mais  pour  le  Terufcedium  \^ 

Vous  faites  icruice  de  m» 
En  fredonnant  vos  dbàx  accords. 
Mais  que  nburrilTîcrvoftçccoros» 
Peu  yo\ï$  chaut  que  l'amc  perifle. 

MonGeurn6usfaiionslc(ecuice.  ^. 
Mais  vous  edies  fi  defre^Uz, 
Et  en  vos  maux  tant  atieùglez, 
Qu^il  tCj  a  homme  fi  fçauant 
Par  fcs  rài(o  AS  vous  pburft^ttit^ 
<^i  de  rien  amender  vous  puiâe. 
*  ^        MonfîeornoiisiatfonslelKïra^      h 
Mais  vous  ne  dont^ziamais  rien:   ^  <^,. 

^  £t  lie  vous  chaut q  uand  ne  combiea, 
Ke  qui,  ne  q  uof ,n  en  q  uelle  forte 
On  voui  doniié  5ç  on  vous  appoRe, 
M^is  que  le  conueat  cnrichiut. 

Monfieur  ndtts  faiibiifflc  ficuice. 
MajsToasm'aucz  ttlibiaBi  cttie 
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Belfire  b  faln  Ae  efcmurc,  ^ 

pe  l'cftudiçr  ni  cmendre» 
pc  ]i|  retenir  de  Rapprendre 
Àui^t&  ignorant  noiuce, 

Monftcur  noi^  faiTonsk  (cniice* 
Bçur  refponçe  ai^oupricur  faire. 
Le  conucm  dit  qu- il  tCj  a  frcre 
Qui  n'accoQipf Ée  5c  ne  eonfcme 
A  l'exhQrtacioiiprelente, 
£c  de  boa  cOèur  nyobeïfle» 

MeiniîeBr  nous  fafons  k  ftnilca* 
>  'Tf^îs  quand  ie  di,f rcrc  Sjînion 
I       F ouf quojT  Q^i]lc2  vous  an  fcrmon? 
l^rcre  Grisgoirc  &  frère  Gille 
Que  ne  pref  chez  vous  Pfiuangilet 
CEacun  clît)  iç  fay  mon  ojffice, 

i^ater  en  difant  le  fetuice. 
Or  ne  f  çauroit  09  tant  prelchêr. 
Tant  exhorter,tant  reprocher 
Leurmauuai's  traîn,poar  les  cenfondie, 
Qup  ne  les  oyez  tous  refpondre; 
Calque  cho.ic  que  diiê  pu}(f e, 

Monfieur  nous  falf  ons  le  (enike. 
Matf  fi  i*a j  faiû  ceft  honnetjir auxltix  de  kculiers  de  re* 
ilger  par  efcrit  leur  vie  dç  gonnernemen(  oar  le  menu  de  / 
de  point  en  point  ie  crain  d'eftre  reput^  du  nomhrc  de  \ 
ceux  qui  0e  font  guère  bien  aflTeûionnez  â  celk  qui  s'ap^  \ 
pelle  noftre  mère  fainâe  e2liie,(i  k  ne  fay  pour  le  moins 
^    autant  d'honneur  à  Tes  entans. 

J>t  k  bthkiti&faHafdife  des  gens  J^igUfi. 
Çh  A  p.  XXI. 

J^ REMiiaBMBNT  donc quaat àla  paillardife,  re- 
Jr  gardons  iufques  à  quel  deei ^  elk  eft  môtee  depuis 
le  temps  de  Utno%,B0imAftdmSâiAk  il  fitdllet  Sa.col.^) 
fue/ktfer  ênnmn  tncimfé^etmfdCirMi  atmpHQ  &  fchitéu 
ti^k  pot  &  cuélAin-JfoéêiHm^c^fftf^tmmvk  éem;^  ^od 
€rMdihiir€fidtnmimlimi€$imeémomc9,  ytàamééoftcer» 
ém^trf^fÊiimirmtimumiwtyim  ftuÊ^  n  parle  «uffi  des 
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<hain1>ricres  ougarccs  <ks  prr(lres.lci|?e(inf  ^e^c'eftok 
le  premier  butin  que  ccrchoint  ks  gjcnfdarmesçptrâni 
en  vn  rillage-  Mais  oCerois  ic  Bien  parler  de  llnfamc  tri- 
,  Ibuc  qu'on  f ouloit  faire  pàycraux  prcftrcs  pour c|lrc*dif- 
peniez  d'en  tenir  ,  <|ui  a aufliî cftc  nomme  d\a  horo  do 
incfme.^£t  (înouc  voulons  fçauoir  Toriginede  cedc  M* 
le  forennirc.la  voici.  Au  Concile  de  Tolctc  premîcr,qu'ô 
Ht  auoir  cHé  tenu  du  temps  d*  ArtadÎM^^  ôc  Hoaorius  cm 
pcreurs,  pour  monftrer  quel  rain^eTpritprefidoitd^s 
lors  entre  plufîeurs  prélats  ademblez  en  leur&eonciles» 
fut  ordo|inç  touchant  le  concubinage  ce  qui  i'etiïtiit: 
Céturùm  iâ  fui  non  haJrtt  yx^nm^  ^prô  yx9re  c^miuMnAm  hé^ 
èf$,â  coMmtênunef^qn  ntpeUatur  :  tamtn  yt  vwm#  mnUirù^Mmt  j 
yxorkfOUt  €9mcH6kiée(vt  ei  fUiumt){it  conutnflionÊ  cohûttu,  ' 
Et  depuis  encores  cnûiron  deux  cents  ans  i^^rçs.  iQiiore 
(comoie  recite  Gratian  en  fonjgrand  pccrct»  âitk^  S  4-)  en 
9  cfcrit  ccs^ropres  ti(iots:ChnJhano  non  ^cam  piunm  <w,  fti 
ntc  (ùê»tftmtith«tbert  licutà»r^,m/tyn4fntx7tiiêmi4Ui  yxvftïf 
Mutdrtè  hro  yxorh(fi€onmnx  dee/l)ç(incHiiném$.J^Cpuls  ce 
temps  peu  à  peu  ks  predrcs  coacluans,  que  puii  que  fé- 
lon ce  texte,  cela  eftoit  permis  au  commû  desCHtrç^ns» 
eux  qui  faifoîtit  les  autres  Chrcftîcns^auoiot  qa^uc 
pri^uilcge  d4uaiitage»om  quitte  le  mariagedbi^ut  tbm- 
i|ie  voc  ï^cigic  trop  eftroite:mais  quant  au  idnfii"^  '' 
iijs  s'y  fonttellcQienfportrz,  que  du  temps  de  * 
jian  empcreur,rAlleniagnc  entri?  autres  griefs  ( 
^li(e  KoT^iL\nç(^p,ptk^jrauamina)icn  prop 
CCS  propres  tcrmes(à  propçs  du  ; r^uit  iM(di< 
fuperetiam  cteticùs  rêùgiofojjm  &fecuUrff^/^€cepfoa$^jj 
émntêo  cmfu-.ftAlke  cumfuU  concuinnityptSiciiti^,  Ù'^f^ 

fimnt.  Et  derechef  a^  9  iMm  in  locfflttijfuf  epifcofi^-f» 
I  officiéUes  nonfilùtnfitcerdoMm  toUrdnt  cpncubimuâ^dum 


modo  cirtAftrf$tHtmrpocwûéufod&  funrdoêes  cotttvS^lf^f^ 

4op$ntpaJJnenusipifc^tmpoct$mé^iitd'gM»*JJe;^mpi^ 
forefdcenktiimi  ytrol  crtAes  porm/Me^mt,  yel  oonmkttfM  4^ 
Unt,  .Matsneiexontfcntaiu  de  ievrs  concubines  on  pi^ 
lâtns,  ttsontaudl  parfubtilsmofcasabufcdcafei^Micc 
bonoeftep.    J?o«i'cxeaipicilcqii0f  «A  m^ imucç  parjU 


,y  Google 


L  I  V  K   «.  %ff 

feu  Tdfnc  de  Nanarrc  rnc  hiftoîre  fort  mémorable  de 
fort  tragiqur^dotui'ay  délibéré  de  faire  le  r^it  fonmai- 
rcment.  VnCordelifr  logé  chez  vagerniHiommcPcrt- 
gourdm  (^ui  (è  Jaiiloitgouoerner  par  lu j  paifiblemeni» 
fc  fe  te  noir  fort  pria<^  de  luy.entant  qu'il  eftoit  (on  eOQ» 
fe(reur)a yaat  cilé  tcrmoin  (k  en  partie  auteur  de  Pcntie« 

Î>rire  qu'il  auoic  faide  après  foapper ,  d'aHer ce fte nai^l 
à  coucher  auceia femme  (  accouchée  depsis  trois fciH 
inaiDes)ioua  (1  bien  Cc^  perfonnage,  qu'il  le  trouaa  ite» 
«laot  rheûre  de  TâlTignation  au  lieu  du  mari:  de  âf  antett 
fon  plaifîr .  s'en  alla  (aot  eftre  defcoQuert jiarel/e,  d'au- 
tant qu'il  s'c(^oit  bien^ardé  de  parler  ^c  de  la  s'en  YÎni 
^roit  au  portier  fe  faire  ouurir  la  porte  ,  Ôc  bailler  fâ 
monture,  luy  ayant  faiâ  croire  aiieement  ce  qu'il  aaolt 
voulu,  par  le  grand  crédit  qu'il  auoit     Le  mari  venant 

51ns  à  rhcure  de  raffîgnatron  ,  la  femme  qui  penfeit 
ue  cVftoit lay qui  vn  peu  auparauant  efloit  parti  d'att* 
I)rcs  d'elle,  nefe  peuttenir  de  luy  vfer  de  lar^ge  par 
equel  il  ccgnut  enfîn  lemauuaistour  qu'on  leurauok 
fiouc:&d*aurant  qu'-en  ce  corps  de  logis  ne  couchoitqne 
k  frère  <rcilc,  de  le  Cordclier,  le  gentilhomme  <e  doatani 
du  Cordelier,alIa  haftiucnftent  çn  (à  chambre,  laquelle  il 
trouuavuide:cec|ui  lujaugmcnta  le  ioufpt (on.  Mais 
f)aand  il  eut  p:irle«ii  portier,il  s'^n  tiiir  pcrur  âifeoré,  de 
en  vint  porter  les  nouuelies  à  fa  femme.  J^fquellesla 
troublèrent  (i  fort,  dcmirentcnteldefc(poir ,  qn'cftànc 
demeurée  feule  ,  (arfonmaril-aMpit  laiideepontrallci 
ponrfu  iure  le  Çordelier)s*cilf  âgla  de  (es  propres  mains; 
]^t  en  (c  remuant,  ainfi  qu'elle  ciloit  en  l'agonie  de  cefte 
cruelle  mort, ma  d'vn  coup  de  pied  fpn  petit  enfôt.  Maif 
en  mourant  il  ieetavn  cri ,  qui  efueilla  yne  femme  cou- 
ehee  en  la  mefme  chambre:  laquelle  ayant  veu  ce  piteuy 
A>eâack,alla  toute  effirayee  quérir  le  frère  de  fa  mai  Areir 
ie.  Ltiy  l'ayant veuë en^el  eilar,  enfrmble  fon  petit en« 
fant^dc  après  pluiieurs  cns  de  profonds  foufpirs  aySt  de- 
mandé à  la  chambrière  qui  auoit  eoinniis Vn  tel  ermir^ 
quand  ellç  lui  eut  refpidu  qu'elle  ne  fçau oit, mais  qu'el- 
le ff auoit  bien  au'autre  que  fbn  maiftre  n'eftoit  entré  en 
la  chambre  :  y  ana  ppur  la  f  rou  uer  en  icelle.  Où  ne  le 
tfottuai&t point,  dcd'ajiuntpltii  a'aflcHtam^'ilauoit 
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coà(ifl|iiscecas,nrtontaàclicual,  ôccoutnttprtthjii 
rayant  attendu  ai  vn  chemin',  ainfî  qu^il  rctournoitde 
pomfiilurcioii  <orddier(f  cqucl  il  n'auoit  peu  attrappa) 
fi  t6&  qu'il  Tapperceut,  Tappeiâclafciie  ^  nicfchant»  tm 
h  amn  à  VcCpte-Auy  n*ayant  loifîr  de  é^enquerir  de  l'oca 
fioQ  de  tel  aaaut,lç  i^it  cn^^detcnf  c:ac  ne  ceilerêt  de  char- 
ger ryn  fur  laotrciuCques  à  ce  que  le  fang  perdue  ta  laf- 
mi tds^QQtraignie  de  fe  rendre.  Alonayant  enteada le 
li«%  de  la  fèmmeaue  (bn  jbeau  frère  eftoic  innocent;  2c 
me(n(icf  tgtiorant  oece  fyiGtt  ayant4*aotre  patt  entendu 
Faâe  du  Coi^delier,  &  que  pendant  qu'il  ralioît  pourCui- 
ùre.cefl  autre  malheur  efloitadu/eiiu,  luy'demanda  par- 
donde  ce  qu'il  rauoitainlinauré:  &  l'ayant  remonté  i  i 
cheaal  le  mieux  qu*ilâuoît  peu ,  le  remena  en  fa  maifoiii 
où  le  lendemain  il  tre^pafla  :  conle iTant  en  prcCenccdc 
fet  parens  ft«mts  queluymefme  e(latt  caufe  de  €i  mort. 
.    Toutesfoia  pour  fatisfaire  à  iuftîce, tut  conseille  le  beâO- 
freted'aUtr  demander  fa  grâce  au  lùy  Français  premier 
dece  nomrUqtielle  il  obtint  Par  ceQtç  htftoire  noui  vo- 
yonsleplain^  dcfordonné  dVA  ikiome  coi|fter  la  vieâ 
^  trota  perronnesitoutesfois  encore  verront  n<^af  ci  après 
vn  zàc  beaucoup  pfus  horrible  d'vn  autre  nioi«e  dc,ce- 
ûe  nîcfaie  religion»commettâc  trois  nseurtret  deies  pro- 
pres mains,  pour  parucnir  i  fa  maudite  imëciond'aaoir 
laiouyflancedeladamoifellçdelamaifpn,  dcfioatrceft 
cfteâ^ia  Voulant  emmener  en  (onconuem.  ^wircg^; 
4cray  ce  conte  pour  le  chapitre  c^ù  il  fcr^  partflfes  bomi 
cides.  Cependant  ie  diray  ce  naot ,  qu*ii  a  efte  vn  temps 

Îja'ils  faiCoint  vn  ordinaire  d'emmener^infî  les  damai- 
elles  en  leurs  conueiitsjcs  dclrobbans  oii  dedans  r^Ii" 
le  (quand  la  deuotjonJes  y  fatfoît  demeurer  plus  tard 
qiie  les  autres)ou  en  autre  lieu  où  ils  pouuoint  ayoirb 
commodité  de  ce  aire.  Comme  mefme  c'eft^  conte 
affez  vulgatre  deia  damoifellenui  fut  recouuree^r  (on 
martalprs  qu'ellepalloit  par deuant  (a  maifon ,  venant 
4'vAcoiiuentdcsCordelten  (dans  lequel  elle  auoit^ilé 
long  Kmps  pri(bnnierc}0c  allât  en  vn  autre,  pour  y  cftre 
bailkeencfchange.Orcftottelle  conduite  par  quelque» 
ubeauxperes^eftat  habilee  de  mtfme  qtt'cux.&tôduje  aii£ 
fembUblimcm.Tâiitcsfoif  a8a  qi/oiioepeiifi:q«*ii»'y 
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êiift alors,  5c  qu'il  n'y  ait  encore  pour  k  pttkùt  ^iât  lu 

damocfeUea  au  danstr  de  tomber  entre  ces  pâtes  peints, 

le  n'af  pas  ii  grand""  nafte  «(ue  ien'adioufie  bien  encorcs 

ce  qui  aduinc  à  vn  boucher  de  Strasbourg»  quelques  ans 

deuant  que  les  Cordelicrs  en  fuflent  chattez.  C'eft  qu'a-  ' 

jrant  perdu^fa  femme,  ôc  meime  pcfant  qu'elle  fuâmor- 

te,(aumoias  eftoit  elle  bien  perdue  pour  luy ,  mais  non 

pas  pour  les  Cordelicrs,  aueclefquclselleeftoit  eêmpcf 

éf  cocbUârtà.  pot  &  a  cueillier,ainQ  que  nous  auons  ou? 

parler  Menot)  &  voyani  vn  nouice  (|iij  venoit  ordinal- 

remeht  auec  vn  beau pcre  en  fa  boucnierit  >  il  d ifoit  f où- 

uent^que  ce  nouice  rcflembloit  ù  bien  â  lafemme  qu'il  a- 

^  uoiteuë  ,  que  s'il  ne  s'a (Icuroit  qu'elle  eftoitmone,  il 

pcaferoit  que  ce  fuft  elle  en  habit  defguifé.  Or  en  ta  fin 

co^ut  on  que  ce  poure.bouchcr  auoit  rai£on,&  que  ce 

nouice  (c'eftadire,  ceftcperionnepprtantrhabitd'vn 

Cordeh'er  nouice)eftoit  la  femme  qu'il  ptfbit  àuoir  per. 

duc.  hhi$  Didu  ne  pennit  point  due  cefte  mcfchancet^ 

f  uil  defcouuerte  iufqncs  à  <c  que  les  abu  s  de  la  rcligi  on 

papale  furent  pareillement  dcfcouuertSypour  lefqucis  ^ 

les  Cordeliers ,  &  les  autres  moines ,  enfemble  tous  les 

inangeuiiHie  crucifix  f  urentchaiTcz  de  la  ville.  Il  fe  trou* 

uc  auâî  plulîcurs  autres  exemples  de  têts  tourit  que  fou. 

lofnc  ioucr  n'a  guère  ces  bons  fuppoâs  de  S  Fr^nf  oisi  5c 

mefmes  ladiâ^  roine  de  I^auairre  fait  auflî  vn  plaiianc 

conte,  5c  Venant  bien  à  projpqs  de  deux  Cordclîcrs,  qui 

voulurcntfi»rcer  leur  bafteiiere ,  5c  la  payer  en  ce  paye* 

nnctet.^Ource  qu'ils  ne  portent  point  d'argenfeèoutcsfois  , 

alors  la  hôùixz  volonté, laquelle  ils  ne  fceurent  mettreca 

cxecudotl,fut  réputée  pour  le  faiâ.  Mais  pvàs  que  ccûe 

bonne  princefle  nous  a  Ï9À€t  tant  de  bien, oc  â  nbftte  po- 

ilcrtté  de  vouloir  prendre  la  peine  de  rédiger  par  efcric 

c|ddques  cefmbignages  de  la  chaftcté  6t  ces  vénérables, 

laiderons  lious  derrière  le  plus  notable  de  tous,  d'vh 

Oordelier  en  vn  village  de  Ferigourdilcquel  aux  nopces 

de  la  fille  de  (oii  hoftc(Ie,dyât  fàiâ  confcience  de  fe  feojr 

à  aàAt  auec  les  autres ,  5c  s^eftant  faiâ  porter  à  f  ouppcr 

csi  (à  chambre  pour  foy  5c  Ton  conîpàgndn,  ne  fit  point 

de  confcience  de  s'aller  coucher  auprès  dclVfpoufec  par 

il  itailiié ,  &  prit  luymcfmc  par  charité  la  peiâc  qu'il  fça- 

^      uoit 
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ttoft^ucIVrMUXcftoit  délibère  de  pttnitek  LaUUrây 
nous  au(G  paUer  le  tour  du  Cordcliers  qui  maria  yh  ùcà 
compagnon  à  vdc  dampifcUc  Italicnnc^Ôcfccut  (î  bich& 
itdexucmcntitianicrccde  trafique,  que  quant  à  luy»  ii 
eut  pour  (on  vih  les  cinq  cents  ducats  qti'auoit  reccm 
londiâ  compagnon  pour  le  douaire  de  fa  fcfnme  :  &  lé 
icit  leuïr  d*cue  painblcment,&itccubir  tous  les  boa  uai- 
temeos  que  peut  rcccuoirvnnouueau  marié  auprès  dé 
lîi  femme  &  de  (a  mere.eflant  femme  vefue^  C^  gentil 
'Cordelier,pcreconfc(reurdecci[levefttrt  Tauoic  fibieit 
faiû  croire  en  fei  âicvx,  qu'elle  pcnfoit  fermement  U  61- 
le  auoirjplus  i^èttre'urement  rencontré  qu'il  X^uftc^ 
poiïlbleae  fouhaiter;  Ce  pour  mieux  la  pcrfiiader  (com- 
Dien  qu'il  n'cftoit  befoin  de  grande  rhétorique  pour  ce 
^aire,  ven  la  bonne  opinion  qu'elle  auoit  de  luy  ppuir  la 
dcuotron  qu'elle  ponoit  à  Con  o'rdre)lù7  vfa  de  ccfte  ha^ 
ràngue,  fuiuâc  la  pricre  qu'elle  lui  auoit  fiiâc  de  lui  ùoù 
uer  parti  pour  fa  tille:Ie  croy  fans  faute ,que  Dieu  m'a  mt- 
jiùfé  (on  ange  Raphaci.comme  il  lîtàTobie^pou^  trou- 
lier  vn  parTak  cfpoux  à  voftre  fille.  Car ie  vous  aflcure 
que  i'ay  en  main  le  plus  honefte  ieilne  gentilEomme  qui 
ioit  en  Icalre^lcqi|cl  a  quelouesfois  ycu  voftre  fiAe»  &  ca 
c(l  Q  bien  pris,qu'aniourd'nuy,ain(i  que  Teflois  cù  oral- 
Y6n,Dleu  le  m'a  eiiuoyé  &m'a  déclare  rafie^ion  qu'il  a- 
uoit  â  ce  mariage.  £t  moy,  qui  cognoy  fa  maifon  &  td 
parcns,^  qu'il  eft  de  Vie  notable,  luy  4/  promis  de  vous 
en  parler.  Voila  l'cnnree  de  laquelle  vfa  ce  biciii^erc  î  ïcA 
dioià  de  ccftc  bonne ïenimc  :  Ôc  pour  faire  bien  la  fpiar' 
be,&  oftcr  tout  fou{pe(oà,iladioûfta:  Vra)reft  qu'il  f  a 
vhinconucniênt'que  ïeulic  cognoy  en  luy,  c/eftqucii 
v6uUc  fecourir  vn  de  (es  amis,  quVn  autre  vouloit  tuer, 
tira  fon  crpee,  penfant  les  départir:  mais  la  fortune  alpine 
iqi^e  fon  àmi  tua  l'autre. Farquoy  luy, c6m bien |)u'ilft'4i*  | 
Irappè  nul  coup.cA  îugitif  de  fa  villit,pource  ^àià  nÙiêê 
au  Afieurtre.  £t  par  le  con feil  de  /es  pareils  s'cR  rtb'rc  en 
cefte  Ville  en  haBit  d'e(cholier ,  où  u  denoeiibe  incognett  I 
îufques  a  ce  que  fesparcns  ayéntfaiâ  foaappoînâc- 
inent,ce  qu'il  cfpere  qu'ih  ferontjeà  bref.  Par  cemojcn 
Ciudroit  ie  mariage  eftre  célébré  lecrettcmat,^  que  v«tts 
fai&cscoAtfftté  4a€  Icionr  U  lOl^s^if  4c4liiiçt  piiMi* 
'  quc^l 
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kfiH,  Se ibnimtoinyint foupper ^coucMccans.Lâ 
honût  dame  trbaua  la  plus  grande  apparence  du  idoJc 
iîotti  ces  jpn-opos, (comme  le  prouerbc  dit^  qu'aifé  cil  a 
tromper  q^ui  a  nul  mat  ne  péfc  )  de  forte  qu'à  ces  meimea 
condidons  ib  furent  fiance^  ce  iourmcrme,&  après  mi* 
ikdù  fut  A&t  la  mttfTe.â  laquelle  ils  erpouferèt;»  le  ma- 
mgccônfommé,  Veféui^cnt  quelque  temnsehfémble. î- 
iib€>n€<mtefltemeht réciproque,  duqucrlla  meradifoit 
•ooir  oeeafîon  de  louer  jDieu.  Mais  vn  Oominm  yohijcurà'^ 
WDiloncé  en  la  mefic  f)ar  ce  tant  honnefle  icùne  gentil- 
nomoie  (qui  efloic  Cordclier  &  prcftre  preftrifantjc  oni  - 
tnençaâgaflerlemyftere.  Car  ceAe  ieu ne  mariée  cdàitt 
alleeatteèfainere(fuiuâtla  deuotion  que  fay  àiù  qu'cU 
kpbrtoitàSFfançois)  pourQuyrmefTcau  conuentdci 
Cordeli€Ta,ainfî  que  ce  gentilhomme  fe  retournant  vmt. 
âllire  Oêmmmyo^tfimm,  dei^oura  la  pourc  leunc  femme 
pitii  eftonnee  qu'vn  fondeur  de  cIoches:8c  dit  à  fa  mère» 
44eeeiuy  <|ui  difoit  la  rfiefTc  efloit  foh  mari ,  ou  pour  le 
moins  ?ft  quiluyrcfembîoit  bien  fort  La  mcrefaifahi 
ftrupuie  de  penicr  f  eulemcht  que  fî  fai  n&ti  gens  eudcnt 
yfé  a*viie  telle  tromperie,  &  mefnics  cfb'mant  ccHe  peu- 
ibe  ne  pouuoireflre  fans  péché,  taicha  de  deftourncr  fi 
file  de  teâc  opinion 'Mais  le /fefifjl^Ar^accufa  tout:  cat 
alors  fe  retournant  encorcs.non  feulement  conferma  là 
ttïeen  foh  opin;6,mais  y  feitauffi  entrer  la  merdaqucl- 
Ic^ooteafois  ne  le  voulut  point  croire  du  tout  iiilquei 
an  fcir/qtt^eUe  le  vtnt frouutr  couche  auec  fà  feinme,  àc 
(ISliuàntle  comfplot  quieltcs auoint  faiû  cnfcmble }  ïuf 
pnc  fcs  deisx  mains  comme  par  ieu^cepcndant  que  la  fil. 
It  lut  o^icfa  coeffcfous  laquelle  s'efloittrbuuee  la  bel- 
le contonne  V  ne  fût  plusquefUon  de  douter  s'il  cfîoîf 
frtése ,  ttiais  bien  de  penfer  comment  oh  fepburrojè 
VCflger  tant  de  luy,que  du  père  confedeunlequcl  la  meré 
énnoyafoudain  quérir ,  fcignâtauoir  quelque  grand  (è- 
eict  à  luy  dire.Toutefot9en  la  fin  futauifé  de  les  mettre 
être  les  maint  d^  ceux  de4a  iuflicc,lefauels  ne  laifleroinî 
iathofc  impunie,s'ils  eftointgehs  de  bien:  corne  adiou.' 
ftefadiâe  roine  au  bout  de  ce  conte.  Mais  i*ay  <;ntcndu 
dq^bis  en  Italie  que  lesiuges  les  quittèrent  à  fort  bô  mâ'r* 
4chc:c«iiUiicnottrffauons  qhelt  tctu)ps  ^"û'élïs  lUgeè 
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mioint  (cni^iile  de  mettre  la  mam  (W  ceè  lamftct  gclK 
&  les  rendoiat  volontlersàlcungacdicnf,  pour  ks met- 
tre m  pace,  ou  en  faire  tout  ce  que  bon  leur  ftmbleroit;. 
riofercray  îcf  (â  propos  d'Italie)  le  paillard  delà fennnie 
de  BercngeMDàrquis  Italicn.C^fte  rcmme  (ans  auoir  cH* 
gard  à  la  matfon  dont  elle  cftoit  {Qruc,s'abaodonn6ic  i 
vn  fîén  chapelain ,  combien  qu'il  fut  d.e  fort  pedte  ûatu* 
re  0c  fort  d»  Êforme.   Mats  ce  jgaland  n'efchappaà  C  boa 
maiché due piufieurs autres.  Carc(Unt  deupuuertpaf 
Tabbay  d'vn  chien,  il  fut  pris»  &  dcfpouilic  touC9né.i( 
luy  fut  coupée  la  partie  de  laquelle  il  auoitfai^lemaL 
Ce  qui  aduiiit  dcna  du  temps  du  Bape  £uienneii«îâicr 
mc>  enuironl'an  941*  Mais  pour  retourner  aux  Corde- 
Iicr5,ie  n'ay  pas  oublié  Thiftoire  du  Corde(ier  (by  diianc 
fêinù  François ,  quiio^a  (1  bien  (onperfonnage  àrcn- 
droit  dVne  poure  bigotte>qu'ei}ê  lui  lit  place  en  Ion  lia: 
mais  auantqu'il  pcuft  mettre  en  exécution  fa  boiu)^  vo» 
lonré.  la  farce  fut  acheuec  autrement  qu'il  ne  perfoît,  4c 
par  ceux  defquels  il  he  (e^outott  pasXar  S.Pierre}€<mi« 
me  portier  de  paradis. de  S. Thomàs,comme  celui  qai  ne 
pouuoit  croire  telle  cho{c)le  vindrent  cercher  iniques  an 
liift,  ôc  le  remehercht  vn  peu  plus  rude^ieat  qu'il  n'eftok 
venu.Ie  n*ay  pas,  di  ie»  mMié  cefle  hiftoire »  iMus ic  luj 
f(ay  bien  fa  pltce  autre  part. 

Orne  fe  font  contentez  ces  gala  ns  de  faire  &  dire  en 
teiiips  ôt  lieu  pis  q^e  tous  les  ruÉiens  qui  entrèrent  i». 
mais  lu  huleu  de  ?aris,mais  ont  bien  ofé  eo«pkine  ch«î> 
fff,  dctaprefencedu  crucifix,  &:  de  tous  les (àlnâs 41c 
iaind^çs  qui  font  là  faifanâ  bonne  mine,  vicnlc  propos 
pbui-  faire  rougir  toutes  les  putains,  au  moins. rputeàks 
courtifanes  de  Venifc  ôc  de  Rome*  Tcfmoin  vn  Coide- 
liersc^e  Tours  prcfcbant  en  vn  village  nommé  S.  Mm* 
k  Beau.pres  la  ville  de  Bleré  en  Touraincilequelau  oiaS' 
di  d'après  Pasqiies,  faifantfes  recommandation*,  dÙb 
Mesdaroes,le  fuis  tenu  de  vonsf  endre  grâces  delà  libe- 
ralité  dont  vous  ânes  vféenuers  noftre  poorc  coottent: 
mais  fî  faut  il  que  ie  vous  die  que  vous  n'auez  pas  cou 
fideré  tes  ncccifitcz  que  nous  auons.  Puis  adioufta  va 
propos  fl  vilain,c'efl  à  dire,fi  digne  de  ion  conueat  (  fai- 
uaatle  coflomîl  proucibe»  ^u'aAnepcuttifCf  doiac^ 
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^4|iuycft)dciitàdignedttoutefchalletattreil!ei^  qiK 
k  n*cn  ay  voulu  fouilkr  ce  papier»  £t  fi  d'auenturc  ie 
m'oublioîs  tant  ailleurs  que  de  le  (ouiller  de  quelques  au 
très  (èknblables.  ie  prie  ie  lefteur  de  ne  s'en  oftenier ,  de 
den'eftimerque  ie  récit  de  telles  &fi  énormes  vilainies 
ne  piaffe  :  mais  pluftoKleftre  perfuadé ,  que  le  feul  ddGr 
quei'ay  de  faire  bien  cognoiftre  &  bayr  les  vilains  par 
lenrviladuVy  de  les  roefcJiaos  parleur  mcfchaneetë,  m*a 
^aidenfuilirc  la  manière  de  faire  des  Lacedemonien^ 
qui  pour  inftruire  leur  ieuneflè  à  fobriçté,  faifoint  venir 
les)hitoiignc»cn  leur  prefenccoifin  que  voyans  leurs  vt- 
lainf  aâcfi  Hsap^rmUent  de  bonne  heure  à  dctcfter  Vj* 
Urongntrve*  Or i!  toutesfois  queleun  eftoit  û  curieuir, 
qu'il  rouiiftf^auoinqlrelcdoic  ce  vilain  propos  mont* 
en  al»  il  ^e  troQuera  auec  plufîcnrs  autres  es  nouuelles  d< 
la  feu  roine  dcsNauaifrcfrU.queUe  a  voulu  par  le  récit  d'i- 
Wgux  faire  entendre  à  la  pofteritié .  combien  deibordee  t 
dHé  la  vilajnie  de  cetiV^tf^on  iu^oit  eftre  non  lêulemêt 
honneilcs,  maisfainâesperfonnes.  Or  comme  dit  le 
^oëteÊttyriqué  I  ^\x^.1^mortftntefîùuHrplf%mui^  ileA 
ttertain^que  peu  à  peu, de  de  iour  en  iour  le  delbdrdeméc 
t'eftaugmentémais  noftre  temps  l^a  veu  monté  iufques 
m  dernrcr  degr^,quand  celle  canaille  ell  venue  iuiques 
ârequefe'îr(ainâ  qucquelcun  efcrit)^u'cscohfcflions  au^ 
nculaircs  H  leur  Fuft  permis  de  manier  les  parties  qui  au« 
roilitcftéihftrumcns  du  mal,  duquel  on  feconfclleroitè 
Eftaatrcœondréparvn  Eucfque  à  rvndeccuxquifài^ 
foim  ceftc  requefte,lagrat)de  ordure  due  ce  (croit  s^ii  fa« 
Joit  qu'hommes  de  femmes  leurmonitraircnt  leurs  par. 
fies  hdntcufes:il  fitreiponcc^ue  li  on  ne  trouuoit  poinc 
dcîhonnefte  que  ceux  qui  oyoini  les  confclTîons  >  côn- 
teœpladèat  quant  dt  quant  des  yeux  de  rcfprit  (qui  font 
trop  plus  precjcux  que  cciix  de  la  chair  )  non  feulement 
les  filcfiibres  qui  Ont  commis  les  a£les  vikinstmais  anâi 
les  vilainies  par  iceux  commifes  «  qui  leur  font  defcou* 
itcrtes  en  la  cdnfeltîon  :  moins  deuroit  on  trouuer  def*» 
iionnefte  qu'ils  regarda  (lent  ces  membres  des  yeu^  cor- 
'  perds.  Et  allégua  en  outre,quele  confcflèur,entant  qu'il 
rcprcfcnte  le  médecin  fpirituclydoit  toucher  fob  malade^ 
Miii  4«(e  k  mcdccia  du  corpa  içiicbc  &  auigk  cduy 
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qu'il  vifiteEt  cbtremcflât parmi  El  gauff^^e  dit  bfaf&tiei 
me  de  de  la  profâilatioa  du  texte  fonticl  At  riiiâhgiM- 
mena  aulfi  ccsniots  de  noftre  Seigneur  lefîiK^hrift»  Va, 
ic  te  montre  au  prcftre.  Comme  eihntléur  eouftain^ 
de  (e  defpôUiiler  9c  monftrer  nuds  au  preftre  Mais  pboir 
retourner  à  ces  ftenuls  preicheurs,  de  quel  langage  peîi- 
fons  nous  qu'ils  vfoint  en  leut  pnué ,  quand  ils  ptrioinc 
ainfi falemcnt en  public^  Quand ie  ai ca  leiirjpriné,ié 
n'enten  dus  feulcmSceo  leurs  cTotftres,  mais  aufli  es  doj- 
jdrcs  de  leurs  trefcberes  (culrr.  car  on  les  fduldit  faire  vou 
uns  les  VAS  des  autres  :  donc  prit  occifion  vn  boti  corn- 

Îagnon  de  dire* Voici  la^rangc,fic  voila  Ict  batteurs.  Eé 
ur  ced  me  fouuient  aam  de  ce  qài  Mt  dit  ail  Roy  Henri 
deuitiemc  de  ce  nom.  par  vn  certain  plaidant.  Car éftant 
queftiond^auifeir les  meilleurs  moyens  pont  faire  ttoù- 
uer  argec  au  Roy,il  liHr  eti  propofa  dèuxidont  Tvn  eiloit 
que  uîtRoy  vouloir  nirt  lo.n  office  alcernatiue,il  luyfe- 
roit  donner  deux  millions  d'orX'4utrc,qu'iI  commadM 
due  les  lias  de  tous  les  moines  fuflèùt  tendus ,  €t  qu'il 
f  eniift  ap^oner  les  deniers.  Lc^RoV  luy  ayant  den^n- 
dé  où  coucheroint  les  moines,quahd  ils  fl'auroint  plnnt 
de  liûsûl  rc(pondit,  Auccles  n^nnains.  Mais  A  s'enAitt 
beaucoup  qu'il  y  ait  tant  de  nonnai  as  qile  de  moines^re* 
pliqua  le  Roy.  A  quoy  ileucaufli  fa  reiponce  roiitepre- 
fte,Il  cft  vray,Sire:mais  chacune  nonnam  en  logera  MCi 
pour  le  moins  demie  dolixairi&   - 

Mais  dont  vient  cela,  (  dira  qudcoti),  que  ces  poibcs 
Cordcliers  font  voloiitidrs  mis  çnieu,  pîùftoftque  nuls 
tutires^  Ce  n'eft  pasc|u'il  ne  ie  tteuueauflî  bieadescx- 
cmples  es  autres  moines,  &  csOmplçs  preftrcS  :  inaii 
pource  que  les  cordeliers  le  di(entéftrem6ntc2  en  va 
plus  haut  degré  de  lainé^eté  que  le^  autres  i  6n  a  piaf- 
tqft  l'œil  fur  eux.  £t  quand  on  a  prduué  que  les  moi- 
leors  (c'en  a  dire,  ceux  qui  (e  dilent  les  plus  raiiiâs)oe 
Valent  n'en,  il  eft  certain  (jue  le  procès  des  autres  eft  toa^ 
fai£t.  Toutesf  ois  afin  dé  contenter  celuy  qui  pôurroit 
faire  telle  obieâiori ,  i'allegueny  des  exemplcànota' 
blés  de  Gmples  preftres,c*eft  à  dire,  il^c(lans  poititm^i- 
Àes.  Oriierefautilefnierueillerficesgalans (6t prfocl* 
fâlèmcntles  curez  de  vicaires)  CAtroint  MulotttKj^- 
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léîàl^àr  Y&uk.-Vm  qut  chac^in  (âom'o&it  lajpliit  pànj 

IctiVouuroît  la  poiic,&  fe  fioitbfcn  à  cuir  de  la  ftO[)nci 

)>cnra^t  qu'dsauointtes  amçs  en  rccomdDctadation  0^vV 

non  pHlts  corps  :  de  forte  mcfme  qu'à  grand  peine  vil 

^nrc  Ubm'àic (r'outiant  ni'edîrcleaB  futle h't€t  auec  (a 

Icmaïc ,  ofoit  d  crofre  t^c  pcur'dc  t}echer)  \qiie  mcfliré 

Ica'n  ffièVcnn  a.mâuuàife  imçntion.  Dcquojrlesftau 

faict  cftahot  bien  adi^crtiès ,  n'cftoint  fbrc  empefciicei 

^  tféùtier  àescrdiappatoiVcs/qnànd  'on  tes  furprcooic 

auec  leur  bon  pafteur.  (c'omnic  auŒ  nous  au obs  amené 

ti  dtÏÏus  es  pages  is\:Sc  is^.icc»  des  exemples  de  lit 

fubdlirédesthnna^sî  dc^tàia  la  tmuffe  à  leurs  matîs^ 

'tourcs  êc  qnantes  fois  qu'elles  eftqiht  furprifes  ou  a« 

^c  les  vos  où  àuec  les  autres.)  Mais  voyons  conrmrnt 

iespre^res'lcles  moines  de  leur  c'ofté  eftoint  pourueni 

de  nferirefllearesinuénrionspour  Venir  à  leurs  de fleint» 

^uànd  ifs  u^uu^oi'nt  tf uelquc  refiftain^e.    On  racoorc 

>ledcu>(0'u't^0is(de(qtteUrvn  deùicuroît  envne  boor* 

^g;^e  entre  les  ^ontagnrs  de  Dauphiné  ôc  de  SaUoje) 

qui  donn^renteeronfeil  àk^irs  paroiilie^ncs  de  coa- 

trc^u^  les  dc^otiij|clcs,  afin  que  leurs  maris  allans  en  ^ 

^Icrinage  pour  leut'ddfuran^è  ^  ics  leur  recommam^ 

oaÂnt  cependant,  i'ccqu'ib  n'yefpargna'âditnilcurï 

'câtfks,  nilcuraiiifrcsinftfumefis.    Itcm'onlitdepht- 

fieurs^prairle^onieH  defqitfels  ies  femmes fctgnointeftrÉ 

maiadcs'cle  quelcùne  des  mala  J^ies  aufquelles  leur  icxè    ' 

èftiubicfi^,  afin  que  foiis  couleur  de  leur  apporter  le) 

>diqacsJ0c  de  ks  leur  appliquer»  ilis  cuâenr  moyc'n'dé    ^ 

leur  arppiiquer  antre  choie.    Comme  Iceut  bien  ûirc 

en  Sfcile  Vn  irere  mineur  à  la  ieu ne  'femme  dVn  vieil 

naed^cin  :  car  elle  nonimee  Agai.^c ,  ^uaes.defcouuert 

m  fa  confciSon  à  ce  moine  vnç  particil^ee  qu'elle  auoit 

Itfrlc  ççmr;  de  prrn^ip;ifcnDienr  V  dr fg'ovftcmeiit'qtt'èlte 

âttoit  de  (on  mari ,  &  aya'^t  aflèz  ^;bnn^  à  entendre  (att 

ntfoîn's  à  Vn  (î  b^nentendcur)qifcllecercheroicVoloil<i 

jners  appétit  alfleurs  :  la  condulion  fui  prife(attant  aud 

toy 'bailfer  rab(olution)<}ue  le  lendemain,  fi  tofi  que  loA 

mari  Tcroit  parti  pour  aller  à  fa  prattiquc  »  elle  femdroit 

effrc malade  d'vQcluâocation delà matrice(comme dt 

VcifcUcycAtitYopetilttbieâe  )  Ar  lors  elle  inuaqu^ 
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roitVsâék  de  mooficar  fainô  Bernardin.  ./Ce  <^vliht 
fâîû:  de  forte  qu'on  alla  Tupplicr  ce  gentil  frère  mineur» 
qu'il  luypleaft  apporter  à  cefte  pourç  patience  les  mita- 
^  culeufes  reliques  de  moniicur  fainâ'  Bernardin-  Luy  iO" 
yeux  de  ce  que  fa  trame  cfloit  en  fî  bons  cermeii,  ne  fuc 
parcileux:  mais  arriuant  au  li^  de  la  tnaladCi  &  y  trou* 
uantplusdetefai6insqu'iin'cftpicberoinK  di^qu'ilfk- 
loit  commencée  par  la  fainâe  confeffion.  lequel  mot 
lut  iuâSUnt  pour  les  faire  redrcr:  de  forte  qu'auecluy  ne 
demeura  que  Ton  coippagnon  &  la  chambrière  de  ladi- 
te patiente.  Et  alors  fut  queftion  tant  à  maiûreâe  qu'à 
chambrière  ^'employer  le  teoips  à  autre  chpfe  ^u'à  con« 
fedion.  6r  ainfî  qu'ils  eftoint  bieii  en  train,  arriua  le  po- 
ure  médecin»  (  ne  donnant  loifîr  au  porteur  de  reliouef 
de  réchauffer  (es  brajes,mais  feulemencde  (ortir  du  Uâ) 
lequel  trouuanc  çesdcux  beaux percs  (i  près  de  fa  fenune 
commença  à  fé  gratter  la  cçftc  V  n^ofant  pas  dire  coûtée 

au'jl  en  penloit  :  de  ce  qui  rengrçgeà  bien  f  on  mal  de  te- 
iyfut  qu*apres  leur  depinr  eh  ra^couftrant  rorcillcr  de 
h  femme  ,  il  trouua  derrière  ie$  brades ^dVo  dciéiÙM 
beaux  pères.  Mais  comme  ta  moralité  atioitefté  bien 
jouecencore  (ceuc  on  mieux  iou<lr  la  farce.  Car  la  fan* 
ine  incontinent  prettekancvint  a  dire:  Mon  ami»  voyait 
que  la  relique  du  glorieux  fainûBcrnardm  m'auoic  gue- 
rieii'ay  prie  le  beaupcre  qu'il  me  là  laiilafticrajgnamqoe 
le  mal  me  repriftXe  môinc  aduerti  par  la  chambrière  de 
çede  eichappato^re  ôu'auoit  trouuee  fa  maiftre.fle»poiir 
acbeuer le  ieu  de  mefme  qu'il  eftoit  commenc<(»  retour- 
na quérir  (es  braf  es  àgt*nd  branle  &quariilondcclo« 
ches,auec  la  croix  &rea|i  benifte ,  accompagna  de  coût 
le  co nuent,  6c  mefmenient  du  gardien:  leq uel  Ica  ayant 
def  uelopees  du  beau  linge  blanc  où  cefte  femme  les  a« 
uoit  miCcs,  les  fit  baifer  à  touce  l'afliftance.  Se  au  poi|tt 
ipariçoucle  premier:  puis  tes  ayant  ferrées  en  vncertaia 
tabernacle,s'en  retourna  auec  ce  précieux^  fîmiradifi* 
qucioyau.  Les  autres  (def<(ue1seflPoge)  raconceni^ 
que  ee  furent  Ï€$  brarcs  de  fainâ  f ran^ois^  qui  co^ttri- 
lenc  le  delhonneur  du  haut  die  chaude  qui  auoic  icfU 
lâiflé  par  le  frère  mineur.  A  propos  duquetBocacc  eicfk 
^ttiS  d'vneabbeflc  aupaya  deL9aibardie»  qui  lolcttâQC 
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àla  hafte  cPauprf  f  vn  prcftre,  aucc  lequel  enecftoît  cou« 
thce,  pour  aller  (urprendrc  vnc  de  fcs  oonnains  qui  c« 
ftoit  couchée  aucc  foB  ami,  pcalaiit  mettre  fur  (a  teftc 
certaines  voilcs^qu'cn  qMelques  lieux  on  appelé  le  pfau- 
tier,  y  mît  les  brayes  dcfonprcftrc:  dequoy  la  poure 
nonqaÎA  s'apperccut  â  Tindant  mcfmc  qu'elle  ataoit 
reccuoîr  la  condamnation,^luî  ayant  di£V,(pourcf  que 
ics{laflèt$  décides  braya)  pendoint  des  deux  codez:) 
Madame  îe  vous  prie  quf  vousatuçhfczvodrc  coeffe» 
&  puis  ie  fuis  contente  que  medificz  tout  ce  qu*il  vous 
plaira  :lafitapperceuoir  de  ce  qu'elle  ^uoit  mis  fur  fa. 
tçftcpar  meigarde  »  &  par  confcqucnr  la  fit  cha nger  de 
langage.  Maî$  le  neveux  pas  knfler  palier  yn  poinft  ea 
rhiftoirepreccdêcc.duqueI  (ont  d'accord  tous  ceux  qui 
la  racontent  (encore  ou'ils  varient  vn  peu  en  (|uelque«  4 

autres  cireonltanccs  )  c  eft  que  ce  gentil  frère  rameur  de ,        ^ 
la  confcllioii  auriculaire  de  Jafemme,  prit  occaHon  de 
commettre  adultère  aucc  elle..    le  d.i  que  ce  pomâ  cil  à 
noter,  entant  mefoiemcn.t  qu'il  corvftrme  le  dire  du  prç. 
fcheur  Olivier  MailUrd  \  qui  feplaignoit  que  les  galant 
apresauoirentendu  les contedion» des  femmes.  &  par 
îcellcs  auoir  cogiiu  celles  qui  fe  micfloint  du  me(îicr,coa 
roînt  après:  J^m^  AuditU  cwftjjionês  miUkriim^fitinde  cunitk 
pêffeof  Xiais  il  (e  trouue  des  tcrmoignages  encore  bien 
plus  anciens.    CarPogc  Flotcntin  ra conte d'vnerinitc 
nomme  An(tn\irius,quià  Padouif  du  temps  de  Françbif 
fèptiemc  duc  de  P^doi'c.eftâttcnu  pour  vn  (ain£^  hom* 
me,  delbauchoicplufîcurs  femmes,  &  mefmrment  des 
meilleures  maifons.  par  le  moyen  de  la  confcdîon.  Et  ad 
ioudevne  choie  qui eft  pour  rire:  c'ed  que  quandilfiie. 
de(couuert,onPamenaaudue^  lequel luy  demanda,  6c 
luy  fit  demander  aufli  par  vn  fîen  (ecrctaire  les  noms  des 
femmeir,de(quclles  ilâuoircu  iouyflanceX'ermite  donc 
en  ayam  nommé  vn  grand  nombre.  &  de  celles  mefmç- 
ment  qui  hantoint  ordinairement  enlamaifonduduc»    j^ 
dit  qu'il  les  auoit  nommées  toures.Mais  le  (ecretairciquî  ^ 
enregiClroit  ces  noms.le  preffa  d'en  déclarer  d'auantage, , 
6c  n'en  celer  vne  leule  I  &  alors  ce  bon  ermite  en  (ouipi- 
rant.d  ic:  Efcrtuez  dôc  aufC  la  voftre.môneur.  Defquelles      y  7  . 
AOUttcUes  fat  0  eftonaéie  pourc  rc€rctaire,que  la  plume    -^'^ 
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|u3F tomba dcidoigts',  éitUducaucom^^rc  s'cf<^aè% 
f  irc  Qf  iant  cet  ex^picç  o n  ea  voie  a^cz  tous  les  ionrs^ 

,  par  lesquels  îl  nous  ta  (u  ffî  (anu^ênt  tcfmofgné,  que  \\ 
<onfé(Itoii  auriculaire  rertàuxpreAres^moinçs4fc^ 
kcs  tendus  pouf  attrapip^r  les  f€inn;(e9.  Dte  ma  patrt  ra|v 
bonne  fouucnance  d*ai^ôlr  0U7  reprocher  à  P;^ris  àvi^ 
predrc ,  quNl  auoit  çaîllard^  aueç  vne  femme  4f  dans  Te* 
gliTe  meuiçte,i^conÀ*nçt  a  près  l^moir  conf  effeç.  AijifG  ayi 
ouy  faire  le  récit  d*vn  cure  qui  fut  furpris  (  il  y  ^fimiron 

«  4ouzcaQS,iaupire$deViet\necnX)auphinç)  paiHardan^ 
arrière  le  grand. auteUe  iour  du  grand  vend^edj.aucc  v- 
ne  c|u'il  failoit  fçi^btaot  de  çonfeffer ,  j^uec bqueUe  il  a^ 
lioitia  de  long  t«nips  inteUigêçe.Foi^r punition  deciaojt 
Iffut  condamné  par  reue(c|ue  du  lieu  de  ne  chante^  naçC- 
fe  dedat^  yn  certain  temps.  Ce  qui  me  rcfnact  en  menaoi  • 
f  é  la  peii^e  Qu'ordonna  vn  eueique  d^talie,tl  y  a  cnuiroi\ 
quarâteai^s» contre  yn  p.rç(|re  qui  auoit  batu^tpute  ont 

V  ff ancë  vnpoure  hpmn\e  de  mcf^icr ^  qui  fyt  quç  de  tro.is, 
tnoif  il  ne  mettrojt  U  pied  en  auci^l  temple.  Laquelle 
lenteacele  magiftrat  du  lieua^oit'trouuée  trop.^uanta- 
geufç^  pqur  (e  preftreA  fit  p^r  pc^fonne  toterpoiee  tdle- 
ment encoq^rager  le  p.oure  homme  qjii  auoit  eftebacu^ 
fl  u'il  fe  délibéra  tatatenoent  d'auoir  (à  rei^ei^bc.  À  c^uoy 
^  ne  faiUit:car  quelque  temps  aprçs,trQuuanç  ion  nic^- 
te  Icjiaen  quelque  Utn  a^  il  ix'^ftoitle  plu>  fort,il  luy  ter 
àklçs  coapfà  rre(iionne  meflire.Dequov  la  plainte  cftâc 
yenuë^ttdict  fiiagif{rat,il  condamna  ceftuici  â  ne  mettre 
le  pied  en  aucune  tau^rne  de  trois  mois.Cequ'cilant  rap- 
porté à Teuclque»  il  £a,t fort  indigné  dVne  telle  fentcnce^ 
inaisle  masiftrat,  qui  auoit  cr(le  maum  ^  ccçur  ^  nçhi( 
muet  ni  defpourueu  de  fçfpoace,  ains  luy  fceuc  ucfbfci^ 

'  repHqucR  Et  îitti  i^iof^naonifieur  en  con(çicncç>  n*cft  ce 
point  plus  grande  punition  à  cçlui  qui  nVft  acçpuftumd 
4c  riure  j^illeiirs  qu^à  If  tauerne, d'en  eftre  pnué  par  trois 
nois  ,  que  t^*c(l  àvn  preftrc  dVftre  ^riué  tro|s  mois  di| 
/  ^mple, duquel  il  (c  (qucie  fî  peu ,  aué  po,i\r  Icgere  occa* 
lion  il  $*cn  voudroit  pailer  H^  vie}  le  rray  vouTû  obmèt* 
fre  celle  hiftoirc,  venant  trefbiàn  à Jpropos  de  la  Icg^ 

.  punition  <}u*ordonnacc(l  autre  euefque  coqtre  ce  rSzip, 
àré^a  ùi  ai^ojt  ofé  pâillar4cr,  non  fim{»léii\ct  ^u  teçi- 
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fleimzlt  tout  auprès  dugrand  amelnon  pu  vn  tour  de 
quarcfnQc  prenant»  mais  vn  iour  de  grand  vendredi,  vq 
four  du  vendredi  aar^»vn  iour  du  védredi  fainâ.vn  iour 
que  chacû  eft  fi  eaQpcfché  à  pleurer  le  poure  Dieu  qu'on 
lient  en  pri(on:vn  four  auquel  rire  feulement, c*efî:  vn  de- 
mi pech^:  &  puisà  ta  veuç  de  toui  les  faines  Ôc  fainôcs 
dudi^  temple ,  qui  ayans  le  vifa^e  tourné  de  l'autre  co- 
ûé,  nelaîuoint  pourtant  de  voir  auifî  bien  par  derticre 
que  par  deuant  *  bref»quiauoitcom. ris  vn  crime, pour 
lequel  il  deuoit  perdre  cinquante  vies.s'il  les  eut  eues,  ic 
4imcrnic  (elon  leurs  canons.  Maïs  encore  que  ccilc  pei- 
ne fut  û  légère,  fi  eft  ce  que  le  legat  d*Auignon  la  tronua 
fî  grief  ue,qu'il  la  luy  remit:  de  iorte  que  monfieur  le  cur^ 
paillariia  depuis  mieux  que  iam^il,auee  la  mcfmé,  êc  a^ 
lieu  nie{me,en  defpit  de  tous  ceux  qui  en  auoîotparléflc 
ne  Jaifla  de  chantçr  Tes  meffes  ordinairesi  oui  furent  trou 
uees  d'auÀi  bône  (aueur  ^d'a^di  bô  gouft,  voire  d'auffi 
bonne  dîgcfb'of) ,  par  ceux  qui  en  mangent  voloaders, 
que  celles  du  plus  puceau  prcftre  qui  fut  iamais.  Or  qui 
youdroît  faire  la  rrcercl^c  dçs  maux  de  toute  forte  com*  . 
sais  par  les  gens  d'eglifè»  il  en  trouueroitgrand  nombre 
yoke  prdqueiniihi:  mais  quant  aux  punitions  «  il  les 
nrottuçrpit  ou  fort  rares ,  ou  poiir  la  plus  part  d  légères» 
que  ce  tCcÙoit  que  pUre  moçqucrie.  Dequoy  entre  shi- 
trestefmoignages  nous  en  avons  vn  fort  bon  es  Corde- 
Hers  d*Orleans,apres  auoir  vf^  de  Thorrible  Çç,  exécrable 
Impoftarc,  qui  depuis  par  tous  les  coins  du  Ofionde  fu( 
diuulguee. 

Mais  laiilànt  ee  propos ,  Se  retournanuux  paillardî- 
les  de  ecs  bons  compagnons^  pour  nnondrer  qu'en  iccU 
)es  fis  n'ont  aucunement  voulu  eilce  inférieurs  à  leucf 
td*^ 


ftoon  que  i'vferay  df  plus  grande  bricfuet^  £n  vn  vilîa- 

fe  près  de  Cognac,  uommé  Cherucs,  vnc  vierge,  (c'cft 
d^rc,  yne  qui  fedifoit vierge,  ôcaulliedoittcnucpour 
telle)  (opur  du  curé  de  la  pa  rot  (le  fut  trouuee  grode  :  Ôc 
d'autant  qu'elle  menoit  vnc  fort  (ainâe  vie  en  apparen- 
cc>  faifoit  aiièement  crQire  au  peuple ,  que  le  ventre  lujr 
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^ott  âiofl  enflé  par  œuure  du  làiaù  ETpritt  &  qiiMle#i> 
ûoit  yneXecoadc  vierge  Marie.  Le  bruit  eftant  veau  iuÇ^ 

3ues  aux  oreilles  du  conte  Charles  4*Angoulermc>perc 
u  roT  François  premier  de  ^  nom  »  il  cnuoya  de  les  gei 
.  fur  le  lieu  pour  informer  diligemment  de  ce  cas,d'autant 
qu*il  k  doutoit  qu^il  y  4«oit  de  l'abuLEn  la  pre^ncc  dcP 
i)uel$  la  fiUe(qui  eAoit  aagee  dVnuiron  treize  ans)ayaDt 
eM  ia  par  Ton  frère  le  curé  adiurce  fur  la  damnation  de 
fon  ame  de  dire  la  vérité,  ayant  eu  pour  la  féconde  foû 
cefte  mefme  adiuration»  rcf  pondit  :  le  pren  le  corps  dç 
aoftrcScigneur  ici  prefent  a  ma  damnation  deuant  vouf 
|ne(neurs,&:  vous  monirercfi  tamais  homme  m'attoa- 
cha  non  plus  que  vous  :  6c  en  difant  ce,rcceut  le  corps  de 
noftre  Seignei|r.(car  ic  retien  \ts  termes  quant  à  ceci  tetf 
qu'ils  (ont  là)  Ayans  ouy  vn  tel  ferment  s-en  retourne- 
f  ent  vers  le  Conte:  lequel  ayant  ouy  leur  rapport,  s^oifa 
de  ce  qu'eux  ne  s'eftoint  auifez,  afçauoir  que  ce  a'cftoi^ 
fai^s  caufe  qu'elle  iuroit  en  cette  forme,quc  iam^i*  hom- 
nae  ne  lu^  aûoit  touché  non  plus  que  fon  frère  :  Se  qu'E 
tenoit  pour  fcur  que  ion  frère  fe  trouueroit  luy  auotc 
faid  ceil  enfan^-Pourtanc  les  renuoya  pour  faire  cmpri. 
ionner  le  curé:  ce  qu'eflant  faiâr ,  il  confefla  inconttnciic 
la  vérité  eftre, telle  :  de  bjentoil^prei  futbrufléauec^ 
f oeur,queloues  iours  auparauant  açcQuchce-  Nous  li- 
fons  auiîî  d'vn  Thoo^as  abbé  d^Abindon  en  Angleterre^ 

Îui  ne  Ce  contentant  d'entretenir  trois  paillardes  ,  çu^ 
eux  enfans  de  (^  propre  i(x^f^ 
Maiiians  plus  prendre  la  peine  de  recueillir  dediœfs 
endroits  ce  qui  (èrt  ^  ce  mien  propos  ,  ie  n^e  feruiray  de 
i'extraid  auquel  cela  eft  efcrit,tirc  d'vn  liurcAngloiStCÔ" 
tenant  le  récit  da  mcfchancaez  qui  furent  defcouuertei 
en  la  vifitation  des  m onadcres,  conucnts,  eglifex  collc^ 
giales,dc  autres  du  pays  d'Angleterre» par  le  como^iide- 
ment  du  R.oy  Henri  vi  1 1  .Entre  Icfquelles  mefchai^ceteji 
lont  déclarées  les  paillardifes,  adultercs^.incçftes,  bou^ 
grerîes  des  preftres  dç  moines  d'iceux,  fans  oublier  leurs 
acmt  Se  leurs  furnoms^ainH  qu'il  f  enfuit  Au  monaftcce 
deBet!e,ouBattel,dudiocefe  deCicedrc»  ceuxcifureac 
trouuezfodomitesen  la  première  vifîc^tion-.Iean  Abb^ 
IlichsirdSalchurfi,  Thomas  Cuthbcrtk  QuillaumeMar- 
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^cjean  Haftiilge.  Grégoire  Cham^on  «dément  Wc^ 
fifcldejean  Croflç.Thomas  Crainbrokc»  Thomas  Ba- 
yillezn  Hamfelde,  kau  Hicrom ,  Clément  Griggc»Ri- 
<hard  Touye,&Iean  Auftrn.  Autrea  fodomîtes  en  l'e- 
glifedc  Cantorbîe»  entre  lei  moînef  de  S.  Benoî(t  Rî* 
chardQodmcrsht'm»  Guillaume  Lichcfeide,  Chrifto* 
fie  Iamys,Ican  Goldmyfton,  Nicolas  Clcmcnr ,  Gitilau- 
fflcCavvfton,  Ic^n  Ambroilè,  Thomas  Fariegh  êc 
Thonus  Morcon.  Autres  fodomites  en  l'cglirc  cathé- 
drale de  CtceAre,  lean  Champion  ôc  Roger  Barhan. 
Item  au  monaftere  de  S.  AugufHn ,  Thomas  Barhait^ 
Ibdoaiite.  Quant  aux  paillards  ^adulteres.il  yen  a  vn 
trop  grand  roole,dç  pourtant  ne  paricray  que  des  plue 
vaillans,  c'eft  à  dire  de  ceux  (|ui  en  auoint  pkiiiçurrÂc 
dot  aucuns  ne  ^contentoint  de  demie  douzaine  corne 
de  chiens courans(ain(î  qu'on  dit  par  prouerhe^aiseii 
auoint  aucuns  ncuf,aucûs  onzc(au  nom  de$  onze  mille 
vierges) aucuns  treize, aucuns  vingt.  Mais  pournelet 
frufrer  derhonncur  que  nous  auon«  hiA  i  leurs  com- 
pagnons, voici  leurs  noms.  En  l'Église  de  Cantorbie^ 
entre  les  moines  de  làinà  Bcnoift,Chriftoflc  Tamyspatl, 
lardott  feulement  auec  trois  femmes  mariées  Guiliau^ 
me  AbbcdeBrtftoIn*auoitque  quatre  paillardes  dont 
l'vne  eftoicniarieç.  Au  chameau  deyi^deforr  Nicolaf 
VVhyden  preftre  n'auqit  auHi  qu<  quatre  paillardes^ 
L^  mcCma ,  George  Whitcthorne,  cinq:  Nicl|la$  SpOf 
ti^,cinq:  Robert  Hunne,cin^:  RobenDaf^fon  ,  (bçs 
Richard  prieur  de  Maydcn  Qradlc^,  cinq  paillardleaf 
Au  monaftç^e  dç  Sbulbredç  au  diocefe  de  Ciceftre, 
QeorseVVélden  ,  prieur  auoiclept  paillardes  »  Ieai| 
Scandner  fept  paillardes ,  Nicolas  DukCycinq.  Au  mo« 
naftere  de  Batbon ,  Richard  Lyncombe  auoit  (ept  pail* 
lardes,  dont  trois  eftoiatmartees  :  5çoutiecclaenotC 
ibdomite*  En  l'eglife  cathédrale  de  Ciceih^,  lean  Hyl* 
le  n*auoit  que  treize  paillardes.  C*eft  beaucoupt  turf 
quelcun  :  mats  qu'eft  ce  toutesf  ois  au  pris  de  lean  Blan- 
)ce,  prieur  de  Bermondfey ,  qui  en  auoit  vingr?Or  ti(iiu 
on  qu'il  y  auoit  en  Angleterre  plus  de  quatre  cents  coa* 
uems  de  dtuerfcs  fortes  de  moines  6c  moinelTes,  outre 
fçoxdfs  frères  Mcndiaos:  ^uî  a*approchomt  de  deux 
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<cnt$JtUiScnj  maintenant  au  Ic^eur  calcnlcr  <om* 
T^lta  poiir  le  moins  deuoiilt  c(\rc  de  fils  de  putains  eut 
Ang|(ccrre,ie  dî  feulement  fils  de  moines  Sç  de  putaiai. 
îeluilaHIe  atydi  4  penfer ,  qui  tviû  Ma  la  vîfitation  par 
foute  la^Frâncc,  Italie ,  Efpagne,  en  ee  mcf  me  tdps,  quels 
inernagos  oh  ^u(t  trouuez-  le  di ,  en  ce  temps  lâ,poma 
qu'iJ  n  auoit  pas  tneorçs  tant  pleti  fur  leur  mercerie» 
COmmérla  pieu  depuis:  et  pourtant  auointbeaucoujp 
meilleurs  moyens  de  fournir  à  tels  appointemtoaqui'ill 
n^onteuidepuis.  le  n'ajr  nendit  de  rAllemagne ponr^ 
téV^iie  combien  qu'elle  fôit  plus  grande  que  let^  autres 
régions  que  i*ay  ndmees,on  ellimc  qu'elle  eftoit  moins 
fertile  de  telle  vermine.  Mai^  il  ne  faut  point  douter 
qucceUx  de  là  n'tyenc  fuyui  le  tr^in  des  autres.  Pour  lo 
jîioîns  onlitau  procès  des {acopins  de  ^ernequMs  fa* 
fent  trouuez  faifans  grande  chère  au  milieu  de  belles 
4ames  dedaas  leur  conuent,  non  point  ^çcouibez  en 
moines^màisen  gentils  hommes. 

On  fait  audî  puifieurs  côtes  dçs  Cordelttrs  èc  dct la* 
copins  f  urpris  en  mettant  auec  eux  leurs  putaint  habil* 
}ees  çn  nooiccs:&  de  faid  c'a  tùé  vnc  (ubtille  iaurnnoa 
^e  fe  f^ire  permettre  de  mener  des  nouiees  pour  fous  ce 
titre  auoirtoufîours  ou  vn  bardacheioa  vne  ga^fc,  Mail 
le  eroy  q  ye  depuis  q  u'il  aut  nt  à  vn  nouice  que  menoic  va 
iCorde(ier,de  faire  Tenf  ant  au  milieu  du  baftcau  dedaoi 
lequel  ils  pafloint  là  Garonne  (chofe  (|ua(î  aufC  admi- 
rable que  l'enfantement  du  pape  le^n^  ils  ont  depuis 
piteux  obferué  la  règle  qui  Içur  commande»  Si  nu^  isfti 

0r'n'eft  ce  paï  ni  de  nçf^rc  temps  ni  du  temps  i^ 
l^efiot  ^  que  ces  gitans  ont  môfhé  pafefïcâ  <)nt  k  fuor 
fie  peuple  s'abuioît,  penfant  qu'il  vaupit  telle  rfittècea* 
ce  entr'eujç  fie  les  (eculiers  •  quant  a  fenth  les  aiguillons 
4cIachair,T^u'iIyaentre  leschappons  &  les  coqs.  Car 
en  vn  liure  noms^é  Sagette  de  feu,  efcrit  contre  les  Car. 
mesenuiroh  l*an  1270.  il  leur  e(l  reproché  entr^iutret 
dioCèsXa  eauf  e  principale  de  tous  yos  tracaâcmês  que 
ybus  faites  par  les  villes*  ce  n'eft  pasàfîn  que  vous  vi(î; 
die? les  pujpilles,mais  les  pucellesmon  pas  les  vefues  qiâ 
font  en  pcii^e  9c  tcibulation,  mais  les  ieuacs  filles  ôc  mal 
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|MirIait  aînfi  à  cia.cftoit  gênerai  dç  lenr  ordre.Icquel  de- 
puis rcnoTKçz  À ceft  o$cc, &f  félon o^ucuiu J i, fou  ordre 
#a(Iî.  Aaifî  Guillaume  de  S  Amour  qui  edoit  enuiroa 
fan  u$6^  t^s  frçrçs  mendians  (dtfoit  iljinicnct  partout 
des  bcgnîues ,  U  f^tiàtixi  fur  ce  pai&gcde  SuPaoLl^a* 
uôis  rxç^us.  ^s  p^uifl^cc  dç  mener  vne  fenKinc  focur?>  Voi- 
la que  diToInc  des  lors  ces  poures  gens:  5c  qu'eu  (lent  di 
i\ù  doi\cque$  s^ls  cufTent  o.uy  parler  dVn  ttl  rg^ole  qflf 
celai  que  i^a  y  inis  ct-deffus?  Mats  à  fin  de  (e  mieux  ipo^ 
quer  éç  de  Dieu  ôc  des  hommes,  ik  ont  bien  oCéCà  pro- 
pos des  béguines qu^ils  meaaint  alors)  forger  de  noAiif 
temps  vne  religion ,  félon  i*infticution  de  laquelle  moi* 
oesâpmQtfxcficsuiHpi'Cs  auoirfaiâquclqsçâays  de  leur 
concineacc  »  fe  ve^^utroint  en(emrble  »  &  cependant  vmià^ 
lojntfàirefroire  que  c'edoit  fans  entrer  en  aucune  teoi 
tation  éc  charAalité.non  plus  que  ddeiix  troncs  de  bw$ 
eiiffent  cH^é  mis  IVn  auprès  de  L'autre. 

Ceft  aflè^  parlç  des  geftes  de  ces  honsçompaguoms 
levoudrojsieulemeAt  pourlaconcluiiô  de  ce  chapittrt 
pfltuuoirïcfoudrç  yne  qijicdion,  à  (çauoir  ppurquoy  ils 
ontcil^moinm^ea^beaHx  pères. Queleua  ayant  efgard% 
leurs  Zt&ct,^  8*^rre(lant  iur  ^,  mot  de  perçSj^en  4  (SiA  ^ 
^aûi^â  rimiuttQix  dV^  diO;iclKe  Ij^ûh^ 
Qr  ça  Ia€opins,CordeIiecs, 

Auguftins,Carmes,bordelierSf 

Dont  vient  qu'oA  voUs  nomme  beaux  peres^ 
Ç'edqju'à  Tombre  du  cruf  ifix 

Sou,uçac  faifons  filles  ou  ^li 

Eu  accojiintant  ks  beUçs-i|»ere«. 
Maïs  pour  prier  à  bo.nefcunt,  (carranteurdçc^fîsaûl 
tVft voulu  ioMer,Q€  lejir reprochant  rien  toutes^is qo0 
nous  ne  f  cachions  eftre  yr^)  ie  penfe  qtiç  ccQe  ^pcUSi^. 
tioa  de  Q.eaux  pères  vaut  abum  comme,  fi  on  dij^oi^ 
Beaux  vieillarcU.  &  ce  qui  me  ^ônfoipe  ^  cefle^V 
j|iorvêftlcn[io(du  <3jrec  vulgaire  Kak^fo^ÔH  y^aloerOb 
<|uifembJe  corronçipu  de  k2os  (c'eft  akditc  heaji)  ô^  de. 
Ceron»  c*cft  à,  dire  vieillard.  Qir  cefica^peUat^nOiUii 
ipôllre  qu'ils  ont  vefcu  de  tout  temps  àlcurj^dc^Oj». 
^ppcUf  vu  kt^ii  jipiï^i  quicH4c^pit4^HI^!n>e  bUpr 
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2l4  F^  B  M  I  E  R 

che  cjft  encore  firaîs ,  êc  auquel  la  peine  ou  le  ckagrk 
n'ont  point  effacé  les  beaux  traits  de  vifage.  £tde^iâ, 
(clon  cefte  fignifîcauon  les  plus  beaux  vieillards  qu'oa 
voye  en  Italie,^  principalement  â  Vçnîfe ,  font  les  nnoi* 
ncs,  flc  fur  tous  les  mendians:  (combien  que  là  ilsfoint 
appelez  feulçmenc  peresi  fans  aioufter  ce  morBeaax;5e 
fcroit  bien  audî  beau  voir  ceqx  de  Frapce.  iils  portoint 
barbe  comme  ceux  làtToùtcsfois  ce  que  i'en  dî ,  ce  n'eft 
pas  pour  faire  enuie  à  perfo/ine  de  leur  porter eonie. 

De  Ugêtutman^t  &jut9ngnen€  des  gens  degUp* 
Chap.    XXIL 

ON  dît  volontiers  qu'aptes  la  panfe  vient  la  danfetflt 
pourtant  il  femblc  qu'il  euft  tM  plus  conocnablc 
de parleren  premier  lieu  delà  gourmandifc  &  yuron 
gnerie,qm  mènent  la  danfe,c'cftà  dire  mettent  au  che- 
min de  paillardife.coinnve  nous  auons  diâ:  parei  dèuâr, 
alleeuâs  plufîcurs  prouerbes  à  ce  propos  l'aftoiitesfoîf 
parhf  premièrement  de  ce  vice  que  des  autres,  pour  «ar- 
derl'ordreque  i'atipis  ftiiui  par  ci  deuant,  me  fondant 
Air  ce  queluuenal  auoit  diâ»  que  la  paillardife  eftoit 
beaucoup  plus  ancienne  que  les  autres  vices:  eorobîea 
que  ce  foit  vne  parole  prohôcee  à  plaiiîr  pliiftoft  qu'au- 
trement, le  df  donc  premièrement  que  li  noua  voaloni 
parler  de  la  qualité  des  vxzàa  auant  que  de  U  quandcé, 
(c'efiâdire  de  {afriandifç  auintquc  la gourmandifejf 
ii  ne  nous  faut  que  côOderer  ce  qu'on  iippclevin  theo* 
)ogal,&ee  qu'on  appelle  pajn  de  chapittre.  Car  quand 
c{|  queftion  d'exprimer  en  vn  mot  vn  vin  bon  par  cxcd- 
kttce,^  fbft  ce  pour  la  bouche  d'vn  roy^il  faut  venir  au 
Tin  "^théologal.  Pareillement  s'il  eft  queftion  de  parler 
dVn  pain  ayant  toutes  les  qualitez  d'vn  bô  &  bien  friâd 
pain  (voire  tel^  ^ue  celui  de  la  ville  Etcfus,  ponrleoiiel 
Me#C4irc^^reiloit  bien  là. peine  de  dcfcendreducici,  èc 
«H  vehî)^  taire  proiliiron  pour  les  dieux,  fî  nous  crofont 
an  poet^Aîcnefhate)  ne  faut  il  pas  venir  au  pain  de 
cbapîtrefl^'di,au  vray  pain  de  chapitre ,  dont  celuy  qi$c 
vtndent  âlP^ris  les  boulëgers^a  retenu  le  nom,mais  non 
UboAté»  fiibn  qu'eA  partie.  Or  cft- ce  làboncônAcme- 
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Livré»  Us 

ttiëtcar  bfeàe ne  peutcftrc  maimat&oàîl  y'ifao  pau'a 
ic  boq  vifi-Quantâ  U  pitatifc^cn  premier  lieu  il  cft  cer- 
tain que  ccqu'oR  dit  Traité  en  comhiiflaire»  de  chair 
&depoiflon,incriteroic  Ùiéri  niicux^  d'cftrr  di€t  ttnl' 
téàrecckfiâftiquc.  Car  pour  qui  acheté  onquelquet 
fois  les  grox  brochets  (ixclcus»iînon  pour  la  bouche  de 
noihc mcre  fainde efgIT(c?Qui  pen(ons-nous  <iui  a  pre- 
mièrement hi€t  courir  les  cKaflcmarees^linon  aoftre 
mère  (àîDâe  cglifci  Mais  ie  confeflc  bien  qu'ils  ne  man- 
geât pas  chair  &  poidon  Tvii parmi  rautre,(comc  aufC 
lesmcdecios  ne  leur  confcillent  j)^'  àe  ce  f^irc)  aîns  at- 
tendent volontiers  qu'ils  ioint  u  faouls  de  chair  qu'ils 
commencent  à  creiien  com  me  les  Flamens ,  quand  ils  < 
veiiienc  faite  leur  grand  gaudcamus»  font  confcience  de 
ttfterdu  vin  qu'ils  ne  (oint  yurcs  de  bière.  Toutesfots 
iiy  eaa  pltifieurs  maintenant  qui  font  prôuiGô  d'appe* 
tttquât  au  poiflon  pour  la  q^arefmc.,Ouojr  qu'il  en  ioit 
c^n'èft  (ans  caufe  qii'on  die  par  proucrbé ,  Vin  theolo- 
|^»&  Table  d'Âbbé: comme  on  peut  voir  par  la  defcri» 
ftiott  non  pas  d\n  àiintr  où  (ouDper ,  mais  feulement 
d'vn  dcfieunerinon  pas  dVn  Abbe»mais  feijicpnentd^» 
Prieuncofittnue  es  vers  fuyua hs| 

Vn  gros  Prieur  Ton  petit  Hb  baifoit 

Bt  mignardoit  au  matin  en  fa  couchCf 

,Tand||[  roftir  fa  pçrdris  onfaifoit 

Se  leue»€raehe»clii)ieutit,&:  fe  mouche. 

La  perdris  vire:au  fcl  de  bloque  en  boùch(t 

ladeuoraibien  fçauoit  la  /c;rence. 

^liis  quand  il  eut  pris  (ur  ia^onCciencé 

Broc  devin  blanc^du  meilleur  qu'oneiHfe^ 

Mon  Dicii,  dit  il.  donne  moy  paticncçi, 

Qji^'on  hâ  de  ma uic  pour  leruîr  ia^inéle  egllic. 
Que  fera  ee  donc  des  difoçrs  &  fouppers  de  tivût  Mi 
ontviic^doùzaine  de  croiIes.&  autant  de  mîttres,  ulc 
«kiîeùncr  d'vn  Ample  Prieur  cft  d'vne  perdrisi(âthiiiC 
entendre  auec  le  comment)  3c  encores  fe  pl^od  il  4m 
jnal  qu'il  endure  pour  feruir  fainâe  eglife  f  II  eft  Vray 
qu'ilattintbienâvn autre, qui eûoitaulli  homme  dV 
glife  de  f4ke  la  œefme  plainte ,  à  <;aufc  qu'ohluy  âiifbit 
wuiga  fc  peffdcis  &  bôu|iK^  êi  fkil^m  iant  orengai 
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^ais  Acitéz  qtec  c'dftof t  vn  cùcfqtiè»att  Heo  ^ole  ^ciftày-  4 
Vcft  quVn  priciir.  Mais  rcc6ur/iant  cncorei  â  ces  pro^ 
ttcrbes,  Vinthcolo^l,^  Table  d'Aël>)é,btt  table  de  prc^ 
1at,ie  <K  que  fàtos  eux  on  n'euft  iaàiais  peu  auorr  la  vn^rc 
intetligeoce  d'vii  beau  paflàge  d*iibract^t>ùil)in^ 

'Ni  ^emiy-ci  du  mefine  polfce' 

^  StrHa$à  cànmn  cUmiitu:  ^  nkr^ 

V^nùficmmp9Ù4rêjtmik,  ^  .    w 

^4|1i'il  foie  vra}r()ù*dii  afceu  befoîn  de  ces  ^foàb'rocl 
jncmrdonmcr  bien  à  entendre  ces  paÏÏàges  »  Vàici  klao( 
<|MHir  ftiôh  ^uc  dit  vneglofe  fur  ce  dernier,  JMrro  àun^ 
9Mrt(JMeii9re,)cctnMp0httfictimi%,fiéàm  4fkof9t^0*  in  Çéoit 
fuU^^kftmf€tfumptuofi(^im4tfu€H*ti\yncU  niée  ihtol»mc%^ 
ckn$ymttm)rfifiêni.  Voila  dequoy  fonitemis  aUx  tfieold 
fjitnr9c  ati^ prélats  cettx  qui  font  ip^ofeflioii  d'eÛrc  ex^ 
pofitcars  des  poctes.Mai8  quât  au  via  tbeotoga1,lc  Ifajr 
tncQ  qu^il  y  k  vue  gît  Ade  queAion  s*il  le  fa^t  appclcv  v»« 

dit  due  quaad  ils  oât  ^ie'n  beii,  ils  s'accdrdebt  coiÀ- 
Yuexhieiis  Se  chat>»  mais  ie  la  laifferay  vàider  ^)ak  Jb- 
'(ftettrs.Car  k  ne  tfrf  ^as  fi  tcla  cft  VraV  »  Qu'ds  Vicnoâi 
-au^c  points  quand  ils  ont  bien  beu:ra)rDieû  à^emli^è 
Y|uVncfois  IcsSorboniftes  tenaàs  kàr  fynafibgiliéâiik 
BeriurdidSiauàntque  boite,  (au  moins  aibu  5||i%'<li- 
loint  ,,&devra^  ileftoit  encoVies  biêA matin)  aprcè. 
^qu'ils  m'eurent faiâ  retiitr ,  Auflî  mon  aduocat  8c  aufi 
prbCQreur,i&  quMs  vihdrcnt  à  délibérer  quelfe  rel^oÉ^' 
leilfsdloitfkireà  vne  Itme  par  nous  prc(entec,qucfiaà' 
inonpcVeattoitimpetree  du  Roy  Henri  (par  laquelle  i* 
teurfaifoii^  quelque  cocmùandement  qui  ne  leur  plal* 
f(èitgtteres)  nous  les  Veifmes  en  grand  danger  lAc  t*cfi- 
trépigner,  apreseârcUs  de  tous  enrouez  de  fordb^fc' 
iener.  Ce  que  ien'cufle  ofé raconter  ûic  n'enfle  eu «ck , 
ê9wt  b#ai  (cfiagiAK  tefqtt«UoiCiif cftt  bil«€0o^  fM  u 
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M^d^Hc±  que  moy  ,  qui  auoîs  vn  peu  ôby  parler jdë 
/eurs^l^eiitilIcfîcs.Et  de  hià  ie  croy  que  quand  ils  fe  f uK- 
fènt entrepeignez  les  barbes ,  cen'çuA  tùé  lapreniicrè 
fois,&  ne  jcur  fullauenùe  chofe  qu'on  n'aie  veue  auen/c 
an  Concile  entre  l*eue(quc  de  la  Caua  ôc  ITuef  que  Grc . 
àueuo.  £t  à  prbp'os  de  proucibes ,  ces  deux  la  tue  font 
iouuenir encore dVn autre ciui cil,  Faccd'Abbé,Iequel 
frôiierbc  eftant  ancien,  dne  Fait  croire  que  dcfîa^ancicd- 
iiement  les  Abbcz  euficnt  les  faces  enlutnineès.-Qâut  aià 
tàrdinal  des  boutcillcf  »  ilfcnnblc  bien  que  ie  lu^  izf 
tért,dcroublieren  ce  propos:  mais  ie  n'en  parle  pa^  vô« 
lontierkVpource  qu'il  hierainentoit  l'iniurequc  leslta^ 
iieas  ontaccouftum^  de  hoos  dire.hoiii  appelans  bou^ 
tillont.  Or  fi  ces  bons  prélats  vouloiktt  aire  qu'en  faî- 
tant  telle  chcrc  ils  nçlàiflcnt  de  conférer  â  table  dt  qijjpt-'  - 

Ecfbons  Ôc  hôaéiies  propos,  Qiiuier  Maillard  leur  réf. 
tkéî^  qu'ils  ont  ntenti,  oc  qu'au  contraire  ils  ne)>ar. 
t  iqu^  de  paiUardife.  Voici  les  pr6))rei  iffiots  de  (oit 
lcxtc,f^add$t4  aémenftm pfaiatcrHm  >t'/ m  pUnêrum  tnagnou 
ttmKftm^ioqutmtur  ^luxuriM^  y%LtUifmhm  detrâhnntt^ 

le  peaic  maintenant  à  vhë  bbic^ion  qu'on  hie  {>ouir- 
ra  faire:  ceft  que  quant  aux  chanoines,  prieurs,  abbèa^ 
lie  autres  groHcs  créatures  du  Pape,ilv  â  bien,  apparence 
qu'ils  facentfi  grand' chère  :  Se  toefmc  ne  (eroint  pa^ 
iagcs  s'ils  ne  fe  donnoitit  du  bontempi,  quaiidtoulé 
la  pourfuite  qu'ils  ontfaiâepouriubirdèsî^neficesn'i 
^fiéà  autre  fin  de  intetition:^^  de  îaiJt  boUs  liCohs  dVà 
qtii  auant  qu^efire  Paoe>rouloit  tnanget  Alir  vnc  ireu,  paf 
vnc  certaine  humilité  dcuoticufeieftanlb^rUthU  au  pâ- 
pat,  Oftcz  moy  celle  retSi  dit  il:  t^av  peitnéctqueié* 
iroulpis  preodre)  mais  quanta  tant  dé  ^bUi-ir^  tiibitiéSi 
x\w  n'ont  ni  rente,ni  rcuenu ,  oui  n'dhkpàà  VA  pQucé  dé 
tcrjie,quimcrmemëtrontap>peleft  porteuhdK  t:b|àlont . 
pource  qu'ils  ^e  yiuentque  dzs  aUmbfAé^  dé&gét)$dè 
oicn^éc  des  grammercis.Sc  mefme  ceiijt  qUi  fôbl  appelée  : 
aicndians.(qtti  vaut  autant  que  bchûrirl)  fcbibhieiit  Icrà 
HYrajr.icnabtablequc  ceux,ciayctdlràùb^  HiHcboniîè 
cbcreHl  me  lemble  quela  rçf ponfé  cil  ait^l  i  fî  hous  ré- 
Sard#iti  {cproaetbr^ommoki^qui  dit  ^Wn  hMÀ  vi^  ^ê; 
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decoqitîaf ,  ^lund  îU  ont^fltmblé  lciiribrtbès*Owf 
qu'il  en  foie,  cçn'eil  pa<  (aiucaufcqtt'ohdit,  CcflTvft 
ircre  »  au  lieu  et  dire ,  Ceft  va  bon  compagnon  qui  ne 
cerche  qu*àk  douer  du  bon  temps.  Aufli  ne  dit  ou  £int 
caufe.U  eftgnu  comme  vamoine,duquei  prouerbe  i'af 
faidt^mcntien  ci-de(rus.le  confeiTc  bië  toatesfois  qu'on 
dit  auffi  ce  Comme,Gras  comire  m  pourceauyOu  Gras 
comme  vu  fochon^ft  de  faid.  qu'il  y  âitquelque  cor- 
refpondante,ou  anaiogie^ou  iympathic  occulte  entre 
kspourccawcdtles  moiAcsfiedi  l^rtnaat  le^  moitiés  m 
fum  naturéUèm  Jleur  bon  S.  An toiDU  Pa  bien  monftré:lc 
qucl.'cn  (a  vtea)rât  gouuerné  vn  troupeau  de  pourceaux* 
voaiut  en  fa  mortauoir  en^ouilerncflient  va  troupeau 
de  moines:  comme  tefinoigne  rcpigranime  fujriianti 
("combien  que  ceux  qui  pour  leiourd^huv  rontcriânj^ 
^*f'Z  il  rien  pour  les  pourceaux  de  monueur  S.  Antot 
ftif  Ile  facciit  encore  porcher,éc  que  fa  legêde  porte  qu'cii 
£;>n  viuant  âuffi  ilaefté  gouuerneur  des  moines} 
BfcmtjéHf9Uf9rcojpa0/fêJiê&t$lc9êi^ 

'PdrfiHitfor  in^énij  ifi  y»imffH€  àèdomm  imfftè 
SàrkefAngfMàimmghiàèjmfêitk 

téturé  iotmmikn^fedmn  UAk  wrélt  ifi  fno  tfi      \ 
DêèumràimûiUchkgUHicihtit  tûitmi. 
QU*ôn  a  traduia  ainiÇ 
'  ftAtôftVîuaniAnt6inc,teplat(ois 
'.  ,  (Ainfî  qu'on  dit)ànoutrrir  des  pourceatd^l 

Bt  maintenant  ta  fais  ce  que  faifois, 

£n  ttourrilTant  tous  pareiii  animaux^ 

Moines  bicri  gras,ftupides  &  brutaux 

Comme  les  poks^dc  de  vntimt  nature. 

Dont  leur  conuient  pareille  Aourriturc. 

EtVcft  pourquoy  tu  faux  en  ccftê  ettdroii 

Car  par  raifon»pour  la  vrayc  pafture 

De  tes  cagouilc  gland  leur  conuicndroit; 
Ittit  bteil  vray  qu'vnautrfc  Efcoflois  a  faià  âdfi  vm 
cpigramme  Latin:  par  lequel it  meteâ  doatefi  ecÀ^m 
fBCUiic9«Antoiaepaftetirdesp«i|fcUiU  Atdcsmoiiifis: 
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1  t  lr  «  i,  il* 

MihUtAckftÊmmmétffifmtmUmtMMi  ^ 

Ccftâdirç, 
le  crey  doàc  4)ue  Cîrcé  par  (es  herbes  Ôc  canX 
.  Dcpoorccau)crooinesnt,&dèinoiQ€s  pourccaujt 
Mais  (ans  aller  cerchcr  ailleurs  des  tefmojgnages  coati 
icntotis  nous  du  leur  contenu  en  ces  beaux  ye^s^ 
SânSut  Dêmimcwtfit  mbisfimftr  amicut^ 
CHitiÊfiêmuê  nêflr»  iHjfittrfrétcétua  rofiro^ 
ptcmlit  -nmê  fccâm  amt  Ugettis. 

TmfmpdfchAlijifâe  ne  fùttifmêoH 

,  Sm^trMntjràtrtÉfmn^HcHramni/tyentns, 
ledi  que  Voici  le  te(m6tgnage  qu'eux  mefincs  rendent 
tOttcbantleur  fobrietë  Sardailâpalîcqueicar  ileft  quai! 
impoflibleqac  ces  vers  ne  (oint  ou  d'vn  tnoine,parlant 
(ans  bypocriiie:oudVo  au  corps  duquel  fut  entrée  Pa- 
tte d'vnmoiac,  pour  le  faire  parler  (imonachalemenc» 
Pour  le  moins  rencontre  fort  bien  ce  te(aioignage  a* 

OmméKhiy}^£ffrifiom4chifmigamfh9râ  Ëàcckh* 

f^»tiflit(DiUie(itefiH)teurrtmapefiûi 

Quant  aux  (impies  preftres:  qui  ne  font  pasprofSUl 
fidh^Vnc  (i  auftcre  vie ,  3c  qui  de  leur  naefHer  font  mef* 
(otierf,ilfembicbich  qu'ils  ayent  raifon  de  ne  vouloir 
boire  que  du  meilleur.  Et  pourtant  iVxcufe  bien  le  mcC> 
(ire  Ican  dVn  certain  geatil  homme  •  lequel  ayaiitde^ 
mand^  à  (on  fommelier  du  meilleur ,  ôc  n  ayant  eu  que 
du  moindre,  priteetoUr(îà  cccur,  &  l'eftîitia  (igrand 
outrage,  qu'ayant  apperceu  lediâ  fommelier aCufter à 
lameuc  *  îlfutefprisde  relltf  cholere  quMenDerdu  b 
parole.  Le  jgentil-homme  qui  audit  graud'haiteific de-  ' 
uroitd'auoirvnemeffedechafleur(aautantqu'ilattoi( 
fei  chenaux  qui  Pattendoint  deuattt  la  porte)  (écho* 
iera  fort  d^autre  cqfté  dVne  telle  paufe,  pour  prolonger 
ce  qu'il  dcfîroit  eftre  abbregé:mai<  en  la  fin  il  1u)f  fut  £r« 
ce  d*cflitt«ycr  fon  laquais  demandera  mcffire  lean  qu'élu 
lemoufcbeFattoitainfiroudainement  plcqué»  Mcffirtf 
leaa  fcTpond  qu'il  y  auoit  yn  cxt^nunumé  en  h^compa^ 
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gtaiclcqnel Tempcithoit  de  pourfuvure  fa  mcSeiScÈ» 
yantpuisdcdaré  au  laquais  cnuojré  vers  luj  pour  la  fe-^ 
condefoJStque  c'eftoitlc  foniinc}icr,^criuada  aitccmct 
au  gentil  homme  de  le  chaiTer.  Ce  qu'cfhint  hiû  il 
pourfujruic  fa  mcflc  :  après  laquelle  le  poure  A^mmclier 
futdertxcommunié,  à  la  chaige  dedonncf  toiinounâ 
melSre  kan  du  viti  de  ^onfieur  5c  madame.  Ûr  lea 
raifoaspour  kfquelles  icdi  qu'il  font  bien  de  ne  von- 
loir  boire  que^u  meilleur  ,  font  telles:  pre^ioncni 
poureequ'illes garde  de  crnditez  lefqueiles  leurjpour- 
roint  faire  efcnapper  quelque  ebofc  deibonncftc  eit 
célébrant  la  meflciteeondement  pource  qu'il  y  a  appa- 
rence que  la  deif otion  f  oit  plus  ardénteen  vn  cftomÉch 
cichatifië  qu'en  vn  refroidi  :tiercement  potirte  qu'ilcft 
«ueftfon  de  chanter. Car  puifqiic  estant  qu^ils  chantent^ 
us  tiennent  des  poètes  (lesquels  iont  meiteieir  cat  appc- 
Ici  qUclquesfois  en  Grec  d'vnmotqiiii^nificpcoprc- 
naent chantres)  ils  font  trefbien  àcic  gouuemer  fcloa 
Topimon des  poètes,  qui  a  tâé  tellede  toHttemps,qu'o 
nciçâuroit  ehanter  chofcqui  vaille  finôn  qu'on  mt 
beu  du  meilleur  5c  d^auant  Mais  on  me  dira  qu'il  y  a 
danger  qu'ils  s'enyttrcnt.£t  qu'en eft  ce»  p ourucu  qu  ilc 
fl'enyurcntâ  bonne  intcntion^Car  s^il  Ay  a  point  de  mal 
dcdireHic^M/îMtiffMiMv,auliciide  t^eft  torfutmttm 
pOurueu  que  ce  f  oit  cmm  inicfinoiic  c^nftcin^tUièi  s'il  r!j  a 
point  de  malde  îctter  vn  enfant  en  vn  puits»pourucu  que 
ce  fpit  cwM  mtmuont  hdfU'3^ftS,ziaG  que  dtfen  t  quelques 
gloies,qael  mal  y  aura  il  non  plus  de  s'cnyurer  tummim 
thn€mtpficamù>  EtpoaxtaLnt  on  eut  raifon  d'exeuierft^ 
fupportcr  l'aâe  d'vn  poure  curé  aujpres  de  ^ere  en  Ta^* 
tenois,leauelau^^nti9n  de  cnamer  gayement  k 
Êicriflcc  ae  la  méfie  É^ndemain  au  madn^auoit  û  bieil 
ucrifiic  à  Bacchus  le  foir  de  dcuant»que  le  lendemain  aé 
lieu  d'adminiftrer  l^baptefme  à  vn  enfant ,  il  luy  admi- 
niftra  l'extrême  ondion.  AuiE  eâoit  bien  à  cJtcafer  ce- 
lui 4ui  aérant  ainfl  faiâ  (es  préparatifs  le  (otr  auducl  chè» 
cun  crioit  Le  Roy  boit,  chantant  le  lendemain  ta  oicffi^ 
s^ehdormir  à  fon  Memcto:  5c  fc  refueillât  adioufta  â  m 
M^mêto  â  haute  voix,  Le  roi  boit.  Mais  celui  de  S.  Maili 
afari^quisVfftaat  cadouoiritr  (oaMcoKiitOi  IclaiAi 
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wwoWr  foncaltVe  5c  fapla(thr,pâf1ni<]iilIuia]'/oi| 
ia  dire  mcffc  ;  &  puis  cftant  rcfueij^,  fottit  ch  la  rue  crier 
aul4rrd,fufin<K<|u€i bonne rairGn^coroine  mal  auifé. 
tirtldeuoftaaoir  marchanct^  prcmicrcment  autc  Juy 
^tt'ilvonlohauofrpourïuiafidcradirc  meflfc.     Aade<« 
nciirantce4onnirluy  pro^edoit  (comme  a u^  autres) 
dudcubirquMauoit  faiôdc s*apf  rcftcr  à  bien  chanter, 
frpuifqoeîeitfis  entré  fîauant  en  ces  propos  dej 
*oniigaude«nuadesgcft|  d*eglifc.ie  diray  vn  mt)tcn  la 
faoctir des  pourès  preitres  pncftrksans  ou  meiKuHEana^ 
non  pas  pour  a^àiô  que  ie  leur  porte,mafs  pour  la  pi- 
hc  qu'ils  me  font,  c'cftque  s'ils  ffaruoim  bien  debatiç 
•teur^aufcrlspourrointmondrer  qu'on  kurfaitgranii 
torr,ea  ce  qu'on  leur  taiileies  morceaux  fi  cours  au  prit 
dcspricurs.abbez,&att«cs  ^i  fonrau  dcffiisCar  fi  le  la 
;<^'ftce qu'ils ccicbrcm  tousies  iourse^ conforme tec^ 
«y.qoeccicbroii^t  lespreAresinftitucz  par  Tium^Tm^ 
/«»«'appcleJEy4/?;(commera  doaertent  &  Cbreftîeu^  ^ 
nein^iii  prouuc  l'auteur  du  liure  iniitul é  Sommaire  rcl 
caeildesfigoes  (acrez,  fàcrtfices  &  facremens)  qu'elb 
«ifoûyà  uquc)ccuxqui  (ont/îi/ff  ^b  lcur^ndroir,n*a- 
yent  point  aaâi  en  kurVcndrotty^/iffivi  «(i/'f/Cdeiquellcs 
lioHsaaoïiS'parlc  ci  deu«ot)aips  foiecxontraints  de  les 
qo/cierli ceux  qui   n'occrceni  To^ce  qu'en  vn an vfic 
^ii?Mais  ieleur  laiiieray  plaider  leui  eau<e. 
De$  btttuin$&  rapines  des  gemdegUft. 
Chap.    XXHI. 
£  sçAT  BIEN  que  fi  icoiie  veux 'fourrer  au^AC 
en  ce  proposée  mt  trôuuéray  incontinententré  en  vu 
abytmc.  Car  (i  defialeprouerbe  ancien  difoit  queregli- 
ïc  pillait  ks  vffs  ii  les  morts,  ^Ic  les  inuentions  de  piTlee 
^nteâen^ttiîours'depuis  multipliees»qurl  nombre  y  eil 
^Oitil  maintenant  auoîrf  Premièrement  donc  ic  ne  par- 
leray  point  pour  ccftc  heure  des  groslarrons.quincf^ 
cachent  point  ;^ains  au  contraire  font  gloire  de  defrob« 
bcr,5ciiion(lrent  leurs  larrecins,  à  oui  conque  veut  ou- 
urne  les  yeux:mai5  icparleray  des  preitres  &  moines,  qui 
i^'j^ansrieqne  laifTent  de  faire  grand' chcre.  Car  (îles 
igypticiu  dcauffiSolon  depuis>(amfî  que  nous  racoàtf 


dby  Google 


I 


à$i  -  ?  R  1  M  I  B  R 

Hérodote)  ayant  mîscefté  loyone  chacun  eitft  à  dedi^ 
rer  quel  train  il  mcaoit,  £c  quels  moyens  il  aaoit  de  vî- 
ure  i  ii*aIleguoînt  autre  raifonquecefte-ci,  fçauoir  cft 
quVn  homme  qui  defpeiidoit  fans  auoir  aucun  bien,ou 
aucun  moyen  ae  gagner,  ouquelcun  quiluyfournifti 
ileftoitfbrce  qtt'iffuftlarronique  diront  auiourd*huy 
lei  mendiansyhontesvientà  examiner?  Car  s'ils  i^'ont 
pas  vnpoulce  de  terre  »  comme  ils  confèiïent»(autrcmct 
lis  auroînt  tort  de  mendier  )  s'ils  ne  icauent  licn  faire 
dequoy  ils  pùiflcnt  gagner  leur  vie,  oequoy  donc  vî- 
«entits»  êc  non  feulement  viucnt^  mais  viuènt  Hgiaflè- 
niét?S*ib  rcfpondent  que  <^tfk  da  aumofiies  dt$  tK^nnet 

5és,cela  cft  du  tout  côtrariamàla  phiinte  qu'ils  font  or- 
inaircmentjà  fçauoir  que  la  charité  n*cftpas  feulcmcAt 
refroidie  enuers  eui^  mais  du  tout  morte.  Que  f^Hs  veu- 
lent dire  qu'ils  viucnt  d'emprunts»  qui  eft  ce  qui  lent 
adioufterafov?Caronf(aitbîcnqueprcfterâgeos  qui 
n'ont  rien»c'eft  donner:  Iclon  mdÉie  le  prouerbe  com- 
mun, qui  dit,que  où  il  n'y-a  ricn»le  roy  p<;rd  f on  droitle 
m^nrapporteraydoncàkttr  confôcnce»  Se  i^enctoi* 
ray  des  moyens  qu'il  ont  eut  denoftre  temps  (depuîi 
qu*ils ont  commcncéàfepiaindrc delà  faute  de  chaii*' 
cé)de  faire  venir  Peau  à  leur  moolin.Maif  pourct que  ie 
croyque  i'attendrots  long  temps  t*il  me  raloit  attendre 
lacôfefliond'icelle^ieprendray  la  charge  de  rdpondie 
pour  elle:  ou  pourmieux  faire  icraconterayauciuis  de 
leur  tours  qui  fcruiront  de  refponfe.  Quinefçaitdonc 
qu'ils  ont  tenu  le  monde  en  (î  grande  feruitu de  qu'ils ar- 
rachoint  nô  feulement  àts  riches»  mais  auflî  des  pourci 

ferfonncs,ou  tout  ou  vnc  partie  de  ce  ce  dont  deuoint 
etiter  les  enfans  ?  Qui  ne  fçait  le  motif  de  la  tragédie 
dei'efprît  d*Orleans  auoir  ené,  que  ces  corbeaux  voy* 
ovcntîaproye  qu'ils  penfoint  dedatcnir,  leurciben* 
^cnapec^  Etadirela verit<é,  c'eftoit grand aucmureaoâd 
•n  pouuoîtiouer  fi  finensêt  qu'on  ne  paflaft  par  dcfloui 
leurs  pattes.  Car  en  venant  confclTer  les  poures  pcHoo* 
«esquieftointen  l'article  delà  mort  ,  ils  ne  leur  don* 
jiointauueef|>erançe  d*eftre  fauues  qu'en  faifànt  he* 
mer  S.François»  ou  S.  Dominique  ,  du  qu'elqa'amic 
Aiftâ» patron  delà  religion  de  moy  qui  eftott  conlcf-' 
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fciir.  Voire  fçanomtii  bien  cnforcdcr  les  canfaences 
deccax4|a'ilf  coofe(Iomt;qiiCAoiifbileaicncils  fc  fai* 
ibmt  donner  la  moid^  ou  les  denxdersdubîea  duquel 
deuoint  hériter  la  fcmiiie  êclct  eiifans,  maîsencorcs 
ail  casqueles  cnf ans  ne  s'allaflem  rendre  iVn  à  S.Fran- 
^îs,l'a«freàS.Domtiiiiiue»  l'autre  à  vn  autre,  ces gen- 
m  faindis  fcauoint  qu'us  deuoînt  auoîr,  Tellement 
queftapresiedeces  du  père  It»  enfansrcfurointdele 
faire  moines,  ces  (àinâsfeDortoînt  pour  héritiers»  les 
cnf  ans  en  eftans  du  tout  firultrez.  £t  de  ceci  font  foy  des 
teftamens  qui  (e  trouuent  cncorcs  auiôurdhuy.  Mais 
cfeft  bien  le  pis  que  fouuentesf  ois  ils  n'attendent  pas  iuT- 
ques  à  ce  q ue  ceux  qu'ils  tiennent  en  leurs  laqs .  foiot 
prochains  de  leur  fin,  ouuspar  fubtils  moyens  les  font 
delpouiller  auant  qu'ils  f e  vucillen  t  coucher,  ainfi  qii*6 
parle  en  commun  prouerbe* 
Etquel  plus  ^and  êc  plus^rrannlquer^rrean^^udle 

Eus  cruelle  rapmefcauroit  on  fonger  que  la  aoiAde? 
mais  brigans  tcaans  la  daguè  fur  la  gorge  des  paflTani 
pour  fe  faire  batliei  labourfe,  ont  iu  pnlé  de  lafoitt 
qne  les  fuppofts  de  la  çroifade?  Car  au  moins  les  poures 
eH  qui  ènt  la  bourfe  vuide,16t  hors  du  dâgcr  des  brigis 
Icipn  qu'à  diâ  vn  poêt^  Cgnuéu  ihuuus  commUtrome  y»à 
s«r:maislapoure  perfonne  à  laquelle  on  faifoit  août 
que  (i  elle  donnoit  telle  ou  telle  fommc  d'aigêt,elle  ie- 
roit  (auuee  auec  fcs  pcre  Ac  mère*  ^  enfans*^  à  faute  dt 
la  donner,ils  (croint  tousdamncz^n'eftoit  elle  pas  beau 
coup  pis  au'ennre  les  mains  de  brieans?  Car  pluftoft 
que  de  faillira  trouver  argent,  fi  elle  n'en  auoit  point, 
cBcic  fnft  engagée  aux  Sarrafins.  Voire  ne  faut  douter 
que  pljofieurs  poures  cens  n'ayent  non  pas  engage  mais 
vendu  leurs  âmes  audiable,cn  cerchant  par  moyens  illi- 
cites argent  ,  par  lequel  ils  efperoiot  au  contraire  ra« 
cheterkursames  delà  puifiance  du  diable.  Oreft-il 
bien  vray  que  ia  long  temps  auparauant  il  auoînt  dift 
haut  &  dan  que  paradis  ievendoit  (côme  termoignenc 
les  vers  Latins  qui  ontefté  trouuczenreglilc  de  S^Eftie- 
neâ  Bourgcs,engrauezendcs  tables  de  pierse,en  vnpi* 
lier,doot  te  premier eft*  Hk  dêstUH^thc^trfitbut^fl^Mf) 
maisilsnccontraignoint  point  d'acheter  paradis»com- 
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ne  iÏ9  ont  faid  in  temps  de  la  croîfade.  Peur  h  confira 

matioQ^cautorizationde  laquelle  ies  |>refcheitrs  aile« 

fadint  force  textes  à  propos,  non  pasdcIaBible,i>iatft 
eqoelqufscagots':  6c  aucuns  dKoint  des  folies  telles 
qu'il  fera  iropomble  à  la  pofterité  d^  k»  croire,  £c  en* 
tr'auttcs  on  en  raconte  vnedVn  beatt  pcre  prckbant 
à  Bordeaux. qui  affermoît  que  quand  on  donne  de  l^ar- 
|;ët  pour  les  trefpaifezilesamts  qui  font  en  purgaroûe,^ 
oyâs  le  fôn  de  Tardent  qui  eh  tombant  dedans  le  bafllu 
pu  le  tronc,  fait  Tm  tin,  elles  fc  prennent  teUenocnt  à  ci- 
re qu'elles  font  Ha  ha  ha,  bi  bi  ni* 

Or  ont  ils  anfli  plttfieurs  autres  moyens  fubtils  equf- 
polies  a  la rrecins, voire  aticuns  pires  que  larrecîns,  mai* 
pourtant  ils  ne  laiil^nt  pas  de  commettre  aulH  dcf  larre- 
cins  qualifiez.  Comme  pour  (exemple)  il  f  a  endiroa 
4ix  ans  qu'il  auint  à  CaCal ,  quVn  qui  auoit  trouuc  vhe 
bourfe  de  trois  cens  efcusje  reuelaâvn  moine  auquel 
si  fc  confciToit,  Lequel  lui  nnonftra  qu^il  ne  la  dcuoit  pat 
retenir,  mais  la  bailler  à  vn  tiers  en  garde,  en  attendant 
qu'on  la  vinft  demâdcr.  &fî^  ii  bi^  qu^  la  fin  il  fut  hiimd 
snc  ce  tiers.Au  bout  de  quelques  t^psedantvenu  lepcr- 
fonnage  qui  auoit  perdu  la  bourfc,dc  s'cftât  adrciTé  à  ce- 
lui quirauoittrouueejfutretîiloféattdi^^  moine  qui  tA 
cfloit  le  gardienimais  au  lieu  d'en  eftrc  feuleraëtgardiç^il 
f  nvonlut  demeurer  po(Iefleur,6çdemeura,quclqu'ordr» 
qu'y  penfaft  donner  feu  moniieur  de  firifac,  alors  go«* 
uerneurpour  le  Koy  en  PiemonLCariln'jrauoitàutra 
tcfmoin  que  celui  qui  la  lui  auoit  baillée. 

Et  comment  appellerons  nous  l&cour  que  îoua  le  frè- 
re frappartCdc  ceux  qui  vont  demandans  s'il  y  a  riei^ 
pour  les  pourceaux  S.  Antoinc)à  ia  bouchère  Calabroi* 
fe,quand  pour  deux  glands  qu'il  donna  aux  deux  pour- 
ceaux d'icelle,  il  emporta  vne  pièce  de  tofle?Mais  ie  gar- 
ileray  ce  conte  pour  IVndroit  où  îe  parleray  des  mira- 
cks  fuppQfez:5c  pour  te  prefent  aioufteray  vn  fc ul  autre 
larr«dn,mafs  qui  cft  de  telle  facô  qu'on  n'oit  point  par* 


c  pourroitcltre  caule  que 
ici  çeclefiaftiquc^  empciruioin^  le  prî|.    C^r  combica 
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^«^ancfcnfiicicnt'pii  parlaft  aflès  coomMinecmeiit  de 
cenxqm  alloint  auxtôbcaux  poor  dc£robbcr  les  morts 
(Idqucts  cftoiot  appclca  en  Grec  tym  votychi,  comme 
qui  diroicFeuïâans  es  tombeaux)toutesfois  on  s'efl  dé- 
pôts coiuenté  de  defrobber  les  vih,  du  moins  s'en  font 
contente*  lç$  feculiers.  Mais  les  moines  de  Tabbaye  de 
Bourgmofen  à  Blois  monftrcrcnt  bien  qu'il  ne  vou- 
loint  en  n'en  cédera  l'antiquité  en  ceil  endroit,  quand 
ils  déterrèrent  le  eorp^  d*voe  fenunequi  auoitefté  en- 
terrée en  leur  cgiifé^afin  de  defrobber  la  bière  de  plomb 
cti  laquelle  on  rauoitnMS-  Voila  contment  les  moinet 
font  vray  ce  prouerbe.L'cglife  prend  du  vif,&  du  morr^ 
non  feuleméten  la  forte  que  lous  les  iours  on  leur  voit 

5>rati<iuer,maii  aulE  en  l'autrcà  fçauoir  en  rinterprctàt 
èlon  la  lettrCi 

QiKint  auxgros  larrons  ecclefîaftiques  :  c'eft  vn  cas  â 
part,&  prindpalement  quant  à  leur  che£  ôc  femble  bien 
que  quelque  poure  galefkotier  demoinerepris  par  lui 
de  lamdnjui  pourroit  faire  vne  pareille  ref ponte  â  cel- 
k  que  fit  le  pirate  à  Alexandre  le  grand.  Car  le  lanecin 
commis  par  ccluy  qu'on  appelle  Fere- fainâffous  cou- 
leur de  la  donation  de  Conitantin,n'eft  ce  pomt  vraye-  ^ 
ment  vn  tel  larrecin,  au  pris  de  ceux  que  commettent  ftf 
cnfaas»qu*eftoint  leslarrecins  d'Alexandre^  âcompa* 
^ifon  de  ceux  qureftoint  commis  par  ce  pirate» ou  ef- 
cumeur  denier?  Or eftil bien raifon que ceuxqur font 
les  premiers  après  ceft  archilarron,ne  s^amufent  point  è 
des  larrecîns  indignes  de  leur  grandeur.  Ce  qu'ils  confi* 
derenttresbien»  comme  l'expérience  le  monftre.  car  les 
moindres  qu'ils  commettêt  ti\  de  piller  les  relîque«  des 
cTgUres^non  pas  d'olTemcns^mais  d'or  ou  d'argeuccom 
me  encore  de  fraifche  mémoire  à  cùé  publié  vn  liure  ap- 
pelé H4rfi>g#4»où  quelques  lacobinsadîournent  vnccr- 
caia  grand  Cardinal  â  leur  rendre  leur  couronne  d'or. 

Au  demeurant  i'ay  oublié  ci  dciïus»  en  parlant  de  la 
crotfade.vn  CordelierMrlanois, nommé  Samfôn ,  qui  y 
auoit  amadé  cent  8c  vingt  mille  duats  »  qu'il o$hrtt  de- 
puis pour  auoic  le  ûege  papal» 
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Dis  bêmicides  itsgens  degUfe, 
Cha?..     Î^XIIU- 

ÏEcôminenceray  cechap.i^e  parlcçoo^  daqucH'aj 
faift  promcâfe  cn'la  page  x6 8  où  parlât  du. Çorddicr, 
Itplaifîr  dcfordô.n^  duquçl[  coafU  la  yiç  a  trois  pcifoncs» 
1*413^  promis  dé  racbater'vn  â£^e  beaucoup  plus  horrible 
d'yii  autre  d^oinie  4c  ccfl;e  mefnxf  rcligio^qui  coniit  qua- 
tre nô^eurtres  itXp^  {froypres  mains  Murparucnir  à(a  man 
<lite  intéti^  d'àuoir  ioujÇ*ance  de  la  <;lamoi(èlle  die  la.ma^ 
fon.  Yoia  donc  quelle  eft  rhî(toire:Du  teinps  de  Vtsùr 
pcrieur  ^aximil^^i^  pjrçjnièr  >  Aj  s|uoit  ca  ics  t^rresm 
conuc^t  de  Cordeli^rs  fort  rcna^miné:  àiUprcs  duquel 
Vngciiti|[- homme  auoit  (a  maifôn,  qui  porioîc  ^nde 
aâci£^ioQ;^uj^q^oines  dUccluy,^  leur  faifoit  de  gra^ndt 
tî^-   _  A  j.       .1   wtci^ leurs  biens  fai^s,icu;(- 

If  auoic  vu  grad  6^  beau  Coe- 
auàit  pris  pour  ion  caafçÇ 
i/i;o.utçpuifl[ancçet)  fa  mai,- 
iienti  fil  amoureux  delà i^- 
verdoie  padence,  va  to^r  de- 
prife»s'en  all^  tpu.t  (cul  cnlj^ 
où  ne  le trouuant  point;de* 
ftoit  allf>  Elle  luy  fie  refpQ^* 
le  eerrç  où  ii  dcuoitdcmeu^ 
r  s'il!  2uoit  à  faire  à  luy  cUey 
res.U  diâ  que  non  »  de  com^ 
I  niaifon,  coi[nnie  cclùy  qui 
iportaace  en  (on  cWende» 
a  damoifcilç ,  &  qu*jl  auoît 
l'eftoit  pas  content,  enuoy» 
uy  pour  fçai^oirs*il  Youloit 
rîen.Ceh,cau  pcre  quirepromenoitenU  cour.luy  ref- 
pondit  qû'oûy  :  Se.  la  tirant  en  vn  côin»prit  vn  poignard 
qu'il  aubft  en  fa  n\anche ,  de  le  luy  mit  dedans  la  gorge, 
Sur  cçji  entrefaites  arriua  en  la  me(mc  cour  vn  (eru^ 
teurdùg^util  homn(e  elhintà  cheual, lequel  apporroit 
b  rei\te  dVneierme.  Incontinent  quMfuti^picd»(aluj^ 
leCordelier,  qui  en  renabraOant  luy  mit  par  derrière 
|( poignard  cnftgprge,  de  fcrnala porte  ducha(kaa 
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te  by.La  damoMclk  iroyam^uc  Iiciitiiibiiire4ei9€ii' 
roitunt,cnuo7afent,i|arcdn|MKimrpaolr  àq^ç/îl 
tcaoit  <]ac  (a  con^pag^  ac  rç«cf^oît  poiQtLa  chimbrit 
le  t'y  cq  va,&  G  toft  q<tl|c  fu^  4^cçndii|C,(  Aç  l|iic.le  bca^ 

Fcrc  la  vit,  il  U  tira  â  part  c^  yh  opiia»  ik  en  fit  comme  de 
.aa(r€.C^n44(lpvitfeiilc^laniai(b!MVl^vm(â]a  d«» 
^ifcUc,  6ç  luT  di^,qu*i]  T  Httoit  lonf  tempe  qu'il  c(hiit 
Jimourcux d'elle,  4;i|i^erhciueefloitvéa«ë«u'ilfalot( 

eàiciuj  p.bci(L£Ue»9iu  ii<e<^fii(^  îaaiiisdotttcc,laf 
Mon  père»  kôroyoticQÀiiioîaY^e^loitt^i^  «VU* 
hcarcu(e,vousmcvoudriealapiderlepremîer.  LçCor* 
oeli^  luy  dmSorte^  eo  cdb  €0.ur»  êc  voii$,  verrez  ce  que 
faj  faiâr.  Q^and  elle  vit  (qt  deux  cl^mb^ieres  le  ion  ra- 
^ctiQorfs.eliefut fieffrajee,  an'elle demeura  làcomnc 
vne  ftam^  (ani  lonncr  mot  A  l'heurele  mefchani^qui  ne 
fai fçt^  iot^  conte  de  ioayr  dVlle  pour  vae  (oit )n c  la  vôu- 
int  prendre  parf orcc^mais  lujr  dit:  MadamoiféUc  n^ayes 
peur ,  yoasefteacmrelef  maini  derhommedu  monde 
qui  plut  vous  jûme.  Difiimeela.  ildclpouilla  ion  granl 
nabit^  dcâbnileqiielilena,itoîtvnplutpjetîtt  quM pré- 
senta â  lad  junqi(âle»  enleydifiint^  que  fi  clk  ne  le  pré* 
noîg  4Uiiicttroitâurangdef  trcrpa^ca  qu'elle  voyoît 
deiîant  ies  ^reuit La  damotTeUe  plus  miorce  que  viu c,  de» 
libéra  4c  fiândre  luy  vouloir  obeyr,  tant  pour  (auuer  fa 
yie»  que  pour  gasner  le  téimps,  auquel  elle  efperoit  Qui 
Ion  manreiiien^ojt.  {ktpartecommandemçntdudi^ 
Cordelier,^ ômn^enf  a  à  fedefcoeffer^^dcmoura  k  pitié 
long  tçmjM  à  ce  faire  Qu'elle  peut.  Mais'cn  fin  quand  elk 
^  en  cli^eny^le  Coidelier  ne  regarda  à  la  beautéqu'ilt 
aaof ottOBais  let  coupa  haftlucment  :  de  ce  faiâ,la  fit  dé« 
fpeyHÎller  toute  en  eh,emî(é>A(iu3r  vefl;it  1^  petit  hat^t  q^r'il 
^r^dttt, reprenant  le  fien  accouftumé;  5c  le  pluftoift  qu'il 
M^  partit  dé  leani ,  mèn<\nt  aiiec  foy  Con  petit  Coi'dti 


^oneï^  long  tei^pj  il  audit  dcfiré.  Mais  t6eu  vouliic 

e  K  mari  l  ajraiiit  faîft  Tes  aÇtair^t  pluftoft  qu'il  ne  ctii- 

<{oît,retournoit  en  la  mâifonVar  vn  n^efîne  cheniin  que 


/a  femme  s'en  allott  Qu^i\di  donc  le  Cord.elier  Tapper  • 
ceut  de  loingjl  dit  à  la  damioifelIcVoicî  vofce  mari  que 
ie  voj  venir.le  fçay  que  fi  vôui  le  regardez,  il  vous  voit.- 
4ra  tuer  hors  de  ma  vtùim  :  parquo y  marchez  deuanr 
•  '  •      •      •■     T    i 
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0107,  &netôurfieanalkitieiit  latoftedvcelWûàîIktt 
car  fî  vous  faites  vn  fcul  fîgnc,  t'auray  piailoft  mon  poi- 
gnard en  voftregorgcqu'il  nevout  aura  dcliurec  demi 
maif).  En  ce  difant  le  gentilhomme  approcha,&lu7 de- 
manda dont  il  yenoit.II  tuy  diÙ  :  De  voftrc  maif^n,  où 
f ay  laiflc  madaaaoifcHe  voftre  femme,  qui  f e  porte  treC 
bien>&  vous  attend.  Le  gentilhomme  paCa  4>atfC  •  (ans 
appereeuoir  fa  femme  :  mats  té  Icraitcur  qui  eftolt  anec 
luy,  lequel auoittotifîourt accoutumé  d*eniretettir  k 
conalf>agnon  du  Cordcliér^tiommë  frère  lean,coflHncn- 
ça  à  appeler  fa  maiftrcfle.pêfant  que  ee  fuft  ce  frère  leaa, 
La  poure  femme^  qui  n'ô(bit  tourner  latefte  du  code  de 
Ton  marifOe  luy  re(ponditmot:mais  le  vâlet  pourUvoii 
ao  vi(àgc,trauerfa  le  chemin  :  6c  fans  réfpondre  riem  la 
damoitelle  lui  Çt  fîgne  de  reeil,qu*cirauoit  tout  plein  de 
brmesXe  valet  s*en  vaapres  fon  mai(lre,&luy  dlcMon- 
lîeur,  entraucrfant  le  chemin  i'ayaui(ï  le  compagnon 
duCordeHertqutn*eilpointfTereIean,maifre(rembkto* 
calement  à  madamoiielle  yoftre  femme  :  qui  aiiet  vn  ceâ 
plein  de  larmcs^m^a  ietté  vn  piteux  regard.  Le  gendlhom 
meluydiâ,  qu'il  reluoit,  &n*en  tint  conte.  Mais  le  va- 
let perfiftant  le  fupplia,  lui  donner  conffé  d'aller  après, 
êc  qu'il  attendit  au  chemin,  po/urvoiruccftoitccqu^ 
pcnfoitLc  gentilhomme  lui  accorda,  &  demeura  pooc 
voirquefon  vaietlui  rapperterott  Maisqu^nd  le  Cor* 
dcUct  oujTt derrière  loy  le  valet  qiii  appelloit  frerc  Ican» 
le  doutant  que  la  damoifeHeeufteAecocnùë,  viacattcc 
vn  g;rand  bafton  ferré  qu'il  tenoit,  deen  donna  vn  (i giid 
coup  par  le  codé  au  valet,  qàM  Tabbadt  du  cbeual  a  ler* 
rclncontin^nt  (ailltt  fur  fon  corp$,&  lui  coupa  la  goise- 
Le  gentilhomme  qui  df  loing  vit  tref bûcher  foovakl^ 
penfant  qu'il  fuft  tombe  par  quelque  fortune,  ccmritt  a* 
près  pour  le  feleuer.  Mais  fî  toft  que  le  Cordclier  le  vit,  i 

^  lui  donna  de  fon  bafton  ferré,  comnac  il  auoirfaiddc 
fon  valet,  Se  le  portant  par  tcrreyfe  ietta  fur  lui:mata  lc|ê* 
tilhomme,  qui  cftoit  fort &pui(Tant,embraila  le  Cordc- 
lier de  telle  forte,  qu'il  ac  lui  donna  pouuoir  de  lui  faite 
nal:  Ac  lui  <!t  faillir  le  poignard  6t$  poinçs:lequ€l  la  fem- 
me incontinent  alla  prendre«5e  le  bailla  a  fon  m^tn  pwt 

«leltoute  fil  force  empoigot  IcCordelier  par  le  chapcroo: 
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^  cepffufafit  le  mari  lui  donna  pluiieurs  cotipi  de  poi- 
Ipiard'cn  forte  qu'il  lui  requit  pardon,  confcflinctoutt 
la  vcricc  de  fa  œeichancctë.  Le  gcmilhonune  ne  le  vou» 
lut  point  achcuer  detucr  ,  maïs  cnuoja  fa  femme  en  fa 
maifon  quérir  Ces  gem.  Oui  y  accoururent,  de  Tayans 
emmené  en  icelle  ,  de  là  le  ment  conduire  à  la  iufticede 
fcmpcreur  en  Flandres.  Où  il  confcfla  (a  mcf  chante  vo- 
lonté A  fut  crouné  par  fa  confe(non»5cprcuue  faiûe  paf 
commiiifaircs  (ur  le  lieu ,  auVn  grand  nembrc  de  gcnti* 
femmes  5c  atttres  bcllei  filles  auoint  efté  mentes  en  ce 
iBonaftere  par  le  mefme  mo  jen  que  ce  CordcHcr  y  voû- 
te it  mener  ceftedamoifelle.  Apres  doncauoir  rctiréde 
cemonaftercles  femmes  «  qui  y  auoint  rfté  par  eux  dcte- 
nnés,il  fut  brufléauecles  moines  enfermez  dedâs,  poujr 
perpétuelle  mémoire. 

le  ferai  luiurc  après  Taf^ede  ce  moine  »  celui  d*vi| 
preftre  de  Limogrs»qui  pareillement  commit  plufieuri 
meurtres  enlêmbleji  y  a  enuiron  onze  ans*  Vn  gentil- 
homme Liœofîn,  moniteur  de  S.Ican  de  Ligourçs,  pâ* 
rentdu  marefçhal  S, André,aya tt  paillarde  auec  la  mère 
de  fa  femme,3c  mefmes  en  ayât  eu  des  enfans,fe  defcoii* 
mît  à  vn  preftre  conune  en  confeffion-  Ce  predte,  qui  e- 
ftott  faux  monnoyeur»  prit  cède  oecaiion  de  lui  pcrfuv 
der  (  comme  le  tenintcnfa  corj^lelie  àcau(c  dcladifte 
déclaration)  de  s'addonner  auec  lui  â  faire  de  la  faufle 
ntoanove.  Apres  auoir  prattiqué  enfemblc  par  quelone 
dpaec  de  temps  ce  meilier ,  voyant  le  prcdrc  que  leeil^ 
gentilhomme  attoltteufiours  ccft  incefte  (urfaconfci- 
cnccquelque  abfolution  qu'il  lui  en  donnaû  ordinairc- 
ment»  de  qu^lprenoit  plus  de  plaifîr  à  la  mère  qu'àlafil* 
le,|ui  perfuada,  que  h  mère  eitoit  pluftoft  fa  femme  que 
la  fille,  Ce  que  pourtant  fon  mariage,  &  tout  ce  qui  en  €* 
ftoit  fortt,(croit  maudié^îSuiuant  lesquels  propos,eBKe- 
prit  lediA  preftre  d'exterminer  tout  cela.  Ce  qu'il  exécuta 
aîafî^cn  l'ablèocedu  gentilhommesmait  de  fon  confea- 
tement  toutefoisEftant  entré  vne  nui^  an  çhaQeau  ait 
snaniere  accouftumee  (maii menât  auçc  foi  quelques  ai| 
très  meurtriers  )  Wntdroitenlach^bredesdaiBoi(elles, 
où  il  les  tua  en  letir  \iù:^  de  là  s'en  alla  à  deux  pctis  cnfâs 
ftkiir^n  fit  autâti^lVa  dcfqueUr^^ela^t  p^i  fon  nô^lui 
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tendoitles  bras  :  comme  lcdi£^  ^rcftre  depuis (x^alté^ 

ï^rancc,  &  ledi£^  gentilhomme  depuis  exécute  à  Lauian. 

|iç»Ont  notamment  confed é.     Oec)  uoy  ce  prcftrr  ne  k 

coatentanc  >  maïs  ayant  aufïïma  Hacré ,  auec  YsiiÀcdct 

mck^ftfitîrt  qu^ii  meiioit»coiis  les  domeftî^ues  j'I  mit  tous 

Içs  cQrpii  cQ^mblc  en  vne  chambre,&puis  le  feu  au  cha- 

Acaiiâpour  couurir fonmalefice-  Mais  Dieu  voolotquc 

la  chiM^bre  Çç  les  corps  lie  bruflerët  point.tellemétqa*t!t 

y  furent  ^ouue^j&lcAirfaiâ  auer^.  Et  pourtant  le  gen- 

tilhoinn(|e  ne  (cachant  de  quel  codé  fe  tourner,  vfnteâ 

Sauoyemàis  pailant  p;^r  Qeneue,il  y  fut  reccgnn  :  puis 

pouriuiui  ^^s  à  Laufanncoii  il  fut  exécute  pariofticf, 

iceogpoiflan^  fa  faute ,  auec  vn  merueîileux  exemple  de 

là  nulèricorde  de  Qieu.  Voila  le  faià  comme  ic  Tay  ouy 

reciter  à  quelques  notables  perfonnages ,  qui  l'ont  ve« 

Condanûïçr5ç  exécuter.  Qr  combien  que  i'ayeabbrcgé 

ceftc  hiftoire  le  plus  que  i'ay  peû(coiiuDe  aiiifi  ietty  vo- 

londers  les  autres  )  ueftce  que  ic  n^iy  voulu  omettre  le 

point  touchant  le  petit  enfant;  qui,  pendant  qu'il  appe- 

loît  ce  prcfhe  par  (on  nom  U  luy  tendoit  les  bcas(cc  que 

n'ont  accouf^mé  de  faire  lesenfansfans  vnpctit  foub- 

fîs)f ut  par  luy  nuaQacrç.  Et  n^cft  pas  fans  cauie  q«c  Dieu 

permit  que  cefte  circonQaace  fut  confefiee  volontaire^ 

oient  tant  par  le  preftre  que  pit  le  gentilh6me»dc  laqucl- 

1é  on  ne  fe  fuft  pas  dou  t^.  Car  à  dire  la  vérité,  la  cruao» 

té  eft  beaucoup  augmëtee,  voire  quafl  redoublée  par  ce- 

ci:dc  priacipalemëc  fi  on  oppo(e  le  faiû  de  quelques  (a* 

jreas  à  ceftuicixomme  de  ceux  dont  fait  mention  Hcro«> 

'eOtc  en  ton  liiire  v*  qui  e(lan«  enuoyca  pour  tuer  vn  ca» 

iamtiouueauné,  curent  tous  dix  le  cœur  rompu  parvn 

pedt  foubris  qu'il  leur  fit  ToutCsfois  il  y  a  tant  d'autres 

points  à  tfonfîderer  en  ce  forf  aiâ:,  qa'il  eft  difficile  de  dU 

tt  fur  lequel  bn  f e  doit  pluftoft  arrefter. 

Et  cependant  que  \t  nom  de  Lauf anne  »  où  fat  f*î^ 

Jadf  de  exécution  ,  mefaitfouuenirdcQeneuc,  qnttft 
'oifinct  où  f  ut  aufli  exécuté  vn  preftre  meurtrier,  i'cn  fe 
ray  le  reciLVn  certain  dom  lean  prcftre  en  Fouifîgni,  Éê 
mandement  de  Thiez,(que  tenoit  lors  Genctte)ayancaa 
parauant  creué  les  yeux  à  fon  propre  frère  d'vne  alete 
pendant  qu'il  dormoki  Se  de  ceci  obtenu  grâce  de  cehi^ 

qui 
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^uieftoîc  pont  lors  (ncfque  de  Gentue,  quelque  temps 
après  bailm  Cond\&  frcrc  à  tu  fîcn  compère  pour  le  no- 
Ter  en  le  tenant  du  haut  dVne  planche  lous  jpretexte  de 
le  mener  à  Chamberi  au  iaînÀ  luaîre  »  qui  eftoit  lonea 
grande  réputation.  Ccquclcdiâ  comperç  n'ayant  (ccu 
accomplir  par  le  chemin»  pour  n*aupir  eu  le  courage  rc* 
quiscn  vi^  tel  aâeje  prcftrc  quelques  iours  dcpuisfit  le» 
Uaat  de  vouloir  concluire  fondift  frère  à  S  Claude:^  t^ 
ÙLtit  de  ccfte  couuertiireje  mena  de  nuiâ  en  vne  granj^e» 
&  rentrée  de  laquelle  il  l'aiIomma:efian(  aidé  par  vn  Ucn 
complice  :  5c  puis  le  ict^  en  vn  torrent.  Auquel  cftaat 
trouué  par  vne  femme  qui  cerchoitvH  veauefgaré  »  la 
pveftre  fut  pris  en  Ton  lia  auec  fa  putain  i  &  mené  i  Gc« 
ncuc,oik  on  lujr  coupa  le  poing,&  puis  la  teftes  ayât  pre« 
oûeremenc^onfeflé  tout  le  contenu  ci  deirus.&  n'ayant 
aUe^o^  autre  laif on  de  hafne  contre  ion  frère,  finô  qu'il 
cûoit  trop  grand  defpendci.  On  dit  que  quand  il  luy  eue 
pcrcélesireux,atanteoteda^n*ilenvoyoit encore  quel- 
que peu ,  pour  la  (cconde  iois  il  les  luf  perja  dVne  che* 
uiOe  de  bois.La  punition  fut  bien  toft  après  la  reforma- 
ciondelaville^ 

^  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  entr^autres  preftres  meuif- 
triera*  celujf  dontil  cft  taiù  mention  es  Chroniques  dé 
Fraiicc»qui  n'eut  pas  fi  bon  marché  que  celuy  duquel  ie 
vien  de  parler.  L'an  mil  dn<|  cenu  trente»  le  dixneuficme 
iour  d*Auril»vn  vicaire»  qni  eftoit  Venu  Voir  foo  maiftre» 
lequel  fe  tenoit  à  Paris  au  collège  d'Autun»  feant  deuanC 
(âiné^  André  des  Ars  ,  de  nuiâ  tuâ  le  feruîteurdefoii 
S&  maiftre  de  curé  :  6c  puis  coupa  la  gorgée  audià  curé. 
Pour  lequel  meurtre  fut  Icdiâ  Vicaire  dégradé  au  pâruia 
debôûreDame»  le  mecrediquatrieitte  lourde  May  du- 
dtâ  an»  fit  habillé  en  habit  de  Fol»  puis  liuré  à  noble  pcr- 
foane  maiftre  leau  Moriii,lieutetiant  erimjnei:&  par  feu 
loiccfuc  condamné  auoir  le  poing  coupé  >  et  cftre  âtta« 
ché  à  vue  potence,auec  le  bracijuemar  dont  il  auoit  faiâ: 
lediâ  ineurtre»6ché  dcuant  ledit  coUegepuis  eftre  brofl^ 
tone  vif  deuaut  Pholtel  de  la  ville.  Ladite  fcntence,con. 
ftnnccpar  arreil  de  la  Cour  de  Parkmeâf^f  ot  mile  â  exe- 
cttdon  k  ieudi  enfuiuant  »  daqaîemcîottr  dudiâ  moitf 
4cMay. 

Ee 
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Et  (ans  pâftir  dedans,  ilcû^maîa  qùVifitf'dadcidft 

Sltificursautt'cs  exemples  de  meurtre  commis  par  gcnl 
Vglife  A  tiommecmem  par  preftres^.Toittefois  pour  le 
prelit  ie  n*en  puis  adiouftcr  qu*vn,d'vn  meurtre  qui  vioê 
aalfi  en  notice,  6c  fittpaniparlaiuilice.  L'hiftoirecft 
tcl]e:£nvne  h^ftellerîe  de  Sorflons^drûe  M<groflè  tefte, 
b  fille  de  rhofte  n'eâit  point  mariee>  maisVcftakit  ioiscè 
«uec  qutlcft.tecoQr€bâ  d  Vne  fille:  L*hofte,qui  ne  yojok 
Toloàtiersceft  enfant»  qui  iuy  ramcnceuoitf ioipudické 
de  ita  fiUc,Penttoya  i  Paris  chex  vae  liagere,  pour  appiC^ 
dre  à  coudre. Et  dcpuii  edant  veau  à  Paris  s'aceofta  d'vâ 

rreftre  nommé  meffire  Heftor^hatît  de  NoTOii,fils  d*vft 
oulettger,  auquel  il  conta^^ilauùitvnenHeaagccde 
icpt  à  àuiâ  ans,iaquelle'fl  deufcroiteftrç en  quelque  mè 
iiàtlercou  ailleurs,  (îloing  deftiî»qtt*il  n'en  ou)rft  tamatt 
parlera  pource  il  voùdrOitauoirdonné  cent  efcQS.Le* 
didbreftre  prit  cela  enia dfarg^.dc  s'eftantfaiâan^ncf 
la  fille  »  6c  ddiuter  quelque  argent  dont  ilsenoint  d*ac- 
cord>prit  congé  de  Iuy»  &làm^aebeft  foy.  Ëclàn'at* 
tendit  gueres  a  luj  couper  la  forge  :  puis  ayant  porté  lé 
^orps  au  cimetière  de  S.Nicoras  des  chanaps»  6c  l'ayant 
iefté  dedans  des  orties  »  eomndençà  à  fepoureimer  par 
ïtdiSt  citeettere,fat(am  femblant  de  dire  ioA  bteui^ircEt 
bien  toft  après  cftamtfuruenttvn  foi! oyeur,  &  s*e&Dt 
mis  â  faire  vne  fodc)  ce  preflre  le  vint  troutier ,  de  loy  dk 
«tt'il  VenOitde  voir  vn  piteux  Ipcdaclë,  afî^uoir  vnepi 
ote  ftlle  ayant  la  gorge  cotipee,  qu'on  auoit  iettee  dcdâs 
des  orties  :  6c  le  pria,polireHttes  le  f  candalc  qid  en  povr* 
rofitei(fe,dc  renterreriafquies  â  Iuy  pffrîr  vn  tefton  poil 
ïâfkinè.  LcfbfToyettrtOtttesfols  n'en  voulut  rien  faii4 
mais  dit  qu'il  en  aiuertiroit  la  iuflice.  Ce  qu'il  fit  :  4c  ^ 
Pendant  le  preftre  fe  retira  âNoy on  Ccfte  fille,apres  que 
la  iufticefut  aduertie,ayâtf  i^c  poneeen  Cbaéclet»  pM. 
cilre  veu^  dVn  chacun,  Dieu-voulut  que  la  lingcic  mA  \ 
iqui  auoit  efté  fa  riraiftrefle,  y  allailaquellc  la  rccogouljl  |^ 
aduertit la  iullîce,  conaroent ledîû faoile»  peictnnîiit 
cette  fille,rauoît  niifè  entre  les  mains  de  c^^piemnoNtr  k 


mé  mefiireHeâor.Aufll  futaduertiela  iufticf  pari 
Ibfloycurdesproposqtt'illttyauoîttcnuSk  Laqud  „ 
yaAt^eAtciidtt  ç$$  c^praf  iMûtçtt  prifoAVftlKaiiïrcfei 
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L  ï  V  R  il  jdi 

IK  pc^f^poor iuy  faîrc  dire  qu'il  eftott  deueniH  pourcc 
qu'il  hantoft  iouuentcnla  maifon  Où  pendant  oa'tl  e* 
àoit  dcccnu,9duint  que  ce  preftrc  lou  bçau  ifrf  rc(duqu€l 
ooliiy  dcmaadoit  nouuclks»  &.  toucesJPoiVa'iefi  içauoit 
poiot)arnua  à  S.Dcilis  prcs  de  Paris:  5c  de  là  luy  manda 
(pendant  qu'on  le  crouueroit  en  fasmairooAnoji  en  pri. 
lon}qa'illevinfttrouuer,  pour  içauoir  qu'on  dUbit  dt 
hijr.Maiskmeflagers'eâamadreiré  à  lafemmedupri* 
lonoîcr.qiM  eftoit  iœur  du  preilrc .  fut  mené  à  la  iuftice. 
LaqueUclc  Staincnct  à  Paris:  oùaprei  auoir  conJfeffif.it 
fat  côdamné  cnChailelct  à  eftre  degradé^auoir  le  poing 
çoMpc,eûrc  rompu  fur  la  rouè,6c  puis  iccté  au  feu-  Mais 
û  en  appela  an  Parlement ,  qui  modérant  la  fentenee,  ne 
le  condamna  qu'à  eûre  dégradé  »  auoir  le  poing  coupé» 
t^c  cftrangléy^puis  bruflcjl  y  a  eiiuiron  quatorze  ans. 
Aiujic&'oubiierayce  bon  trait  :  c*e(l  qu'après  auoir  lé 
poing  coupé^quand  on  le  menoit  au  fupplice»  il  dit  à¥it 
de  (es  familiers  qu^i)  rencontra:  Anife  vn  peu  Hcrri  moil 
^mu  fc  ne  fçauray  pu  canur  mcife  »  on  m'a  coupé  vnié 
]main.Ccluy  duquel  ie  tien  ccfte  hiftoitc,  eft  de  la  mefm^ 
Vilic.qui  dit  luy  auoir  ouy  chanter  fa  première  mcflc»  a- 
iicc  ks  iolcnoitcz  en  telle  ctiok  accouftuinees. 

A  Orléans  auili  il  y  a  çnuiron  trente  fcpt  ans  qu'vn 
pt€Ûie  cftant  entré  en  taloufic  contre  vne  pUtain  qu'il 
«ntreccnoit^kmcna  en  vne  tauemeoù  après  l'auoir  re- 
tirée à  l'cfcan,  faignant  de  fe  vouloir  iouër  àelle,la  ict-  ' 
aafur  va  liâ,&  d'vn  rafoir  qu'il  auoit  en  la  manche,  luy 
coupa  la  gorge.Pour  lequel  meurtre  il  ne  fut  condamne 
qu'à  perpétuelle  prifoU.  Ce  qui  m'4  efté  raconté  pac 
ynadupcat  fameuic»  qui  pour  lorfeftoit  efcolkr  en  U- 
diâevilic. 

Qy  AN  tau^ cruautés (^cotnbien  que  nu)  meurtre» 
«MUDc  i'ay  diâ  par  ctdeuant,foit  (zm  auaucé)en  vo\u 
4seit  on  vne  plus  grande  que  celle  qui  eft  la  pluscom- 
ibttke  ciàtre  lesmomes, Ôc  laquelle  ils  coofelTent ,  ai ca^ 
"m^ir  éc  leur  fa^ on  de  mettre  in  pacc?  Il  eft  vray  qu  ilt 
fi'adttouëntpas  ce  nom  de  cruauté:  c'eftàdire,ne  cou- 
teâcat  pas  que  la  façon  de  mettre  in  pace  (oitvnaât 
^cmei.     Mais  s'ils  veulent  nier  que  mettre  in  pace  ioil 
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1^4  Fltfttllà 

^ êc ée fotf, , foit  vnc mort croclle  :  ccini? c A icpogmilt 
'  mcimcs  au  Cens  irommun.  Tomctfols  laiffiint  celte  difT 
puce,ie  parlcray  d^altcvek  ^mialitcz  ootablef:  voîrc^n  di« 
ray  vnc cotre autr^ ,  dVnefortc de fupplfct <|iu  appro.* 
che  de  celui  que  Ici  iChiefttens  ïetuliert  h^ont  point  voa- 
iiù  prendre  des  payens  ^  luaia  leur  bht  voIohHers  ^tiiMi 
cofifiilRe  Tapplice  trop  barbare.  C^eift  k  rn^jplke  qoc  de- 
ferit  Màtarqoe  en  la  Vicdu  rdj  Ahdxlerxcs»  appelélbU 
bheu(is.l>^  hiqneliecrualitiéic  di  qnetcfted  oditU^Ml 
le  ie  vay  rac6nter.Apitf  qtic  le  dernier  doiedei^^iiibilMg 
fut dece«)éla)if  hoirie  les  phiieciialtfqaelf  de  |Hiii|nici 


apparteboit  U  fucccffion,  afçaoofr  te  dufc  die  brabiiic  et 
k  cohte  deOueidres  eurent  jBrand'j|oer^Fvh  cdtftl^âv- 
trcpdtttlaiouyffanctdeccnéduclié.  .  En  finlrwcde 
Brabant  dùï  la  vi  Aoire*  Anfli  y  ïiit  prit  i'eae(que  de  Côb« 
logne,qui  àuott  dohn^  (ècburs  au  conte  dt  Guddrcs: et 
fut  mis  en  la  pHf on  du  contt  de  Mont  eb  Haynaut,  où  il 
fut  détenu  captif  fcpt  aiit.  Ittfquesife  oii^'l  inV  accorda 
toute*  les  condftidhi  qu*il  dennihda.  Àtori  ccft  eucfi^ 
çÀaht  deliuré,  pria  le  cbnte  de  Mont  de  luj  faire  coni|»« 
gnie  fiûfqocs  à  Tuits,qui  m  vn.Tillâge  ioignant  le  Rhin» 
Yis  à  yis  de  Coulogne.  Ce  que  le  tonte  lit  volonttef» 
MaiséUjr  trâuerfant leRhln»  vneekhbuftadcdcgenade 
cheual  qucl'euefqueauoitdreflcelâ  auprcs,(ê  rua  (brie 
;  Conte ,  qui  ne  fe  doutoit  aueuneibent  d  Vne  telle  teime 
.  AinfilVucfquefelaifitdeceConte  ,  dcluyfitfincrlet 
iourscnprifon  £enottrlebientMitcr,illuy  fitiîûre  vue 
caçéde  fct,  laouelfeeta eftéon oignoitdcmîel»  6t  cxfo- 
f  oit  on  au  foleilylk  puia  on  f aifoit  entrer  ce  poore  Comt 
dcdan8,pôur  endurer  tel  autut  éts  moufcbet  que  cbici 
peut  pcnfer.  Voila  la  cruautécpifcopaleCconiointe  Mec 
trahiron)que  ie  dl  Méit  du  Bufirt(me3c  l^halatifine.Cir 
1  eft  ceruin  qu'en  toutes  Ici  cniautc2  il  n'y  en  a  point  de 
plut  gf  andcf  que  cellet  qui  font  long  temps  lat^vir  »  dt 
en  grand  tourment* 

Nous  lifonsaufli  de  deux  cfaânoîttes  itCûtAofÊ^ 
^ul  vians  pareillement  de  grande  uabifon  »  conoieftBt 
à  difner  vn  conful  de  la  ville  nbniiné  Hermin  Otm^  fÉi* 
fans  femblant  de  PaÎRier^âtt  lieu  qu'ils  le  hayfloint  nor- 
fdlçmecitacqttMid il huTCM,  tliltmcACiaRfec^vii 
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ueïi^a^IsMiâtlfroîntpour  farre  lhotiQeiirâletireoc£* 
qncEc  fi^adiansqu^alorsilcftoîtaffanné ,  apretque  ce 
toofui  fut  catré  au  litu  on  il  t(^oit.ils  rcnfcrmcitm  aucc 
!uy.  Gcft  homme  voyant  en  quel  danger  on  rauoitmii^ 
prit  courage,  Ôc  ayant  tntoitilhé  Ton  mantetu  autour  de 
h  main  gaucheJa  fourra  dedans  h  gtteuJe  do  lion»  q«i  * 
Veaottpouri^aUafIlir:&  de  ia  droite  iuy  tira  v'n  coup  <rc-  • 
ftocen  ta  gorge^duqud  n  te  tua. 

Et  pour  retourner  aox  prélats»  nous  ItCont  auiC  dViî 
«rdieacfquc  de  Couiogne,  nonré  Henri.qui  fit  endurer 
ynlupplttcfort  borrtb&i  VU  conte  diâ  Fridcric:  eara« 
t>res  lity  auoir  fatft  romirrc  dVnc  roue  Ie&6ras,les  iâbes» 
fcsYttifies  Je  dos  5cle  col,  Iuy  fit  acbeuer  fe  rcfte  de  (a  vie 
ttt^t^tfât  langueUr^i'ayant  cxpoic  aux  corbeaux. 

Que^fî  q  uelcun  veut  ouyr  parler  dVne  cruauté  ne  pro« 
tedante  poiiit  de  vengeance ,  maïs  exercée  de  gayeté  de 
cénir  contre  ceux  delquclsôn  n'auoitiamaisreceuau- 
tôtne  o^enfcla  voici.  Au  temps  de  rcmpcrcur  Othbn  le 
grandit  ycat  vneudqueàMayence,  nommé  Hatto.lc- 
qud  voyant  la  grande  famine  qui  eftoitfuruenuë  ,  euft 
Ulie  forte  de  compafilon  des  poure5,  quSl  en  aflembU 
Vn grand  nôbre  en  tnégrangc.fic  dcàâs  iccUc  tes  bruHt»  f 
difant  qu'ils  ne  diUerointen  rien  des  ratsqui  mandent  le* 
grain,Ôc  nefcrucotderkn  Mais  Dieu  commença  a  exer« 
ccTYnc  vengeance  horrible  &  fort  notable  tbntreluy,  e- 
ftantencorcsen  ce  monde.  Car  il  en  noyade  grades  trou 
pes  de  rats^qui  aprcstuiauoir  donné  bcaucoupde  tour- 
ment, en  fin  le  mangèrent  tout  \if.  Mclme  ne  Iuy  fcruiï 
rtcn  de  sVdre  retiré  au  fommet  dVnc  haute  tour ,  maiâ 
fut  poutfuiui  par  eux  iufqucs  là:  dont  elle  fut  appeleeta 
tour  des  rats  Et  tourcsfois  le  freretlc  Heribert  archeueCl 
que  de  Coulogne  en  reitips  de  cherté  iraita  de  mcfanc  fa- 
çon  les  poirrcs. 

Et  que  dirons  nous  dùlacobin  qui  empoIronÂ'a  Pend- 
l^crcur  Henri  (epticme  de  (on  dieu,  lequel  il  Iuy  donna  à 
manger  en  rhoiHc^Queferâ  ce  du  diable  dés  moirles^  fi 
leur  dieu  mefmcs  cfl  ainfi  dàîîgereux^  Sur  lequel  propos 
tcmeiuis  etbatu  de  faire  ceâ  huidain: 

JLesPayensnevouloint  mettre  an  nombre  des  dkwK 
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!•#  ?  R  I  M  I  B  11 

$i  Uékv^  4e  paftecft  vn  dieif  qui  ctiipoiroiii!^ 

(boDtrcmpcrcurHcnfi  tcfinoignage  noni  donne) 

Qjie  diroint  les  payens  de  cet  gentils  doÂcuiri^ 

i^i  les  bomoMS  ont  f^t  de  luy  adorateurs^ 

Car  (i  leur  dieu  ne  fait  de  meurtrir  confcience: 

Entre  leur diaUe  &  dieu^quelle  eft  la  différence? 

Que  (î  d*aiienture  quelciin  me  fait  cède  pbieûion ,  qM 

ces  exemples  de  cruautés  ne  font  de  iioftre  reinpi ,  mais 

beaucoup  olus  anciensae  rdpoodrai,que  fi  leà  hommes 

coufîours  depuis  font  allez  en  empirant,  &^hcore  plnâ 

les  gens  d'egfifi^  que  les  (cculiers,^  (comme  tefmoigneQt 

mcunement  Its  trois  ptc(cbeurs  que  nouèaudns  (ouvét 

Alléguez  ci  deiKis)  ces  cruautez  doiu€teftre  tenues  pour 

bien  petites  »  à  compataifon  des  autres  qui  font  fuiuki* 

Ce  que  toutesf  oisfi  on  oc  veut  croire,  qu'oii  lifc  les  prcp 

cedures  qu'aucuns  moiàcs  fit  prélats  ont  tenues  de  nq- 

ûsc  temps  contre  ceux  qui  De  vouloint  adhérer  à  la  rcE- 

gidn  Romaine ,  êc  de  quelle  fone  ils  ont  traité  ceux  qui 

lont  tombez  en  leurs  mains.  Et  entre  autres  de  frère  lean 

dcRôma  lacobinjnquifiteur  de  la  foy^omplice  des  peé 

iècuteurs  dcMerindol  &Cabricrc»qui  de  iour  en  tour  in« 

.  ucntoit  àt$  tourmens  pour  faire  endurer  à  ces  poures 

gens  fie  â  leurs  adherans  :  du  nombre  desquels  tourmeos 

efloit  cfâuici  »  ^u'il  empliflbit  des  bdttincsdegratflc 

bouillante,  ôc  puis  Its  faifoit  chauflçr  è  ceux,  lefquclsil 

deuoit  intçrrogueriafin  que  ceftc  extrême  douleur  qofh 

îentirpf  pt ,   gardaft  de  rcfpondre  fi  pertinemment  quli 

'  fiftft  rendu  confus.  Etpefautdemander.fi  telles gtoaa^ 

lors  auoii^tmo/cn  de  dcrploycr  leur  furiculc  eruaaié 

iiontre  telles  perlonnes»veu  qu'ils  fc  donnoint  vne  pvX- 

lance  prefque  royalcDequoy  fans  cercher  exemple  plus 

loin,nous  lifonsdecemefmeoKiine,  que  fous  prétexte 

de  l'office  d'inquffîteur,ileftoitaccu(àtcur,  iuge&pat- 

tie  :  menant  par  le  nays  de  Prouei^ce  vn  nombre  de  me- 

tchans  garnemen«t>icn  equippez  »  ic  puir  les  lieux  ojà  A 

i>aUoit^rindpalemet  es  villages)rôpoit  les  comc^^- 

iioit  or  fitargçt,  èc  autres  biens  qui  eft(^nt  aifcz  àretiipftr* 

^dccéuxt}u^il  ne  pouudit  piller  en  celle  âçô.ilkapîl- 

lott  par  ameades,condânattons  îkcoafifcaàôsde  biemÈ- 

iauoisdclibq^dtmcctif  idflAàcediapttic:  ammû 
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t  t  V  il  k.  iof 

)ÊÊf€Û  Ibuncnn  ^oe  k  n'aiiois  fadik  roènttoii  enttt  Uà  an- 
trrs  homîcidtt  de  ceux  qnt  Taublnt  cûé  dVuxmefhscf» 
Ce  que  i'ay  naît ux aimé  mettre  iin  vn  peu  loindcia  pla* 
ce»  que  du  fout  oànettre.  £t  tourcsfois  quatit  auxgcni 
Wcgiifc  cju^on  troulte  aùoir  cùé  meuttriiers  dt  leurt  pcr  • 
)onnes«ic  ne  ihVmuftrtjr  point  â  reeucillir  des  txmiplcf 
lemhlaBlet  à  ceuk qui  ont  cÛé  aipenrlk  et  deflas ,  où  i^if 
|>arlé  des  ffîc'ulierf  qui  Ct  font  dtêfàiû$  eukmeiints  pont 
telles  ou  telles  occaiiens:  n^âis  roe  cont^nccraj  d'en  allé- 
guer vn  qui  viâyement  leurfQJtptculier  ledidoncqnc 
tous  tes  eicemples'produil)  d,deHus>oà  nous  auons  pat* 
Kdàipèrronhesqmauoittteftlf  àrieliftrieics  d^efies  mcî- 
aies  »  fo])ieomtnansaux|cnsd*eslireatiecleslèculierft 
^nats  qmc  ee^i  que  îe  Vay  reciter,ett  peeuUer'â  ettx;<8cqtle 
les  Iccultets  n'y  ont  aucune  part:  d'autant  ane  c'eftfcxIE* 

)'  yle  d'vn  honiîcidç,roccali5  duquel  a  tfié  1  opinion  que 
éigtns  "d'egtffe  eonçoiue^t  <|e^eiir«  mérites  par  deflui 
les  ieicfilicrs.  Car  les  feculiers  fe  fient  bien  auUî  fur  leurs 
teéàtes,mais  no  point  cïi  tdie  forte,  qu^cb  feliam  i  Tap*^ 
puf  qu'ils  pehf eroiûtsuoitïur'iccïix,ils  fc  voufîflent  prè  . 
cipitcr^unaùtd^vncftiaifon  ,  ouictterénvnpàitspro* 
ïbnd.  Ccqùc  nous  Voyons  efire  adu^nu  à'Celuy  duqdcï 
i\  €Û  qùeflion:q ui  efloit  Vn  certain  nioine  noinai^ Her 6» 
lequd  après  auotr  dtmeui^  cinquante  ans  en  vn  ermità* 

Î'  e>^  auoiVgard^  tes  règles  de  cefleprofcffîô  fîb(rt  eftroï* 
imtnt  >  entra  en  y  ne  telle  p/cToWption  de  les  meriteki» 
)^u*Vîi  an^c  de  Satan  lui  cftant  appât  u ,  ^  Ta^ratU  ekholr- 
H  de  &irc  exjpcrrcnce  qucrpopuoir  il  auoir,  en  feiec« 
j^nt en  V»  |)uits(car  il  l^aiieùroit  qu*il  en  fortiibit  fans  fe 
Taire  iàcun  mal»  par  la  Vertu  ôz  puiflanee  défdids  meri^ 
\ts  )  il  luy  fut  tref  obeyfTant,  p^enf ant  que  ce  fuA  vn  ange 
\dclumicre^  6c  fâ.  précipita  dedans  vn  puits»  doml'oeU 
Ihe  pouuo(t  veoir  It^q^.Dtiqorl  a^res  qu'on  l'eut  retifd 
^uec  Ueh  grknàe'peineiiamais  l^e  fut  poflîble  de  lui  per- 
fuàder  que  tVKloit  le  diable  qui  s'cftoit  apparu  à  lui,  6c  a 
Tauoit  aii^ïî  tecéimais  mourut  en  cef^e  obftinatiô  le  trot . 
ificfinc  io u r  après.  0 r  ay  ie  trouuë  cefle  hiftoire  en  va 
ifri|nient  dVn  Hure  LaWn,  duquel  l'auteur  n'y  cftpoînc 
ftôméaii  demeUfàtefîefcrttcn  parchemiti  dVne  fort  b5 
Ocfcm€^&quikfiiMèttMftfitflrfl€Sj^(ieindtAACt4 
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^•f  f^  1  II  1 1 1. 

.poiirle  mobif  amant  qnc  cdscTcrib  ccciciiaft^ikcr|à 
•euueocattoîn  Mtifqaicoiu|iiclmratttenr,tlcftaiiéi 

.voir^ilaebtyoicpointlesmoiiisi»  amskmblciMirkc 
commceftaoeitt  noiDl>re,&  les  adomiflaf^tfmtcrhdte' 
meac<lereccmrfurkur«gardet.  ieproduiral  dpncid 
rhiftoHW  Uttne  toutau  loiig,tiiot  ppuipmoi,aiofi<|itc  fc 
Pay  coptce  dttdid  fragAieiit  :  icqud  le  pdkfc  ete  (T  VD  11- 
wequjiieioitpot9tiniprim6  cat antreincttieiiicfiifle 
ccmtcmé  (f ^(etgacr  aukâem  roidroiï  oo  il  !a  trottoc- 
roÎL  Sî  toutcsfois  cUcktrou^oklnipritiiec,  icn^iuAi 
faiâ  tort  qu^à  a^îmeCmè ,  qui  en  la  traafaiuant  amÉi 
reicuék  Icâeiir  d^auuntde  pcine^qttekm'cn  ferai  fkm- 
né.  Âiiatnf  inknsaàiisi  aufàuds  i'aîmon&réccfiag- 
mtnb  &  dcfiiicntqiic  «  Toit  du  liiirc  inàtxié^f^imi^ 


ETn  hanc  tandem  dtpmùmm  ami^Uits  âfknSù  UM' 

frmifmm,)cim{imnixmptmni,nc(ik(€td 
IctUonm  yefirorum  ri0is  iAtmih*4ifi»fm  indtlicuHtrêttmt 
amt  ptuic^s  admàtm  d^  Ultêfiom  diatoA  àfiamnit  aitm 
ëàe£ium:fiêematdM^HiigmU  ànmfinffdcennf  cmuwiréttm 
fnffdanàfinmmt  r^onm  commeHtiMWmi0e$i§mis»m0t 
4^  roiimUmtficrm  vlird  mnahkcommwamts  ia$mof€rm' 
HfeQM$tmkHkigitur.fMfaBajMd¥€.rdtkhtféî$imtoiki^ 
ItuéÀmfidtatvirtdelufm^grdui^mocûirmensûiffth  cttiéiêsk 

tonfiltkyeU^lUtiêmàuéfréUrMm  «^  mt/hmtk  mtùmmimu 
ÙmoègdkÈl  StfHuUmtéUitorig^rtnnmmtëlfUtmiâtm^tmm» 
9mttamftmpiriX€rcmt»&joéUmMteeUéej;  UAmMmluH' 
Ùfi&auêttti^nMkmpmikif0;tt9iummtMêdic9tif 
%mHMJ^  n9immamfmdmdmfêfchêdk0l^fHtmdêfmtm$ 

9ccUjUHHmt$Ê^9i§iitimfMrmdXffrié»  m^mumiMMI»- 
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pftm9  9AtthiHtfiiimiimmtfimttffimmfmtim,  ctêimp 
dkdnm  ocmitrum  nom  4aiiyi  imnitntifréicifiMm  àmk: 

tmwm  4c  iakm  mm  fimwiê  m€fmétfmêmpt£tjlirmmuâ§  Ylkmm 
éfirimimfmhMctrê.  €mmir»fUkm^  éJtfmmmH^flm j^ffn^ 
$âtk  fminmghni  cwitfiroàam^ftiprédiB^fifmmm$êhmim* 
fifia  iUufm  immt^mffmmfcUutt  TrtrmsitflêM  nwumntptftuu, 

mtiêrm,fmdhûJaerimgff^umdec^tèdmkfimfmmmlu^ 
fiitMtkm.ift  0  mç  êXPêrmumû  fMidtm  martkfiêstfQmmtfir» 
fit4d€n,f»odfmftt  iêmtmmm  CAUidkëttdàl^fm.Qgâmdfmm 
fm  m*hét  Uhrim  umtorum^^amm  Mm  mmmftm:^  in 
9ram9pmbÊr4mh^h9amlèrMiêè0t0^hm9étt^M»fitmiiméém 
fm  f»Hi  compMtiihéifttHr  ixitiç  »  'nxâfrefipmro  <^  «Atof 
Tdphmitio^mt  Mmm^  rt  mm,  mmfià^mfAwm  nfmuu 
$m,  etiam  mem$Mi!t  oèiéumi  féiMfâmmiÊ  màiCéÊmmr  ié' 
dUgnw 

Tây  bîcn  Voulu  extraire  do  tncfaie  Hure  ccft  autre  paflâ- 

§e»où  il  parle  au/fi  fJ^vn  Abbé,  quî  eut  pareillement  vnc 
lufîon  du  diable:  il  eft  ytzy  qu^IIc^c  fut  fi  daiigercufc» 

ÏHiUufiMe  Abbâêk  lobanm* 

'W?>lffmiMmMiumIohannem  fm  *Uc9  cmmêrâsmr^mm 
^^^mimmmsperfUMjimf,  T^^MumgxJkmtfiêiêrpmremfmdÊm 
/^  ^perctptwmmci^iMéHanoiettmhé^llm^  âccmbmim 
mdr^Htmim  éêfpfiiro^y  miens  diaùpUêfimfipmi  ^tthkfk 
trnn,  MU/mMdwêêgmHdprm^humy  lnéê^gi(m^t)mfki, 
ftàJtgo  M  htmc  l2fonm  mém't$m^iU$wrumfUi  ^  éf- 
€nmmt  rmtmmptrftBmifuS  C9iarêemU$mn$è4  mcêngmmuf 
êXitcttëfta^imeuejàtff  oh  hoc  caUtdifttte  éàMdnmiêmmim 
$âi'JH€difimttimitt$ifûê,ytUUiinénemft9itmêe9flarmm  'Hf 
ÉttMmfiirniânocitmmih f»ùgAtocwpmJtiffrpmmm  \  &fm. 
TÊehmrMxàmofcilktt  tUtêfia  tmmifmAtis^  fmêmmiUê  ynt  ngk 
imMgmimw499ermuiêB,fMriiméfmu$mtijf9tligtiM 
pmt.  f^UimMyir^  oèfmmùêhmmpnM$Uêtni^%^é,iftimm 
illthfmfitmmfmifktjjêfr^tàxmm,  téUt^mfi^^jmri f 
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fit /m  ùmar»  UomimP^grmmt  m  tn^gr^  fenj^:  oHf  ht^émâ^ 
'<^tfUmHm^4m  di^  nmiuttkptéf^mptm^  fit  Lrm:ën  mtrtà 
^pmdmmmm  cmo^a  no  t^mn^mt  iftladroferifgkrié: 
4^  fie  M  pf^tmm  âdiXâm/tH  puhUcm^  tt^tinanus  >  id  e/i»  m( 

y9i  UHp^fm  iiKf y^  aifftiepêrftSia^  tUà  cvmfmfmnAWMU 

Djts  hla^bem$s  dtsgtHs  tegUft. 
Chap.  XXV. 

It  iojamt  vue  autre  place anuf  blaipkctucf  des gel^  d^ 
glifc  que  je  tC^y  donnç  à  ceux  ia  (ecâlicrs.  Ce  quç 
fQUtçsfois  ie  ne  taf  »  pcntant  que  ceftecileur  foîtplui 
^ommodcr  mais  pluftoA;  in*accominodat  â  tna  mciBoî- 
re .  qui  ne  me  fournit  pas  les  exemples  doncî'ay  affkiff 
fQutes  les  heures  que  ie  leilui  dcndaodeaîns  rat  faîtioa* 
Ueat  attendre,  âc  ii^s  c  5,craint  cependant  de  traiter  quel- 
que autre  po.tné^,  des  exemples  duquel  ie  lui  puis  Faire 
fendre  conte.  £t  à  dire  la  vérité,  le  léâeur  ne  peut  rim 
Berdre  à  telle  attente  :  caruntplusma  mémoire  me  faif 
jittendre,  tant  plus  elle  m*aflcmble  d'exemples  »  kCqtid^ 
^uîsiecommuniqueâicclay.  ^ 

l^iaispoumVkr  déplus  lQi^|ieprçfaee>  itfautpre* 
snieremenc noter  ,  qu*au  Iku  qu^ucuns  dtfo^nr  ilyii 
quelques  ans  par  nianiere  de  prouerbcll  iure  comme  v^ 
Ijentilhoaime  (pource  qu'on  n*eftimoit  pas  qu'il  appar- 
tmftà  vn  vilain  de  renier  Qieu  :  mrmpewnêrtadr^raksrt' 
nmu4r^Dtt§m,  comme  ilaefté  allègue  de  N^euQt  ci  det 
f  ut,eala  page  n.)  Sç  les  autres  di(oint  &  ditcnt  encore^ 
Auiourd'huyjl  iure  comme  vncharciqr;  on  fouloitdiie 
èttifi.  n  iure  commt  vn  Abb(l  ou,Il  iure  comine  yn  pré- 
lat De  ma  part,^iflant  cède  qucftion  aux  autresje^ 
COMME  die  ces  trois  eft  f  ond^  fur  nKiUcurê  raifon»  H 
{ne  contenterai  de  dire  ce  peut  mot  en  paQant  »  c^cftqttC 
f9pçfiie  çfue  k$  pt^â$^oi^/nk$  ô^  les  ^aitiqsa  je^ta|^ 
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piJiIeaieAicr  dcUarphemcr  des  prelati  de  autres  gcnt 
d*cglife»A:  non  f  arccuxci  de  ceti^Ia  :  5c  croi  que  eo  utet 
gcas  de  bon  Cens  &  eotendement.âcqui  ne  (eront  preoc* 
cupcz  de  quelque  affeâion  partieulicre,  (erencdenoa 
opinioa  Qu^  s'ils  Aie  conFeUent  que  les  gens  dVglife  cm, 
ont  efié  les  inaiftrcs»  mais  que  leurs  dikiples  les  ont  en 
finfaroiontez  ,  le  leur  aceorderai  ^icnqu*envne/orM 
de  blaf  phemes  les  gens  d'eglife  ont  peu  tftre  furn^ontef 
par  les  (eeulicrs;  mais  ie  di  q  u*il  y  en  a  deux  antres  (ortet 

2m  leur  iojie  propres  ôc  pecultercs.  Car  au  lien  que  lc0 
culicrs  ue  blalbticment  I>ieu  que  de  paroles,  les  ccclc- 
iiaftiques  !e  Waiphemcnt  auifi  die  faid  :  <'e(l  à  dire  »  lui 
font  opprobre  5( vitupère,  (ear  ie  prcrf  iei  Je  ii^ot  plusce r 
neralement  (^'on  ne  le  prend  ordinairenientt  me  rei^âc 
i  l'ecymplogie  Grecque,de  laquelle  i'ay  p^arl^é  ci  deuant.) 
£t  quand  bien  encorei  il  ne  (eroît  que^ioo  que  da  bU« 
pbemçs  qui  coniiftentes  paroles,  combien  en  tcouuona 
i»oils  de  fortes  esefcrits  mefmemeiit  de  ces  hkS^m* 
au/quels  iamais  les  fecutîers  n'ont  pcnC^i 

Pourparlcrdonc  premièrement  des  blarpbemcs  que 
1^  vos  ont  communs  auccks  antres  (c'eft  à  dire^des  pa- 
roles qui  font  proférées  contre  rbonneur  de  Piieu  paf 
ceux  qui  iurent,ou  £ins  intention  de  iurçr.font  fort  de(* 
pitcz  &  choierez) ie  ne  pcnfc  point  que  lies  (cculiersrcna* 
Jpt  iamais  diô  de  pires  que  les  ecclefiaftiqu<s.  aint  croU 
idispluâoft  le  contraire.  Pour  le  moins  ie  puis  aQeurer» 

![ae  combien  qneVaye  demeuré  long  temps  en  Italit 
qui  cft  le  pays  le  plus  fertile  des  blaf  phemes  )  6c  contrt 
moil  ffé  me  fuis  tr ouué  ipuucntesf oi&en  des  côpagniea 
où  i'ôyoix  dire  des  outrages  merueilleuxâ  noftreSei« 
gnenr  lefus  Chri(VAà  la  vierge  Marie  paret1lcment(a  la- 
Quelle  auffi  ils  s'attachent  bien  d'autre  façon  qu^pn^ 
niten  France) ie  n'en  ay  iamais  ouy  fntel  queceftuic|, 
quifot  proféré  àRome  par  vn  preim  Al  dilpetto  di  quel 
an  che  pcndcua  nella  croce. Or  en  auoit  il  diû  plufieura 
autres  anant  que  venir  à  c<ftuici ,  lequel  il  garda  pour  Iç 
dernier.cooime  le  plus  horrible.£t  d'où  venoit  ce  def  pit^ 
BVne  puuin ,  (^al  lui  auoit  ioué  quelque  mannais  tqur, 
ainfi  qu'il  diloit.  Comme  (i  c'cftoii  bien  raifon  •  qjttc 
êçuamc  elle  lut aupit  (^^  dt IpH  >  auffi  lui.defpiufi  Pic« 
'    '    '.'  '  '    T    4 
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èttclithfpn,  <|ti'il n*y a Turcniluif .quienlfccikft <^'r« 
dauantagc.Caf  ^itcorcs  âdiouftoit  il  qc|clque  chofc  pliu 
cxectablc,(|ae  îe  fuis  dcliber^  dt  ufte^Q^it  aux  blafphc- 
mù  qui  (è  difcnthors  de  coIcrc,i'e  croy  que  tant  sVn  ^ut 
(}ueles  cedcGaftiques  ca  doiuenc  Aen  auiautrcs,  qtt*a« 
contraire  les  autres  leur  en  doiucnt  beaucoup  de  retotuc* 
Et  qu'ainSioît ,  ^omnoie  i'ay  ci  dcQus  allègue  cxemplet 
de  ceux  des  y  as,  i*allegueray^u(fi  maintenant  txcnjpkt 
de  ccuK  des  autre».£t  commenccray  par  ce  mot  qui  ie  dit 
par  manière  de  prouerbe ,  N'en  pleurez  pas,  peuteftre 
n'eft  il  pas  vray^  Car  on  dit  ^ue  ceci  ta  renu  dVn  quj 
prerchôitlapaffioii ,'  leaucl  après  aubîrBlifif  pleurer  le 
poure  peuple  à  chaires  larmes ,  parles  pjtcules  excla- 
mations qu'il  faifoit  fur  k  cruelle  mort  qiiem>ftre  Sei- 
gneur auoitcndm€e,en  la  fin  voyant  c|uM  auoitle  paC* 
^ternp^  qu'il  demandoit ,  leur  diù  qu'ils  n'en  pleurat- 
fent  point,  5c  que  parauetiture  il  n'eftoit  pas  vray.fit  que 
dirons  nous  dn  be^upcre^qui  prefchant  à  Tours,  depuis 
trois  ou  quatre  an5,teQoit  ce4angagc.  Ces  mcfchan^  ktu- 
guenots  rejettent  totalement  le  Pape,5c  difent  que  noue 

Sous  deuotis  tenir  à  cela  feulement  que  lefut  Çhrifta 
i^:  5e  moy  ie  vo^  di  que  qu^d  lefus  C^rill5c  le  Pape  fc- 
voint  là  aHfis  chacun  en  vne  chaire  ,  ^  que  l'vn  me  dom- 
ina n  deroit  vne  ch o fe  ,  V-sm  trem'en  commanderoic  ytiçr 
9utre,i'obeïrois  pluftoil  au  Pape.Cequi  Ce  rapporte  foife 
^en  à  ce  qu'a  etcrit  vn  certainltalijen  de  ce  qui  fut  dit  par 
Vn  Cardinal.qui  eftant  malade  a  la  mort,  5e  avant  voulii 
cftre  confeâTé,  «(uand  le  confeâeur  hii  parla  d'adorer  vu 
feul  Dieu  :  il  diâf,  qu'auiîî  faifoit  il,  mais  que  c'cftoit  le 
Pape.  <^ar  d'autant  que  le  Pape  eft  Dieu  en  terre,ie  Tay 
piieux aimé  adorer.pource  qu'il  cft  vifible ,  que  non  pat 
IViutre  o  eflinui(îblc:puis  qu'il  n'ë  faut  pas  adorer  deux. 
liC  coQtedeur  lui  ayant  rcmonftré  que lePape  n^e(toit  ni 
I>jeu,ni  Chri{l,encore  que  le  poure  monde  abn(é  le  tinft 
pour  fon  vicaire.  Comment(lui  did  le  Cardinal)  veut  on 
dire  que  le  Pape  foitvicaîre  de  Chrift  en  terre?  Si  ainfie» 
ftoitjl  s'enfuiuroit  que  lefus  Chnft  (eroit  plus  grid  que 
le  Pape.Etau  conrraireie  veux  bien  que  tu  entendes  que 
filefus  Chrift  veooit  vifiblcment  à  Rome ,  le  Pape  ne  le 
fCce:iuoitp;oint,(i  premièrement  il  ne  f'humiUoit  dcaaar 
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hi|i;v<iireifec  hii  htàCok  la  pamouAc.  Teweif oît  le  fàpe 
Iviês  11  f  .âutrcmeac  Icaa  Mark  De  monte»  Ce  coatcani 
dçs^ppelerricairedeI>ku,qimQd!ldiâqtiefiI>ieii  it  ' 
voulut  n  lorc  courraùcer  peur  vtxe  pdnîe  qu'à  caufe  d'I  - 
celte  il  ieiu  noftre  j^remier  pcre  Adatn  Mors  de  |Muradîi»il  * 
ci|oic  bicA  pcrinif  a  lui ,  qui  eÇoît  vicaire  de  Dieu, de  fe  ' 
courroucer  pour  vn  pa6n,qaie{|  bien  pku  grâd'  choie* 
Qr  entëiot;.il  dVn  paoû  leqnel  il  aaoit  cômâdc  qu'ôi  iat 
gardait  du  <^rner  au  lauppcr  pour  k  migcr  froid. Ce  qui 
n'attoiteftéraiâîpo.or  lequel  ttiefchcfeffàtcntrié  en  vbc 
cholcrç  extreaie.vn  Cardinal  qui  eftçit  auec  lui  aâis  â  u| 
^lc>lui  remonàra  qu'il  ne  iedèuoit  G  fort  cèotercr  poiue 
tcViiç  çhofe:^  alpcs  il  lui  fît  la  f  uf  dite  rcfpanre.Ce  mçCin» 
fjjtpe»ett  VU  fcpas  ne  voyant  p^*i\t  fur  table  Ton  plat  d« 

£orc  à  la  &(^a€Cou(lumeef  pource  qu^l  aimoit  naturd 
tfflemla  ehair  de  porche  de  paoni)^  f  on  maiftrc  d'fao- 
fld  lui  ayant  di^  <|lle  le  médecin  auolt  ordonné  qu'oa 
«elttiicrn  feruîfl  pomt,panree  qu'elle  lui  effoit  contrai* 
re,il  ne  prîtooint  ceS/c  raifon  en  payement,  mais  com» 
œcnjaideipiter  celui  duquel  il  fe  vantoifefire  vicaire, 
difant  Pommi  quel  mio  piatto,al  difpetto  di  Dio.  C'eft 
adiré,  Apportez  moy  n^on  pUt,en  def  pit  de  Hieu.Qr  en 
|i(antçe€i,ilm*e(irouuenudeçeque  Tayouy  réciter  dç 
Pape  Paul  1 1  i.c*cft  qu'en  Vne  procefïïo.n  falâc  à  I^ome, 
o|  on  pourmenoiciole^nellement  le  corpm  Chnftt  qu'ilt 
apjpellcnt ,  il  did  qu'on  lui  teroit  renier CHnft  ^  <eu]f 
qqieftoint  deua^t  s'ari^i^înt  ainfi.  Tellement  qu'il 
yiot  vn  vers  eux  leur  dire  qu'ils  n^rçhafi^nt,  &  que  ft 
iain^tdeftoit  {\  choleree  qu'elle  rcnio.it  Chhft ,  a  caule 
qu'ils  s'arrefloint.    £r peniez  lcé|eot,fî  ce|a tH|ccordoi( 

Sas  bûen  •  de  dire  que  celuy  qui  faifoit  faire  vne  procel- 
orn  générale  au  corps  de  Çbrift.  (ainfi  qu^ls  veulenf 
qq^onle  croye)renioitChrift.MaisceU}çaufciuclsÔieu  4 
éiSt  la  grâce  d*auoir  les  yeux  ouuerts  à  tels  abustdoiucç 
eonfiderer  fous  tels  propos  ce  que  dit  le  prouerbc  Grec« 
^  fçâuoirque  fouUentesfots  la  langue  en  failUnt  reneon 
tieâdirc  la  vérité*  CarYil  faut  eonfiderer  l'abus  qui  ed 
en  telles  chofes  ,  n*eft.ce  pas  bien  renier  Chrtftquede 
lui  vouloir  faire  iouer  vne  telle  farce?  Aînfî  en  prenoit  il  à 
çeioiquîdijroitàvnpreftre»  Venezdirela  mcflc  de  par 
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lôtts  les  dî^blei:tton(îeur  JTc  courrouce.  Aîofi  en  prcnot^ 
%  va  j^atii- homme  LorrâJuphilomefle^qui  Te  courrou-. 
cant  contre  vn  (tea  f&  qui  aucourratre  eftoit  mUoinc^ 
levlttidifoic,  Alamefte  deparcousdiabici,  à  lamelle^ 
fiicqnoy  le  fils  fcauoit  bien  taire  fon  proufîe,  rccqgnoiÇ^ 
faat  que  fon  père  dif oit  mieux  q  u'il  ne  penCoit  dire.  Haia 
pour  retourncf  i  nos  biâfplieaiateuri,  vous  trouuoua  . 
c|Eie  les  vicaires  fuWâs  ne  iaifoint  point  confcienccdç 
^ltcribaer(Ics  vos  à  bon  e(cîent,les  autres  enriiec,  con^ 
meîlmefcmble)  lespaflkges  dei'BfcrtturcefqucIsce? 
lui  duquel  ils  (cfàifoint  vicaire»  parlait  de  fojr  :  Com- 
me nous  liions  qu'Alexandre  v.4iâ  en  niourant  à  ceux 
qui  eftoint  autour  de  luf  les  mefases  mots  qu*attoic 
\ài€t  lêfiis  Chridà  k$  Apo  Ares»  le  vous  donne  ina  paîx^ 
ievqas  laiilé  ma  paix.  AuiG  fceut  bien  Pape  Paul  iiufài- 
te  (on  prbufie  de  ces  mots  de  SPauUe  voudrois  eftre  (e 
parade  Ghrift  pour  mes  freret,qui(a|itniies  parSs  (elop 
la  chair.Çar  lUy  eftant  vne  fois  remonftié  par  les  Cardiî* 
nauxen  plein  côfiftotre  au-il  ne  pouQOit  dôner  aip  Car 
Parme  de  PlatCancé  fans  te  dineriil  letiriceut  treCbien  rcf 
pondre»Si  S.  Paul  a  porté  telle  afl^£^ion  â  cewr  de  (a  na- 
tîon.lcf quels  il  a  a  ppele:;  Ces  (reres ,  qu'il  a  defîré  d*e^ 
feparc  de  Chrift  à  fî  n  <^u'ils  fu  dent  (àttueï.pourq  uoj  ne 
porteray  ieteHeafiFcÂionà  mon  propre  fils  Sa  ^  mes  ne? 
lieux  que  ie  m'eftôrce  les  faire  grands  an  danser  d'e0|l 
ëamnéf  Quantaux  propos  du  Pape  Lcqr,U  en  plus  çoq 
forme  à  celui  que  no(is  auons  raconté  le  premier»<bi  gs- 
land  qui difoit^^nsn pleures  point,pcut  eftre  nVft  il  pas 
Tray.Car  ce  Pape  ref  pondit  au  Cardinal  Bembe»  qui  luf 
nlleguoitquelquepaflagedu  nooqeaM  Teftament^Q^ 
de  biens  nous  a  acquis  ccfte  fable  de  Icfus  Chrift.    JLc- 
fluelblafpkemepeuit  ellre  attribué  non  feulement  àfC 
Pape,mais  à  la  plus  part  de  (es  conipagnqns»C  p^  leurs 
z€tc$  nqus  voulons  iuger  de  leur  copur. 

'Uf  apUifieurs  autres  forces  de  hlafphemcf  qiiti<>aç 
profères  par  ces  o^eflieitrs  tant  en  leurs  difpi^têa  qu'eq[ 
leurs  (ermons»  &en  Idirsefcrics:  defquels  bla^hcmct 
•uffi  nous  amènerons  des  exemples.  Vn  certain  £oeC> 
l|oedi(puttnt  contre  quelques  autres  »  vint  à  dire  qu'A 
^e(bahtflbiccommët  am  n,c  sVftoit  point  s^p^^u  (ffii 

^  piitfig^ 
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Calage  daQQimçattTedaiiienc  fort  propre  ptmrtni* 
^MTçr  les  Luthériens  ea  ce  qu'il  difcnt  que  la  feule  fof 
iuftjfic  Voii^(di(  il)  les  Apoftret  fur  la  mer  ea  toc  pe^ 
titc  naifelle  fort  agitcee  des  v€htKOÙ  S.  Pierre  çftai|f  Liu 
therico,^  croyaoc  que  la  foy  lujr  Ai^c  po^irlefaiiiief, 
ait  à  Chri(l,Coitimaiide  que  ie  vienne  â  toy.     Et  aprea 

*  que  Chrift  lui  a  did,qu*il  vienne,  il(àuteenlamicr|atte€ 
fa  foi,  êc  peu  s'en  faut  qu*il  ne  f e  noyé.  Et  mcfnief  il  Cà 
futnoy^»  fîlcius  Çkrnt  par  miracle  ne  l'eui^  (êcoam^ 
fe  remettant  ph|  liaflclle,  fc  le  6|iQint  retoui-ner  aux 

.  ^uurje^c'eft  a  f^auoir  à  tirer  à  raairon-  Qt  aflktkt  anec 
$.  Pierre  ceux  qui  voudront  s^ppuyer  (ur  leur  f  oi:de  ma 
èartien'^y  pasddiberc  d'abj^ndonner  la  petite  naflcU 
le,  mais  y  veux  demeurer  tirant  la  rame,  c*eft  à  dire  pf»> 
(lant  peine  de  faire  des  bonaet  œuuries.  Quand  noiif 
n'aurions aqtre  exemple  que  ccftuy  ci,il  nom  doanC' 
roitfu^faniuiient  àcognoiftre  commentées  meffidURi 
(eiouoim  de  rECçridiTe  fainôe :  mais  on  en  trpone  va 
liomlMTC  infini  d'autres,  (atre  lefquels  eft  alTcz  cominiiii 
celui  dVn  certain  prélat,  qui  n'eut  point  home  depro* 
ferercesmbu,  àf(auoirqtte$.Paut  auoitdit  plufieurt 
^ofes  Icfquelles  n  fefuftbien  paiH^dedire:  &i|ae^i| 
^ftoenfélefcandalequien  dcuoit  âuenir ,  il  fefutbicff 
garde  d'en  parler.  Mais  quels  plus  grans  blafphemei 
tous  les  diables  d'eqfer  pourrointils  forger  que  cciut 
^ne  nous  hToQs au  liurc  dcscqnformttea de  S.Franceif 
à  Ie(iis  Cl^rift?  Ce  liure  nit  iinprimc  à  Millan  chez  uô» 
tard  Ponncerai^  1510.  âc  depuis  ailleursaulfîimaisily^ 
plufieurs  paQàgès  lefquels  quand  01^  Iit,i(  f emble  qo'oA 
lon^e.Car  cooî^ien  oue  nou»  facl^ions  que  le  monde  a 
^t^incrueîllcufement  aueugMle  temps  paï^  »  voirè 
ityn  tel  aueuglemeAt  qu'il  femblc  queluiméfoiie  (par 
ya  iofle  Jugement  de  Dieu  )  fefoit  bouché  lesycii)i;â 
çft  ce  qu'il  y  a  U  des  Uafphemes  tels  qu*on  pe  peut  qoju 
p  croire  ^i^e  des  hommes  ayent  ô(é  (es  defj^oràer.  IHff' 

Î|uels  voici  les  exemples.  Chrift^efté  trans^ur^vna 
eu!cfoîs:f|iais  S.  François  vingt  (ois.  Çhri(^  fcuUmeni 
ync  fois  a  changé  l'eau  en  via*mais  S.  François  l^a  (aiâi 
frois  fois.  Chrift  pour  vn  peu  de  temps  a  lenti  douleuf 
^içjjpUyçiun^Sfraacoisàfç^tdoii^Cttrdcs  fienna 
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Vtlptu  de  deux  ani  entierâ.    Et  quant  lut  nsifadet  éù 

Îu^tit  les  aucugles  »  de  redreflèr  les  boiteux»  dciettet  let 
iablcs  hors  des  corps,  de  feffufcicer  tes  morts  ,  Clurift 
n^a  rien  iàiâ  à  comparaiTon  de  S.  François  5c  fcslreres^ 
CarS.françôis&  tcsfireres  ont  illuminé  plus  de  mîlk 
aueuglesJls  ont  redredé  phis  de  mille  bôiteiix»  tant  hé- 
loesqu^  be(^s,  ils  ontiettcks  diables  hors  descorpf 
lie  plus  de  mille  démoniaques»  ils  ontrcAiicîtéplufde 
lidiUe  mortt.£ft  il  po(Cble  q^u'on  aitouj  prercher  cccià 
0^i  c^phards  fans  leur  cracher  au  vi (âge  ^  Oue  dî-  itSzm 
lenir  cracher  au  vîfa^  }  n(iais  fai\s  tes  defebtrer  parpie- 
xtBÏ  II  cft  vray  qn'ilsiront  pas  oie  fiire  la  conctuiîon,^^ 
fcauoir  que  lefus  Chrift  n*f  ftoit  dignede  def^ihauflerS. 
Jrançoisif&Ce  font  contentez  de  (fire  haut  fit  clairqoe 
S^Françoisiiirpaflfoitles  Apoftresi  IcifainAs,  voke  Jcs 
Anges  mcloif)  juais  j^presauoir  mQnflré^(|ueksiBn!a- 
clcs  de  S  François  furpaflent  fans  comptiaifen  ceux  it 
Chrift^ils  ontpcofé  qu'il  n'y  auoit  lemur  qui  ae  peuft 
fiirç  aiféement  la  cetaclu(idn»encoreque  ianuiia  li  n*coû 
cftudié  en  dialcé^iq^e.  Mtisie  pijeray  le  lecteur  prendre 
là  patience  4'ercouter  queloues  snatres propos  da4iâ  G* 
urc'  Au  fueillçt  s  de  l'impteffion  f  ufdite,  B,âims  vs  Jr^nu 
€ifim  mitteretm-  inmmtdùmV^miufùlkéiât^î  Mméi  IV4»> 
Kifcifttçibut  ituùiigmtiamproptecmùrihmmMU^  S^àUayt 
thTortùvKuldimpetrmm^  C'efti  dire,  La  vierge  Mane  fit 
prière  à  Di«ule  Père  à  ce  que  S.  JFrançois  fut  enaojé  ao 
snondcLaqueileauifipar  llntcr^flion  dlodai  iiiipe* 
tra  pardon  pour  les  pécheurs  en  TEglife  dc5»Mtae  de 
PoRiuncula.Mais  en  ce«ft  le  comble  d'tmpudêccqn'Ss 
fiufoînt  feruir  mefbaement  les  paflàgcs  de  rEfctita- 
reâ  leur  diaboliques  roenfonges    qu^ls  eicriuoint  de 
leur  S.François.    Comme  au  Fueillçt  melmc,fT»i>ci/bir 
€fimgUrUi;>eip<arkVhUa.  Ccâdife  S.  Fraiiçoiseften 
la  gloire  de  Dieu  le  Père,  Philip.2.Et  qui  voudra  buyt  en 
vn  mefme  endroit  plusieurs  telles  faKIfications  de  la 
fainde  efctiture ,  encore  plus  iocroyabiesjtfe  ce  pafla- 
^e  du  4.  fueillet»  Chrtftuffêcit  franafctêmfi^fimltm'^rmèt 
fit  yntd  yirttéf'fii^  deïndë  mfr$fiiwu  fiignmntm^  Him  de  htB 
W.rànâjc^ iUÛd EccUjUiftiei 44.  ficUur^  2im 9fi imtmtm  fmik 
iU*ffm€0fiftrU4rÉ$tègémEx4ëlfi.{lmhm  ytfkkjbiâd  frmtcifi 
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.  1 1  y  in  il.  iij^ 

MMi  bmttêjymeri/^smm.  htm ,  Qualiur^  an^n^dù  ^  tulfmti 
ptmfrU  McifcHm,(jfiuitrttur  Cmtjû  i.&^.i^hificfrtthitmr^ 
taaâàuiihomiiim(idefiTr(ma9fm)4tdimapnt  &fimUii^ 

M^it9nit^ymunféif»9cr$Âmrée^minifMertp$iii  ^m9ii€un^ 
i»  $€n^£tjtamil$r:f»màmt  Shm  hommtm  dtUmo  umt  :  ^ 
mfikrâun  mfiuiem  eim/piràmiêtm  intMf^fii^hu  ^htm^  m 
imimâ  rmmttim.Seqmmr%V9fiii$  mm  mp»âéfo  »  w  ofermrem 
iNr  ^  afioérti  UUm^Bt  ihêdë^ExÊÊnmi^farddififnued^ 
étitjpm  éiàumfiitmUt  bnù  ^  mâtà  nt  cênudit.  ttfiéditté^ 
ftêdDMiék  fiêBàmn  tfât  éoaii  iff*  kêmmimfêUêm^  &ftcii 
éétitùrkmfiÊHkfi6i.£ttiai$rMéte^isnué,é'i^  Emâm 
m^câmuim^Hbm  yerùit$fimd*$ttrfmdB.trâi:^cMftéithQf 
mtîprimêfin^$tUri^imtii,^  à  Dm  m  mtmdnm  d^iUMiUy  mik 
iâfiêfonmu^aHt  hummU  çmfiUtufiédmmi  fromdetuia^fUA  m 
fUémmrmÊméi,ldtêMmofitnilki^  ^iv^ 

mm  $fito$iMi  T\Mtéuis  beatttm  tttmcipfum  ad  mtmdu  én^Wm 
iit.  Sêcudi-^^mdfun  htnko^ctnfiimmf^  à  cwfms  hmtéUêtë 
U^f^Mtuiifm4homo/m$,t^fttrcififMieimnf9nfiMlù^éu0 
jmpêoUtan  corpcrii  deditutjtdih  wfipârâtm,nnmalkii^rM 
tUmJnkdittu  ^  fuhÎ€Bui,Sic  tnim  mmmfinfHidês  rtfrenamê 
fttmumid  mtSmi  vi  h^figm  donufiicHmf^fefièJuhifcttrêt,^ 

fimm'.ftdaMdimaginiBekQifartèfbtm9txmÊfitarifjimmt}j^ 
igdDéfimiii$Hé9um.^$mé,ié  yké  viffd^iimHiVfmd^fiêBtm 
m4rtfpr0fidLS€Xto^,.^gtikéUShfiiZm^^  ctfii 

mnShafiûuStfttmot  cmQitfwtMoi^m  mmâfimm\^um  h$^ 
Ji^s t€irréi.0&éUt9tDiâyfmiptmm'Jde9fré^t  immurfii  crtA. 
U^a.TfsmàtdiéM»  wftfitfUmiuifàa  «NMif^f/»  »<rr«.l>fdwl 
JiM  ft^mmkm  ahtB^imm:fméidê  ëm9  sm'é.Fmitômi^jprM 
têM^kmfimwtftiià  ^krmmmfiuum  mttfphrâtuùm^  WMW 
Ùtàm9fm^mdi^'êfi€rûthn€inrmi0mHH\m^ 
\mm  Ttktmifim^Dteimottrtt^^  Dd  cmê^flathne  mumifiOnât^ 
fma  mféttmbfèfimftrtrm.  Dêc'mmfmbrto^yir&ê  tffkéc^imm 
fniM  9ferMminfiféUmtm  mmitttmm^Bfâmùfmnto^in  mmnbm 
et  dmMtifiimmiftià  ctèpodmit  fk  &  éiièêJ>tafm$fixfiùm$iM^ 
,dÊf9fioimrmm^f€rfkBtTumiqfmêX9mmUgn9  ttm^dU.  0«« 
ttm9fif$imê,exicréttwjcel€rtmf  emurû  DeÊmtcommiJfhrâî  ftdâ 
dfliffi§mai$  mn  umds.  S>tsmBém9,fmfer9éiêk  di^^nf^ 
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mkpm£iiiUMt}^ri^umU\  fuUex Eccltfià m$  étâ  trù  mrM^ 

M  fBéjgnmUutiée  t^  frodmBét, 

fc*€ftàarfc; 
Chrift  a  JFaift  S.  Fràn  çoîs  femblable  â  fb^  t>rciiiicrcnielit 
èniavievertucafe:  puis  chfraprimdntcnroh  corps  (rk 
^layesLDomvi^ntëuccepafiagcde  rEcclciiaftique  aà 
fhap.44*cftcliâdeluîr  »  Il  n*cn  sidoint  eftétrbuuë  db 
fcmblablc  â  itiy,()a2  gàrdaft  la  loi  clu  Souucraiii.Par  lèf- 
àocllespirolltscft  déclarée  Ja  renomincciexeèllenci^» 
filinâet<f>&  nom  rcf])Ietidiflant  de  iFrisinçoîi.  item,  dt 
^«itllc^ualité.commcht,  5t  i<)uellefin  Dieu  îfaiftS. 
François Jleftmonftrë  en  idcneie  au  i.5c  a.  chap.cmtl 
cfte(cript»>^ai(6tis  l'hohniibe,  (c*eftâdireS«FrànçofHI 
noftrc  image  U  fcmblahce.  Et  qu  il  ait  fcigncuric  (Ur  m 
poifioBS  de  la  ii)er,éc  fur  le<  oifeadtdo  cicl,&  fuf  \kê  bl- 


'8  de  toute  la  terrc^  8t  fur  tout  É«ptijç  qui  fc  bou|^  fiw 

là  t^rre.  Pois  ^'ënCuit,  Dleii  fôrmâ  l^horhinc  do  UIkm 
delà  terre,  U  ipuffla  en  làfifcè  d'icèlut  refpiration  de 
vie:6(l'hoinoie  fuc.fàf<EI!  eiiame  yioaiitè.  henitLi 
Seigneur  Dieti  print  llîomme ,  &  k  èoUoi^ut  au  iaril^ 
it*£aeita»pôurle  euldner  tt  lie  garder.  A^ohc  le  SeigtioÉr 
f>ieu  eomitianda  à  riioiiiiiie»dira^.  De  tont  arbre  ^ 
f  ardïn  lù  mahgeras  :  mail  de  l^arbre  de  fciepcë  4è  bîca 
t0t  de  ihal  tu  h*eb  mangaat  ^èmt.  Et  âpèés  il  t  a  ce  Ml 
l>ieil  diâ>  li  n'cftt>as  boi|  qiu  i'bdiiime  foit  lftt4% 
jRt  vne  aide  feÂ^Êhbk  à  luy.  Et  ^ii  vnie  dés  eo Aeà^^l^- 
luy^ée  tti  édifia  Eue.Par  leTquellés  parbks  il  éft  iBedfl|é 
ii)ue  $.Fi^ancôis  éâ  prMier  lieu  à  étté  vn  noisme  ticffift-. 
j|alier,8b  tcquélDMuàuoitdeftiniésiiimohde  n&poÉK  , 
|>ir  tas  fortuit  ôii  par  le  cbnfeil  des  ho)iiiiics>itoais  par  h 
prouidehte.par  laquelle  toutes  choies  fontdîibtnibet. , 
Orpourîiioiiitrercdaiildiô»  Faifoiis:^uieft  api«»>. 
le  de  toute  la  'triiàitëprcieiitant  S  Fraiwois  ta  mdd^>^«  ' 
condcmêt^qu'il  i  eile  trefcntier^lc  exempt  de  tbimi» 
«Uîté  corporellccar  il  itM  homme ,  5t  par  eoiilél|MÉi 
goo  f  enfuel,  ou  adonné  â  la  (ènfiiflit^  du  <orps,ccMll 
kl  bcâci;  «ail  cxcnpc  4'i«ilif^Ma4bk  *  tt  bcjfl^ 
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.  t  t  t  R  i;  Ué 

i  rtiT#fi»ar  ij  AfliilcttiflaiitTclIcîimt  lioé  ^èr  tfliroitc 
pciiitcacc  il  refrcnQtt  û  bien  (es  afTei^kiont  (èn(ucUcl^ 
Âu'ilAirmonaAiteiitcHif  6c  partout  (ôh  ennemi  domc- 
ûiquc;»^  obcvtfoit  Àraifon  fans  ouHc  diffcottë  Tierce- 
ineiic^trciparfai^pource  (qu'Ai  a  ^ftéfjM^  à  Timage  4c 
I)ieii.Qiiaffteiiient  exenïplairie  de  tout  bien  :  pèiirce  quM 
a  cM  formé  à  la  femi>lan€e  die  Diéu.En  cinquième  bcu, 
de  vicxrcfiiufterejpource  qu'il  a  eu  (cigncuric  iur  les  potf 
i&sdclamer*£niunéme,tre(âtmédesAngesipourcequ*it' 
eftoit  conioiût  aux  oifeaux  du  ciel  En  lepticmie,grâd  a- 
mi  de  cooa  lea  pecheursipoorct  qu'il  a  eu  dominatiô  fitt 
toutea  lesbeAcsdeiaterrcEnhuiâiénae»  tref-vm  anci( 
Dieuipoorce  qu'il  a  t&é  ordonné  (ur  le  gouuemcmêt de 
toutes  k$  dtamres.En  neufuieme»cnnemi  morul  da  dià 
ble^iirce  qu'il  a  eu  puiflacc  fur  toute  teptiJe  de  ia  tenc* 
En  dixiéme>leD|0s  abitâ  de  tOttsfclô  (a  rcputariètpouc* 
ce  qu'il  eftoit  formé  de  la  poudre  de  la  tcrrcEn  oziémiE^ 
iifdpldn  degraceui'autant  que  Dieu  atioit  (buffîé  en  lui 
relpiradon  3c  vîc.En  douzième, plein  de  vertu  &  d*opc- 
racié;poarce  qu^il  tftoit  f  aid  en  ame  viuâce.£i>  tresicmi^ 
raui  en  la  côtcmplation  de  Dieu:pource  qu'il  eâoit  tûti« 
ifiours  en  paradis.  En  quatorzicme,trtrpttiiTâten  parole: 
car  il  a  faiâ  le  falat  de  pluiicurs.  Enquinzietne ,  bien  rc- 

fié  en  toutes  cbores:car  il  a  gardé  les  autres  6c  lay  au(fi» 
n  (eizicme,  imitateur  des  Âpoâres  &  des  parFaiâs:cae 
il  a  mangé  de  tout  arbre*  En  dixfeptieme,  deteftai^c 
les mefcnancetez comnii(es  colitre Dieu:  pource qu'il 
n'a  point  mangé  de  Tarbie  de  fcience  de  mal.  En  dix- 
liBiarémc.re(pQttx  de  poureté .  &  renonçant  aux  bieni 
de  ce  naoAde:pottrce  que  Dieu  luy  fit  vne  aide  pour  luy 
aflîfler,à  (igauoir  poureté  pour  compagnie.Finalemeni^ 
difpen£ateur  de  toute  fainûeté&Kligion:  pour^  qiic 
de  luy  l'Egliica  efté  formice,  quant  à  ce  qui  concerne  les 
trots  ordres.  Car  les  trois  branches  font  proiienues  fc 
ODtgtmné  deltt7,comme  delà  coftc  prife  du  cofié.Voi^ 
rc  il  n'eft  pas  fufaues  à  l^Apocaly pie  qui  ne  ioit  éployciC 
à  magnifier  l'ordre  de$.Frsm(ois.  ¥ueiUet|2.£nV^l«^ 

m^têtipmn^iimMmfiînif  t>ki  yim^HkftifthPf^^hh 
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iarè  ;    j^ii  itt  ikk-.        .  N 

jChrifltm  twmrfa  ^  cmtrtiHda,Qmm  ém  ^uodi^éi^mtmê' 

pifmfiiMii  ifmiUUcpvufitxp^  ^dm  h9c  turent  m  églt 
fiêmrif titres  fH%c9ttH9rAé^fnfmu^d9du&of9^ 
mnum^é'  ^ot  in  wiiHkfr9CtfjuJ^H$mffïr9  jinùchr^^yitk' 
.  db  hicwdêd^TH&k  ûlik  ênOmèm^étàkAlm  ehm  ytHtid»L 
flkm.EttmffUJftaèS0m  AfffhH^Scriftitfi^il^jffixâL 
tif.tAF^^ét  ^rod  mi  DmimtfintotmmtHtur.  Vtlft^fiéà 
^^ptr  MiMVfiww  artum,  'mxta  moéém  loam€tU,ScriftmM,âc- 
^pitmemîUm^nmfMm  fihtfignati^fcuteithaàim  Frid^ 

JÊ.tlm'^MétHrloamtrmmmê^fimfubétft^r^P^fi  t^^ 
^^éff^mtê^mma^mm,  fêàmnemê  dkmintrar»  f^iitâft  tx— 
wntlmt  trihulfU4,(^uiis  ^  ïingukié^.Sk  erg9inu!timéÊmh 
èûnmferio^lfif^mtmdiéfHfwtim  àpfum  mHHnudoféttf^ 
iqmjkntilfêMsordmtt, 

Ceft  a  dite^Et  pouitac*S.I«ià  Ëaa9gcb'fté,fApocaL 
thàp.7.)^P>^cs  9^  '^  ^  dcitrit  Ictcmps  qtic  S.  Fraûçob 
^eraenuoyé.î&fçauôir,  au  temps  dcrouucmirt  6nû^ 
xîeme  i€aii:&.en  quelle  {oritc>à  (çauofr  <)ut coitiikit  An- 
ge ayant  le  figAe  de  Dietii  vîuant:  ti  adioimede  la  mohf- 
fade  <^i  deuoit  titre  cotiueitic  â  Gtirift  par  la  predica- 
tiois  àcS  tun^ois  ôc  de  fes  compagnons, êc  par  leur  vk 
iScexempIc^Qi!^'^^  ^^  ^^  ^."^'^  a  vçu'ie  n6bre  des  ^i&Ki. 
cent  quarante  quatre  mille  de  tous  les  tribus  d'ilrati: 
cela  fe  peut  cxpof<^r  ou'il  deudttauoir  en  ceft  ordre  au* 
tant  de  frères  ,  ou  de  ceux  qui  dcuoi  At  eftre  conuenis 
)[>areux,  lepeuplcavantcflé  amené  au  Seigneur^  dtct 
en  la  continuauon  ce  Tordrr.  ou  bien  du  temps  de  I^An- 
techrîft,quand  ceft tordre ,  les  autres  cflans  dcftrolts  ft 
tboîis,prefchera  contre PÀntcchrift.  EtlorsYelohlcdi' 
re  dePApoftre,  de  VEictitnte,  &  de  rApocalypfc  chapi* 
kre  S,Ies  reliques  d^ITrael  feront  conuertîes  au  Sekpiciir. 
Ou  bien  on  pc^t  dire  due  par  le  nomW  ccrtalCfcioQ 
la  façon  de  paHer  dcPÊfcritare,  SI  prend^'iatefodii:  à 
fçauoîrqu^fln'en  y  aura  pas  Seulement  cent  d 
quatreofiillefignes^à  fj^auDÎt  de  Thabitde  S- . 
et  do  aucîfix.mais  auili  vne  îoénîté  d'autres.  Et  il  1 
Ue  que  Stlcin  vacille  dire  ccla,qaaAd  il  adiouftc  qttV  a 
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v^ àprcs  les  chofcs  ^redites, vne  grande  multitude jque 
nul  ne  pouuoiinorobccr,  de  tous,Iestribuf^peuples^ . 
langues»  &•.  Ainti  donc  ^ar  la  multitude  des  conucn^a 
qui  (ont  e(pars  par  les  quatre  bouu  du  monde.il  appert 
iqucUc  eftU  multitude  âesifrcres  quiiomde  ceft  ordrei 
Etauïueinet  4»deuàiu  le  paiTage  alleguié  ci  dèflus  du 
Inèfnic  fMcil\ct,Qtaè  m, éfMi  il  j  ^uét  ha  cauutmtHr^^tidta  tfi 
j^iârUéeéip  irakcifci'itHid»nter  oftrMtur  ^  rnifiratun^  cp* 
f§fU€meréifpMret,ffiodbtàiài  lEréUteifcm  in  iahffkmm  hàkiê 
màgimm  :  0-  inftdM  cfifaji*àlimauir:  Vi  de  tpfo  dUatur  domino 
Ufu  itUêà  VféUmi^BâmiGioru  ^  honore  cêronafii  eHm,^cm 
fi$tàifttfitffr»peréi  msaiéU  tuta-nm,  Dtdtt  immiUighnârtgpi 
éuaUm  'nuUutAmetumhAbmui  1^4r4/.i9.C*bft  à  dire»  ?ar 
lef^^uellcs  chofes,  de  pluficùrs  autres  (|ui  font  ici  ômife*» 
il  eft  clairement  monftf  lé  de  pro'uu^  combien  grande  eft. 
la  gloire  de  rainl^Françoi&:5ccô{cqucmment  il  appert 
S|iril  a  Vn  grand  loyer  au  ciel,  U  qu'il  eft  cflcuë  en  vh 
tiàdt  (îegc:  tellement  qu'au  Pfeaùme  huitième  il  eft 
ëiddc  luy  ileifusCbrift,  Tu  Tas  eoarbnhé  d'homieuc 
1^  de  gloire,  5c  Tas  conftituif  fur  les  oeuurcs  de  tes  maini; 
Car  illuy  a  donné  en  ioû  royaume  plus  grande j^loirè 
I}li*àhul4utre  àuparâiiànt  luy»  i.lfaral.29.  Etauraeillet 
i^,^Mt  tt'wm  htatus  iranct^mmimfiriiPlurihmy^.  C'eft 
î  dire,f aîtiâ  François  fut  âudi  déclare  à  pluïîeurà  thiiii. 
arcs  prbuincf aux  quand  ileftabiifloit  la  dernière  règle, 
àeuànt  Icfquellcf  paroles  de  faini^  François  iefui  e£nc 
^cliné;  diâquctcUe  eftoît  jbn  intention  touchant 
robferuàtion  de  la  rejj^le  :  ^  cria  à  haute  voix  deuant 

feux- ci  que  cVftoit  luyqui  en  eiloit  l'auteur  &noà  S. 
Vançois.!!  eft  dift  là  àûiu  qu'il  ne  s'en  eft  pas  falu  vn  io* 
èaque  (ainâ  François  n'ait  obfcrué,  laloydelJieu.  It 
Jtti  tocilicLi^.  nous  lifons  qu'il  a  efté  Patriarche,  Pro« 
t|hete,Apôftre,  Martyr,  Do£teur>  Coùfefteur, Vierge^ 

Ôtgk ,  &  deuant  toiés  autres  fainéls  le  plus  conforme  à 
ttiChrift-Ëtau  fueiilct46.il  nomme  par  nom  iciva* 
hfiSOà  douie  apoftres  dudiâ  faiiiâ  Frâcdis,Petr«#  Ctahà. 
lUÇifihannts  de  Capella^  VhiUpfw  Longut;  &c6c  Vli  peiji  ^• 
wiei  il  dit  que  comnie  f  u<ias  Ifcâriot  Ait  deietcë  de  l'of- 
tced'Apoftre  fousChrift,  ainfîfut  dcîettéce/o«i>¥«f 
d$  CéfiU  d'office  d'ApoOie  fous  (ainft  FraQçois.£t  qii# 
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yùuioâS'  n<9to#âttintage,quafid  iïi  rtçnHtitt  îufquéi  I  ' 

i  II  s  V  s  firemtfirmMtem  ftuim  hi$bmt  édyttdm  hfii;  n  a  z  \ 
&  1 N  V  s,fmâyiri9f9èrifimai & b  x ,  fmfmtà  mttrhrttw^ 
écurhrnm  cHpodU  ^têgUmmê  :  ivàA^OKfk  ,fwâiià' 
Ma  ^gMMtUêptmtêt  eriâtmèi  omms  ad  D^nmiémdMni&fitii 
iïMtfM.C'eft  à  4îrc»famâ  François  a  efté  iotftiilé  du  nrr<f 
^iisvs,  àcauCede  la  conformité  qu'il  a  eu  alavîé 
dclcfttf :  N azaAie n, ^urccqu'ilacftévi'crgctref|m- 
reR  o  reparla  prde  &  regfe  des  fens  îmcricurs  de  exte» 
rieurs.  desiviI^s,  pfource  ^uVftaitt  plciÀ  dcîoyc  d£ 
mélodie  il  a  foUdcé  toutei  ercaruf(£s  â  lou#  Dîcn.' 
Voici  Tendroic  où  iemèttrayfittâ  ces  diaboli<jues  pro- 
pos dt  vravement  mfern^ux*  car iép^fceflrc venu aii 
dernier  degré  de  Tirapieté  blafphematoiré  de  ces  mal- 
heureux moines  :  s'il  eft  licite  d'ain/}  parfer,  pour  exprK 
mcri*impictédeiaquclie  ils  rcndeht  tefmojgnagepaf 
leur^blal  plumes* 

Quant  au;l6larphemes  qui  font  de  encore  plus  fbtt« 
lotnc  eflre  proferez  en  chaire  par  les  prefchcurs  lai- 


omets  ici  quelques-  vns  dcfquels  il  me  (onuienne  en  la 
féconde  partie  de  ce  liure,  (de  nommfcemcnt  où  îe  mon* 
ftrerajr  comment  nosprcdcceâèurs  fc  font  laiffez  me- 
ner par  le  nez  à  leurs  prefclituri)  ie  ne  faudray  alors  dé 
lésadiduftêrPonrle  prefcnt  dOnci'ay  f0uufcnancc<^vil 
propos  que  dirent  deux  prefcbeurs,  IVn  François,  à  (ca* 
•'  uoirMenot»  l'autre  Italien,  4 '^^u^^c^^'clcte:  lequel 
propos  contient  vn  blafpbeme  iî  elVraiisc  qu'il eftpoot 
faire  dieiTer  les  cheueux  cnlatcfte.  ceftquéplÉiftoC 
que  iefns  Chriil  cuft  fàillii<ftre  crucifie,  la  tîergc  tti* 
rie  reuftcrudliéik^  deux  mains.  Il  eftvrav'rjîuniÉi 
jcîU14e|;Uë Ton  auteur.de  adiouftc  que  ce  vouldir  lolnK 
brocedé  de  la  grande  àfFe^ion  qu'elle  portcMtaii;fiiat 
3u  geilré  humain.  Maisd'auunt  que  ce  propos pfcÉHr^ 
rcMt  femblcr incroyable,  ie  mettray leurs' pjfopreiaiftïllg 
tk  cottf  ray  auiïï  le  fueiUee  oùils  (ontPremicremeat  4èc 
il  temoiu  de  Mcaoi}9iifttcîlkti€j|K€oLi.  yt^uéc^ 
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iàus  Hions  ce  qui  s'cnfUi t ,  ^itfM  « ^  vrt  WAgtfin  Ibni  kê 

MéfU  tàhio ^lojinuf&iii  rmUmptUnm  gthfrishumâm,  fuêd 
fnftriis  mdnibM ftliiém  cruaftx'fJH,  Quant  â  Barcfctc  Voici 
comâie il  parle  de  \l  \\t\gt  Marie,  au  Fueillct  i  1 5.  c  a» 
Quiê  mip§repâJhonif,^amHf4fHê  ttêioreseff  m  mmfi^yiHdê 
■flimnt^igt^téLm^t  yhkbtupUii  m^ifr^hmmméeiifmmiQnk 
pum4.  Et  VI  tlkit  arthi^tJcéftùtSi  àli*êi  mtitèé  kokfmjJtt^iplH 
met  film  fn^firiu  wciélJêtJi^téi  »•  miiilr  êr^t  charitàtfiia  ^uÀ 
Mraha  ^mfiUmn  fnHtréU piitatut  oceidert.  Ce  meûoe  prcf» 
cbcilrditqucles  Apbftrcs  vtndirent  à  la  vierge  Marie  fil 
)>lafndrcdecc  ^Qc-ielus  Chrift  Ton  fils  ne  leur  tcnoS 
point  promet  ctuaht  à  enuoyer le  fainâ  Efprit:  ftrmcF* 
me  que  pource  i)  y  eic  dilTcnHon  entre  le  Père  icî§ 
)aînâ£rpnt,  qui  craignoit  qu'on  k  traita ft  comme  oH 
ioôit traité  lefiii  iChrill.  y>ulê  ifionianeMd  àimnimy^ 
mmftidKgmeï^HetéfiUm  tum  nothfio9^fit,mmio^  SftmU  pnê 
^^ihoéefitntxiecê  âi$s  oHodéfcttuià  ^  kd/'HeSfiriOmfélib 
Bmn  non  inift^  Et  Fitgih'iim  ééntttk  ^ùod  hodit  •nmim  Wêièm 
't9t!netémitinitteredtMt,Ëtréiti9,£lMàdo  t>em  i)ràxitp^tiUi 
'dickpâmràte  Ji^gipù^  ^nqukgtfim'û  Sidtfcêi&t  ihfémâP^ 
inkmmonti  Smâidando  lêgtmfutt  figura  Miêdi^wHoHâgêpmà 
^ftfmr€Bionisfu£n»sMtrArtt  ^  rùêtjkMrtt  f^nJt'fÊnémm 
»oj  m  Qïotront.Vétrùt  lum  alfkft  MdirhàmfMrum/h/miiLét^ 
rtH  cû  tîx  X 1  uadélum:^  MagdaltPta  cùmaUn  muUenèm^ 
(tdâUdm:  ^  rkgpMàriam'mtdio.McétliftipéifMitLféQéii 
^^^fiê  mer  Patnm  ^  Sp'mmm  fthUtêm^O  pÀttr'('mfmt  vL 
^^) tnromifi ^fffiolk  nteu  fara(itaim&  i9Hfalàtorm;sifil§ 
àdkénh  ^  pr^mifitaném  autntUàiê.M  Vâtét^Sum  cêuntèuiin* 
écASptrimi fànBQ.  CmSpmiiufimSfùs^Ùtcmihi^^êvmêditê 
PrdBkMëfXmfUii4é^lf^id€  mepert%muutm,Oftiàt  àUm  ^ 
hânkf  ^  ptdts  perfiratêiMei*  miht,Sedi^adi  in  Mi  ^figiim^ 
'^Mfiûh  ofid^t  me  té  ngen,  ÇhU  defcendit  cu^  JitMximioftrefè^ 
M  idéîue  eê  repè^f  de  cdUfonue  tMUpeâm  ââuemetttês^  ^jtCà 
V<^ei  aâ  fueiHct  i  78.C0L1. 

Oyons  Vn  dticoufs  dujhcfmtpredrheur^pleindd 
Ùatphemes  encore  plus  incroyables  que  les  precedeos^ 
Veumefmement  que  pariceux  eft  profané  le  principal 
mrâcfc  «Te  là  religion  C&rcfticnÀe.    Ilcitattftifuh| 
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219  xe\.  4  Quâmêk  âb  étttrna  Deuiprétdepkummt,  &(  Caf^ 
«fauunc  qu'ilcftIong,iIme  fuffira  d'en  mettre  ta  tri. 
411^1  on  Francei(c  ,  %n  abbregtnt  toutesfois  qartques 
lieux.  Combien  que  Dieu(dit  i\\  cuil  de  toute  éternité 
predcftiné  Tinearnation  de  Ton  fiis&leralut  du  genre 
humain,  il  a  voulu  toutcsfoif  qu'iltuil  inpetré  parles 
prières  de  nous  6c  dcsfainif^s  {>cHonnagcs.  'tellement 
quclesfainûs  Pères aucclarmes  ohtrric{iiisceiour:  Ci 
nous  appert  parles  Efcriturcs  coiilbjen  grand  a  elle  leur 
dcfîr.Or  voyans,  Adacn,£nos,Enoch,MathuraIèn),  La. 
in<^eh,No;é,  (defquelschaeun  a  vefcu  (i  long  tcitips) 
qu*ils  n*obtcnoiiit  point  ee  qu'ils  demàndoÎRC»  ilspH- 
rebtvne  refolution  d'enuoyerdc)  ainbaffadeurs:  pre- 
mièrement £(aie,difànt  en  (on  eha  pitre  itf»Seigtieureli-i 
fjîoyc  [^agneau  dominateur  de  la  tcrre(Câr  il  met,  agn/m 
i6fîii«Mr0rffàiim>«.)£tau  4.5  .Vous  eîeux  enttovei  la  rodeé 
de  dcflus.6ce.  Et  au  64, 0  fi  tu  defrompois  le^  cieux  5c 
que  tu  defccndifles:  â  fin,  que  les  montagnes  s^efcoulaf- 
ient  de  ta  prcfcncc*  En  après  les  propnetcs  câuoyenc 
Moyre,Exodeckapv4,  Objeqro  thmtne  mitte  fHtm  mtjju. 
r^  e#,Ic  te  prie  Seigneur  cni;ioyei:e)ui  que  tu  eiiuoyèras: 
Çcft  â  dirc,Tu  n>'as  cnaoyc  par  ci  deuani,  mais  ça  Ai 
pour  vne  partieitliere  deiitirancé:  twxe^^  maintenant 
pour  la  deliurahce  générale,  ^uis  les  rofis  cnuoycnt 
pauid»lequcl  parla  ain(i,Sdgn^ur  iiionilrefious  ta  mifè 
iri'corde»  &  nous  donne  ton fal ut.  Aaron  vintaprcf 
tous  ceiix  là,cnuoyié  par  Its  preftres ,  8c  parla  ainfi,  5d: 

?^^neiirbai(relescf^ux,  ficdefcea.  La  dernière  q^i  ynài 
ut  l'egliie  9  qui  dift  »  Excite  ta  pùiiTahce ,  &  yicn  ô  Seir 
Î^neurleué  Ï6j.  Or  voyahsces  patriarches  qu'on  né 
eur  ottroyoit  leur  requefte»  ils  eiiuoyeitht  des  firèa- 
ihclPremiereiiient  vînt  madame  Eue.  qui  vfa  de  ^c  laà- 
i|aj^e.  Tu  nous  as  eondamhé  pour  neftre  péché:  mais 
•  I>ieii,n*a^e  potatelgârdàceh:  deliure  mô^  de  cc^ 
obfcure  pnfon.  A  laquelle  JDieuifitrefponre.  Eue  tti  as 
péché:  tu  n'es  pas  digne  de  tiioh  fîll.La  fécond  fut  ma- 
dame Sara  qui  did,  O  Dieu  aide  hoiis.  A  laqofllle  IJ^ 
reJTponWyTu  n'es  pas  dignccar  tu  as  efté  inatéàltt^O' 
ehant  ton  fils  Ifaac.  La  troifiem#  fmmadame  Rebccca: 
4cDieuIuydift,  Tu  fes  mtAOrcc  partiale  en  lacob* 

fite* 


dby  Google 


L  1   V    R    1.  4tS 

(fau.  La  onatricmcmadaine  Iudîth:â  quî  Dieu  rcfpok* 
4it,Tu  is  cité  mcurtricrcLa  cinquicmcmadainc  Efthefr 
^(|uti|dit.  Tu  as  trop  aimé  la  vanité  par  ta  gloire,  quâd 
tu  t-actifFois  pour  plâirc  à  Afluerc  En  la  fin  nit  cnnôycc 
ia  chambrière  del'aagc  de  quatorze  anrlaquelle  tenant 
)a  vcue  baiïe  5c  toqtc nonteufe s'agenoutHa,  6c  puis  vint 
à  dire, Que  mon  bien  aimé  vienne  en  foniardin,  âfid 
qu^ij  maiige  du  fruit  4e  lès  pommes,  Lç  iardin  fut  le  ven* 
trc  virgin^l.Qr  le  fils  ayant  ouy  ces  paroles,dit  â  (on  pc- 
rc,Mon  pcrci*ay  aimé  ceftc  ci  des  nia  ieunefle ,  &  ay  cer 
çhé  les  moycps  de  l'auoir  pour  mou  efpoufc.  A  l'innaut 
mcfme  DicM  le  pcre  appela  Gabriel,  &  iuidiâ»  O  Ga- 
priel  viCca  virement  en  Nazareth  â  Marie ,  Ce  lui  por* 
tc^cprcfcntedema  part cçs lettres:  0tluydi  que  le  la 
çhoiiipourqnonefpoure.  £tlçfilsadiou(la,Ditcluy  de 
QiapartqueiclachoiO  pour  ma  mère:  Ôcqucicprca. 
^ray  corps  de  içs  entrailJes:&  ie  feray  fon  61  s,  &  elle  ma 
tecre  Prcfentcz  lui  ces  lettres.  Apres  ics  deux  parla  ain- 
fîlefainâ  Efprit,  Eti'habiteray  en  elle, &  elle  fera  mon 
tctRpIc.Prcfentez  lui  cet  lettres  de  ma  part.    Gabriel  e- 
fiant  arriué  vers  elle ,  lui  dit,  ^ue gratta pieH4:Dommm  t<- 
CHm,Abti(qHod€lifint)&yt^eHlpa.imnimnUàmfltct  ye  de 
fnbus  JtpQC,  ]  2,  f^e  ve  vc  habitamihus  in  tend.  Gratta f Une. 
Htert^fymus^Benè^GréttU  fUna^qutdc^erUptr partes,   ^» 
PyantlespàrolJes  de  PAnge»  elle  fut  troublée*     Ora* 
ttoit  elle  auecfoy  trois  damoirelles,  Prudeace,  Virginî* 
tfilttmilité.  Elle  s'addreâa  donc  premîereiiiejit  àPru« 
dençcpour  auoirfon  çonM>difaut,  O  ma  compagnes 
dites moy  qu'il  vous  (emble  que  ie  doy  faire.  Prudence 
tcrpond,  Marie,  iecon(iderc  ce  quic(l  e(critau  29.cha-> 
pitre  de  rEcclefiaftique,     Qui  croit  de  léger  eft  volage  \ 
dccœur.  Et  pourtant  cftbicnHidMariepenfoit  en  (oy- 
tfiefmc  quelle  eft*it  cède  falutation,  Ecdcdaft.  chap.sa» 
Undt  tAcins,^pr9  returétia  accédât  tibi  bona gratta^  Efcoute 
en  te  taifant,8c  pour  reuerence  te  viendra  bonne  grâce* 
L'Ange  voyât  qu'clleefloitainn  troublée,  iuydiâ.  Ma* 
ne  ne  craignez  point  Pourquov  craignez- vous?La  vier- 
ge demanda  conCeil  à  (a  féconde  damoifelle,  à  icauoiir 
Virginité.  Laquelle  luydiâ,  Marie  demandes.à  PAnge 
kmoycnd'auoirceftctiiant  £t  s^il  vousdît^ucccierâ 
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^ar  le  mofca  de  la  (emencc  d'homnnif  ychalTcz  le  â  cotupi 
de  bafton. 0  mumcHlM  fuéutdo  inftrt  amarcrtJ  nominéip^uit», 
fudsca,  ^ti  Comment  fc  fera  ceci,  veuqueîenecon- 
j^noj  point  d'homme?L*Ange  refpondit  Le  S.  EfpHcf oc 
viendra  entoy.fic  la  vertu  du  5oUucrain  t*cnombrcra,& 
pQurunt,6cc.Et  vn  peu  a  près,  Il  j  eut  vne  difpute  qui  de- 
uoit  faire  cefte  redemptiou,  ou  le  Pcre,ou  le  Fils ,  ou  ie 
fainft  E(prit.  U  fut  conclu  que  c^eftoit  au  ?ils  à  la  faire* 
:|tIaraifQn,&c^ 

Que  s*il  ed  pofible  au  Icéleur  d'auoir  tant  de  patien- 
ce ,  leleprieraydelire  ^ntorç  cedifcoursdu  me(me 
»refcheur,à  fin  qu'îLvoye  comment  il  eft  par  tout  (cm. 
Idable  a  {ov-mefme,dcf>areiUf  ment  <iu*il  confidere  eom 
inent  vn  blafphcmé  Attire  Tautre.  Il  dit  donc  au  fudl 
|et  i^l.txA'^^MttrcutiofâSiA  tff^diMdê  irtââ  wuttrm 
9ntn$ùin  hânc  rtfurtêSlhtHm,  Ad^nt  dixtt,  Aùhi  tncmniiê,  ^t, 
J>efquelsmots,&  pareillement  de  ce  qui  fenfuit  appar- 
tenant au  mefm^aâaee ,  voici  la  tradudion  Jl  fut  de- 
l>hu  qui  deuoit  aller  à  la  mère  annoncer  celle  refurrç- 
^'on. Adamdiâ ,  Cefte  charge  m'appartienccat  i'ay  e- 
fté  caufê  du  mal  :  de  maintenant  auffi  au  '  contraire. 
Chriftluirefpondit,  Tu.t*arrcfterow  peut-eftre  par  le 
chemin  i  mai^er  de^  figjaes.  Abel  auffi  vint  à  dire  qae 
Veftoit  àlui  â  taire.  Cnriftlui  refpondit.  Non  eft  ccr- 
faineliieat,  car  tu  pourrms  trouuer  Gain  parle  chemin, 
que  te  tueroit.  Noë  auffi  Ce  prcfent.i,di  Tant  que  ccft  hoi^* 
Heuriài appartenoit.  A âquel  Cbrid  fît  rrf^oqfe ,  Tu 
|i*iras  pas»ear  tu  aimes  trop  a  boire.  Ican  Baptifle  di£U 

{*itZf  moy.  Chrid  lui  dift,  l4on  feras  certes.car  ta  rob* 
ien*eft  que  de  poils- Le  lairon  li^i  diâ  qu'on  lui  deuoit 
bailler  ceff  ofice.  Chri ft  lui  ref  ufa  Car  tu  at(^ditMlJlei 
ïambes  rompues.  En  la  fin  fut  enuoyé  vn  Ange,  quift 
prit  à  chiter.  f^ig' net  caii  laUrt,  dUtU^a. Htjuntxtffiem  dL 
m$:  a^Utlitya.  E(  incontinent  Chrift  vînt  auec  tous  les 
ùinfts  :  de  la  vierge,&e.  U  y  a  bien  plufieurs  antres  pro- 
pos blasphématoires  tant  en  ce  prefche  qu*^s  autres 
(plus  toutesfoi/  en  ccftuy  ci)  mais  pource  qu'aoeuns 
qui  me  viennent  en  mémoire  prefentement  •  font  plot 
foleiablesque  ceux  ci,  5c  que  le  ti*ay  loifîr  d*cn  cerchcr 
l'auuesyieineçMteQteraj  des  f^fqiâspourcç^.hettf 
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rc.  Au  demeurtDtCjuaat  aux  paflagcs  de  la  Biblcj'c  !c5 
piy  mis  delà mcfinctortequ'ilc  font  en  fon  Latin.  Orâ- 
itccqucli^hardicilc  ils  auoiRt  accoutumé  d'en  abu^ 
(kr^f^y  dclibcr^  de  le  monftrer  ci  après. 

le  vkninaîaunantàceux  qui  bUfphcment  Dieu  de 
faiâaui&cequei'^y  diâ  eftre  pcculier  aux  ecdefîaftj- 
4|uesyau  lieu  ou  Tay  aucrti  le  Icâcur,  que  parlant  aînfî  i« 
preoois  le  mot  de  Blafpheoier  plus  generalemeotau'on 
ncleprcndordioaitenaentrajraiic  .eifard  â  retymologic 
<jreeqae,dont  l'ay  fait  meotiofi  ci-dcuant.Car  tout  ain* 
û  que  ccifii  qui  au'oit  mis  fus  fa  tefte  la  couronne  du 
proy  duquel  ils  fcroit  va(nil,pouflefattribuer,ouaurofi 
«occupé  ion  fiegeioyaI»n'at 
4c  Icfc  maieftc  que  celui  qu 

f  oie  de  mcfpris  contre  fa  pu  1 

fembic-il  que  celui  qui  s'atti 
f  honoeur  diuin  parquclqu< 
phesier  Dieu.  Toutesfois< 
de  ce  mot  n'a  aecouftun^  d 
«e  dif  pttteray  beaucoup  s'il  i 
fne  iuifira  d' auoir  donné  à  c 
i'ayainfivfëdecemot.  £ciii 
leur  que  i'appdk  cela  Crim 

m'accorderay  aifeemcRt  auec  lui-  Quant  aux excm*- 
pies,  il  n'y  a  celuy  qui  ne  s^cn  puifle  aÏÏcement  auifer. 
Car  encore  qu'on  ne  vienne  pointiufqueà  celui  qui 
€c difant Dieu  enterre,  fefait faire  (entanrquVn  luy cû) 
tel  hommage  qu'à  DieuLnc  dirons  notts  pa«  que  çcux- 
la  font  vfurpatenrs  de  llioniieur  appartenant  a  vn  Jeul 
Dieu  qui  cntrepreenent  défaire  les  conlecrationf ,  de 
donnée  les  bencdiâions  êc  abfotutions^iroire  qui  emre« 
prennent  d'ouurir  paradis  aux  vns^  le  fermer  aux  att« 
tres^Et  toutesfois  nous  f^ auons  le  monde  cftre  plein  de 
telles  gens  par  tout  où  i'eglife  Romaine  n'a  rien  perdu 
de  (on  crédit,  pr  combien  que  i'aye  d(ft  que  çefte  (one 
deblafpbemeseilpcculierc  aux  ecclcHaftii^nes,  ie  n*i« 
gnore  pas  toutesfois  que  les  princes  au(ii  qui  de  leur  ma 
ieftéhamaioeen  veulent  faire  vue  diuîne,  méritent  bieoi 
dTeftre  n^is  du  nombre.  Mais  en  combien  de  mamerca 
i^ t|»mbeiH en ccâe faute  »  ceferoit  vnargumcatnoii 
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^01  as  qdteux,que  long ,  &  mefmc  n^cnt  pour  moj  qu 
çcrchc  tous  moycs  pour  trouucrbicntoftla  fin  du  pic- 
icnttraité  '     '  ' 

Çûjnmenty  dinft  qiiUja  en  noftre  temps  iei  mef- 
^h4ncetez,plus  eftran^es  queMmaùjéUifiiDieHks^ 
fbaftic  parfd^vHs  plus  eHrangfs. 

Çha;>.    XXyi. 

SAi>i  c  T  Aagufèîn  i  did  vti  beau  propos  cotre  plu- 
fîeurs  autres.fic  digne  d'vn  tel  homme  aù*il  eftoît:  a« 
ILçauoir  que  fi  I>iett  punifioit  maiiîtenaiit  cnacun  peehé 
înanifeft«mëc»on  ne  penféroit  point  qà'<<l  cefecaa^  t\à\ 
pour  le  dernier  lugemenc  d'autre  part»  fi  Dieu  n'eapi^ 
iiiÇoit aucun  èuidcmmcnt^on  ne  troifoit  qu-il  y  eiit  àa« 
cune  proi^idence  diui  ne.  Encore  donc  que  nousYOjoos 
plufîcurs  corome^Tti  àt$  mcrchâcetez  énormes  fans  que 
W  puniriôs  s*en  enruyuènt,(aù  moins  qii'ellcs  nou|  yie* 
fient  en  noticie)n6us  éuôs  grand  tort  fi  par  là  nous  vou- 
lons inférer  que  les  tnelcnani^  efct^appcm  la  maio  de 
l>ieu,&  que  leurs  maiheurtez  deaièuicncimpanies.  Et 
Bi'esbaM  coimment  ce  point  ne  peut  entrer  enrei^çii- 
jemetde  tan  de  pérfonncsqulportent  le  titrf  dV  Chrè* 
0iens,attei^duquelespayensBarwi  (eut  indind  nani^ 
rèl  font  montez  iufquetà  ce  (eaetde  la  prouidf  ncedî- 
îtine:  comme  nous  pduupns  voiren  Blutarque,  &ea  la 

Îlas  part  des  poètes,  ^  nommément  en  certains  vers 
[léguez  par  luftin  Mar^r.  ToutesCols  voici  encorv^c 
ljutr<^confideratiô  que  nous  deuos  aubinc^eft  que  Ditjii 
en  ce  nlOl^c  n'vfe  pas  f  eulernent  de  telles  pu  nttmns  que 
^eshomnies  qui  font  eftiblis  pçur  le  fait  4c  la  iufticc^ 
fixais  s'en  reicrue  aucunes  que  V<j^\\  ne  peut  voir,1eC- 
quelles  ils  dcfployc  quand  bbon  lui  (emblc  Cerontles 
^ourmens&  les  géhennes  incomparables  qu'il  fait  en» 
4ùrerâ  pluUcurs  mefcbat^s  en  leurs  confcicnces,  noa 
point  pour  vne  heure  ou  pour  xn  iour.mais  pour  mai»* 
tesanneès:  voire  permet  fouuentqu<  lê^er leur  ronoie 
le  coeur  prefque  tout  le  temps  de  leur  vie.  I^ais  fl  ceSc 
^nillDn  eâ cachée  aux  yeux  humains  »  c6aient  en  pou- 
«oas  nous  parles}  il  eftccttam  qu*ouue  vneiofimtéde 


dby  Google 


|ç{mofgQaigc|  c^uenous  cn^uonstant  f^fatnftcs qu'es 
{>rofaacs  lettres  ,  elIt  nous  eft  4e(çouuerte  en  pluueurt 

f>crfon  nés  par  les  cfifcâsme  plus  ne  moins  que  par  iceux 
es  médecins  defcouurcnt  le&maladics,  tât  bien  cacbeet 
foinr  elles.  Or  conime  le  temps  paflélesigrands  pcrfoi^* 
nages  ont  e (lé  plus  (ubicts  k  tcistpurmci  (comme  le|  hû 
ftoires  nous  racontent  dVn  grand  nombre  de  princes  tj 
ians)ainn  encore^  pburle  iourd*hny  vojrons  nous  ouc 
cV{|  la  punition  des  plus  haufmoi^tez^dciufquçs  aa  dcf^ 
fucr  degré  de  richçfles  9i  l^onneurs ,  depuis  qu'ils  yitt^^ 
|icnt  à  s^oublicr:âcqu'il  leur  faut  par  vne  continuelle  pra- 
tique venger  le  protierb,e  ancien  ,  difant  eftrc  Force  que 
^clby  qui  eft  aaint  de  |>lu(ieurs,crs^*gne  plu^eurs.  |>e^ 
quoy  nous  aikoiis  maintenant  yn  exemple  fort  notable 
en  la  perionne  d'yn  qui  a  pour  quelque  temps  faiâ  du 
foyaume.de  Prance ,  comme  Diogenes  de  fon  tonnèati^ 
qu^nd  il  le  rquloitje  trainbit,lc  ciilebutoit,Ie  <iefonçoit: 
ou  piuftôft.quj  pour  quelque  temps  s'eâ  comyne  loué  i 
|a  paulme  de  ce  royaua^ei  &  dé  celuy  auquel  il  appart«>^ 
Aoit  Car  quel  pUiMr  pcnfons  norus  que  luy  puiÇe  maîii- 
fçnanc  apporter  fa  vie  (  quelc^ue  bonne  mine  qu'il  face) 
veuQa'ili^'y  aficn  qui  pliis  Velpquoarire  que  les  armci^ 
dcricntouccsfoisoùilpuiire  cercher  plus  d'àQeoranct 
qu'aux  armes.^yeu  qVU  ne  s'ofe  fier  à  pe^fonne,  dç  tou- 
tefois n'o£c  monC^rcr  particulièrement  (e  desfier  de  per. 
ïbnc?  Veu  que  la  crainte  qui  l'accompagne  au  milieu  de 
(à  maifon^lui  fait  auffi  compagnie  dehors?  Attendu  qu'il 
çft  contraint  de  no  mettre  point  de  différence  entre  amis 
&  ennemis,niais  Us  auoir  tous  efgaicmct  fufpe£l^s?Brc& 
^ûd^rf  que  tan^  plusilpenfe  auiç  occafions  de  f^  craiiu 
tc»tant  pliis  il  eft  oceafionné  dé  craindre  Pensons  nous 
point  auVn  tel  Connue  commence  (an  enfer  çn  ce  moa- 
de,au  lieu  d^auoir  quelque  plaiGr  au  refte  de  (avie?Pour« 
roit  pn  deaunder  à  Dieu  vne  n^èilleure  vengeance  de  fes 
crétifnieSfdc'fes  catilinifnnes.dc  fes  phalarilmes,qué  eçl(- 
les  qut  nous  voyons?Mais  parlons  des  mefchans  qt((ne 
font  montez  en  Q.haut  àegré  de  dignité»  ains  foi^t  co^ti- 
traints  de  ployer euxnaefmcs  fous  tels  galansquc  ceftui' 
•çi.Chacun  peut  ouaaoir  veu  ^c6gnu,ou  pour  lemoins 
j^y^it  Quy  pktlcs  du  Ueutcaâtyqui  par  vu  poëte  Fraaçois 
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fut  honoré  du  utre  de  RhadamaQchusJecjac]  lîcatfMnt 
^eritoit  en  deinj:  fortes  d'cftrc  nommé  criminel,    li  fut 
fkiCi  dVac  forte  maladic(cc  que  Véi  ouy  raçomcrçn  tref- 
bonne  compaeoîe  aux  médecins  qui  le  gouoemo'mi]^ 
pendant  laquelle  il  pcnfa  fi;bien  à  fa  confcience,qui M  de- 
meura long  tempt^u'on  ne  luy  ^ouuoitaftcr  delà  fan- 
tafîe.  qu^'lnefMUcondamnéâelhepcndu  &e(kaaglé. 
Hclas  (difoitil)  iecognoyquei'ayDfen  gagné  la  more 
car  i'ay  hiÙ  relie  extor(îon,  i'ay  participe  à  telle  6c  telle 
pilkrîc,  ieméluisIailTé  corrompre  par  les  malfàiâcurf 
per  ,  &ajr  traidé  trop  rudement 
c^innocens  :  brefi'af  vendu  ma 
brtes.  Et  ne  fe  contentant  de  par. 
fcnoit  mfoues  à  nommer  cem,  de 
:ntoît  çoulpable,  ôc  à  leur  demaii' 
îl8*aui(a  queletof  donnoitlneA 
eux  qui  a uoint  mérite  I» mort:  6l 
rler.  Mais  combien  qu'on  sVfFor* 
nceile  efperance  de  grâce  ,  ilea 
s  les  fois  qu*il  çonfîderoît  Ténor- 
mité  de  (es maux,  ^  difoit  que  quand  le  Roy  les  auroit 
entendus ,  iamais  il  ne  luv  pardonneroir.     Çt  fuû  mort 
çepouremiferableencefte  apprehcnfîoif dugtbet ,  aS' 
quel  il  luy  feçribloit  qu^on  l'^lloit  menennVimcîlé  va  de 
V  les  médecins  qui  trouua  crft  expédient,  de  fafre  venir  vft 
homme  botte  6ç  efberonifc  tenant  de' grandes  letHe^ 
heurter â ta  poirte aucz rudement,  lequel  eriaftgrtce^ia- 
contûientqu*il  feroit  entré.     C^  c|ui  rut  ainfî  fziGt-  maû 
non  Uns  expofèr  le  patient  en  grand  danger  de  fa  vie 
car  ayant  ouy  ainfi  heurter  la  porte .  il  fe  per/iia4aq«e 
c*eftoit  le  bourreau;  3c  combien  que  cd^hôoinae  bol- 
té  ^efperonné  rce(i(|l>ieniouër Ton  personnage,  iléoc 
grahd*pelne  à  luy  faire  croire,  quele  Roy  Inyauoit  o^ 
troyé  fa  graeê-    To utcsfois  en  la  fin  on  le  fit  peu  à  pe« 
s^afleurer  âc  prendre  courage.  Et  vefcut  endtoi^  quelque 
temps  apres,au  boutduquel  il  changea  ccfte  tant  mikr^ 
ble  vie  à  vne  plus  miferablc  mort ,  comme  nous  vcvroiif 
<i  après.    Ma mtcnant ic  laiiTeray  aux  leâeors  f ugcr,  et 
ifuclle  mifere  deuoit  eflre  ceft  homme,  auqoel  fa  cantà» 
eftct  dpni|ot(  tels  afFaucï  :   ca|r  il  c^  cieruia  mt^ors  par 
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#ccaiIoB  ie  la  maladie,  qujluyaaoît  altéré Pei^tende- 
mentsCc  monftroîc  par  dehors  ce  qui  TomIoîc  aup^attaiic 
demeurer  caché  dediris.  Qr  pouiions  nous  bien  peafcr 
que  le  chancelier  pareillement  auoit  efté  fort  combata 
par  fa  eonfcience,  qui  en  mourast  s*dcria ,  Ha  cardinal 
pi  nous  fais  tous  damner. 

I>c  la  punition  occultc(de  laquelle  on  U  doit  aflêufcr 
queplufîcursiont  frappez  )  ie^endraj  ài'autre  quift 
^tdcuant  nos  yeux  Premièrement  donc  nous  fommcf 
appris  par  les  fain^es  lettres  de  recogrioiftre  au  milice 
des  guerres,  des  peines ,  àcs  famiaes,  la  nnain  de  Dieu  c* 
xecuuntfesiuftes  iuecmens  alcncontre  de  nospechez* 
Ce  qu*au(Iî  les  pre(chcurs  que  i^ay  alléguez  ci  deflui^ 
n'ont  point  oubliç  de  remontrer.  Comme  quand  Me-  ' 
SiOt  dit:^i»;e  e/iF  amfr  fuoii famés  totitx  regret  fttpir  itrrdm, 
nip^ecSfa  d^  mi^Mtstes  gnormes  fiue  mmc  rêgnamf  ]Bt  Ba- 
rele  te:  Tionne  ykb/il  ttmponbns  tl^^fii  lutiam  ^tfleftratjfxml 
f^erf  ho€totHm^9^trinaud'ua peccau  ffmrmm  ^  '"^1^ 
Tum.  Et  encore  Mehot  dit  particulièrement  àc^  blafp^ 
fnateurs,  que  Dieu  leur  eauoyevnerolè  rouge  de  Ka^ 
pics.  Ordtelles  afiiiûions  font  certains  te fmoignagea 
dc9  péchez  regnans^au  monde,  &  qu'eii  noftrctemps  ci- 
les  ayem  cfté  renforcées  »voirered!oubiees,  cela  ne  fuÂ^c 
il  pas  pour  nou&monftrer  euidcmment  nue  la  mefcban* 
ceté  pareâlemençeft  redoublée?  Toutestbis  moninteAr 
ddn  n'eft  pas  de  na*arrcfter  à  tels  chaftimens  ordinaircsi» 
mais  pludpft  de  mÔflrer((eIon  que  porte  le  titre  du  pre« 
icof  chapitre  )  que  coinmc  noftre  ficelé  a  àc%  mefeban- 
cctcz  plus  e(tr:^iges  que  îamais,  au^Dieu  icschailie 
par  façons  pluseSranges.  Et  qu'ainlî  (oit,  cOœbiei| 
voyons  nous  auiourahuy  de  maladies  nouuelles  tenir 
}c  monde  comme  adîçgc  dfe  toutes  parts?  Mais  c'eftoic 
bien  raifoii,  que  comme  il  ne  s'eftoit  point  contenté  de 
tous  kf  pechçz  de  (es  predeceflcurs,  mais  en  auoit  alou- 
fié  de  nouucaux.Dieu  pareillement  ne  fe  contc^taft  poîaf 
4t  lès  chadicnieos  ordmatres,ains  aiouftail  des  extraor- 
dinaires. Qr  auoit  U  aioufté  par  ci  dcuant  pour  pumtian 
lk  U  paillardife  particulièrement ,  cefte  maladie  que 
nous  appeU^nslcRulde  Naplés,  ^  les  Neapolitains  dt 
Hipm  kalîcii||lc  mal  Fraaf  O»  ;  mail  \%  mefcbanceté  en 
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hommes  a  eftéfî  grandcquc  ce  qui  leur  deuoît  fcniîr  de 
brtdejeur  a  ferui  comme  d*c{per<vi  >  ^  principalement 
^eputs  qu*^n  a  trouué  le$ remèdes  pour  guérir  tt|les  pU- 
jes.  Il  eft  vray  qu'on  diti  que  depuis  peu  d%  temps  on  a 
com'mêcc  à  voir  vne  nouuelle  forte  de  cefte  maladie^Goi 
tnefl  comme  vne  quinte ciTence)  laquelle eft  dutoutm- 
curable.  Qu^  H  ainfî  eft, nous  ne  deuons  pas  doute^que 
Dieu  ne  vujîtle  monttrer  combien  il  eft  dangereux  de 
fTcndurçir  aux  coups  qu^il  nous  donne.    Mais  ne  faut  il 
pas  tenir  pour  nouueauxchaftimcas,  tant  d'autres  ma- 
tsidtes»auiquellcstous  les  médecins  perdent  non  pas  (eu 
lememleur  Latin.mais  leur  Hippocrat&  leur  Galienhât 
de  vengeances  non  a  rcouftûmees,  que  Dieu  fait  fentii 
auxpetis  par  la  main  des  grands  »  Ôç  aux  grands  par  la 
jnai;i  des  petis^cant  de  morts  plus  foudaines  que  t^oci^» 
plus  pitoyables  qu*onrques^éc  fouuêt  au(Il  aucc  vn  plus 
grand  deCefpoir,   &plus  grande  ragç  que  nos  predeccl' 
leurs  aèrent  iamais  vçu.  Oçqiioy  on  troducroic  ai(eeniicnt 
plufieurs  exemples ,  G.  on  ouuroit  les  yeux  â  tels  fpeda- 
t\cs  toutes  &quantesfois  qu'ils  (e  prefentent.ray  ia  par- 
le Cl  dc(rus(en  traittât  de  ceux  qui  s'cftoint  desfai^i  eux- 
melmes)  de  BonauemureI>cs  penVrs  auteur  du  detcfta- 
bleiture  notïitt\é  cymhalum  MMi»<â,comment  nonobfiant 
la  peine  qu'on  prenoit  à  le  garder  (  à  cauie  qu'on  le  vo- 
jok  eftre'defefpcré  )  fut  trotiue  s'ef^ant  tellement  p«cé 
de  fom  eff^,qu'il  auoit  appuyée  le  pommeau  coniteter 
re,q^  la  poi^ite  entrée  par  l'eftomach  (ortoit  par  refcfcî« 
ne.^y  aufli  parlé  d'vn  (ecrçtaire  d'vne  ville  deSuîile,^ 
i  prefl^  du  fentimc^t  de  (es  mefcbancctez,fe  precip^»  •• 
^  yant  trôuQ^  moyen  d'efchapper  de  ceux  qui  TaiM^QK 
en  carde,  &  depuis  me  (uis  (ouuenu  de  quelques  mâoi- 
reslemblables  :  mais  fans  v^nirâc^eux  qui  par  vneioAc 
vengeance  de  Dieu  lont  ain(î  rneurtriers  d'euxmdpKs»il 
eft  certain  que  nous  ta  voyons  tous  lesÂfurs  omraBS 
de  maladie  en  leurs  lias  auec  vn  defefpoirSc  vne  rage  n6 
moindre  que  celle  de  ceux  qui  font  homicides  deleufs 
propres  penonnes.  Voire  ne  faut  douter  que  p|i)(ieart 
Âui  de  noftre  temps»  mefmtment  de  frai(cne  guliwiw 
font  mor^  de  maladie  eftans  de fefpercz.  n'eit8enciai« 
vjie  pareille  iin(i'entcn»(c  fuflènt  pareilkmclit  desfaïAi} 
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Ééàn^raftfkîÀ  bon  gucc  alentour  <^cux^  Le  nombre^ 
4e(<|uc/s  (croit  fort  gr âd.  (i  on  en  vouloit  faire  foigncii • 
fçment  là  rcfccrche  :  mais  ie  me  contcntcray  de  parler  4c 
«iuclqiics  pcrfccuteub.  qui  ont  en  un  efté  pcrfccutez  par 
ieiufte  iugcrhent  de  Dieu.à  la  veuc  de  tous  Et  comniea* 
teray  par  ce  lieutenant  criminel»  duqueh'ay  parlé  à  1  en- 
trée de  ce  chapitre.  Apres  donc  cAreerchappédelamâ» 
ladie  en  laquelle  il  auoic  enduré  vn  fi  grand  tourment  de 
toiifcicnccfut  qudoue  ternes  a  près  ^appc  de  loups  aux 
ïambes^  tellemët  au  il  perdit  Tviage  d^icclles:  linalemenc 
mourut  aliéné  de  fôn  icns,  après  auoir^  pluûcurs  i^urt 
icnié  Ôc  bJalphemé  Dieu.  Lcicnaocclier  èc  legat  du  Prac 
À*eut  pis  meilleur  marché,  oonobâaiit  Ton  bràue  hoûel  * 
dieu  (  duquel  le  roV  François  premier  de  ce  nom  difoit^  ^ 
^u'iinVftoit  paèaifcz  grand  pourlbget  ies{>Oureiquc 
lediél  du  Frat  anoit  faiâs)car  il  mourut  eh  fa  mai(on  de 
Mailtouillet  ayâm  Teftomach  rong^  percé  de  vêts,  n6 
fans  niaugreer  5c  defpitc.r  Dieu  dVne  extrême  imp^tieni 
<c>  occafîonnee  tant  par  la  douleur  qu'il  rcntoit,qu'au(1i 
(comme  quelques  vns  racontent  )d^vngran<l  dtfpit  qu'il 
auott  de  ce  (|u*il  voyoit  qu'on  (eelîoit  deiia  tous  fes  cof* 
ira  :  tellement  qu'il  vint  iufquçs  â  dire  »  Voila  que  c'eft  - 
d*anôîr  lerui  le  roy  &  de  corps  6c  d'ame  Ôr  ce  du  ^rat  a* 
tioit  efté  le  premier  qui  aupit  déféré  aM  Parlement  la  co- 
|noiflaace  des  herefos,  d'autànit  qu'il  J^foit  <|u'ii  y  a  dii 
DÎaiphcmc  meflé  p;irmi.  Ce  fut  luy  aùfiî  qui  donna  lef 
premières  commilCons  pour  faire  mourir  ceux  Oui  coo^ 
tredifoîntà  la  religion  Romainaxftan't  ennuyé  des  loU» 
gués  pro^durvs  tenues  au  procès  de  fierquin.  Et  coni. 
inentt;il  prit  il  à  ifcu  Eftiennel^oilciier  arcbeùefquede. 
Tours?  En  pourluiuahtrereâibh  d'vne  chahibrcardén- 
tejâ  fut  ars  6c  bruflé  du  feu  àt  Dieu  •  qUl  luy  ^oifamença 
âùtalon,itiatfgagna(iauantaulongdllibnê6r^s,  que 
ji'eftant  faiâ  couper  vn  membre  apreàl^autre^  ^n  la  iin  il 
ftiburut  miftràblcment  »  ic  ne  ttnànten  famonpiiii 
beaux  propos  que  tenointlcsfufdiâs.  t)c  mtiat^tpuhU 
don  fiit  puni  vh  maiitre  lëan  Ktiié  conifeiller  en  Parle- 
neatJCar c^nt  le  plus  grâd  hraflcur  de  fèn  temps  (c^eé 
à,  dire»  quifaifoit  la  plus  cruelle  pourfuife  contre  Uà  ttim 

'  I  de  la  rcligionHomainM  ce  q^u^'iis  f iifftf ni  hinAe^ 
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Fuy  aditint  vo  iôur  q  uc  vena m  de  faire  rapport  d*vn  ^9^ 
^  tces  contr'iccux.fut  pris  du  feu  au  pcdt  ventre:  &  â  pcihi 
|>at  il  rftre  conduiâ  en  fa  maifon»  €^vic  ce  fèu  fe  prit  aoffi 
à  les  paruciB  (ecréttcsrdonMhourut  mifcrablement,  le  ftà 
tyant  gagné  par  tout  le  ventre,  fans  toutcsfois  roônftrei 
àticun  figne  de  recogiioillre  Dieu.  Et  comme  le  iugcmît 
diuin Fut ekecutë fur ccfluici proipptenient ,  auffifut il 
lur  vn  autre  confcillier  (ie  ladiâe  iCour,nommé  Claude 
desAiTes.  Car  le  tour  inefme  qu'il  donna  Ion  opinioit 
f  pour  faire  brufler  vn  des  fufdiâs ,  aptes  difher  k  mit  â 
bailla  rdcr  aucc  vne  chambrière,  SccilraJI^e  mefme  eftam 
frappé  dVn^apoplexie.inourut  fur  le  champ.  Vn  tibraînd 
,au(li  qui  icruoù  d'efpie  à  ces  *dcuxpcrfèculcurs ,  0:1 
leurs  compagnons,  nommé  Ican  André,  en  cheminanC 
Fut  furpHs  d'vne  fureur  Ôc  rage,  laquelle  i'atcompagtii 
l'ufques  à  rheurc  de  fon  trefpas ,  qui  Futbien  toft  après. 
KousUfônsauâi  dés  merudtlleuxiugemènâ  de  Dicacô^ 
trc  ceux  qui  furent  les  chefs  de  la  perfecudon  hi€tc  con« 
Ire  le  poure  peuple  de  Cabriereéc  Merindol  :  8c  a)>prt- 
hons  par  cela ,  commciH  ceux  qui  efchappent  les  mains 
des  hoii)nies,doiûent  toufiours  penfer  Ce  que  dit  le  coot 
Âluaprouerbé  »  afçauOirqueceluy  n*eftefchappéqu2 
traine  fon  lien,  dar  à  dire  la  verité^tels  malheureux  traî- 
nent bien  leur  lien  qu^nt  â  la  iu(Uce  dé  Dieu,  encore  qUé 
les  iiiges  de  ce  monde  les  ajrcnt  mis  en  liberté:  voire  trai- 
lient  leur  lien  non  feulement  eil  cède  vie,mais  eticôrèai* 
près  le  di  ceci  tât  poMr  lean  Mefnier  feigncur  if  Oppete 
Qu'autres,  a  ufq  ucls  fut  tellement  faiét  le  procès  pourkt 
eonciil!îonS)pilleries,faceagciiiens,  violeiides,  éctov- ' 
.tes  (otres de cruauteî  qu'ils  auôint  cxerccet aloicoo* 
Iré  des  habita  ns  defdiâes  places,  cotre  le  dtuoîr  àt  IcoH 
charges,  .qu'au  li«iqu*ons'att^ndoitqu*apres  (idufillttri 
.notables  plaido3rerl,parlef  quels  ces  choi^  ei^bituticl- 
bien  remonftrees ,  ou  feroit auOfî  telle  iufticc  dVux;qu4 
€n  (croit  mémoire  à  ianiais  ,  on  apperceut  en  fin  qœ^ 
ii'afkoint  G  ue  mines.  Maisayatis  ailifl  éfchappé  la  |Hlol- 
don  de  iuuice  par  l^iniufti  ce  des  hommes ,  m  n'^Û^I^ 
gèrent  pas  la  main  du  grand  iuge.  ainH  que  Tay  di&  Si 
cnu'autres  Mefnier  kuntit  fort  horrible,  f^arvneâfa^ 
guric  le  TfttcuqttiUbmilQû  depuis  hnopàMinl'P^ 
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énnâiit:lerqof»itiauxiI  porta  en  tcUepaticiice,  ^vieJe' 

Î^uii  qu'il  en  fut  (àifî.  iufqucs  au  dernier  foaipir  il  ne  cef> 
a  de blafphenier  &  def  oiter  Dieu  :  faifant  fort  mal  fod 
Eoâit  des  exemple!  de  pluHeurs  hommes  6c  fcma^cf» 
ipicls  il  auoit  ouys  louer  Dieu  entre  les  tourmeni  a- 
lors  qu'il  les  faifoit  maflacren  Xlats  audi  il  faut  confîdé« 
rcr  qu'il  endurbitlamorteomevn  brigand  dcmeurtiier. 
les  autres  Icnduroint  comme  martyrs.  Or  ^mre  les  gcot 
d'Egliiè  qui  auparavant  ledid  d^ppedeauoint  pcrlecu 
té  \u  poures  £dcles  de  ProuencCty  eut  va  lacbbih  nom. 
■se de  Roma  <  des  cruàutct  duquel  i'ay  faiû  mention  ci 
ÉtSu»  )  qui  pareiUemciit  (èntit  la  inain  de  DicM  bien  pe- 
ianteCar  ioiu  coulear  dé  la  charge  qu'il  auoil  d'înquiff. 
^ur  de  la  fojr  »  ayant  tyrannisé  unt  es  corps  qtt*ei  biens 
coilf  ccilx  q  u'il  troiiiioû  n^adhercr  poiiit  à  fa  teligio  n  R6 
mai'nc,  il(e retira e a Auisnon»  en deliberatioki de  faire 
grâd'  cileiie  du  pillage  quM  atioit  apporté  de  diiiers  Ireuir 
SadîftpaysdeProuence.  Mais  le  pillard  fut  pillé  par  fcs 
domeftiques;&  mis  à  poUreté  :  6c  bien  toft  ajprêé  il  tom- 
iMeAvnc  maladie  cfpouuantablc,  5c  incoghuë  aux  mé- 
decins. Cir  elîe  luyéngendui  des  vlceres  e^  plufieuri» 
places^  kfquels  s'emphrent  devers»  telfement  que  fa, 
ckair  tomboit  )^ar  ln6rceaux:dc  deuint  û  pttant,que  nul. 


Ine  de  fe  idesfaire.  Mais  n'ayant  peu  mettre  en  cxecutiod 
eeflèmallléurettic  délibération  )  ilfùtcéntraintd'endu- 
Mittfques'à  la  ifin:nô  (ans  plufîeiirs  cris  ou  pluftofl  hur- 
leaïens  >  conioints  aitêc  mamts  blâfpheines  6c  defpiti»- 
mtns  àc  Dieu,cônle  c^cll  ordinàtrèment  le  ctf  uge  de  tels 
tocTchansTc  fcntans  pitltea  de  douleurs. 5c  à  propos  del 
gensd'eglife,  U  me  (ouulcntauffi  d'vn .qu'on  n^a  pasap 
?ovk(kutïié  d'oublier,quand  on  p  Aie  dt  tels  iugemens  dl 
Bieu:af)piuoirPetrusCaftclIanttS.  Cârdefaia  nousi- 
uons  en  lu1(aunî  bieh  qu^en  aucun  aucre)vn  exlplc  hota 
bl^dtt  higcmêt  ^e  Drcwpoutce  qu'après  auoit  u iÛ  gt  â- 
deprofciuon  del'Euanpilepidant  le  rcgne  du  Iby  Fran- 
f  ots  I.  de  ce  n5,iulques  a  encourir  la  raalrgrate  de  laSor- 
(Snc  pour  cette  r^uonOaqutUc  il  ae  cra  ignok  à  caule  élt 
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i'appuyqu^ilfcrentoitauoir  duâiék  priace  )  îlTctb^Hii 
la  robbc  au  règne  du  roy  Henri  deuxième  de  ce  nom» 

5 pourtant  ((U'ilvoyoïr  que  ceux  qui  faifoint  profçflion 
e  rcuangiie,n*auoinc  pas  du  bon  alors  en  la  Cour)voi- 
re  la  retourna  tellement  qu'on  n'y  recbgnoiJdcit  pljij 
rtemEt  encore  te  (e  contëtaht  d.e  ceM.vintà  Orléans  (de 
laqueirc  Ville  il  audit  obtenu  reuefcné  nouucIleincDt} 
t)oùr  prefchcirfort  6c  ferme  contre  la  religion  qu'il  auott 
parauant  maintienut.  £rdc  faid  ihonta  çn  chaire  quel- 

5deifoii  :  tixii^  en  vh  prefche  pendant  qu'il  dt(gorgeQit 
es  blàfphcmcs  contre  la  vra]|re  rcligipnSc  contrôla  cô- 
iciei&C|il  fut  faiH  de  quelque  hialadte»  qui  île  le  laiHa  d6 
fcèndre  de  là  chaire  en  la  thefmfc  forte  qu'il  y  eftoit  mon' 
te.  '  ^n  die  qu'elle  fut  tellj: ,  que  U  moitié  de  Ton  corps 
brunoit)^  l'autre  eftoit  frOide  toinineglac^  :  on  paile 
atiin  d'vhè  dyfcnterië.  Taiit  f  a  que  ia  mort  s'en  énfuiuit 
en  peu  de  idurS  »  auec  cris  &  gemiiremeiis  efpouuanca- 
bies.  Or  pi-ietay  it  les  lecteurs  nt  tirouuet  mauuais  que 
ra^eicinuS  les  noms  dequelquesviis,  côtitrè  la  fa^oo 
4ueyayaccouftumjéde(uiurçprefquc  ^art6tit  ce  traite 
&d*eritendrequeién'a3r(>6iiiteftële^rcli}iëri  aidsqiic 
ie  les  ay  troiiuez  aîiifi  iiommei en  troti  dinars liures  pu* 
bliei  depuii  peu  de  tethps  loinâ  i\ttt  telles  Kiftoi^ts  qui 
tedôiident  à  l'exalution  des  ibeémctis  de  Dicu»iiiexit€Qt 
bkti  d'eftre  cnregidrees  autkeàciquémeiitToiutclfdii  ic 
me  ctin^eiiteMy  d'auoir  liiis  les  ndms  «le  ceùxd,&  efpir- 
giicraydeuxsiiltres  (quant  a  leurs  hdms)  Idqnels  ieôc 
troitue  point  adoir  encdrcs  tdé  hoiliiiic£.L'vii  éft encc  i 
K  viuiht(s'il  n'eft  mort  depuis  biérd  peu  dt,  ttinki^vi  ^ 
jant  préinieiciheiic  faiâ  profcflîon  de  Vtùàngut^^Kf^ 
eftredcueàu  cour|i(àB,  à  tellement  yoiitu  thnponicr& 


He  petit  crdire,à  ouïr  fes  prdpos, qu'il  (dît  cehii  qucIMi 
auoit  doué  d'vne  fîgraflde  perfeaion  en  laco^oolfltfi* 
«estant des langU(GS,què des  (ciences,  qu'à  graw  pcnc 
sl^uîs  i  il  cfté  iecondé-L'autrcfat  vn  qui  âuoitde  mc- 
«iierem<ÈrttcoareiiierduRoyHeqn^  &dc|^utsparlnr* 
même  cmpbyt  cflrttttoci  tabafladcr.qiii  en  pcrdaotie 
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gmûqvfil  âooîtpris  à  la  yriye  rcl]'gîoii»(<lc  peur  que  ce* 
uercmpcCchan  de  monter  au  dcgi'é  auquel  ilaf  pîuftit) 
perdit  quant  &  ^uant  vne  fi  bonne  partie  de  ion  ietu  i 
CQtciidtmeht  ^  que  ce  qui  luy  en  reftoi  \i\f^u 
ioîc  grandbefôin.  Aiim  aù6'nt'nûus  veii  dcputi  p«it 
d*annees  des  iugtmes  de  Dieli  fur  qoclqiiea  prfnces;vdi« 
lede  fi  fràiCche  nïemoîre  »  &  finotablèt ,.  qu'on  ne  1^ 
pQut  cncerés  addtr  oubliez  :  '6c  pôM;rtantiiVfti>cf6in  d€ 
Ictramcntetioir. 

Orée  qui  m*a  faTâ  alléguer  ces  exemples  desiogrinlt 
de  Dieu  lur  les  pèriecuceurs  ^pliis  quefur autres  »  c'eft 
poui^ec  :que1a  pâfeeution  telle  que  houi  rauons  xeu<^ 
cft  Vrâyciàent  yne  chôre)>roprc  de  pecuiliere  i  noftre 
tempes.  &^à  s'cft  plus  montrée  là  <ruàUftf  6c  tôuteforte 
de  tnciVhauceté  des  homines  de'ndibe  fiedc  :  dôiftHùffi 
nous  âfio'ns  vcu  ec^ui  l'en  cil ^nfiïtuh&Di^  Vueillc  par 
fafaihâe  grâce  qitc nt»us iyoûiyeult'çàninitttcùikûÈ 
'le  U'fin^  tds  iiitiux'toiutCDfdftiliie. 

DV  TRAITE   PREPARA^ 

**  ïl  1B  f  A  C  1 

È  V  I È  M  2^  iaïcconâepârtîeâupre^ 
fcnt  traite.  Car  ayant  propèfcdaiX 
poiiits  2iU  commencement  d*icclujr» 
rvn  de  rhonncùr  5c  reuerence  qu'au- 
cuns  portôtrit  à  PantiquiCé ,  Pautre  dll 
mefpris  &  defhonneur  qu'elle  rcce* 
iioit  par  aucuns;  de  ayant  déclaré  qmt 
'èelik  qui  Thonnoroint  6c  reuetointauoint  efgardala 
preud^  oromie  des  ancicns:c(éux  qit)^u  contraire  lalncC' 
|m1(bint,confideftomrlcur lourderir.  i|  m'a  femblé  «ue'li 
fhatXfcditûicOtôit,  pourr^ndidHlcâeursiàiki^A^ 
'      >*         Y   ; 
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àcUixr  tlkgucr  des  exemples  f  fti  krc^oels  it  leur  htûf^ 
cèmmetoiicfier  au  doigt  ce  que  îe  preccndois  proaiKi* 
Dequojr  pcnUnt  m'cilre  acqvîté  à  lc%t  canwhîtxmtmc 
quant  au  premier  poifid(ear  i'aT,lela«mon  A^h»  éHôa- 
ftféaiKrzpflrIcnienueaicelaydc  comt^téifdie  Jkgittzlà 
meCchâceté  de  Qoâre  (iecledèok  momec  plus  iumr  que 
celle mcimemenc du  prcecdent)  il  refte que k nfl'etfbroe 
de  £urelc  pareil  di^fecoiid.  Ce  qu'ajrant  faîô^il  ineiem- 


d*J 

SDurront  eUcsferuîr  pe 
oired*HerQdote»veu  quevont  nepteâeiTvâstiieii^kf; 
3ucdufic€lepreccdemdtduiioftrc}  Veiddottequek 
tpourrc(pcmiè»&poiirdoiMitf  ilcofiti^nbd  lebotoùr 
îèpreteiu  Comme  amGrokqfi/eâbîfhMrcsd'Herodcuir 
ikoustrauuiofisdesfatâseudiâisîneroyabfef,  lesvnï 
pourct  que  nous Ae  crojr^  les  hommesattoir  eftéikné- 
iehans:  Icsautres»pouratttatquc  nous  ne  poixuoas  crai« 
te  qiTils  ayent  efté  (î  lourds  6c  ^rofliers  :  if  me  (embU 
qu'ayant  monftre  en  premier  lieu  quellcsjont  les  m^s* 
Klian<^tez  de  inoftre  ficcle,âc  combien  eilran^es  à  com; 
paraifon  de  celtes  du  precec(<nc,î'^ray  occaHon  de  Ssi 
tout  aiàfi^ue  nous  en  voyôs  àu>noftrc  qui  iamais  n'oac 
eftë  au  prccedepi»  ôc  encore  moins  es  autres  qm  onç 
eftc  dcuantluy»dt  coutcsrois  nos  yeux  &  nos  oreulcs^oa 
tous  les  deux  cnfemblcnous  contraignent  d*y  adiouftcf 
f  oy,  (car  autrement  nous  leur  ferions  tort  en  nous  dçfr 
fiantd'cux)ain(îdeitons  nouS  peafer  que  lefiecled'éle- 
rodote»&lc  précèdent  en  peuucc  aupii;  eu  àti  pecu)iieia|| 
qui^êmblablemcnenre  nous  euireatpoîÀtcftfinCio^i^ 
blés  G  nous  euffions  vefcu  alors.  l'en  di  autant  de  l'autre 
poitl£t;c'c(lqueie  m'alfcurc  que  quand  i'auraymôfiré 
cORibicn  les  homiiies  du  fîécle  précèdent  IcnodrCpOiill 
ctté  non  fculemet  nmp!es>mais  loufs  &  groîners  àà  prb 
d^iious.  toutes  perf  onnes  de  boni  iugcment  liifaccoi»^ 
rônt  volontiers ,  que  cdmme  les  ce&ins  te(moij;napei 
de  la  lôurdérie  de  nos  prèchillis  predecefleùrs  ne  oooi 
laiilent  ppitit  douter  dIccUe,  combien  qu*auuemeQieIle 
lurf^aiTeroit  la  fby:pareiilement  il  eft  à  prcfumcr.  que  Ict 
êiiki  quiprectdctiric  ftofttedciaiitértciitainesd'aiu^ 
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«y«ren  kitf  lèiiMîrrk|>rb^rc5rpchiUeftdiOBdleBC<iô' 

mft  cfté  îfi  cro]rable(cominc  éV  cft  à  prcfeiit;fi  nous  leùf 

cndions  efté  prochains  fucccflcurs:  délitant  qa*ilt  noM 

coiRme  laide  rcmblabrenieiit  ^t$  cenaîns  tcfindignagcà. 

Leqtid  argument  fera  tVaitk^  aiafi  gclicraldiÀ  pour  icr- 

iijnr<6flbinc  dcprepârat^â  TApplc^ie  d*Hèrodofç:ea  au 

ccttdânt  que  iaycieloifir&  Icmoyendckcraiterpahû 

cttlieicrecnt  Ce  par  le  menu  :  Ce  de  trouucr  ^es  hiiâs  de 

^oftre  temps  cor^ pçndâs  0c  Ipirtàbles  a  ceux  qui  oouà 

jfemblentiG  f  ftranges  en  Acrodote. 

^  JEtcéhiftTentdonc?  (pourra  difc  le  feâfeur }  èfKmciiA 

yôuè'q vé tous fes ââes def cHtspar Hérodote»  aufqucif 

jRotfs  ne  poùubns'adipuiler  foy,ne  libus  fôint  încrojra- 

Mes  Attc  pour  les  dcu  jr  raiids  fufdiâes.^afçanoir  ÔMpooè 

lilrop  gnindemelbhanceti^  ou  poiiV  la  trop  grande  fot- 

fiTe  que  nous  y  krouùbns^  Certainement  nioh  bpinioâ 

in^cft  i^dînt  tellbàîns  reeognojr crefbien  que  nncredulitë 

d^plulieurs  eh  ceft  éhdr6it,proùîçnt  auKD  d'vbeàutriè 

troifiSSme  raiToh,  cl^lft que  ^Infiieiirs  n*dnt  aucun  rfgard 

a^gràod  ichanj|ement  qui  eftprdque  eh  toutes  choies 

entre  ce  temps  u  &  le  noftre^ios  veulent  que  Te  natuîâ 

Hc  nàantere  de  inuir  des  nommes  dealers  fe  rapjporte  tdr 

lemcc  aux  noArer^i^uMs  âyêt  prins  plàifîr  aux  cnofes  qui 

ttous  folit;plat(àntes,&au  contraire  auilî  que  tout  ce  qui 

Boàs  derplaift  le^t  ait  defprcù.  Qui  ^lus  eft, veulh  trbU- 

ése  cônoenâcc  entre  r<çi^t  des  republioues  ôc  des  royâti 

inea  d*irprs^&ài«(r^$^ouûernemensde  peuplëi»  âliec 

iccuk^qèK  nous  voyons  aulourd'huy  eftre  dhioRs  Voîic 

^àtttiiucunsfîincoâiidere'z  en  lifantlcs  hiftoiresanaen 

^t  9tt*t!j|  yéufent  mefurer  le  dimat  des  pays  (î  lointaina 

jkHiflilerttrediihoftre.  6r  nef^ftut  eCbahir fîtrouuani 

jaVi  c^ntrairie  Vn  grënd  difcèrd  efitre  ces  choies,  ils  efii' 

^hl  IbRiftoirès  anciennes  elh'e  autâteflogrcesdei^. 

yi»^  &f^  ce  qtt^ils  y  lisent  efl  ellongné  de  ce<|u*t]s  ont  ac« 

^^;«A^(é  de  voir  8e  ouynCogndîiTant  donc  cefte  trou 

llcine  cau(c  cî:î'"\rf'<"lw<dcpluficuirs,  ieluygardoig 

fo  troîfieme  partie  du  prefent.traitrf  ;  mais  k  prieray  le  !«. 

ôeur  qu'il  me  permette  laiflcr  pour  le  prefent  ce  que 

ni^soccupaqpnsnftnepermettctd'adiou^^eftvrar 

gjîçr^efpcraaccdcd»âerc6mevne(ch»iid»&dec^ 
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tK.i&mfpartîccn  la  prçf«uc  qucic  metiïaytudcuâm^ 

Comment  aucuns  poètes ,  au  contraire  des  autres^ 
ûnt  préféré  UutfiecU  aux  précèdent,  comme  a^' 
yant  detfa^ont  de  faire  plus  gentiles  &  demeiU 
;  kure grâce. 

Chap.  xxViî; 

LEsioufpitf  d*Hcfiode  9c  de  Tib.ulle  qu'ils  bot  îà 
tcz  pour  le  mc(contcntemcm  qu'ils  auoîot  de  la  fu 
(OU  4cviiUfi  de  leur  (iecic,nous  oat  ^^c  a  dejOTus  tdmoii 
goez  par  leurs  vers  :  crquelsnpU6|eso^on$(iire,  qp*aa 
Ceii  qu'ils  cdoinc  malheiùreux  d*eflrê  na]àalortr,i1s  euflëc 
cûé  bieobcureux>riIsfiifleiitnaiz  csnecles'precedens:flc 
^uedirons  nous  de  eeùx  qui  au  contraire  (e  rrlîouïiîcnt 
comme  dVn  grand  heur ,  de  ce  que  leur  nai(Iàiice.lVft 
rencôueç  en  yne  H  bonne  faHon,  anpris  que  fils  fuâent 
fiàiz  quelàucs  fiedes  auparauâm?Car  e{coui:ofuqaied& 
Ouide  entc'autrcs.  ^  ^, 

Prifia  mtnm  Mliorjgê  nHncméJemfuiHàiMm 
CratuUKrthtc  éttat  moriènn  aàta  nuis. 
.        Ccftàdire. 
Le  temps  paÏÏéaîoicrâ  qui  voudra:  . 
Xc  temps  prefcnt  cohuicnt  dKonuicndrà 
A  mon  e(prtc:&  quôy  qu'on  me  rcfpondc» 
lè  fuis  venu  à  la  bonne  heure  au  monde. . 
Mais  co'mbicn  qu'Ouidc  contrarie  àiix  p'oct€^fuAj|i^ 
quantilc^rfouhaic ,  il  ne leàr contrarie  ^a8qt.lmanr 
cauic  d'icdiiy.Car  ce  qui  leurjfoiloic  fouhaitcr  d'auoirc- 
fté  naiz  en  vn  àutreilcclc,  cVftoit  la  grande  mefchanccté 
du  leur:^  ccqui  fait  au  contraire  Ouide  (e  contenter  du 
flcn,  voiirê  le  préféra  à  tous  les  prec<deni/n'e#  pas  jKMir- 
ce  que  la  mekhanceté  d'iceluy  eâpft  moindre  >  mais 
pource  qut  la  £içoh  de  viuic  eftoît  plus  gentilcCar  il  dft 
notamment 
.  Sidfma  cuiitêi  àU/ijnumfifsmàofit  m  anuos 
HgificitatpnftkiiUjHptrJksMêit^ 

*Ot  C  i'auois  à  déduire  kproposdo'cepoëcCà  ici 
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L  1  V  n  1.  141 

$sem8  p^T  le  raeou,  en  combien  de  chofèt  f on  fîeclc  c- 
ûoit  pluv  polt  que  lei  prccedeas^^r  ceux  principaleir  ent 
qui  apprpi  hoint  le  plus  prêt  du  flecle  de  ce  vieil  re  (ucu r 
Satutnc,(pôur  parler  félon  les  poète»,  )  Ce  puiâie  pour- 
rois  »  pour  traiter  cncof  plus  generalenieot  ceft  argu- 
ment» rooniher  couinent  de  fîcde  «n  (îecle  les  hommes 
•nt  eu  rcfprit  plus  cf  ucillé ,  5c  par  ce  moyen  ont  regardé  . 
de  plus  près  à  leurs  affaires,  Ôc  ont  donné  toofiours  de 
plus  ÇD  plus  quelque  poliflementà  leursfaçons  défaire: 
fcllemcn^  que  (es  anciennes  eftans  rapportées  à  celles  d* 
te  troiiueroint  fort  lourdes  &  groffieres  :  mais  il  me  fuf« 
fira,  (elon  quei'a3rpromis,deniire  comparaifon  duGe- 
clc  précèdent  aucc  (c  no(lre,fa|is  entrer  plus  auant  en  ce. 
(kc  inatiere,laquçlle  autrement  (eroit  infinie.     Et  encot 
neveux  ie  pas  entreprendre  d'efplucher'par  lemenu  tout 
les  poinits  appartenans  à  cefte  comparaî(ontmais  après 
en  atioir  touché  quelques  vns  qui  font  de  moindre con« 
feqtience,te  vicndray  au  principal ,  ôc  qui  mérite  d'eftre 
traité  an  long.    Il  eft  vray .  qu*aoantque  paiTer  outre,ic 
m'aquiteray  d*vne  promefle  que  i*ay  fai£^  ci  deflus,  c*eft 
de  produire  quelques  façons  de  parler  Françoiles.  pa^ 
leCquelles  nous  déclarons  euidêment  vn  mefpris  de  Tan- 
tiquicé:5c  ce  pour  la  qiefmc  raifon  pour  laquclleOuide  a 
^icnuVriiciii$memMHosy^ç,  le  di  donc  qu'outre  ccftc  fa- 
^on  de  parler,  Fai£i  à  l'antique,  ou  FaiÂ  â  la  vieille  mo- 
depar  laquelle  nousvoulons  dôneràentcnd|evBe  cho- 
ie eltre  faiâc  vti  peu  lourdement, 5c  auec  peu  d'art  (il  eft 
vray  que  Faiâ  à  l'antique,  fe  dit  aucunesfois  au  (fi  i^ns 
^mtèff^klon  la  chofc  delaquc lie  on  parle)noMs  en  auôs 
cncoinr  i|uelques  autres^par  lefqucllps  nousxieclaroos  a- 
perteiiient  l'opinion  que  noiis  auons  dé  la  lourderie  des 
gens  du  temps  padé.Carmefmequanii  nous  di(ôns,Cc- 
ki  (ç  C^iibtt au  temps iadis ,  nousdedarons  quç  c'eft  vne 
choie  qui  eè  hors  d'vfage,&  ^»ir  okjêUms,(clo{ï  que  par- 
lent les  Latins:  tcllcbient  qu'elle  (eroit demauuaife  grâ- 
ce en  noftre  temps.  (>iiant  à  ceilaici,  Du  temps  des  boa  • 
nets ,  il  {eble  eftre  diSa  propos  de  la  lourderie  qui  elloit 
pour  lors  es  habits.combien  qu'on  ne  f  acemention  que 
â'vne  efpece;comnic(i  on  difoit,Dtt  temps  qu'ils  s'habil 
ïoint  iilourdemctiOUfSii  tcpsqu'ib  n'auoint  pas  l'efprit 
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^  ài0i$f  rpe  fÀfon  d*accottibemcnf,miî  fiift  propT<  fc 
êifee.  Pareillement  (e  dît  par  derifion,  Du  tempt  que  kî 
JKftef  parloiat.Caf  c^eft  autat  que  (i  on  dif  oit»  Au  tempt 
fadii  que  les  homnieseâointfirots».  qil'ila  ie  Uifloiot 
perfuader  que  \c$  bcftcf  parloiiit.Cc  oui  eft  di^Cconne 
|eeroy)pourIcrcgarddcsfablefd*E(opç»  kiquçtlesie 
froui|oii|tdcsIoTs  traduites  çpnoftrc  langue*  Item  09 
4it,  Qo  temps  qu*on  f e  c^choit  pour  prcIUr  4^  l*argeni; 
Ifais  cette  façon  de  parkr»1^omb*çii  qu'elle  (e  die  par  d^ 
Hfîon  aufli  bien  que  les  autres»  fieft  ce  qu'elle  tclfno^oc 
plus  vne  iimp(idté^quVne lourderk.  Car  il  eft certaiii 
^ue  ceoxlà  allpint  t^ieo  à  la  bpnnc  foy  »  &  n'«ftoint  pas 
tnesfianf^  i|uiaa  lieu  de  preAer  argent  deuiuitpluucais 
)>OQs  te(moins(voirf  en  faifant  obliger  le  dettciir  par  de- 
uant  notaires  coiiitne  on  fait  auiourd'liuy)  le  prcft^oiaf 
cncacbct^e,  ayanspluiloftefcard  àl'boniieiirde  cduf 
qui  empr  (iroit,à  ce  qu'il  ne  fuu  kcu  ai|oir  necc^të,  qpf 
îion  pasà  bien  aflèurer  leur  argent  Et  ppnr^nc  ce  prp 
lierbepqurrojt  bieneftrc  mis  au  nombre  de  ceux  dont 
fayifai^mentiQiiaucoQHnericemeiitdeçetrait^.  »  qui 
montrent  la  i^oniie  opinion  qu'on  auoit  dclapteu^** 
lioninue  des  perfo^iics  du  temps  pafl^  Outcc  leiqucOQ 
psanieref  de  parler.nous^ons  tes  trois  qui  (c  dilcm  de| 
fois,  Du  temps  que  les  rpis  (e  mpuchointàleur  manche 
(ou,Ptt^emps  que  les  rçis  faifoint  de  leur  manche  ff 
mouchoir)^.  Du  temps  que  les  rois  eftoint  bevgcrs  :  fl^ 
AuantquelesroifrornflentkQtsdepagç.  Quant  àc< 
dernier,  ile/taucuneimn^  pecu||erj|iix  rois  "de  France 

Ï»oitrceqtt'x>i|dit  que  c<  fut  leroyl^oujrsonzi^^;^ 
es  mit  hoçs  (k  pag^  c'e(l  ji  dire,  <\sû  apprit  à  i^s^cel- 
(ieurs,5cieàr  4oaoa  lempyen  de  commander  de  puiflaa- 
ec  royalciAcdire^Sic  v»ioy/ciif^c*.C^ant  aux  dcuxf^uireii 
Cvireft  vn  peu  malplairani»  4c  ^oÛ\  moins  v(itjé:aia^uotr 
celui  oui  nous  veut  dôner  à  eptcndrc  que  les  rois  dtQÎflC 
jfimalj^onneAes  oufiibecài^iques  qu'ils  failointU  tour 
^ue  on  yole  faire  auxpeus  cn&ns»  quand  ils  ne  trpa- 
uent  pi^in|dç  moucbotr  »  ou  pour  ^uoir  pluftoft  faiâ. 
t>e  ma  partie  ne  doute  pas  qu'il  y  sp.tcje  l'hyper boVo^ 
ee  prpuer^.  Ce.  que  te  ne  diray  |tas  de  l'autre  qui  diç 
Qji^lçsrojfc^oiittbag^;  ^qiit94iclcdîroJs,ii; 
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jkroSf  contreJift  ptK  vncînjSnifé  de  ptfligetde  toutes 
iofcc»  d'autturs.Bicii  eft  îl  vraf.que  de  roif  qui  ayët  faiâb 
le  propre  office  de  pafteurs,!!  s'en  traQuea  peu:  mais  de 
ceux  qui  ayent  bià  meftier^^  marcA^uifiî^e  de  vendre  dit 
beftial,  &  ^ut  ajenc  eu  ca  cea  leur  pri^cîpa^  richefle ,  il 
a'en  tronuera  p^nd  nombre.  f,t  np^re  l^i  Aoneii  meftnoè 
|nenc(iê 4\ Herodpte)  r^oua aduet^ en  Ton  yi  i  i.liurf» 
que  les  ïïois  anciens  auoim  bien  peu  d^arsentaHUiis  noor 
fi(rointforcebeftia1.4oncilsf;M(9tnttri(9nqac.  Oùauffi 
S  oouf  parled'vnc  ipine  qu^  mfttoit  fcs  niaîni  i  la  paftê: 
|e  ne  dl  pafl,inêttpjlt^ei^tn|à  la  pafie,en  la^âçô  qu'on 
vie  de  ce^  ma^re  de  parler  pour  s'entrenneiler  4pt 
inefQJ|ge,mai|  les  y  mettou  realcment  &  de  (uft .  Qpay^ 
m'ilpn/oivnpus  Itf oas  étyn  jCardinal  d* Auîgnpn,  qui 
jif  four  bien  lenii^  de  ce  prpuerjbc  po^r  rendre  le  chan* 
gc  a  vn  roy  de  f  raace.  Car  quand  le  roy  voyant  les 
pooDpcs  delà  cour  du  Pape»  ^  nootmcemcnt  des  cardù 
naux,  luyeutdcnaandé»  (îlesApeffrcsalloint  en  tel  c- 
iq«tpp^e»Il  cft  certain  que  npn,(dit  il)mais  il  faut  notée 

Su'As  e^otnt  Apofbcs  au  mefmc  tcpips  que  ks  rois  t- 

Çommtni  Msftedefeffms  êfiêint  if9^inin^tê^ 

Ghap.  XXVIII, 

COm  M 1  noua  voyons  qu*aucuns  poëtes  ontcxal- 
célesfiede^  panez,  4c  orné  de  grandes  louanges; 
malHiipi^  cependant  le  Ieur:4t  qu'au  contraire  aucuns 
(pour  vn  autre  rcfpe^)oDt  faiib  conte  du  leur  plus  que 
de  côufjeà  autres  precedcns  ainfî  tpusiesioursoa  peut 
venir  les  vieilles  sens  lou^'r  ic  prifcr  grandement  le  bon 
temps  qui  cftoit  de  leur  Jeune  aage,  auprisdeccluy  où 
jlsfoot  :  au  contraire  les  ieunes  gens  ne  ft ire  eftime que 
de  leur  temps  Qu^  (i  d'autre  pan  nous  confidcrons  biea 
ce  qui  gieut  les  vns  &  les  autres4  r^nir  tel  langage,  nous 
trpuucrons  qu'ils  ont  vninclpieeigard.  Car  comme  les 
poètes  qui  ont  tant  prilé&  honnor^  l'amiquité^  l'ç^nc 
faié^(atnnqu*iJaeAédi4çideuant)  pour  raifpn  dcja 
prcttdliommie  qui  cftoi^iors  beaucoup  i9c  fanacoml^ 
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144      •  f>K%H  1%  %     . 

i^âii0fi  plat  p;ran4,^,  êç  ccui{  qaî  au  contraire  font  eue  ca, 
l^lom  •  l^t  faiâ  pour  çauCç  ic  la  loQ.ràcrîc  d'aloM: 
^nu cft  il,  cenain  que  ce  donc  les  vicillardf  de  maintcnâc 
gtuuçnt  ac^i^er 'quelque  louange  à  (,cur  temps  pafiç 
plusqu*4,lcurtcn[ipsprçrcnt,  cl^vne  plus  grande  preiid*' 
9atiiini^e:5ç  au^  contraire  te  dopt  le$  ieunçs  gens  oi^  oc- 
çafîon  d*efif  mer  le  teu.r  plos  aue  le  paiTé^  cft  yne  plus  gri 
de  dcxtcrité^Ac  vnc  maaierede  viur<*plus  polîe.Surquoy 
$  quelcun  111*4) icèue,quç  qua nd  les  vieilles  ge ns  parlent 
4n  bon  remps  qirlls  ont  yçu  en  leur  icun'edei.  i(s  ne  l'en* 
fendent  pasTenlcmlt  pour  bpreud'homnnte  pins  gran« 
4e,mais  aii^Kpour  autres  choies,  ie  cdFcfferajr  cela  eftre 
yraj.n^ajs  ^e  (cra  à  la  cpn,dition  que  luy  de  Ton  eâûé  me 
confcflera,  qu'ils  ont  toutefois  plus  efgard  à  icelle  qn'i 
Bulle  autre  cnofe.  Car  quand  Ho.racç,  dcfcrîuanticf, 
fiârursdVn  vîeilIardVdit  entre  autres  poin^^s» 


'  ÇTeftàdire, 


Louant  toufîours  le  temps  quM  a  ven  en  feuoeflc; 

St  les  ieitn.es  voulant  reigicr  par  (a  vieflleilc. 
3'e(^  cçrtâiaquHi  enii;èfid  la  couftume  des  vicliles  per« 
(onncse%c  telle  ,  que  pour  l'opinion  qu'ils  ontqucle 
^onde  va.  toufîours  en  egipirant  •  i[s  dirent  que  du 
temps  de  leur  ieune  aage  pouces  chpfcs  fe  portoint  bica 
mieux,  &nYâuoittçrde(bordemenc  :  âc fuîuancccU 
têttlent  reglcrdç  reformer  la  icunes  gei;is>non  feulemqit 
^  leuKt  inœurs,  mais  auÂfi  en  toutes  foncs  d'adions. 
Exeniple:  le  vieillard  qui  parlera  des  iei? na»grns<fatt> 
ibuird'nuy  >  dira  qii*il  ne  s*c(bahit pas  (1  on  vdjt  ffiaintCr 
aant  tant  cie  m«^ux  régner  au  monac,5c  (i  ne  &Qt  plus  at- 
tendre le  bon  temps  tel  qu*il  a  veu  en  Ta  icunefFe,  pource 
que  tou.tÇt  les  façons  de  faire  (ont  châgecs:  en  (octe  qu'a 
grâd'  peine  peut  il  rien  recognoidre  de  ce  qu'il  a  veu.  Et 

Sfrincipalemët  alléguera  que  les  Rompes  de  délices  font 
e  beaucoup  plus  grande^  qu'alors:ce  qui  eft  caufe  de  la 
cherté  qu'on  voit,eaufe  de  tat  de  diiToli^rfos ,  caufç^uflî 
de  rendre  les  homes  pktseffemf  nez  II  eft  vray  qu'ils  paf- 
lent  bien  qoelquesloii.  plut  auant,  voulâs  faire  U$  îeuncf 
gens deicurcipsprefqttcftinâi:^#iiic quand  ils  diicnc 
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(çç  q^ue raueeuiC^u Çourtiiànracomc de bennç grâce)  . 

JfîhAtiet4M  ren$_  armi  chê  amhar  dormiudc9n  mis  msdre^^mtê 
forelleinfjeppi  ini  ogran  Wftp^  cht  cofafiffiro  djmnti  ^  hyrs  I 

che  in  ft*e  temfi^  non  fa^peanogii  hmnnifêtti,  0.r  coinmc  Icf 
i[icillaids  qui  paiTcnr  fî  auant,paffent  les  limites  de  la  ve- 
rîtc:&  aufîi  les  palTctiôs  nous  (1  nous  vou(iôi  nier  qu'ils 
p'cuflentraifpn  de  fe  plaindre  di^  changement  en  pis 
quant  aui(  meurs,  ^pur  concludon  donc  nous  accorde* 
^ons  aux  vieillards  que  du  temps  de  leurs  icunes  ans  le  , 
vôde  nVftoic  fi  m4itieux:maîs  ce  fera  à  la  ^harsç  qu'ils 
inpus  accordct  qu'audî  elloitil  plus  groflïer  ^  plus  lour 
daut»^  n'aMpic  pas  pei|t*cftre  autant  d'efpn't  pour  auoir 
autant  de  ma^lice^  ^ 

Et  â  fin  qu'ils  ne  diei\t  poiç^  que  le  parle  a  Fauentu. 
çe.iç  vicndray  des  matntesiant  aux  exemples.  £rpour- 
çc  que  quant  au  corpi  ,  po.us  n'a^uons  aucunes  chofes 
en  plus^rànderecommandauon,  voire  ri'eftimons  ptus 
neccdaires ,  que  celles  qui  (cruçat  à  nbus  nourrir  &  ve- 
i^ir,&  pourtant  (ornées  fort  curieux  de  cerchcr  toutes 
^ommoditez en  cci^  endroit,  i\ti  parJcray  première* 
sncnt*  Mais  quantàl^r^ourriture,  pourçequcie  pre- 
(tipporcQuç  nosanccftres  nes'y  faint  monurez  guère 
plusiubtilemçnt  curieux  que  s'y  monftrçnt  encores  à 
prcfehtplufieurs  nanons.ie priera^  lelcûeurne  trou- 
nçt  mauuais  fî  ie  fay  ai^iïi  comparaiifon  4c  quelques  fa-^ 
çons  de  faire  d'icelles  auec  les  noftres  II  eft  vray  q^ue  ie 
cfocnmenceray  par  vnequieft  encrée  H  auant  dedans  no. 
$re  temps  qtie ceux  meimement  qui  n'ont  dfx  ou  dou* 
xcànspaifcz,  enpcauent  eftçe  tefmpins  (&  peut  eftre 
que  quand  ie  dirois. qu'elle  cd!  encores  en  vlage  en  quel- 
queslieuTi^  de  la  France^ie  ne  mencirois  pas.)  C'cflôu'es 
bonnatmaifons  lesmaiftres  &  maiftrcfles»  pour  bien 
cronoper  leurs  fCruite urs  9{  chambrières ,  fe  faifoint  fer- 
uîr  à  table  premièrement  de  ie  ne  fcay  quelles  frica(Ç:csr 
hachis,  vinaigrettes,  faupiquets,  (atmincondins,  dç  puis 
force  chair  de  mouton  &  de  veau,  de  de  bœuf  la  pièce 
tremblante  qu'on  appelle  :  &  ordinairement  s'atta- 
cl^bint  à  ccile  pièce  >le  bosMf  pluftofl;  qu*aox  aucrcs.£t 
apffciiquereftomach  auoit.defchàrgé  (a  colercfur  tel- 
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IjTs  vi^iubs,  l^qu'îleftoit  j|^paîfc«daappattôitla  vi||ki  ' 
de  creti(e,à  fçauoir  force  belles  à  deux  pie4s  :  2c  encore 
|Ù>n  p9$  tout  à  Tae|bit,iiiais  on  eardoic  ]es  perdns  &  kf 
pjkailanf  &  autres  yiandes  qui  lonc  des  plus  délicates, 
pour  ie  dernier fcriiiçe,  reilomach  eâaot  ia  nonlcule- 
meot^ppairc'.inais  du  toutfcrmjé.bonts'enluiuoit  voç 
gr^dejpiti^.f^eftqu^l  cftoit  force  aux  poures  fc|iiiteorf 
qu'ils  prilknt  la  patience  de  inang^r  des  vt^4ei  ani- 
<|iicllesils  n'cftomc  nullement  accpuftuméz  ,  Bt  enf» 
^s  qui  leur  eftoinc  couftunnieres  &  ordinaires,  ilslei 
mifttaâe&t  à  leurs  matihes  6c  maiftre(Ies.€'cftà^dirc/iaç 
ds  priâenc  la  patience  de  manger  des  menues  viandef 
àt  toute  forte  de  gibbicr ,  ôc  qu'ils  leur  lai^aâent  man- 
ger tes  grofles.  Et  que  refponlâia  ici  le  vieillard  Umdsm 
tpnpùTH  aShfk^uero^.  dcquoy  penferail  couun'rlaloBC- 
deriedeïoo  temps  pa^  \  Cejtaincmfm  timf  femblç 
i|uefiie  n*àppeUequeloardaux  ceux  qui  taifpint  cf^ 
tourne  les  eipargneray  b^iucoup.  il  c(k  rray  que  fi  ie 
n^auois  peur  de  fcs  fafcher,  ie  Içur  ferpis  vaf^ncierse^l 
coresjime  autre  que(iionen,madere  de  ^diï%pi  aotiç 
telgibbier,àfcaupir  mon  014  ils  aiiointie  no^,  otfbie» 
quelle  force  dç  n^z  ilsauoint,  quand  ils  n^  tr^^uupùic 
Won  le  gibbicr  fînon  qu^il  cornaCl  vn  peu ,  c'cft  à  dk^ 
(fa(>sdefgui(er  les  matières)  qu'if  ne  fuà:  vn  peu  puaM; 
^ quandcefte  petite puantenr c(lois à leiir ne^  fcntciç 
lËeven^ifon  Qn  fauùaginc; 

Maisie  vicn  aux  façons  de  quelques  autres  nattons^ 
lefqûellcsj(comme  i*ay  di^^ont  parauêturc  efté  en  vfii- 

feutre  ni^s  anceftres  pareillement.  CpRiific  ainfiioft 
onc qu'il  nV ^ic aujourd'hui  f rancoi5(i'e{iten  aapf^P 
la  vraje  France^de  ceux  qui  ient  aucunement*  aiicz»qn 
ait  te  paler  fi  malappris  qu'il  ne  (cache  bien  f^îrc  difti% 
ftipqenrrecl^air  mortifie  &  celle  qui  ne  l'cft  poin^ 
àii  contraire  eeferpit  prefque  miracle  de  trouuervn 
Alemand  n'eftant  jamais  parti  de  Ton  pa7s,qui  entcndi^L 
puiefouciafl  (fèhtet^dre  cède  dii^inâîo^.  Fo^irexem- 
ple,à  fin  4*euit^r  mg:iUinA/nalum  rtjpmftt  dura  caiétio(c^ 
me  parle  Horace)  c*cft4  dire  quVnc  poulailW  n'ait  l§ 
chair  (ilonguequ'clle  ne  puifle  cçtnpfaire  au  palais  »  f 
rifanfbis  qui  n'aura  <îi  le  loilir  4ciafaiifc  tuccvol0<' 
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Evdenxdcuam^ottrlalalflcr  mortifier  Ac  attMril<r«lr 
r  meiincffaitra  &  pracdqticia  plufîcurt  rcccpttt  ontic 
télés  que  dooac  Horace:  mais  as  coatralcc  quand  latC* 
(aac  fa  France  il  viendra  eii  AUemagnc,  il  fera  biê  cftoo* 
béqu'il  fe  verra  prdSter  (ur  la  tableia  ponlaiUe  (on  qvcl 
qiicfnaiftrccoq,à  faute  d'iccUe)  qtt*iianraTeufepoiir« 
menar  en  la  cour  il  nV  aura  que  demie  heure:  tellemcQi 
quelle  aura  càé  quafi  ea  vn  mefroe  temps tftee,  piumci^ 
)>oolli€.  Or  finosanceftres'(aia  denem'attacher^HI^ 
illemani)  ontfâidIeparà}ri*aiirons  nous  pasnefiv* 
tu  occa(i6  de  dire  qu'ils  ont  eftébien  lourdaux  5c  grof* 
ficfs  en  ceft  endroit^  Sinon  que  quclcun  f  ouHft  rcêpos- 
ifircqu'îlfauoinUeseilomachs  plus  chauds  que  «OMi 
ftlkment  qu'ils  poauoint  aiifli  bien  digeier  la  viandl^  ^ 
àdenucrue  comme  nous  la  bien  cuire.  Maiskslium 
àti  médecins  qui  eftoint  lors,noos  tefmoicneiit  le  CQf|« 
iraiie.  Voila  vn  ciçemple  quant  à  Tappreft  ou  cutGac* 
0i«iit  des  yhndts  :  voyons  en  maintenant  vn  quant  w 
f  hotx  d'tceiks.  le  ne  di  pasquant  aua  choix  entre  diacf» 
les efpeces,  mais entretclles  qui  font  dVnemefme for- 
te, ^ottitrottuerons  certainement  qa'encor  de  aoftio 
temps  il  y  a  eu  plufieurs  dçTquels  Galien  (c  pounoïc 
^>ocqncriauâi  bondroit»qu'iircjmocque  de  ceux  qui 
ttfoiat£amourâla  Fenelopéd*Homere  .  de  ce  qu'ils 
man^eoi^tlessrani  vilains  pour ce^iux  6c  donnomt^ 
leurs  leraiieursles  jpetiis  cochons.  Cat  combien  qsck 

Î^roucrbe  (bit  tout  commun ,  leune  chair  6c  vieil  j^sC' 
on,  nos  anceftres  n'ont  ils  pas  eu  bien  peu  d'efprif  an 
pris  de  nous.  quan4  ilsmanf^oint  les  mères  fckûf- 
ibintlcf  enfansf  quand  ils  man^eomt  les  perdrix  ât 
laiâotat  lei  perdreaux^  mangeomt  les  lieures  h  M 
t^itchoint  aijx  leuram^  Et  toqcesfois  ceqpepottsdi- 
loiif  de  nos  ance^s  quanta  ceci ,  il  le  pous  faudra  dU 
le  4e  pi  odeurs  naiioi^s  de  noftre  temps.  Car  à  Veni(c 
dscfnaofUetit  Tiay  ouy  dire  à  quelques  feicneursqtt'ita- 
uointsippris  6cs  àmbaflàdeurs  du  Koyde  Erâce  à  cmc 
eattoycsB^que  les  perdreaux 'dtlçs  leurau:^  cftoiat  boi^s 
^  tiian(jg;cf.  6(  à  ce  mefme  propos  me  fouuteDt  de  ce<|iit 
iti'aefce  raCQiittf  totpchant  '  fi^gnieur  Cqnfad  IMcfit, 
f|à*eftai^iBail)eiIf€f{|oiidit  ^  ce^taios  Sùiâcf  qiui  Ivy 
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>demandbmt  qu'il  voulott  faire  de  quelques  petîsle- 
iirauxqui  lui  auoint  cfté  app^ortcz,  que  cVftoit  pour 
iairc  de  Tcau  di(li!cç  pour  tes  goûtées:  Ôç  leur  perfuada. 
Icparlcrofsaunidçcéuxqm  icttoint  les  oreilles  delà 
coincdes  petits  cochons.  IcJcxreTnîtcz  des  pyçsf  cçqac 
on  appelle  autoardHiuy  la  petite  oyej  qui  icttoint  Ici 
^piedsde  veau  5ç  demoutqif  Ôc  d'autres,  voire  icttoint 
fofques  au  foycs  dechapponi&fefaifointtoxteQplB' 
iieurs  autres  telles  chofesimafs  ie  crain  dVne  part  qu'on 
nem'aiqu(^  point  foi,  d'autre  part, que  ce  difcours  ne 
fotttrouu^  trqpvïldcab.icd,  tellement  qu'il dcrogne 
aux  matières  graues  du  pre(ent  liure. 

le  yiendray  donc  à,  U  lourdcrie  que  nos  predeccC- 
•l^nrs  ont  montrée  cnleursvèftemens»  4^  laquelle  les 
tableaux  &  les  (katues  nous  fendent  ceratin  tefmoigna- 
ge.lmaginonsyn  peu  s'il  faîroft  pas  beau  voir  yn  hoo- 
me  cocffé  dVn  grâd  chapefofiMont  IVfagc  n'rft  encore 
iéu  tout  f  erdu)6ù  d'vn  haut  bonnçr,ou  dS^n  bonnetàla 
eocarde^ou  dVn  bonnet  a  l'arbaIefte,ou approchant  de 
cehty  des  $uy(Tès,mai$fj  grand  quemalnoc^ât  d'autant 
'  de  drap  on  en  poqrroit  Faire  trois  ou  quâtfe.  Ne  failbit 
il  pas  bon  voirie  gent  corps  de môlfieur  iç  muguet»^iiid 
iliiuoitvef^u  fa  iaquettcquiluy  paifoitlcsgenooxde 
quatre  gransdoits,de  laquelle  on  fin-oie  maim<aantfa 
ctfaquindc  vnrcbbon  ou  vnccappcàrEfpagnQle^  Et 
-ptffsne  fjkiioit  il  pas  beau  voir  no  n  feuiemeiireQ.at  le  col 
defèouuert^miis  remuent  toutle  haut  derefpaîiles  au^ 
pareilteraenttoutle  (ein.  par  le  moyen  de^h^billcnieiis 
cfehaticrez  en  demi  ro  ndi  £t  qua  ne  aux  feainoes,mada- 
me  à  la  grande  gorre  (comme  parlent  les  prefcheurscPa* 
lors) n'auoie- elle  pas  honne  grâce  quand  elleauottvefta 
fa  robbc, les  manches  de  laquelle  cfloint  fi  larges  cpMk 
fuffirointmamtenant  àentairevneentiere?  Nclef  Ai- 
ioit  il  pas  bon  voir  quand  elles  anofnt  les  grandes  que- 
ues trou  (Ices.  ou  qtiandd^icell^stfainâtcs  elles  Kallomt 
les  eglifes^Et  s*il  f  autaulTi  parler  de  la  mecaniquene^i^ 
foî^i^  pas  bon  voir  vn  grand  ici^neur,voîre  vn  ror^por* 
f  aat  des  manches  de  deux  parroifTes?  c'eft  à  dire>dootIa 
mditié  efloitd'oftade^fic  l'autre  moitré  de  veloursfyoi* 
re  quelquefois  va  pourpoint 4cuois  panoiSes^cark 

corps 


dby  Google 


L  I    V  H   B.  349 

ïfofpfeftoit  de  demie  odadejcbautdcf  miclitf  decuir, 
&lcbâsdç  velours.Bicn  cft  il  my  qucicdcuant  aa(ii  a 
uoit  cnuir  ô  dcusrdoits  de  V€louri.£t  |>oarcc  qu'il  n'y  en 
auoitaucuncment  à  l'endroit  dudôs,  ona'ppetoîtccflc 
forte  de  ppurpoijitf  Nicbilàu  dos-  Duquel  mot  ont  de- 
puis \i^  pludcurs  qui  n'entcndàos  fon  origincont  prc^ 
noce  Nichilôdo.&8  cM  appliqué  ce  morgcneràlcnnent 
â  coutcjs  chofcs  qui  àù oint  vne  môftre  en  ektc rieur. à  la  - 
quelle  rintcneur  iic.rerpondoit  point  :  mais  principale- 
menc^uant  aux  habits:  comme  èncor  pour  le  lour. 
d'h|iy  leslcottci  où  vàrquinesoui  n'ont  que  le  deuant  de' 
qaclqnè  drap  de  foye  ôc  le  reftc  de  toile  ou  de  q uelqu^ 
aucfc  telle  matière  (telles  que  Ict  portent  auiourd'huy 
plttfieuts  damôifcUes^  felon  ccûe  ugnification  pcuucnt 
eftre  appelées  cottes  a  la  Kichilodo.  Mais  conseil  ieroit 
âtouhaitêrquelep|usmaùùait  roefnage  des  dàmoifeU 
les, de ooftre  temps fuft  ceftuy  ci,  ainU/aut-ii  cohfcdcr . 
'qu'alors  il  n'yauoit  grand  mal'en  telle  me'caniquerie* 
Et  à  dire  là  Vérité,  ce  que  i'en'parle  n!cft  qu'en  eftendant 
'môproposauiliauantqu'Ôuideeftcndlencii,  au  mti^ 
me  |raflâge  où  Cent  les  vers  allcguez  ci  delTus.  Car  là  ii 
ne  dit  pzs  feulement  ic|ue ï on  (iede  a  apporté  des  façons 
défaire  plus  gentiles,  mais  auffî  vne  magnificence  ôc 
Tumf>tuofttc  honàccouïlumee  paràuanccommede  fai^ 
ce  font  ordinairement  cllofes  côioihtes.Mais  nous  (ça- 
uons  cohibien  de  maux  prouienncnt  de  iumptuofité, 
5c  au  contrairceombien  eft  preifitable  la  frugalité.    Et 
dc£uô  nous  liions  en  vn  certain  hiftorîén  FraBcoiVque 
du  temps  du  roy  Charles  (îxieme  ^  la  nobUiTe  de  Fran- 
ce commit  deux  p^érfohnages  pour  lui  aller  faire  fc- 
monibrance  du  changement  qui  eftoit  quand  àréftac 
du  royaume  depuis  lé  temps  defonfeupcre  Cbarlef 
ciiii}àlemc:  &  entre  autres  points,  quanta  ladefpehfc 
de  Uk  matfonàccedant  de  beaucoup  celle  de  fondià  ^- 
re.     MaisiUXe  plaighointipccialement  de  ce  que  le 
Chancelier  auoir  po^f  vnan  defpendu  en  habits  deux 
cents  i&âncs  fournis  des  deniers  du  roy.   Et  tro^iuoit  oa 
ccftcflaùteGgrande  que  craignant  la  punition  il  aban- 
dœna  le  pays.    Or  maintenant  ie  vous^laifie  penfer  le« 
ftettcde  combiei^le  monde  cft  pitt&  miKcrable  aitiour^ 
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_  ^jmttttâhmtnumé{i(iii eft û  graàéè  M*vn  fsék 
compagnon  ddptndrz  bien  cent  franct  évapcv^its; 
pour  VAC  (cule  paire  de  chauflet)  qu'il  n'eftbiclort  tuet 
H  Iriigalit^.Tottiesfoii  ^iiand  tout  fera  bieii  cd^Oderé, 
on  doutera  C  ce  <|ut  i'af  appelé  inccaniqncrtc,(c  pour^ 
roîc  nommer  honnçftemenc  frugatitiéi^aotarit  qûec(« 
vendant  qu'ils  n'ofoint  porter  dt$  minches  tôutèi  eo. 
tkrcf  4e  velpurf^iU  ofointbteii  fairedeidcfptfifel  bai 
té»p  plus  impertioemet  de  extraordinaires. 

Si  npUf  voulona  cenfidcrer  auflî  rentretcoement  dit 
corps  quant  a  i'esrterîenr,  Imaginons  s'il  y  auott.  pai 

Knd  pUifîr  à  voir  vn  homme  ayant  la  barbe  ràfe;  èc  ail 
neurant  auec  ià  grande  peixuquc  bîencfperhkit.Car 
k'eft  le  méc  duquel  us  vfoint  alors:  voire  fe  tréoliénier: 
naemcnt  en  Mcnot,an  lictt(toitime  ie  croy^  dé  ce  que  k 
Latin  dit  C9iéuftffh^utf.Auvl  çn  la  ryme  d'vn  bon  conpà 
gfion,qui  a  eftë  aflex  long  tenips  diû)lncliii,ÉiôlUlif(tfiili 
.plus  fringant  elpcrlucit, 
St  ceiît  fois  plus  gay  que  Pèrot; 
,  ÔaIeval(etd'vnâ4uoeat.  . 
Pouuotis  nous  excàfcr  leur  loiÉrdcne  en  ie^n^  P*^ 
Aoincgrànd  peine  à  ràtrctëniir  ce  qui  Icsmettoitdl 
grand  peihe^  Car  qui.ne  fçaitnpn  (eulenient  les  .tnco» 
iitodicez»mais  attfli  les  maladies  qu'apportent  ks  kN^ 
sues  pcrruquc8^(conibien  qu'encore  pour  le  iotird1ni| 
eiks^iaifcntâ  ^cuns»)  Etquant  âlàbarbc,iidlefira 
Bien  a  yn  homme  ;  ou  non,.fe  m'en  rapporte  à  ceuxqic 
teous  voyôii  fi  honteûj^  de  n'çn  auoir  pbint.It  m'en  nf^ 
^içte  à uffi  ji  ces  vers»    mrpH  fmifrwMmmkm 

BspikA  ^ros khrue tfH dicmm m€9rfw9fetét^  >  ,  . . .  . , 
St  tbûtesfpls  il  filoit  Qitcîes  poures  crucifix  d^éeMpi 
là  s*accOmnioda(lent  a  l'humeur  des  hommes  o'aktt^ 
^«e  ton^baps  e^cre  les  mains  «îc  ccmx  i|dlaîlÉ6fDil 
porter  là  barbe  du  tout  rafcjls  euflentla  patiëHèc  icb 
porter  rafe  pareillement:  ji'ilif  fe  ^cn<ontiroi»:;r «ipii 
autrci  qui  aiiboint  à  p.^rtcr  Vne.  barbet^  IcidSlrai 
au  lieu  dVne  barbe,  il  leur  efijiit  force  fc  coeientvrAi 
m  birbcttf»   i^omoac  ai»>€Oiitnke  ^wi  ib  dbdt 
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hf9f$  ùàén  pohoît  14  barbe  ii#tteel  htefQra^è;%ii 
toÉcnant  iûtquék  aux  ^cnanx,  il  leur  eiloit  force  dé 
l'accouilùmcrâccftehiodc,  encore  qù'clk  ne  leur  fuft 
plaiûuiilr.Car  chactia  vouloir  que  (où  /rucifit  troàftiaft 
btiHiccqu'iltr<$uuoitbeau:at  voila  d'oàvicmqu*fi  ft 
tint  de  fô  rtes  de  crucifix. 

leil'oublieray  pai  entre auttet  eboièi  leur  façon  dt 
bâfttr,4ui  eftolt  (elle  qu'ils  fc  pfiuoim  prefque  de  tou- 
tes tés  cpmmoditcclefqucHei  auiourd^hu^  nous  rcqiie- 
^nif5c  à  bon  droit)cn  nds  baftiittens.  Et  fe  peut  quafi 
tf  le  Qu'ils  s^em  pri(otinoint  en  leurs  inaifoils.c'eft  à  dire 
ftîlototlcursmaifons  en  façon  de  priforis.  Carne 
féfôiicîaii«que  de  faire  desejrofles  nautaiBes&  efpctfci; 
ilrlc  prîaoim  cependant  oe  hi  commodité  de  la  cbr* 
té^aoté  d*auâir  refprit  de  faire  le  frenèfthige  tel  qu'on  le 
bkanîoard*hu^.  Au  lieu  audî  qu'ils  fe  pouuointmcr* 
tieauiatge,(emett6iht  âTeflroit:  faifans  force  troua 
ou  kiîdsâraes»au  lieii  de  faire  quelque  nombre  demicnt- 
bre5  affez.  larges  éc  fpaticux.  ht  de  regarder  que  les  mât- 
fons  n'euâcni  quelque  fubieftibnlcs  vnes  aux  autres; 
âuiffi  que  leurs  voifîns  n'cuiïent  vtuc  ftireux>  iln'eiie- 
fioit  point  de  nonucHes,  Mcfmcmene  qilant  à  l'endroii 
de  Ul  snaifoh  qui  n'cft  pas  h onilefté  à  neihmer  êc  tôtiteO 
foi^veftDecelTaircils  lî'onr  pas  itnité  la  nature  quanta 
lay  AMr  (a  place.  Car  au;  lieu  qu'eHe  a  dcftouméft 
loin  des  Jrtttk  ôc  du  nez  là  plus  vile  Ôc  mal  pfallante  pat- 
rie du  eorps»  ils  mcttoinc  ccfte  parue  de  la  maifon  A  ta 
veuë  d\n  chacitii  &  comme  en  parade* 

5t  s'il  faut  parler  dcis  outtrajges  d^'alio^rs  au  pHs  de  ctvt 
demaîntehank,  oi^  dirons  nous  qucthaTtiians  auoTut 
refprit?  Si  bnr^ardebieiile  plus  beau  buftet  ouchalft 
d*suôrs»k^ediià  onpasdaec^âcharpcaierie(kiioit  initï« 
nniferie? Etcuântala  &^rerortdViibuffet»  fôit  cTvâ 
cctftre^ioicd'Vne^orte,  (ion la  contemple»oa doutera 
lîies  feituricrs  d^alors  vfoint  de  limes  ,  bk  ttoii:  06 
(pouk^nikux  dire)  en  doutera  de  quelle  faftM  ieftotttfr 
leurs  limes.  Car  ùû  voit  bieb  que  ^ucl^iu^^  1^^^  otA 
paflépar  deflus,  mais  on  h'y  rccognolftritfi  dcttUc  be^ 
iMghequenos  limes  oht  aceouftumé  dt  fsiire»  c'eft-1 

vrâjF 
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vrây  ^ue  ppwt  iccompcnfe  ils  n'cAôint  peint  éié^ 
d*ouuragc  (ur  leur  bc(ûngnc:aiàis  la  fautietic  v:Uoit  pi 
mieux  ^ue  le  poiflbn.  iVnten  quant  a  Icu'rt  coniparti' 
mens  &  autres  tels  enHchiftcrocns  de  bérongnc.  Vnè 
chofc  faut  il  confeuer»  Veft  qu*auiieu'qu^auiourd*huj 
on  cfparjghe  les  e(loftes,âIors  on  les  employ oit  cotome 
pardelpit5c  Icommc  (icHesh'cuïïent/rtentoufic.  tef- 
moitis  les  barnols  d'aidrs,  il  peians'que 'quand  on  ks  a- 
uoic  (ar  roy,t>n  cftoit  preir<|uc  inutile,au  lieu  qu'auiouf  | 
d*h u^  on  ne  lés  fait  pef ans  que  la  moitié  d'autât,&  toù« 
tesfois  a  rcQ)reiiue  de  la  piftole.  Ceque  nous  poutfcMà 
«UrcâuÏÏidès  morions.  mais  i'cpten.quant  aux  vos  & 
aux  autres,  de  ceux  qui  ob  tcÀé  forgea  depuis  l'inuefi- 
tton<]lesîharquébufes^ ,  Càrileftteirtain'que  patâuàiit 
onïe  Yohtentoit  qu'ils  fuitthtdc  Mpefleur  dViieraniê 
de  fer. ,  Et  pour  parler  delà  plus  çèmàiûne  (brte  dV- 
racs,neferoJt  dn  pas  bichauiourd*huy  trois  cipees  dV 
ne  d'àlorss*  V^oire  on  en  voit  t'elledôt  la  gànle feule  peft 
plus  que  deux  denraintenaht  (ie^diàucc leurs ààrdes) 
qui  toutesfois  àuecec  tâtiVUeli  ne  chaînent  tant  le  tos^ 
iont  de  meilleure  dcfente.      •      .^ 

£t  dû  langage  de  nosjprejèceucurs  '^VL*cn^  dkàtà 
^'6us?  quelles  penfons-ndus^u^cftoint  lès  ordllcs  dV 
lO'rs  qui  portôint  patienàiment  Monfrtrel?iârfe>  }idk 
flrer^Robart^  La  plare  Maubaft  ?  ^tiôutesfois  nobt 
Viïlôn,vn  des  pjùs  éloquens  de  ee  téihps  la ,  parle  ainit 
y oiU  exemple  du  langage auëucl  on  brénoit  plâîtir  dt 
faire  la  ]graiid  bouche  «  à  là  façon  de  ceulc  d^cotr^  Idl 
Grecs  qui  cftoint  nommez  Doriens»&  de  Veux  d'eft* 
tre  les  i^rançois  qui  font  hothmés^  Sauoj^àrs.  br  au  tott- 
traire  on  à  veuvnelcâe  de  certains  contrefaffcark  lie 
petite  bouche,qili  faifansconfcience  de  dire  ]Frain^s^ 
Anglôf s  >  di(ôint  Fraiaces ,  Âhgtes.  fet ekcôr  ^om:k 
iourd^bujjr  (e  trouuent  des  courtîfàns  qui aiSeûeM ceâe 
prondnciati6a,s'accoihmodàhs€nccla  à()uelquéi  àû- 
gnardes  ie  ndn  a  la  ràif  on.  Car  il  eît  certain  que  ced  eft 
venu  preriÀleremeot  des  femmes  qui  auointpciird*oé 
urir  trop  la  boucha  en  difaQt  François^ Se  AngIois.Com- 
mentqu^ils  en  foii^ie  ne  penfe  point  que  ni  elles  ni  letj 
homaMs  i^iit  If I  înluji^ax,  fuAttkt  rcAdrc  aiKttnc  i^^ 
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fen  de  cefte  pronoÀciatfoit,ndn  plàf  que  la  dimoiftlic 
Saaojetmecaft  pcil  rendre  raiTon  de  f^n  Chanternift* 
enîfiqacr,  <{u'elle  difoic  pour  Chanter  àaagnificat,p€a« 
unccuit 


iccuiter  le  vice  de  (on  laiigâge  naturel:  <)ui  eft  de  i 
trc  A  aa  lieu  de  £.  Et  ne  peuitent  ces  mignafs  de  tnlgiiar- 
4cs  âllepuer  pour  leurdelenfe  la  langue  Italienne,  en- 
tant quelle  dtcFrancefè;  6c  France(î»(iÀ6h  qu'ils  vudU 
knt  faire  ce  tort  a  leur  natioà ,  de  dire  quelle  ait  apprit 
fonnom  deà  Italiens. Ueftvray  qu'ils  difeiitauffi  Ingle* 
fe.&1o^le(i,inaisiln*3rapoincde,doute  qu'ils  ne  nooâ 
ajfeht  enfuiài  àùffi  bien  en  l'yn  qu'en  l'aùtresûc  pouuans 
pa^  iugcr  Ci  nèus  parlions  bien  ou  nul. 

Quant  au3t  ternies  &  maiiieres  de  parler,  îe  eonfefle 

^ae  nos  predèceflèurs  ne  s'y  font  roonftreà  guère  plut 

lubdls  4u*dn  refte:  fhaif  quand  ie  tonfidere  d^utre  part 

les  grandes  fautes  qui  s'y  cdniimetteB^  auioùrd'huy  par 

'ceux  qui  veulent  eftrè  trop  (ubtils  (du  pluftoft,  fotte  - 

ment  uibtils^  lis  mt  fenàblent  mériter  qu'on  leur  par- 

'doàne.Càrnousauons  tellenemjlaifl'ëçequi  eftoitde 

'i9(iâiiuais)iu  vieil  Franicois  que  nous àùoni  iailTé  quant 

de  quant  là  plus  ^art  de  ce  qu'il  auoit  de  bon  :  6c  pi^s  a- 

liions  faiâ  vn  tour  de  mefnagers  à  cdtrepoil,  alUas  em* 

j^rûrcr  chez  nos  voifins  ce  q  noUs  pouùiôs  trôuu^r  chctf 

toousyf  Voire  qui  eùft  efté  meil^eur)G  nous  cuflios  voulu 

jèreùdDe  h  peine  de  le  cercher.  côme  l'ay  môftré  en  mon 

ot^c. £>c la  côformité du  Ungage  François  auec  le  Grec» 

AudenKurantqu'cUesfçauoint  faire  en  leur  Dafôit 

de  belles  harâgues  6c  bien  ^rouflees,  il  appert  par  les  hû 

ftoricHS  d'alors.  Qgant  â  leurs  rymes  auifî,  (i'enten  ry- 

JôÂHbt)  c'eftoir triomphe,  pourUcu  qu^ôn n'y  cerchaft ni 

tiodCinruiroh,  voire  ni  mcfure  audi  en  la  plus  part   De 

c|ady  àtï  nefedoitefméraeilier,véuciuekarotniefltie- 

meûtenlfes  premiers efcrits  rimoit  al'auenture.  fini 

f  çaitotr  que  c'ciloît  de  la  coupe  ou  cefure,  Ai  de  là  difie- 

ttncc  de  E  mafculin  auec  E  féminin.    Et  i  dire  la  Vérité  . 

plufleur s  rimes  du  temps  pafl'é  (emblent  n^attoir  eft^fai  ^ 

tes  q ue  pour  nous  apprefter  â  rirei  principalement  ccllci  < 

q«i  lont  àe  telle  vene  que  eefto-d» 

Priez  pour  Martin  Preudom 

•Qgîafiûâ.faire€€ftc  vi<» 
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QueDîdil^i  factjQ^don  . 

En  rjme  &  en  tapi  AcricCar  l'auteur  de  ce  oeau  quù 
crian  a  cfté  tant  à  labonnefoi^u'ilapeiiCéquclacoa-^ 
traintcocfa  rime  excufcroit  cnMers  les  leâeurs  ce  qui 
cft  ridiculeicftant  pri»  lelon  Tordre  dei  mots  »  à  ^uotr 
que  Dieu  lui  pardonne  eii  rime  &  en  tapiflcrie.  Vn  au- 
tre  ancien  rimeur  ne  fie  diâSoilté  de  clotrefA  (iencpi- 
tâphe  par  ces  deux  vers,  ', 

Et  mourut  quatre  cens  &  neuf. 

Tout  plein  de  vertu  comme  vn  o^f. 
Pârçiltt  grâce  auoit  la  plus  part  de  leurs  rimctLatiocl^ 
À  principalement  en  epicaphes  commc^ 

Mais  il  cft  temps  de  parier  de  leur  loorderie  en  cbofes  de 
^lusgramle  confcouenccqui  concernent  le  poinû  prig 
cipalmidonaéci  acfliiSyàfçauoir  Iciàlutdenos  âmes. 

2)r  ngnmnci  qui  tHoitJpecidlement  es  gens  £e^ 
Çe^&  pmtf dément  espreHres  miffotiets. 

CHAPé     XXIX^ 

,  IWJOy  s  auonspeu  voir  cuidément  au  chapitre pve* 
X\  cèdent  vne  ù-e(grindç  ignojra nce  du  lîccle  prcce^  i 
<)ent:toutesfois  encore  qu'elle  euà  tM  plus  grande  (& 
poUiblc  euft  tM)  pourueu  que  les  gcs  d  eglife  n'en  cal- 
lent  point  eu  leur  part,  Icpoure  monde  o  euft  paseAf 
beaucoup  à  plaindre.  Mais  news  verrons  Aiainccnâtqnc 
auconirairetaplusgrahd'part  de  Tjgnorance  ieurei 
dcmenr^e^dc  prùicipalementaux  preftres  miUfotiert.  De 
qttpy^neferaute(Dahir,veuqueMenot  leur  rcprocoe 
qu'au  lieu  de  tteuuer  des  liures  en  l<url  chambres ,  ot 
tCy  trouuoi?  que  éts  ef  pee,sou  vn  ar^oii  arbaleAeoèai 

Çhtiderg9}f^nHmârcmhy  el  àéUifiéOuJf4ibâm,âméUm4gÊm 
«iiiMrMMi.£(  corn  met  cnuo^Oit  •^«ri^  gcQs£  ^é- 
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hhè.  it  Faut  noter  que  ceux  qui  les  examîn oint  n'ca 
ifçauoint  guère  d'aiiantagë  qu'eux,  Ôc  pourtant  cnîu- 
gco lût  comme  clercs  d^armes.  Qu  encore  qu'ils  euf' 
Ichtda  fçauoir  aiïcz  pour  cpgnoiftre  leur  (uffifance» 
ic$faii[ointpalfer,pOurfâîrcpJai(ir  â  ceux  qui  leslcut 
atloint  rccoiltmandez.  On  parle  d'vn  entfc  autres  au- 
l^ûcl  l^cucf qiie  qui  eftoic  à  table  ayant  dctnandé,£j mdL  ) 
gnuiTù  fît  refpdhce,  Nenhi  mofîcuhinais  ie  dineray  bien  * 
ailecvoséeni  Carilpcnroitqucc6>nfMfc^eftàëiredi- 
gnc)ngnihai[t  dilnëOn  cohtt  auJUi  <rvn  autre  qulcÂoU 
venu  parciticment  pour  eftrc  faid  preftre  »  lequel  on 
interrogua,  peur  cfp^ouucr  Ton  bon  entendement,  qui , 
cftoit  le  père  dejT  quatre  Hls  Aimood.  Aquoy-nV 
>yant  fceu  rdpondre  il  futrehuoyé.  Eilant  retours^ 
iîc  &  ayant  racontée  l'occafîoh  pour  laquelle  il  auoit 
eflfcrcftiné,  fôn  pitre  luy  montra  conataient  il  eftott 
btenbcfleden'auoiriceiircrpandrequi  eftoit  le  peit 
des  quatre  fîls  Àimond.  Voila  (dit- il)grand  lean  le  ma- , 
rccha!  (^ui  a  quatre  enfans  :  H  on  cedcmandoit  qui  eil 
Icuirpeire,  dirois  tU  pas  quèc'cft  grand  Icah  lemareC-,. 
chaUOuy,dit  ila'enten  bien  maintenant,  LàdedrusCch 
fetoumc  pôurclflre  retcu  ,  comme  ayant  bien  mieux 
appris  fa  le^ oà  depuis.  Edant  ddnc  inicrrogué  pour  la 
Icconde  i^ois  qui  eftoit )e  père  des  quatre  nfs  Aimond» 
rcfpèndit  (|ue  cVftôit grand  Içan  Icmarefchal.  On leut 
failoitbluficurs  telles  interrogatiôsioytulc^  pour  don- 
her  pauetcmpsà  mondeur  le  prélat  qui  aOîftoitl^  ,  '9t  , 
pour  cilaycr  s'ils  eftofnt  point  du  tout  liiais  &  begaux. 
Cbmtfoc  quand  oii  eniiiterrogua  vhquieftoit  lemei- 
icor  mdrceâu  d'vn  jpctit  cochoh  ,  il  reipondit  que  c'e- 
ftôitlap^aùiècpourc^e  pcrtineiite  refponfcil  futiU- 
gé  digne  d'éftre  faift  prcftre.  Mais  aii  contraire, vh  qui 
vint  apresi  eftani  intcn oguc  qui  cidoitle meilïeur  mor- 
ceau d'vii  veau,  6i  ayant  relpondu  icjuc  c'çftôit  la  pcàù 
(car  il  Vôuloit  enfuiure  Ja  rc/ponfe  de  1  autre)  Futiu^c 
îniligncd'cftrcraiÔpTfftrîé,conihîe  ayant  ferÀvntrot.  , 
kcYciponfcôf  patldquelleilmôftrditn'auoirdiiciSBd'cr- 
pritp^u^eftire  deçemeftîer.   ^ 

fayhontie  dcm'amuferàetcrire  autres tielles  forteg 
â'iiU^oeatiôs  i^u'on  leur  faiioit  pour  voir  s'ili  cftoiaf 
*  J&    a  '  . 
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icompagnoi»  &  cependant  eiftoînc  laiftet^/«r- 
,  âfiaqu^ls  peuvent  dire  <(a*ils  auoint  elle  cxam|- 
BCZ.Que  u  quelcun  WouDc  ceci  trop  malaifc  â  croiic,  îé 
k  prieray  de  confidciipr  s'il  cfloit  poŒbIc  de  tirer  det 
prtftresdutoutignorans^rcfponrc.à  àuelûue  demandé 
coînceroaat  leur  office,  c'cft  a  dire  Tomce  duqucli  iladê 
tnandoint  eftre  pourueus.  Comment  ignorans?  voire 
iufqoes  à  ne  fçauoir  pas  bien  lire;  Et  upn  troùue  ced 
encore  moiasaiféâcroii'è/appclle leur  dioic  canon  icÀ 
teimôin;  Car  il  cft  là  (efcirit  dVn  bi-eàrc  qUi  en  baptî- 
^Ti\  à^ip\t ,  BajU7;p  u  m  nomme  pAria  ^fiuA  cSf'i^iriiiM 
(mBIm.  Et  pôurce  que  ceci  flft|iotableie  mettra^  le  pa(* 
la^e entier. Voici  donc  en  propres  termes  ce^uc  àoof 
liions  en  la  1 1 1  partie  dà  Décret  »  Deconftcratwîi^éftm^ 
SUone  II II.  CétHofu  X  XXXIIII  •  Z^CHABJLAt 
Vji-PA  BOTIIFAÇIÙ  EVlSCOf^Ô, 
J{ettêièrmif  tniiti  numij  tut  ji^Qdjfmfiutrdos  if|  idée  frêimckt 
fmLàtméU»Unff^pMt4s$ffèoriBat,éhdM^  àapti^ç^r^,nt^ 
.fim Latm tUfwj^Mfrmèmà  Un^gam  tRctrtt ,  baptizô 

âlN  NOMlHfi  PAX.&IA  BT  FILIA. 
Vsi»iiiiTvÀ  sàmgta:  &ferhoctHdnm' 
fan^$taiC9nfidtrâmmrekApl07^rt,StdJ!mBifim€fi^^ 
ut'ifiilU\fmbâpu%fmt^mimrmrtm  imbÊcêi  yd  hétnfimJèdpiM 
fii4  igHoramUt  Homame  Ipcmmniâ  USingmdo  UngmiÇytfiifrà 
i^j^Hs)Baptii^  ducîjjet^nonf^mùni  cifimwtytdmmhâ 
f»^emir.Et  de  ce  cànoti  Pttruè  tmb»diu  i  tresbiea  £ud 
Ion  prouffit,/!^.  1 1 1 1.  Se^fc»t.Di/Kiiâl  VI. Car  pour  tdùr 
te  relponfe  à  cède  qiieftioa.^i  èaptifmtufit  ynStt  cénijftè 
ftoiafk'»  il  n'allègue  autre  choie  que  ce  cânoii,  S^uétnwi 
fiiet( dit  ïï)ficmrttp$è  firêféamiè  fêrhÂ  iUd,<m  boftifmmft. 
De  hoc  ZâcharidS  Bontfadofirihitt  i^tmUmmt  é^.  I>è  îna 
part  i'ày  bonne  foiiuchâce  d*cn  adoir  ouy  quelques  vikf 
qui  difoiht  en  bàptizant  aufli  Arinrinum^o^jkà  Ucu  de  A» 
frtmmsioi  6c  en  conlècran^  (comme  ils  parlcdt)  difeinè 
HùçtficwfumwHMm, 

Mais  to'bs  né  (ont  ni  n'ont  efié  C  ignorans(refpoadra 
leuraduocatj  ainsj^àdesfioàptes  preftrocs»  qui  non 
feulement fcauent  lireprômptemcnt  & corccâement» 
mais  entendent  honneftement  cequ'ils  lifem.  le  con- 
fia qu'ils  ne  fom  tous  fi  igaoïanft  «uisiidiqoelcf 
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phs  Ignorai»  font  leslnoins  dangcKaxEt  qu*jfh6  foi  c 
par^ui  ont  cfté  corrompus  les  paUagcs  du  nouueau  Te 
|lamcnt(Inpn  par  ceux  qui  auofnt  vnpcu  ciîudié? 
Qui  a  faia  corriger  le  palTage  deS.Luc.  où  il  cftpar. 
Ifdc  la  femme  qui  ayant  perdu  vne  pierre  prec^ofe, 
bahcfamatToh  pour  la  trouuerf  qui  afaîô  mettic  ici 
memtdêmum,  Elleabbat  la  maifonrau  lieu  de  tuevrk  d^ 
mM»,yeft  â  dire»£lle  baliela  maifo»:  fînon  celuy  qui  a- 
noittanc  fuciU^té  de  bons  auteurs  qu'il  auoitbienren- 
eontrécwrmren  quelque  eoîn ,  mais  non  9H€rrit }  £t  qui 
doute  que  par  mefm^moyenn'aiteflé  corrigé  ce  pafla* 
ge deif  i\âes  des  Apoftres,oik au  lieu  àtiUm^tu p§t g».99!^ 
M»  qn  a  mis  dmijguspirfwrtm^En  l'honneur  de  laquelle 
cprreâion  fut  fai^  ce  quatrain  par  vn  qui  auoitouyvb 
pref  cheur  Icouel  la  Aiyuoit  en  ion  expouaon. 
Par  ici  pafladfuant  hier 
Yn  trcf  notaj^le  charpentier» 
Qui  bçfongna  dé  telle  forte 
Que  d^vn  panier  fit  vn£  porte. 
9  y  a  quelques  autres  i^aUages  corronf^s  de  la  mi 
inefa^on  csprenueres  imprç^pns  de  Tancienne  înti 
prctatioaEtmefouuiept  nomméemcht  quant  à^uet  ^ 
pour  m^fir^qu'vn  certain  Imprimeur  fut  en  grand  dan^ 
ger  pptir  Tatioir  remis  a  u  texte.     Or  quant  à  pf uiieurs 
motfdudit  nouueau  Tç(hment.defqueis  ils  n'ont  pat 
ebapgc  refcriturCyiUont  pour  le  moins  changé  la  figni« 
ficatjon  »  c'cilâ  dire  les  ont  faid  (îgnifier  ce  qu'il  dcuî-    * 
nointcomnic  ei^  fainâ  f  au|  au  heu  quéhéttretnum  dtm» 
U»  fîgnifie  EuTtevn  hérétique,  on  (3ardetoy  d'vn  he» 
rcdque,ilsont  dcuînc  quec'cftoitaldire,  Qftelavieà 
vn  hérétique.    Toutesfois  encore  n'eft  rien  tout  ceci  au 
pris  de  l'interprétation  de  ce  paflage  Itunnimui  Mefiiétm, 
Sleanchap  i.  Nous  auons  trou ué  la  meilè*    £tdece« 
ftuy  ci,Signa  oHtgm  eos  ^i  €rtdidmm,héec ftfuentur^f^y  la 
iîgne  de  la  croix  fur  ceux,&c.     Entre  lefquelles  braue$ 
interprétations  ne  doit  cftre  oubliée  celle  d'vn  curé  du 
pays  d'Artois,  qui  ayant  vn  protêt  contre  fesparroiU 
Cens  touchant  quelques  réparations  qu'il  faloitraire  au 
temple,âc  entre  autres  de  le  pauer,  en  Ufin  prit  le  pro*  ,' 
phtu  leremie  pour  Ion  aduocat^au  cbap  i/^où  il  dit,P4 
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{])  lercmiediccxprcficement.  Qu'ils  paucnc,ac  non  pj^s 
fnoy,rtlvous  dQnnc«-il  pas^îcn  a  cc^tcpdrc  quccen'cft 
pasàfiiire^u  curcà  pauer  Tcglife  ,  ajos  au;(  parroifl^ 
ticns^  Mais  de  ccftc  imcrprctation.  Canfisenum  âlitm^ 
prmà,Cor\(ctkz  vous  à  vnprcftre,  qu'en  dirons  noosl 
04^  ici  nous  ne  trouuons  point  que  le  mot  Latin  ait  le 
|bn  oaen  approche  du  François  «.comme  es  paâQ^ 
jgcs  precedens.  Dema  part,ie  ne  celeray  point  quant  i 
^c^ interprétation»  &quelqi|es  autres  iembiablcSyne 
(cauoir  par  quel  chcmin,ils  y  venoint 

CVft  aSea  parlé  des  fimples  preftres  ou  moines  :  par- 
lons des  prélats.  II  eft  certain  qu'ils  ont  bien  fécondé  en 
f  efl  endroit  les  (Impies  preftres:té(moin  celuy  qui  oyant 
Alléguer  les  loix  qu'on  nommoit,c/<«ew»»M  ^  noueila^lç 
mit  en  trefgrandc  cholere  de  ce  qu'on  luy  araf  noit  le  tc( 
moisnage  de  paillardes.  Et  s'il  e(l  licite  de  parler  aafp 
4u  cnancelier  du  Pratf  entant  qu'il  a  eft<f  homme  d'egU- 
fe,ilmonftra  bien  qu'il  auoit  du  ri^auoir,mais  non  pas 
plus  qu'il  luy  en  faloit  pour  (a  proui(îon:quand  ayjt  lea 
la  lettre  que  le  roy  d'Angleterre  Henri  vtii»  e(criulta^ 
roy  François  preoiier  de  ce  nom,  on iFy  auoit  entr'au- 
^res  chofcs,  Apuo  ubi  duodecim  molojjoi,  (ç'efl  a  dire, le  vous 
cnuoyevne  douzaine  de  dogues]  il  interpréta,  le  vous 
^nuoyc  vne  douz4ine  de  mutcci,E(  fe  fiantà  cefte  inter- 
prétation s*en  àiU aucç  vn  autre  feigneur  trouucr  le  roy, 
pourleprièr  de  leur  donner  le  prclent  que  le  loy  d'Aa* 
gleterreluy enuoyoir.  Lçroy,  qui  n'auoi^ncores  ouj 
parler  de  ceci,  fut  cfbahi  çoinmcnt  d'Angleterre  on  luy 
f nooyoit  des  atuletSidifant  que  c*e(loic  vne  grade  non- 
ueauté  Qrayant  voulu  vqir la  letrç  Se  la  faire  voir  a  u^ 
.4autres,on  trouviiiiiodêcim  w^^A^ÔJ.c'edà  d jre  douze  do 
's;ues>QequQylediétehance|ier  Revoyant  dire  mocqué 
{6c  faut  penfer  de  quelle  fortç)troi|ua  vn'efchappatoirc 
quilefircftrc  encore  d'aua^tagç:  car  ildi^  qu'il  auoîc 
failli  à  lire,^  qu'il  auoit  pris  moUfj'os  pour  muUtos. 

Quant  â  (e  formalizer  pour  leur  Latin,  ^  ce  qu'il  foie 
fongru,ils  en  font  dîfpenicz  par  ces  mots  de  leur  S.Qrc» 


,y  Google 


L  t  V   »    !••  .  3SS 

Ht  pounantacu  ton  vn<ici  prerchciir»fiiMiti  éc  repro- 
ciicr  aiM^  prtlh-cs  qu'ils  acfcauoint  pas  IcMf  Donat. 
Audi  de  leur  vouloir  faire  rendre  conte  de  Icui^ronon- 
ciatîoh ,  ffroit  les  reccrdier  de  trop  pies;  de  aoy  que  le 
mef  me  SI  Qrcgpire  n'enteadoic  pas  qu'ils  s^cn  donnai  • 
feiu  peine»  Jk  qu'il  n'eftimaft  ^ur mçHc  auiC bonne  a- 
iiec  bamimi  yo^i/coif,qu'auec  DokUnus  yoMfium  5c  7V«m. 
^€fiuHU  qa'auee  Vtr  ommafêcmU  Et  pou49it  ne  m'e(bahi 
pas  fi  de  noftretempsa  efté  intçnté  vu  procès  contre  le 
xrhanoinc  q  ui  vou4oit  auoir  fa  proaunciétion  ^  parc ,  9c 
.dif corder  detouslesaucres.dirantP«roMiiiM;<c«/4.Ilc4  ' 
vray  qu'ils  fé  platgnoint  auflî  du  tyrietltijom,  au  lieu  d« 
JCjfrd^i<ifon,cQmmc  nous  orrons  tantoft* 

Quant  au  Grec  il  leur  cft  à  pardonner  s'ils  n'y  ont  ent^« 
^u  né  du  cout,veu  que  de  plusèabilcs^CSQu'cux,  n^onf 
eu  honte  de  dirc^e  que  nous  auons  racontie  ci  deuanr,  à 
içau oh^Gr^cwn  tHymniegimYibuTr^feat.Grmcmn  ffiiEt  d 
on  tient  ccftc  i&norâce  pour  mal.pourlenioîtisonpeaç 
dire  que  ce  mafa  apporta  quelque  bien.  Car  par  îcctie  a 
eûé  augmente  le  nombre  des  iain^ts  &  des  (aiqdes,  tcf- 
moin  S-  Lonchi  ou  Lôgi.  quant  aux  fainds,  S  Ti phalne 

Suaotaux  faiui£bes.Car  au  mot  Grec  7(tf>xy,  Lo^^^Iigni- 
ât lance»  cil  (orti  ce  fainâ  (cÔbicn  oue  dcfia  ce  meHne 
ikô  euft  efbf  baiUé  à  celui  qui  decefte  lance  perça  le  codé 
ide  noUre  Seigneur)^  dVaautremotGrec  ^i^f?â^/^,t^<«. 
phania(commt  (î  on  difoit.  Apparition  de  Dieu)  cft  (orti 
/ainâc  Tipbaine.Il  c^  vray  que  d'autiepart  c$:(ie  mcfme 
ignorance  a  eâccaufc  d'augicerer  le  nôbrc  à<i  diables, 
car  de  ^4<^^M^  quelques  autres  tcUmotson  a  fai^ 
idea  noms  de  diables.  Quant  au/pû|irc  Malchas  qui  eut 
l'oreilie  coupee,&  auquel  depuis  on  a  oàé  (on  nÔ  pour 
le  donnera  vne  forte  de  glaioe.iHui  laifleray  plaider  (a 
icaufetafin  qu'on  ne  dieque  ie  fuis  Tauocat  des  Iui£s.  Au 
demeurât  il-y  a  encores  v»  autre  bien  duquel  cefle  igno 
tsicc  a  efté  cau(e:ear  fauted'êtédre  les  vrayes  etymologicg 
~  4cs  mots  Grcc9,&  mçfme  de  ffauoir  qu'ils  fuÛcnt  Grecs 
qu^t  à  la  plus  oartyOn  a  pcnCe  à  plufieurs  (ubtilitez  deÇ. 
l|uelle$  on  ne  le  fuftiamaisauife. Exemple: fi  on  eu^fccu 
que/^e.f^<freftoit'v/tX>ji/^'eft  à  dire  vieillatd»il  cft  cet 
Ski^a  qu'on  n'euft  pas  pm  la  pcioc  de  f  onger  Fetymolo- 
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gîe  que  nouf  vôjrOns  au  iiurc  mutvli,5^Ba  cUncmm^tig 

^  Ti^auoir»  Prtsh^ier  éctu&fnafi  prét^'ens  ttèr»  lU{coipnic  tef 
f  rpritâ  font  plus  iligus  l[çs  vns  q  uç  Ic^  autres,^  aulTi/co/é. 
ifil4Mtn  iMMènriv.  Jencore  n*c  cft  on  pas  dcnacuré  là,matff 
çin  a  l^icn  trouué  quelauc  choîë  4lc  plus  (ubtil,  a  fçaaolc 
'Bresbpur^tfukfiih'étiUêHMfinsteir  llcftvfajr  qucçcilc  d 
s^«ft  pas  tant  receue.  AinHcf^âl  du  mot  Dtàitiut  ^  ç'cft  i 
^c[irc  4iablc  Car  s'ils  eufTcht  fccu  c|uc  /iafih^,iité6ê* 
ûsfiçnïïok  cajonnuiateur,  ou  cmputcur,nous  culCons 
^i  pHucz  de  ccftc  aymologic  vcRât  d'voc  trcfprofoa* 
fc  ^eculatiô,  qui  cft,  DMifolt^,€x  dUi^Hoi9fi4m&  ^dinr, 

4  dire  que  ce  ii^ot  OUbûitumlt  de  bi<quî  (ignifie  Deuk»' 
^  de  Iro^W.quî  fijgnific  Morceau;côiiie  faifant^cux  moiL 
ceauxde  nous, vh  de  noure  corps  i&  l'autre  de  iipftre  a« 
me.L^quelleetyinolegiVcft  (fîi'ay  bonne  mémoire)  dé 
Ihêgo  Çdrrènju^m^is  cf^futuic  par  les  prefcl^eurs  futdiÔJ» 
^  nptamment  par  OUuier^^i^ard:.fueiIlct  i76:col.aV 

Que'ii  nous  leur  pardonnons  volontiers  rignoiance 
^elalangueCrecqueV  a  plus  forte  r^fon  leur  deuons* 
nous  pardonher  rignoiranccdulànguage  Hébraïque^ 
que  nèiis  fcauons  auoir  toufîours  éfté  moins  commun» 
£t  nous  faut  confiderer  que  cefteignbrâce  ae^é  pardf 
lementcàùfÀd'aguifer  lés  eipritsdc  plu  Heurs  cioâcurs 
pour  leur  faire  trouucr  des  ecymologick  fort  plaitaiice%' 
et  me^nae  des  fpeculacf  oris  (ur  les  nrrots.Comrne  nous  1^> 
fôns  itUjt4i^  que  ce  nom  ha  deux  fyliabcs.cè  q^ui  ftgnil 
Sfi  dçtvç  natures  en  Icfus  ChVift./e/Ki  ihà  cinq  lctcres,trbîf 
voycles  fie  deux  confonanjccs.Les  trois  vofell^cs  fignifièe 
la  trifiité ,  les  deuxconronan|;cs  (ignifient  les  deùiçfub-' 
fiantes  de  lefu^  Chrifl;,Ia  cba/r  fie  Tame.  La<^uellc  iubcû 
Utë.eft  prife  du  Hure  Des  conformitez  dcS:Françors  à 
lefusCnrift.au  fùeiliiCt  1 93  fie  y  eft  alléguai  pour  auteur 
lcpapeInnocentenfes$ermorts.$.Ëtde  ctpbof  nousca 
tairons  noùsHIs  Pont  faiâ  Grec,  Latin.  François  pludoft 

3 tt'Hebrieu.oir  Syriaque.  Car  premièrement  voidque 
it  Bareletc.pouf  môftrer  que  S.  Pierre  doit  edre  prêtera 
iS.yz\Èl9(^diiprteUmnê  ytrè^Pêprm  efi^uMor  ^uÀPmUm 
imâféféWêmt^fitâUgmm.Vmrm/mvnmnfMik  Cbr^ 
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yfàhftpÇm  ém  ClmêtUt  tk  u  Tetrta  >  mês  S^mp%^  voc^i 
birii  Cef  hatyquod  Grdcf  étkm  msàor  et  pnmui  ^itUJdtUcH 
fmt  fAfa,  C^ant  à  ceux  qoi  ont  voulu  4ire»pOMr  prouucr 
la  mtmt  drofc,que  c'cAoit  vn  motàt  François,  duquel 
noftrc  Seigneur  auoit  là  vie,  f  d'autant  que  chef  iignifie 
en  noftre  langage  Teftç&  aufliceluv  quicft  le'principal 
&lecondu^cur  en  quelque  affaire;  ils  ont  eu  p^r  trop. 
0)auuai(egràce:deeu(^nteu  encorplûsdc  rai(ondele 
prendre  du  Grec  (s'ils  Teu (lent  fceu)  en  oftant  les  deux 
dernières  fyltabcs  de  ti^^fp^^  car  c'en  d*ici  Que  nous  au^ffi 
auons  pris  ce  mot  Chef. 

Voila  çbmmei^t  on  s'eft  ip,u^  des  mots  de  Ç.ree  5e 
dl^cbneû  (cdansenlaBible)  quant  à^'interprctacion«' 

S^re^àns  le  Grec  ^  l'Hebriçu  beaucoup  plus  cflongnes 
u  cpmmun  y(age,il  ^è  fe  fautefmerueiiïer  (i'ccux  quift 
fcàn4aHzoint  du  chanoine  qui  prononçoit,^«^  c4»»t;4» 
non  pas j»(r  ôhmd\  (voire  iufques  à  l'en  mctf  re  <n  procès) 
éftoint  encore  plus  fcandalizez  de  l'ouyr  prononcer  iiT^- 
fittUifnn^tion  Kjmitifon,  &  encore  d'auâi^tage  de  ytlltùà: 
}fh(cti  faiUnt  i  confonant  )  au  heù  de  leur  alidu^a.    Et 
^uant  à  ce  qu'ils  difoi^tqucccike  prbnonciatipn  leur 
rendoit ledit  chanoine  fuipcû  de  luthcranifme, ,  c'cftoit 
pource  qu'en  voiiUnt  fouilcnirla  façon  de  prononcer, . 
i\  allcguoit  dis  rs^ifons.par  lefquellcs  il  d,c(couuroif  qu'il 
âuoitcftudiée(diâes  langues. Grecque  de  Larine,qui  de 
long  temps  ont  eA^ei^imèes  lutKeraniHques  8c  hcrcn^ 
ques.Tc(moii\  noftre  ava\(^re  Bcda.qui  erf  la  pr^fcnce  <^a 
Koy  François  premiçi;  dç  ce  nbrai  obie^a  i  feu  Guillau- 
me Budé(qui  partout  moyens  s'eSbrcoit  d'entretenir  le 
Roy  en  (a  bonne  délibération,  voire  fa  luy  accroître  de 
plus  ciî  plus ,  touchant  l'ed^bliflèment  des  profcdeurt 
de  ces  langues)que  l'Hcbrieu  5ç  le  Grec  (eroint  la  Tource 
de  plufîeurs  hcrcnes.Mai5  lediûBud^  rembarra  vaillam- 
ment lêdi^  B<rda,  luy  prouuant  fur  le  champ  qu'il  edoit 
m  bedier,  '  auquel  il  n'appartçnpît  pas  de  i^ger  de  telles 
cho(cs»où  il  ne  cognoifloit  que  le  blanc  &lè  noir.   Ain(î 
fiit  eefle  trcfuertueuFe  entreprîfè  du  Roy  hcureufemcnc 
executee',au  grâdderpitdeBeda5c  defes  compagnons»  . 
êc  au  trefgrand  contentement  dctrefgrand  honneur  tant 
dadi£t  prmccquedttdiâBttdé.  £cncfautiottt€r,qucu 

2    5 


dby  Google 


f(^ft  P   R    B    ÎM    t    fi    R 

CCS  gentils  râbbis  qui  s'y  oppôroint,  cuflcnteff  confkC- 
1er  la  vcnté»iis  cuilèat  diâ^c  quVn  pocrc  ^François  Icar 
Iccuc  bien  reprocher  quelque  temps  apccsi'Sfçauoir  quM 
y  au  oit  danser  que  ce  Qrcc^ccft  Hebncu,çe  l^atin  ne  dc& 
couuriiTent  je  pot  aux  rpfes. 

Çmment  mspredeçeffeufsf^f9ntUiffeKi9u  0fter9§ 

falfifier  Lffmile  tfcritUH» 

Chap.   XXX- 

IE  ne  doute  point  qu'entré  Itscbofet  qui  feront  mal* 
aifees  à  croire  â  la  po denté, cefleci  n*en  (oit  vne ,  que 
nos  predecefTeurs  ayent  edç  priuez  de  la  leâure  des  fain 
^eslettres.Dcquoyi'ay  pcnl^  qu'il  feroit  bondcparlcf 
des  maintenant ,  pourcc  que  ceuj^  qui  ignoreront  ccd, 
Vefbahiront  commet  on  siurâ  prcfié  roreilleàplufîeurs 
propos  que  nourorrons  ci^pres,  &  aucuns  aufCx|ue 
deda  nous  auons  ouy  s'accordans  fî  mal,  veire  du  tout 
repugnans  à  ce  qui  e(l  contenu  en  fcelles.  Sç^cbe  doncla 
pofteriré  qu'il  n'y  a  pas  trente  ans ,  qu'il  fe  faloit  autant 
cacher  pour  lire  en  vne  bi|>ie  traduite  en  langue  vulgaire. 
Comme  on  fe  cache  pour  faire  de  la  faufle  monnoyciou 
quelque  autre  merchancctié encore  plus  grande, Car  qtri 
Conque  eûoit  (urpris  y  lifanr.oil  feulemet  en  ayant  en  £1 
mailonje  procès  luy  edoittoutfai^  &  principaiemeot 
t*il  vouloit  refpondre  aux  interrogations  qu'on luy  fai- 
foit»  félon  ce  qu'il  auoit  jeu  en  ladî^e  Bible  Laquelle  ri. 
gueureft  tefmoignee  par  plufîçurscompiainres  mifes  ci^ 
lumière  enuiron  ce  terppslà  ,  mais  fans  le  nomdesau* 
teurs.  Aufn  fut  faide  vne  chanfon  l*an  i  )44.fur  ce  prOf 
pos,laquelle  coinmçnce  ainfi, 

Vous  perdez  temps  de  me  vouloir  défendre 

Dfeftudierenla  fainûeefcricure: 

Plus  m'en  blafme^.plus  m^en  voulez  tepitndrÇi' 

Plus  m'efiouyt,plus  me  plaît  ta  le^re.    ^ 

Ce  que  Oieit  nous  comniande 

Faut  il  qu'on  le  défende 

Par  tourmens  de  mjcnaces?    ' 

jCeilèz  vos  grands  audaces. 

Que  l'Etemel  ne  branle  fa  imtA  dextre^ 

FoK 
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fovtt  vous  monftrcr  auc  luy  fcul  c(l  le  malftrr  • 
Or  en  prcnoit  il  ainfî  à  plufieurs  doâcurs  d'alors,  coin- 
me  à  ceux  aufquels  noftrc  Se^neur  reproche  qu'ils  a* 
uoint  retiré  ladcCde  cognoi^ace  ,  &  qu'eaxmefmcs 
n^eftoint  pointçntre^&auoiutengardéceuxauiy  en- 
rroinr.  car  ainfi  ceuxla  ni  ne  vouloint  lirela  Bible ,  ni  ne 
vouloint  permettre  aux  autres  de  la  lire.  Et  mcfmes  vl| 
vieillard  des  plus  reuerens  (ouloit  dire  publiquement 
(comme  ilaiacil,é  ci  deuant  tc(moigné  par  avfrcf)  1< 
luiselbahi  de  ce  que  ces  ieunes  gens  nous  allegnent  le 
nottuçau  T^ftamencper diem  i^auois  plus  de  cinonante 
ans  que  te  ne  ff  auois  que  cVftoit  du  oouueau  Teftam^. 
pt  quelle  raifon  alle^uoint  ils  de  défendre  la  Bible  tra« 
duice  en  langue  vulgaire^  Cefte  belle  raifon  ci  i  qu'il  y  a* 
fiojt  danger  que  le  uimple  peuple  ne  leuft  plufieurs  ehO' 
ks  ^  ia  Biblc,dont  il  ht  mal  fon  proâît»failte  de  Ics.btca 
entendre:  &  mefmes  iufques  à  encrer  en  des  erreurs.  A  kl» 

Îttclle allégation  fut  faiâe  il  y  aenuiron  quitiseânsce- 
c  relponce  par  vn  perfonnage  excellent  deslort ,  mafii 
auquel  toutcsfoisDieuaugnKBQtecnçor  dcjoiif  cnjOMl 
fcs  grâces  cxcclIciMes> 
Nos  grands  do^ufï  au  chérubin  vifagt 
Ont  défendu  au'homme  n*ait  plus  a  voir 
^  La  fain^c  Bible  en  vulgaire  langage. 
Pontyn  chacun  jpcuccognoiflanceanoHSr 
Car(dirent  ils)4cnr  de  tant  (çauoir 
N'engendre  rien  qu'errcur.peine  5c  foud» 
^s^uofi  .'S'il  eft  donaues  ainfî 
Que  pour  l'abus  il  faille  oftcr  ce  Uurf^ 
Il  eft  tonrdair  qu^on  leur  dèiioit  auflî 
Qfter  le  vin,dont  chacun  4'euy  s'enyurfr. 
Btcpmment  donc  s'entend  ceqiie  nous  lifonsen  Oli- 
uferMaiHard  ancien  prcfcheur,  quand  ilditauxbouv^ 
geoifes  de  Paris .  qu'elles  ontleur  Bible  en  François?  H 
entend  vne  façon  de  Bil^lequi  eftoit  prcnnerement  d'vn' 
interprétation  (aiâe  â  leur  pQÛe,éc  puis  glofee  delà  glo- 
le  d'Qrleans,a(çauQir  qui  gaftoit  le  texte  :  voire  ayant  la 
^lofe  meàee  parmi  le  texte,bqi|el]e  faifoit  accorder  aucc 
^celuy  les  abus  fie  la  faufle  doârine  de  la  rclieion  Re^ 
s}[|4i^c.    Ç'^ftqint  )cs  bi^lçf  ^  dqucllct  ils  mom  m%' 
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tté  de  li  eontrepoiTon«»cQ  tous  les  cnéroiti  anfqiieli  Rf 
^curs  fuiTcnt  empoifon- 

equel  propos  i'ayf^iâ  ce 

■  •  ^  • 

crmîs  5c  défendu 
;ouseftre  entendu? 
gage  vulgaire, 
mr  au  peuple  complaire, 
tainii  qu'on  voie       ^ 
Il  par  trop  en  boit, 
lleilnent  on  rapprcfte, 
ntàtateile: 
la  Bible  otfer, 
ibJeadfôufter. 
s  norninointeontrepoi- 
ricent  au  contraire  d*eftre 
[in  que  le  texte  de  la  Bîbk 
1$  c(l  eôinniandé  de  lifc, 
e ,  ne  met  point  d'erreurs 
nst|,es  otfte)iiiais  leur  glo- 
lideniment  ênapc^iJbniie 
ceux  qui  ne  font  munis  de  cpntrcpoifon. 

^eUe  forte  de  pardfbrafi^.  di  comment, mu  ces 
prefcbiurs  faifrint  fiêf  le  t^xte  de  tEfiritiCre, 
&  principalement  0Ù  il  contenoit  quelque  bh 
fioire. 

CtïAP.  XXXI. 

âYAH  T  déclaré  au  piecedént  rhapftre  comment  les 
doAeurs  dcfcndoint  expreflccment  la  leéburcdct 
les  lettres  en  lâgage  vulgaire»  iinon  qu'elles  fuflcm 
auec leur  glofe,  telle  que  i*ay  é\€tt^  &  auec  l'interprcutî- 
on  fi  cauteleufi; ,  qu'elle  gardoic  que  le  pot  aux  rofes  ne 
fuft  defcouuert:  Tay  maintenant  à  monfher  n  combien 
d'autres  façons  ils  abuf  otnt  defdi^«  fainfbes  lettres  en 
leurs  prédications. Et  premièrement  ie  monftreray  corn- 
ment  ils  vfoint  d'vne  (ertc  de  paraphrase, pa  r  laquelle  ib 
ftifointlemcfmcquclcsfafceors.  ou  ploftoft  conucc- 
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tîflbfntcfi  vrayes&rpes  let  fzaAs  Daroki  de  la  Bibk. 
Comme  pour^xcmplc,  nous  dc  liions  autre  chofe  au 
oouûeauTcftamcat  (t.uicchap.7)  touchant  la  femme 
pecibcrcnQ  qui  vint  troiiucr  noftre  Seigneur  eâanrâta-^ 
ble,  (inon  ce  qui  s'enfuit ,  Que  n6ftrc  Seigneur  eftant  i 
table  chez  vnPharifië,  vne  femme  de  la  viDe(diâe  Naïm) 
quiaùotceftépech(     ^ 
trouuerlâcdcfe  mit; 
nçies,6c]esefluycrd 
d'oignement  :  &  f 
ment  on  ne  fe  doi 
ctsez  à  ceâe  femme 
tcf6ntremi5,illuy 
en  pai^  Voilà  ce  qi 
àceÀehîftoire:yoy 
paflcnt  ces  prêrchei 
légué  (outtïntesfoi 
lientlenonàdeceû 
Taie  point  déclaré, 
de  quelle  parenté  e 
Iléaulermonquê 
diifher.,  J^non  feu 
niônûràncef  iuy  ai 
mcS'fJc  qui  eft  bien 
quiraveuepourtri 
iuciUct  1 60,  J^i^  ai 
comme  tout  a flcui 

Vifirk,dt  cafiro  mAgcUdin^tam  jàpHnsy^Modiràt  mirtàn  anérè 
tèfui  îdefapitntia  iius  (Érfr^ntiaJO  trgo  Magéaktid,^uomoL 
€ià  ym^iê  adtantum  iticamêenUnsi^mdyocunitd  mégnapeceum 
srùàEtHêH  pnt  caùfi:fUê<//mflit  mtUt  confitiaUL  Data  efi  m« 
huê  cùnfiMriUifUi  eamp»Jktnmt  in  taUfiatu:  fcUket primur^ 
éirpàralii  e2egàmiiuficindt4f,temp$raifs  fuhftantwtmïmfiiHè 
iikénds  iaimiét.  Ueprimo^VrouerhMt,  &€.  Primiiim  irgo^id 

CeÀ  à  dire, Qui  a  efté  caùfe  delà  perdièiôfi  de  ctftc  iFenl. 
jBè?Vnc  grande  beauté  dé  iorjps  qu^eUe  àuoît,  yidthdmf 
qu^rnefufl  faiâe  pduir  xcgiMàtt,VuUhrAyiUuei^,éUtA^ytU 
aKiUeyplcineyVcmiciUe  comme  vÀe  r6rc,mfgnône>  friii« 
^^Vt^CndafiêQinmiriUmfiXY^yU  xyi.anmmm^ùahdê 
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mgtpufe  ymirê%ét  x  x  x.  ftumdo  rtdutâibohiuttm  Vd  7^ 
^mfâ^^t,  f^Hmdopétttrfmt  mmrtuut ,  plenaeratJuMyoiumuu 
t9*àféirthafmtr9nnMM<iehatndkdriifirhum:  étriMéitmé 
fUêtl  fiuttêâi  ntagnum  honorem  iUiifui  v§mè6âÈ$tadiliMmi 
i^mcfmtifddt^t.9rat'wn4tr€  à  fon  t>Iainr,  fairisdeiban- 
Ouct$,^»<âc in»iMre^<^c.  Vn  ptu  aprcr  Ccftcpouse  (ove 
ibandonncc  eratincaflrofuo:  le  bruit  coufbtt  dcfîapal 
touce  ia  ludcc  0c  le  pays  de  Galilcc.  Omnts  Mendo  c^  ctim 
ùéhd9tè^minmtmr  et  m>^  de  tiut  yiut,  Martha  foroir  ttmgfH 
Deum  t^  amans honçrim  dt  fa  lignçe.touci:  hOntcûfê  de  M 
honte  de  (a  fœuR  ndeHs  fuodùnmts  loftêeàantHr  de  fa  fœuè 
&  defcs  beaux  miracles,  v«»rw4<^e«m,iùcifw;  OjWûrJipateir 
adhucrmiret,  ^santttmvosamabât,  ^ akdtrwti^a^étfir 
wbtma^tantmdttobii ^  certes  votis  luy  mettriez  la  tnort 
entre  les  dents.  Vàcnù  magnum  dtdecut  fr^gjmm  noftréu  Et 
dequo)r?fi»<^  visdicert^H^fotortn^  opm  eff  ifUti  ptoctdérty 
fie  fut  ampl$ûs  mMn'ffttîare,  SciiU  bent  ^uid  ^lo  atcere,  ê$^  ybi 
I  tctatpunBus,  Les  petis  enfa  os  tn  vont  â  là  moùilarde.  O 
bigottt,  <ieqUov  tous  meflcz  Vous  btlle  dattie?  Et  t6u| 
les  grandf  diables  (Dieu  fbit  béait)  nineefiùma^iflra  muî 
iQuifdedh  mihi  ceftevaillante  dame  pour  côntrbubler  inà 
^iti  f^àdâtk  pHcor  addoimum  ififtrafmjcto  ^uidhabèo  agttt  ità 
bmtficm  yna  alU.Habtoltnfum  eî^  mtUVBum  pour  me  fça- 
Hoîr  goUuerner.Ceft  fî  belle  chofe  que  de  ne  penfer  qtië 
de  rotmefmc.  Mar$ha  rogabât  «tf»  i$  irH  adfnnt^mfk^  & 
ténjmeret  alifutm  hommem  bvHx  y'ttét,  MagdAtma  Sxit  Uni' 
tori,  2^  iùmittasmihimtrmré  hoc eàflhtm  et Acehrzget  dé 
feeuir,  qui  ne  nous  amené  céans  que  toute  diflcncton  ^ 
Hotte, v^'  non  conjutmt  efft  mfifontutgaudij^  Et  puis  il  hié 
Va  erand  narré  des  moyens  dont  Marthe  vb  pourlujf 
|>erniader  de  venir  à  la  prédication  denoliicSeigneui: 
ne  Itiy  difabt  pas  qui  c'eitoicmais  (culctneht  que  ccftoii 
vn  fort  beau  perfonnage.  OforWi  tjDetii  yaldtfêtUxJîfoffu 
tiê  'widtft  vmim  hemmem  ^wpngécât  m  Humfaléit,  EfffiUi 
thHftr  oihnibus  ^ms  ^(^uam  ^iJii[llf{  tamgtatioflétt  kam  hmti, 
fiuiAl  a  fî  beau  maintien.î)  f çait  fî  bien&rt  eiitretieinvonj 
ne  v'i^ts  iimâis  le  ip%xt\\,CY€dofirmntri<fHtidpitidttêîiiHm 
êffetùamtofa  de  tê:eff  m  flore  imètnmtù]u£.  Vn  peU  apiel; 
tUâ  tepitpMichra  mdkmentafud^  afkam  rojaceampro  Umaniè 
fêeimfiêm:c^hff€mim,f^9(kbimrfH$d'^itinfmfù^^ 
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ipjA^mtfemtpt  mmgma  fwrtanus  force  de  carrctiux  dr  «ri 

moHftVf  éfioriÈinnifi^tloiHm,    MarthayitUùéu  h^et,  omrtis^ 

fmgtnsnihU  -wUTii^jequtbMwreamficmfifH^JJetpatMa  am* 

€iUâ,Chr^Hf  iétm  trat  in  medtapréeé$ca$tçn€,yelfortè  infecMU 

ikfMrtr.  Apres  il  racohte  comment  chacun  faiToit  hon^ 

iicuriMagdalènc ,  sXbahiliantdelavoirvenirau  fer- 

ffioa£t  que  quand  noÛrc  Seigneur  Pappcrccut,  il  corn. 

mença  à  prcfcbcr  combien  le«  bragues  de  les  pompes  e« 

fbinc  vnc  chofè  deteftable.  Tnnc  (dit  il)  fjt  capn  dae/tari 

ykiâtkragMtfffûmpdêfiHintta$n,tS^JptcuUtterpeccatumiu3mrmi 

é^tmtfa  htu  nmk»u^4fc,A^\t%  ceci  il  raconte  que  Magi 

daleneeftantviucmem  couchée  de  ce  qu'elle  au  oit  ouf 

ieo  cefle  predîcatîon,&  ne  peiifanc  plus  qu'à  repentancei 

futeo  danger  d'cftre  deftournee  par  (es  chalans.Sc  remû 

feauprcmier  chemifi.  Vàmum^àAK  i\)gaUn(i.  amwfi^ 

rt^ki,let ruûei,^ ductrwnti  SM^gath'jttrgftk^féuuù httnc 

l^bigottcnMémmaddomMm,  Quaéxm  bam9àmt$,rogi 

tiimittétéême  :  nommtuiiftiâ^MiddtxuiUthQnuêftétdKKtwdé 

p9m&  hrftmi  vohit  ^  rmhtpréifwraU$mfiâiiudfiiLtAmm>  Vit 

peu  après,  Hahtàat  in  (m  armartoh  ofum  de  lenteurs^  ^tté 

iMUdthatimpùndtnMuri.     Caph  qiutnn  detocù  in  iocumidé 

fùttUL  mpUieàm  ;  dtdomêm domitm  >  Qjtis  hodië dahitpram 

tùtm  prétécatm\D%£iHm  tfk  ti  auodm  tfomo  Simmit.  £r  puis 

il  raconte  la  harangue  qu'elfe  fit  en  batlàntlei  pieds  dci 

fioftrc  Sdgaeur,dc  les  lauaiit  de  Tes  larmes:dc  pour  la  fini 

qu'elle fe  tenoit  fous  la  tabk  comme  vn  chien:&que  no- 

itrc Seigneur  luy  di(k  O  Marie  Icurz  vous.  Et  qu'elle  luy 

ffcfpondit: Seigneur  ie  ne  me  Icuerai  iamalsdé  cefte  placé 

que  vous  ne  m'ayez  donné  la  remiilion  de  tous  mes  pti 

c^cz,6cvoÛre  fainde  benediâiôn. Alors  luy  dit:M'ami6 

leuez  vous,  vos  péchez  vous  font  remis:  voûre  foy  voui 

a  larnsccFinalement  il  raconte  comment  Marthe  prcfeii^ 

ta  Ala^alene  à  la  vierge  Marie ,  deuant  laquelieelle  s^t- 

^aooilla»6edit:Madame  pardônez  mey  s'il  vous  plaifl^ 

nicpirleàvous.rayeftiédemauuaifevie  &  pccherrflci 

maûrpar  la  grâce  drDieu  ie  ne  le  fuis  plus.     Voâre  f\\i 

m'a  p^donné  auiourd'huyivdus  eflcs  bicitheuteufc  d'âf 

uoir  va  tel  fils.  Voila  cornent  ce  gentil  prefcbeur  defchîÉ 

fri  ^ftc  biftoirc  p  l'acc^rdaai  1  bien  aucf  )f  »  t«Hciir# 
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de  pa(!>on)qu'U  n*eft  aHé  à  dcuihcr  t*il  a  empramé  dViiX 
ou  s*il$  ont  emprunté  de luy«Quaild  ie  parle  des  ioucuit 
de  paflîon ,  rcnten  ceux  qui  mcttplnt  la  paffiOA  cnry* 
me  pour  cftre  iouec  au  lieu  de  q  uclau^àucre  moralité  ou 
farcctou  pluftoft  au  lieu  de  toutes  les  deàx.  £t{jr€|V)ic« 
rement  quanta  ce  point,  que  cefte  femme  quicfidiâie 
pecKere(reparr£uangclifte,au6it>f)0inMagdâleDc  (fé- 
lon que  nous  Tauons  mainteniBit  buy  de  Mehot)  & 
qu*elle  auoit  pris  ce  nom  du  chafteau  4u*on  appelbit 
Madgàlon,  le  voici  cônfermé  par  vn  de  ceux  qtii  fc  fonie 
mcflczdëlàdié^eryme,  (bprmi^  qu'il  mec  cncesdtux 
noms  des  £^ohdctA)ea  ces  qiiàtrièVctti  JGûku^tkci^ 
bien  la  Vene  antfqué.        •    ,l 

Tay  mpn  chafteau  de.MàèdeloÂ, 

Doîurbn  iài'appele  Magdfelaiiic^ 

Oùle  plus  Foûuent  nous  aloh 

Qaiidir  eh  toute  ioyemondâtiiè-  . 
Etquatâia  mbndanitV^»il  lu  j  en  attribue  toutes  les  cifpê- 
ces  qu'on  fjauroit  lmaginer:fiierme  la  fait  chanter chaO' 
Ions  la(ciuès:&:  iàtirodttit  vn  certain  ékiiyer  nommé  Rô^ 
digon  luy  venâht  faire  là  coun  Et  entr*autréé  chofirs.cft 
monftré  conàment  î^le&eyeut  aucunement  preiScrro- 
f eille  à  fa  f  œur  Marthe.£)ti  iSn  il  (icdùit  par  le  menu  cooi' 

[àeliefi' 
dccém- 
^reuàn- 
Mîtes  ior* 
Kèeiâtct' 


kuntBe, 

lurfimui  tantdm  duofiGjifgQ  mnfi§m  Mofdut:  4f  fiçammk 
fUQ$rt$  i>«dc£ûi€UnépoiirvoscaiaoiqiKaUlffics^ 

vie 
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Wcà  trrfpàè^  wiw  ixhéBrtdariak  me^fiulhaimmfàrtm  mùum 
fitmêf'étifrmtnt  trjfirrirrr/ffftfiifrirfr  ^  Ugesfatt$éfi  ^mdtt  W« 
«•iM» imiEfoni  tm  hàhtê  in hfmiâ yéPm-t^immfwnfiliut  vii/br» 
1^  ntèèmiàiiiwt^  dêtù,  ^c.  Vn  peu  ^priet *  <(^ahd  ce  toi 
enfant  &î^l  coiircilUf  haki^  fitétm^artim  à*  hartdtuiu^ 
mn^rét  énéftiêdi^^utndo  iàmflcum  :  idtàftâtim  il  en  a 
hiêt  ât  UL  clfqaaîile'Jl  là  iPiit  piller^  fil  ia  Vend,  ^^vmt  la 
VentenijfiiitM/À  iQMiMib  ind$iMfiéàMargtmi/mmt;^NÊkU 
gméùfÊêtfi^Mf'  éXhddféiHoi9iikmitmèttkltcf«mfelr,im^fi 

biQé  tômitaeVn  bciiHùtS^^hêchalfrèitUrpromfiQ.  Mmiê 
adfitétfimbm  Itfidrappiérs,  lès  |hroffiers ,  iharcbandt  it 
loyc>  éc  TclFait  àcedtittrci;  de  piei  ch  cap  :  il  n'y  auoicque 
ycdirc  au  ïenif ce.  i^iiu^9  TtidU,  tmtjmfuUhrMi  ctmgoê 
d^dcarlatc  hich  tiVçc5,  la  belle  cheHitTe  froncée  For  le  co« 
lec^  ie  ^ômrpiâint  fringant  de  Vdours,  la  rocquc  de  flo- 
l^ticièà^ticuêiiki>ign^é.  E4  ^uàntbfmfiteéûmt^  volet 
fidric^dt»  ytftnfithtmc  ttétmttfcmu  ifUknwn  ftêpradÊfpm^ 
hétc  ftcpitëiiiiuOpêfMnÊmihidlifiiiiwm^  &c.  Orme  faut 
Il  Hêft^Doh  .tuàs'rdutcs  (t$  jplumcs:  il  clhemps  de  volcf 
jplàf  )i>ing.  Et  ^uis  il  ractfhte  comme  il  difoit  qu'il  luy  fa- 
foit  aller  Voir  le  nionde,5f  que  ceux  qui  n'auront  iamalt 
t><>iigéd^^trè  les  bras  deicurmeire ,  ne  (erontque  niait 
*5c  b6gaux3ref,qui  ne  fréquente  pzys,mha  yide$,  Moa 
]pc'rc  mVàuaU  la  bride  fut  le  col,  PAttrmtué  ktxdm$haèê» 
-ttêmpfràt&Ukm.^VLit  il  recite  comment  allant  par  le  paJCi 
il fàiièîtbanquctsaùxVilt&  aux  autres,  'ktcnoit  table 
n>ùdé>a]^ànttôu(iouts  parles  hoilclerics  des  ioueurs  de 
forces,  de  des  garces  &  truandes.  £n  fin,  commet!t«p^ 
^uamnihitâj/hpltm  «^ièfriiémdmn  %  c^uànd  il  n'y  eut  plut 

^àmumftt^^lKumfi^ibatpêâm  de  fttonâeur  le  bra* 
^raichauflcs  &pourpoint,cbacun  en  emportûit  fa  pic- 
c^  it4  fuUm  krtid  itmfên  mon  galand  fut  mis  en  cueili* 
leur  de  pommes  ,  KabilU  comme  vnbrufleurde  mai- 
lons,nttd  comme  vn  ver,  &c.  igmnd*  peine  hi]r  demctt* 
fa  fa  chemife,  nette  comme  vn  torchon  «  nouée  ftft 
FeTfanle,  pour  cpuurir  fa  pourèpeâu:  û  bienl^auoiiit 
encretenii  en  fa  profpctité  6c  en  ia  pômpel  fei  f^ 
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'  P«rêf(tcmeiie4ti  chapon,  de  S.Ieahtiouslîfîinsic{|i 
teoicnt  que  lef  principaux  (acrificatcucs^  cnuôycrent  éd 
o^icicrs  pour  prendre  lefus  Chrift  ,  après  qu'il  eut  crié 
au  cemple^Ec  vous  me  cogn0i(iez,&  fyauez  d'où  it  (uis; 
ôc  ne  iaîs  poinc»^ç.Ët  qu'il  dit  à  ces  onîciers,  le  fuis  en* 
cote  pour  vn'peii  ^agempsauec  ?pus,puis  icm'cn  Tayà 
ceiuy  qui  m'a  enuo^^Vous  m'c  eercbercz»^  iienic  troii 
uerez  point:^  là  où  le  rcra|%voasx»'fpouticz  vepir,&€i 
Etqu'ilyeut  difièddon  entre  k  peuple  pour lulr^  &aii« 
eu  as  d'eux  le  vouloint  prédrie,  tuais  ftul  ne  mit  les  mains 
lur  luy.  Ainn  les  offitiers  s'en  rcuindrent  aux  principalii 
facrmcateur^&  amc^haridêsiqui  leur  dirent^Pourqiiof 
ne  l'aucz  vous  amenée  Les  officiers  re(pondircnt,Iamaif 
homme  ne  parla  comme  ceft  homme.  Parquoy  les  Pba- 
îrffichs  leur  refpondittnt,  Ne^  feriez  vous  poifit  auiB 
youimelmcs  fcduits  ?  Aocun  des  ^oauerncurs  ou  dd 
Ph«iinen^  a  il  creu  in  \iij\  Mais  ce  ppure  populaire kii 
quiac|fçaitqucc'eft  de  la  LoT,eft  exécrable*  Voila  que 
porte  le  texte  de  S.Ieatrfoyons  mainteoaàt  que  porte  da« 
uantage  la  paraphrafe  de  te  gentil  prefcheur*  Ceux  delà 
Synagogue  ouyrcac  que  Chrifteflott  caché  au  delcrtEc 
pourtant  n'en  demandans  quela  deipefcheylcucrem  vnf 
groflc  armée  de  rergeans&  mattnais  garçons^  bateurs  de 
paué,&  leur  difent:Airez, de  partout  où  vous  le  pQonel 
tmtpoigner,  amenez  le  noiu  «  comme  perturbatenrda 
peuple.  £t là  oùjl  ^c  voudrotc  rebeller  ^  tuez  le^vovs ne 
deucz  point  craiàdrc:vG)us  eftes  bien  embailôncz.Quid 
<e^  galands  ci  furent  yeotîs  au  defert,  &  qu'ila  curent  dr- 
cuy  tout  le  bojJLen*)Sii  ik  le  trouiierent  ayant  les  g«noii 
^  terte,&pfi^I>tcu  pouif  îes^pecheors^eÛât  pied  niidi* 
Le  Seigneur  les  ^nt  ouy  derrière  foy ,  tourna  le  vifage 
Vers  eux;&  leur  ifft  :  O  mes  cafant»ie  voy  bien  que  vous 
venez  ici  pour  me  pmndrc  Se  mettre  à  mortzmais  le  vbus 
prie  de  me  laiâer  ciicorcs  yn  peu  viure^  le  fuis  encore 
pour  vn  peu  de  temps  auec  vous,  &c.  Ne  vous  idudes 
tout  vient  à  poinâ.qut  peut  attendrc:£a  bref  vous  ferez 
de  moy  tout  ce  quebon  vous  femblera.  Alors  voyaof 
Ces  paroles  Ci  douces,  6c  foa  vilagc  fî  aniiable,  touad'vit 
accord  fèmirjcnt  à  genoux  deuant  luy  demandans  par^ 
•  doR  4c  Iciitl  Sitil^aidalcttt  hirdidtc»pfcfoibptio&^fe2 
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'4^tirdEge£t  rétoomerent  en  JiknifikDi'à  lears  maî- 
!lbcf:4utlciirileniànder6c,Oticflil?ncraucz  vous  point 
Wouoé?Si  aùoâs.À  ^uoy  a  il  donc  tenu,  <)ue  Vous  ne  ra« 
tÊCZ  aii]ienë?Nc  Vous  aufonsnous  paisdôn^  commidîoa 
d^  i*ame Aer  ou  mort  ou  vif  ?  Bitez  nous,  ne  vous  eft  il 
pas  cfctiappéicômtiouucnc  il  nou^youé  de  tels  tours^ 
jËfchappe  dea?non  noïi:  mais  aiiwoft  que  nous  auoni 
^édeuantliif,il  no«safî  bien  pjtfchez,  que  nous  auôs 
tité  tou<  e|lonnez:fic  houJ  a  donné  dt  iî  bcauxenfetgne 
^Qiens.quc  iamais  homme  ne  patla  &  bkn.  Comment?  c« 
!Àes  vous  gens  fl^oorvous  laiflerab  batte  de  parole?  Ù 
tmcflcJEncttffS  nos  maiftres  que  VQût  parlez  bieni  voftre 
mifié  Pleuft  à  Dieu  que  vous  cudicï  efté  aucc  n  ons,quâd 
^ous  eiftiôiis  dcua^nt  luy.  II  eft  unt  doux  &  gracieux.  O 
Vray  Dieu  quille  i^aimeroir!Qu^nd'nous  auons  efté  aa<« 
jMcs  de  Iuy,rl n'a  dit  â  perfôncHe  nbus,  Qi^eil^cêla?matt 
%  nous  a  ialucz  humblement,  6c  fe({  offert 'promptemêc 
'înOusAlotsIesIuifsleur  refpondirent.  Les  diables  lu;^ 
ïbûtfàmâiers,  qui  luyfotu  faire  tda.  ilvotisacnchaa* 
W&fMbèrnez. 

.  Ôr  n'cft#int  ttioi^ns  hardis  i  paraphrafcr  ainfî  les  paf ^ 
ïages  du  vieil  Tcfbment,  que  ceux  du  nouuean.  Four  e'^ 
âeenfiplcau  s  iiurc  des  K^s  chap.  9.en  Thiftoire  qui  nbo^ 
titoiyeleïugcmentdu  iloy  Salomon  qu'il  iîtenti'elcl 
^ttZ  temmes.pôur  tendie  l'enfant  à  celle  à  qui  il  apparu 
tenoiti  le  texte  ne  porte  point  que  ces  femmes  i'entreba;:^ 
liôint cala prcfentc dudiâ  Koy,  niaûât que  l'vne inroic 
parfafoy*.  Encore  moins  quelcRojr  leur  diû,  Taifei 
Vpiis.tail  c2  vous:  car  cbmme  ic^roj^vouft  n'auez  iamait 
l^ftiidhéi  Angcfi  ou  à  Poiâicr^  pour  f&uoir  bien  plai- 
der.  £t  toutesfois  Icdi^  Mchot  nbil| tcroit VolontidÂ 
tràitt  que  tout  ceci  eft  de  ccfte  hifloire' 

Comment  ces  mffmesprefcheuriabujoint  dtspajfèi» 

*   g€$deiMfcnture,oMfarign0ranc{,oupafmuc€^ 

Chm».  XXXII. 

M  Aïs  ils  ne  fe  (ont  pas  cohtétez  d'aioufter  aiofi  ausi 
biftoiresdelaBible,  comme  ceux^quiracomciM 
qodquechofe  oai  accottftumé  d^cnrichîr  lecomcpom 
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UhifctrounetmâWtntitlnt  fe  fonr  donnez  h  licence 
d'en  abufer  tu  toutes  fortes,  voire  iufques  à  produire  les 
paffages  d'icelle  pour  ta  confirmation  de  Icurx  f auflet 
doânnes.  Car  nous  voyons  €)u*fi  n'y  a  (î  lourd  Scûiot 
article  en  toute  leur  dodrine, voire  fî  plein  d*impiet^ 
qu'ils  n'-ayent  voulu  fouftenir  par  de^spaATagcs  deTEi- 
criture.  Et  des  exemples  de  ceci  font  remplis  Us  liuret  de 
fous  ceux  qui  les  ont  vifuement  rembarrez.  Car  en  icéox 
on  voit  dairemeot  comment  ils  eftoint  U  impadeas«qiie 
quelquesfoisilsall^oint  pour  leur  defenfc  dés  paflà- 
ges  mefmement  qui  les  comoatointmàîs  c^eftoit  tû  ren- 
ueriantrexpofîtion  cTiceuxipouree  qu'ils  ({âudlat  bieii 
qu'ils  auoînt  à  faire  à  gens ,  les  vns  qui  n'y  |>Ouudlllc>  ks. 
autres  qui  n'y  vouloint  rien  entendrcEt  voila  pour i^uoi 
il  ne  fe  l^aut  efmerueilkr.s'ils  cratgnoini  que  ta  Bible  fuft 
kuc  en  langue  valgaircCar  ils  penf  oint  bic^  que  û  vne 
fois  cela  audit  Heu  ,  Us  nVn  t)ourroiiit  phif  ^Mireâtlifii 
leur  plaiiîr.  loinél  qu'ils  ffauoint  qu'on  les  J^ilrrûitat 
faillir  de  piufîcttrs  parts  ,  qnaUdonfeferoitarflMfd'vii 
grahd  nombre  de paiTages  d'icclle ,  contre kfqiidles  ils 
ne  le  voyoiat auoir  defcnfes  (uffilaiites.  Farquoy  ooui 
pouûons  bien  pcnfer,  que  celinr d'eatr^cuk,  qui  (è  ptei- 

fnôit,  que  S.Paul  auoic  dit  plnfiiurs  cllo^cs ,  qufi  fefuft 
ien  paâé  de  dire»  (veu  leaicidalés  dont  il  eft  caaie)  n*e- 
fioit  point  hypocri  te  •  mais  parloft  de  l'abondance  éà 
cc3eur.Ce  que  nous  deuôs croire  flttâî  de  Tantre  doâeur, 
qu  i  d  ifoit  que  s'il  n'y  auoît  que  lui  qui  f^  les  cpiftres  de  ' 
&^  PauUl  les  ictteroit  au  feu:  viant  cle^e  braue  Xatin  éù- 
ùorài}Vsrdiêm»fifti$anmfuodmntf)9tmfim€  ^ttihuSems 
tfffJloUè  Vé^iff^o miUmrmmiptsi.  Ueà  vrajr quelegeaul 
doâeilr  Eipagnol»  duquel  i*ay  faiâ  mention  ci  cfflus^    i 
n'auoit  betoin  de  fouhaitcr  que  les  epiftres  de  $.  Paol 
fuflènt  brndees,puis  qu'il  eftois  quitte  pour  toute  refp4« 
ce  qu^il  luy  faloit  faire  aux  paffjfges  pris  d^cclles,  on  dcÉ 
antres  Hures  de  l*£{crittire,ae  dire»  Ego  mnimmhhnU^mi    | 
ig^o/«iac4fM9f{/?4.0rpuisquelesliuresfu{dids  fontitai»    i 
plis  d^exemplcs  J*cipere  que  le  leâeur  me  tiendra  poir 
excufë  11  ie  n^en  fày  pas  eiîiud  amas  id»  mais  en  prodak 
feiilem€tqttelques  vns  du  nombre  de  ceuJt  qui  fembbrf 
kiphMpropccspoiirdk(c9aiinfkiiti0ipttacaco 
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te  me  taîray  tôvteifoif  ic  innmmm  MiffUm^  allcgué 
'  pourapprobatîoodela  oicflc^&auucsttJspaflage^dôt 
i'ayfaiô  mention  d  dcuant ,  en  parlant  de  n'enorancc: 
(  pourcc  qu'il  cft  bîcn  certain  que  tels  prefcEcurt  que 
les  trois  qui  ontjcfté  ci  dcflui  mention  nez,  ibuucn  tes* 
fois  n'euflcnt  eu  garde  devenir  à  telles  alIcgadons)maît 
ieoemecaîraypasdeceHedePicard.quia  (ucced^i  vu 
dçsAirdiâs  »  ic  a  comme  eipicë  denoftre  temps  lare^ 
noquneed'ieeux  enuers  tous  ceux  qui  ont  faiâ  profef* 
iion  de  la  religion  Romaine*  Voulant  donc  ce  tant  (a* 
meax  prédicateur  prouuer  que  nous  eftionsfauuez  ptt 
DOS  OBUures,  Eftil  bien  poH^ble,  dit  il,  que  cesmefcliant 
'  Luthériens  foint  (îefirontez  denier  que  nous  fommcs 
lanuez  par  nos  oraures,  quand  nous auons  le  texte  foi;- 
ipcl de  S  Pferre?Car  qu'ils  me  dient  que  c'cA  à  dire,  /«/?«# 
'  wcfai/fmur.'tCcft  et  point  a  dire,qu'à  grand'pdiie  le  iuflc 
efl il  Cwué^.Et (i cVft auec^andc  peine ,  n'cft  ce  point a-^ 
'  uec  tes  cfcuurc^^lci  leûeur  iç  vous  prieray.auant  que  paf* 
fer  ou|re,  confîdeiercombieAmalicieufcmemific  impii» 
demoQent  equiuocqyoit  ce  prercheur,&  penfer de  com- 
bien d'autres  paflascs  dcuoitabufèr  celuy  qui  ne  f^ifoit 
point  conlcience  de  k  iouer  ainfî  de ceftuici*  Si  toutes- 
lois  ieu  doit  cftte  appelée  vne  telle  impoflurc,  par  laquel 
le  font  feduitcs  tant  de  poures  perfonnes,&aulieu  de  re- 
ceuolr  vne  doârtne  falucaire»  en  reçoiuent  vne  qui  leur 
'xft  autant  de  poifon. 

Maïs  pour  m'arrefter  aux  exemples  de  quelques  (ot« 
tes  ou  malirieufes  allégations  apparteoantciàvnmer* 
me  poînâ  (  puis  que  i'ay  delil>eré  d'en  choiur  i^n  petit 
nombre  parmi  vn  bien  gràd)ie  patleray  de  certaines  qu! 
font  mefnicmcnt  autonzces  par  vn  Concile,  auquel  les 
f  relais  faîfoim  d'icelles  leurAchilles  pour  foufteuirlet 
grands  coups  qu'on  voudipit  riier  cotre  les  im  âge  j[.  Car 
au  Coacilç  Nicenc  (  npn  paslegrand  qui futafleinblé 
fous  Cooftantin  rempcreur^mais  vn  autre  qui  fut  aflem 
ble  du  temps  deCharleroa^ne.il  y  a  vn  peu  plus  de  huiâ: 
cens  a  ns^arvDe  impératrice  ft  bonneChkîliêoe» qu'elle 
creua  les  deux  yeuxi ion  fils,  &  pu^s  le  fit  mourir  aâit" 
lablenacntèn  prifon)  il  fut  déterminé  que  nonfeuleinlt 
i eftolt  bon  d'ftuoir  det  imagei»mai<  aufli  qu'il  les  fideit 
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adorer.  6r  les  plus  forts  argumcns  doac  ik  s Vurmom^eî 
ftoinc  ccuxcî.  Premièrement  vn  ccrtam  euef  que  nommé 
Ieaa>  ambafladeur  des  egUfes  orientales,  attceua  le  pat. 
^ge  de  Moyfe  ai»  commencement  dcGenete,Dieua 
^cé  l'homme  à  Ton  image,  dont  il  conclut.  Il  faut  dooc 
auoir  des  images.  Item  allégua  ce  paflàgedu  z.  chapitre 
iks  Cantiques,  Monftremoytaface,  pource  qu'elle eft 
belle.  Vn  autre  euefque  voulant  prouuer  queks  imaga 
/  ^oiuenteftre  mifes  fur  les  autels,allegua  ce  propos  delc- 
fus  Chrift,au  chap  deS.Matthieu.  On  n'allume  point  v« 
ne  lampe  pour  la  mettre  tous  vn  boifieau ,  maisfitfle 
<handclier,5c  elle  e(ciaire  à  tous  ceux  qui  font  en  h  nau 
fon.  Vil  autre  euefque ,  voulant  prouuer  que  le  resard 
des  images  eftoit  prolS table ,  allégua  ce  pa^ge  du 4. 
Pfeaume ,  Stgnatum  eftfuptr  nos  lumen  yultm  tm  OmmiUt 
ainH  que  traduit  l'ancien  iaterprere:c^ft  à  dire,  La  clarté 
de  ta  Êice  e(l  marquée  fur  nous. Vn  autre  s'aida  du  verCs 
du  Pfeano^c 2  6,Dommt  iUexi dtcênm  domus  mdy^^ à  dif  | 
re,  Se^neur  i'ay  aimé  la  beauté  de  ta  maifon.  Auffi  voii- 
}ttrent?aire  leur  profCt  de  ce  paûage  qui  eft  au  4S.P{eaii 
yerfec  9*  Comme  nous  l'auons  ouy^ainfil'auons  vea:di« 
fans  qu'on  ne  cc^noit  pas  Dieu  pour  ouyx  fa  parole  fc^ 
lement,mai$  au^par  le  regard  des  imaees.  Vn  autre  c- 
ùefqne  nommé  TheodQre,rHiui(à  de  celle  fubtilîté,  U  cA 
^fcrit,dîtil,  Dieueilmerueilleuxenièsfainâs:  &  en  va  j 
autre paflagc  il  eft  diâ.  Aux  (ainils  qui  font  en  la  terre 
Èrgo  il  faut  contempler  U  gloire  de  Dieu  es  images.  Va 
autre  allégua  cède  (imilitude,  C^me  les  Patriarches  ont 
vie  des  facriftces  des  Payens  ,  aulTt  les  Chrcftiens  doi* 
uent  auotr  des  images  ^u  lieu  des  idoles  des  Payens» 
Voila  les  belles  iallegationsqui  pour  élire  ainfî  autort- 
zets  par  ce  Goncile,ont  cKIé  promenées  par  les  (ern^ons 
4e maints  caphards de noftre temps,  auecpluQeurs au- 
tres d'^iilC  bonne  grâce,  ôc  paruns  d'auilt  non  efptit  U 
honiugement 

Qifç  n  nuelcun  s'efmerueHle, comment  il  eft  poiibk; 
^u'^n  noitre  temps  mcfmement  (e  feint  trouuca  des 
preCcheurs  (î  fots,  que  d'appliquer  ainlUes  paâagesdt 
rsfcriture,  ic  luy  conteray  (  fut  ce  mefmc  propos)  vue 
|otttfcdc|caifci^e  mcqioirc  ^c^ucouppluscfinorueilla-- 
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\Àc.  Au  eofloquc  de  ?oi(Ii(duqucl  le  briue  t  efli  cfpar  da 
|>ar  tous  les  coins  du  monde)  yi  certain  magiller  n  <  ftcc  ' 
nomme  Dcmochares^laidant  la  çaufe  dea  images  côtic 
vn  miniflre  de  la  parole  de  Dieu,quand  il  vit  qu  clic  s'al- 
loic  perdre»  la  voulut  fouClcnir  par  i'allegauon  des  vcrriè 
rcs  du  temple  de  S.BenoiH,  difant  que  ^e  temple  auoit  c- 
fié  bafti  des  le  temps  de  S.Denis,fcque  puis  qu'il  7  auoit 
4és  images  es  verrières,  les  indagesauomtede  des  le  tépi 
fie  S. Denis.  Aquoylcdi^miniilrclujrfitvnetrcfperti- 
pente  rcrponfe,&  de  ireibonnc  grace,cn  quatre  paroles» 
}uy  di(anr,que  {on  argument  cftoit  de  verre. 

P  o  V  R  continuer  ce  propos  de  Tabus àt%  paflagcs  de 
TEfcriture  ,  il  faudroit  venir  à  ceux  qui  rn  abufenr  telle- 
ment, que  ccn'eft  point  fans  blalphemcrplus  qucMaho 
metiquement  :  c*cil  a  dircfans fair<  pjus  de  deihonheuiT 
&d'outrageàlareligiont:hreftiennc«  queiamaisluy  a 
faiâ;  Mabomet  ni  tous  les  Mahometiiîes  Q^uj  font  ceux 
qui<n  abufcDt  ainfi^Ceus^  qui  rappliquent  à  iornettes,^ 
à  colibets-.mais  bien  plus  les  caphars  qu'on  a  veus  de  no 
ilre  téps  appliquera  leurs  fainâsCc'ettâ  dire  aux  fainàs» 
fous  le  npm  dcfqucls  ils  faifoint  leur  queftc.  en  prefchâc 
les  miracles  d'iceux  )  plufîeurs  paiTages  cfcrits  expreflç* 
ment  &  {peçialcment  deiioftrefeul  fauueur  ^  redcm-  . 
pteurlefusCb^ift» 

Premièrement  donc  quant  à  ceux  qui  veulent  gau(- 
(èr  TLMX  defpens  de  la  parole  de  Pieu ,  il  en  a  eue  ia  par- 
lé ci  dèflus  au  chapitre  des  blafpbemes  qui  font  main- 
tenant communs  entre  les  içculiers.  Carlài*ayaduertt 
comment  on  auoit  fai£k  feruir  plufîcurs  padagesde  TEf. 
criturc  à  (»roquardcr  les  vn$>  &  à  louer  les  autres.  L9. 
quelle  inuention  ie  penferois  bien  eftre  premièrement 
venue  de  noftre  maidre  Pafquin:  (comme  eftant  près  la 
pcrfonnede  cetuy  qui  ne  prend  pas  feulement  fa  har- 
diclTe  d'entreprendre  fur  la  parole  de  Dieu  ,  maisaufli 
fur  le  throne  d'iceluy  )  mais  depuis  a  efté  en  vf^ge  entre 
,  plurteurs,&  principalement  cntrccourtifans  Comme 
nous  {çauons  qu'au  commencement  du  règne  durov 
Jicnry  ,  on  iettoit  force  tels  brocards  contre  les  fci- 
gneurs  5c dames,  qui  n'efloint  plus  en  crédit» comme 
4ii  temps  de  fon  pcre»  mais  eftoint  autant  leculcz»  que 
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Auparanant  ils  foulomt  eurc  aoanccz.  Ec  me  iquaten^ 
iê^ra  ^afl^gc  cntt'autrcs ,  qui  fut  appliqué  à  vn  (cigncuc 
ouin'eftoicpli^qu*4urcQgduçt>iinpun  ,  ai|  lieu  qu'^ 
(c^lpitâuoirgraadc autorité  :  Eect  .Aâamfiêafimustx 
$ioiH/k8ui  e»:  ParcHlçcticnt  de  çeftc  itfadaqie  quiaooit 
çxif  lors  i^bien  le  ycni  en  poupe,  Ififgnùin  mmm  mn  tB  éi 
ffêcmtmdo,  Qra)r4e  là  parle  anlfi  de  quelques  pài^ti, 
appliquiez  par  lc4  o^oines  à  pareil  yfagc,  <eft  4  <nTC,à W: 
re  rire  :  aûiquels  paflagcs  tputçsfôfs  on  tn  ppurroîtad*' 
.  foufterpliificurs,  &éatf'aiitre$çefluid^  Simmeffét^f 
^  tiiMÏe/aQorinfnt^hnôntradudjfihMffim  :  qui  fut  df^  '  ^ 
certains  moines  d'y!!  pafté  qui  leur  auoit  cfté  er 
par  lc^r  abbérVoulâs  lîgçifîcr^que  fi  cêpafté  n'eirf^^  ^ 
|:fté  mal.faiâfficqu'il  Peul^'trouué  boi^il  ne  leiii  eo^; 
^nuoyé.On  diicaulfi  que  cefte  belle  interprçtadod  de"^  ^ 

f>aflâge, ^  dat muèm  fkfit  U^nam.  Qm  donae  le  froid  U^  ' 
On  le  drap^eft  venue  dc$  moines.    ' 
Maisileilquéflion  maintenan|;deparlerdçcciuc  quf 
«bulent  àfts  paflages»  de  en  font  des  rifeesen  prefchant  f 
Hiefoc^dnent.    Pourd91ncretourneratncsprekheurs.it 
j^ut  noter  qu'il  y  eaa  eîi  d'entr^ux  depuiinoftrçtemps^ 
giiûontfaiâmcâiier  $ç  marçhandifie  dételle  chofe:  du 
liomtÂre  desquels  cft  M^'^^^  Comme  au  fueillct  zoçco, 
j|ril  dit,qiic quand  on  s*eft  mis  à  table,poiir  le  comoDca- 
çementon  ne  dit  mot,  car  chacun  èmcnd  à  Ton  ieu.  i» 
mtdioMnim'iXUftrmoinJttrjrAWtf,  dicmt  tnim^  Voîciboq 
yin  de  bon  pa^ i^.  Mais  en  la  fio^)n  9mm*n  nrrdm  exhnt  /mnc 
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I      <kiJiQt  a|i|if ^ut^  ^ui  appliqttQiat  (comme- rty  tan. 

ftqttâtc)^  leurs  faîn^^f  Içi  paflàgct  çr<riti  cxpre^ccmeaç 

{|p  {pçciaiemcnt.dVafeuUcfus  Chrî^  nqui  ne  (caMrîdf 

trouucr  ni  pcjfurrions  demander  des  exemples  plus  no« 

tables  que  ceux  qije  nous  aao|^  vçus  ci-  deuus  es  pages^ 

3(6, 31  jt,  318,  |i^,|2Q>  j(2i.  |z  a,  pris  do  tiare  intitula  D€$. 

çooforAiftcz  de  $.  François  â  k(us  Cl^rift.Çar  quç  f  çao- 

roir  faire  pis  le  dia&lc  d*enfcr  c(|iiit  venu  en  propre  pcr* 

(onn^  quant^laprofan^çioiiiic'rËrcritttrcq^  i^out 

itctïé  6|iû  patSaKUteuf  4* eçliure?  <£c  non 

s  p^flafesoiii  font  e(cnp  d«  lefus  Çjirift, 

cure  cnlan^  dç|  l{aire«  MiUi^  àn^m^tu 

^rmmfoKf^ti^mnfkm/crifwmMrô  //•cjifîakr 

csvnf^ni  font  efcrits  d*âatres«  font  làap-^ 

diabolique impofiçiar.  TontesfQfsfi  quel- 

itcnte  dcfdi^f  exemples  de  Tabus  de  TE* 

idroit  de  ^in^  Françoiiii»  ic  \aj  en  mettray 

ici  de  fainâPominique.  pareillement.  ISfcQutonsdonc 

^equeJ^rclete^uSdicderon  fain^  DôminiqMC  flcdc 

*  Tordre  4*i<;^uy,  nefe  concclttan^  de  lu  j  attribuer  dc| 

f   paâ[agesdr^$dç  Ie(Af  Cliri(l»M(ece/i7/krWij^offf^iif vjif 

I    itieti  Tifl4mit9figni^cai4,ifMkdr^  6.  Ëiec9wmfMt^Hiirtgét 

&c,  Ç'c(làdire(carie.n^metra3rque  riiitcrprctation 

|r  de  fcs  mots;  Voila  quelle  eft  cefte  religion  quia  cft^ 

;   iignifîee  parle  vieil  Tcfiament  Par  S^b^ric ,  dilant  at| 

ip])apiçrc<$.  Voilaquatijtcbarrctes  qui  fortcnt  du  mi- 

r  tiçM  4e  deux  montaignés.    En  la  première  charrette  e* 

1^  ftointdçscheuauxroux»(c'eft  àdire^  ^is    faERCS 

\-  kl  ^iEyRs)  en  }^condc^àf^e,des  chenaux  noirs, 

r*(çeft  ^dire  r^Bs   bric ties)  cn.t^troi/icmc charrette, 

r  de5cbeuauxbUncs,(^c'eftadirc  le  »  cakmï  s  Jen  la 

r  iguatrieme  charrette,  des  che^urux  pommdcz  &  forts^ 
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vnedssbordee  licence  de  (eioucr  dcrEfcnture  ,  6i<^ 
foîat  venir IcspaQagcsd'iccIte  à  propos  da  fpecula* 
tiens  qu'ils  fongeoint^  encore  que  d'eux  mcdxics  ili 
n'y  vinil<:m  no  plus  àpropos  quenaagnifîcat  à  macincst 
pour  vfer  de  kar  prouerbc   II  eft  vray  que  d'autant  plus 
VoIoDuers  faifoint  ils  ceci»  qu'i]s  &'e.1  voyoint  acquc-> 
fir  beaucoup  plus graadbrqic,  comme  moBftraDsainQ 
yne  beaucoup  plus  grande. Aibcilité  que  les  autres. £c  de 
ceci  fccrouucnt  desexenapies  quafi  autant  qu'il  y  a  4e 
fiieillcts  es  liures  des  prcfchcurs  (ufdiAs  :  mais  ie  me  cô* 
tentcray  de  deux  ou^rois:  commençant  par  JBarcIctC' 
Ce  gentil  prefcheur  fur  ce  pàâage  du  dernier  chapitre 
<te  S.  Luc ,  £s  tu  feul  pèlerin  en  Hierufalcm ,  qui  ne  fça- 
cbes. point  les  chofcsqui  y  ont  eClç  faites  ees  iours  c^ 
éi^  que  lefus  Chrifl;  à  eftc  pèlerin  en  trois  choses,  l'cac 
pour  bië  s'accommoder  à  (on  proposait  me  faut  tiadui- 
tcptregrtnut  pèlerin)  â  fçauoir  quan^  àrhabit,quanr  aux 
logis  où  i)  eu  entre ,  quant  aux  marques  qu'il  a  rappor? 
tces  Quant  à  l'habit,  le  pèlerin  porte  quatre  chofes  auec 
|by ,  vne  fcaluine,  vne  cfcarcclle, va  chapeau, vq  bafton. 
AinRChrift  a  porte  premièrement  vne  fcaluinc,  c^cft^ 
ilire  la  chair  laquelle  la  vierge  M^rîe  auoitfiitébeenfoa 
ventre.  Laqueltc  chair  a  eu  trois  couleurs.     En  premier 
lieu,a  efté  blanche  par  la  ptsrité  virginale.  Apocal.  cba. 
^  1  x.puis  ie  vi  le  ciel  ouucrt,  &  voici  vn  cbeual  blanc* 
^tcondcment ,  rouge  de  (aog  en  la  aolx:  Efaie  chap* 
L;  X 1 1 1,  Pqurquoy  t6n  veltenyrnte^  il  rouge?  Tier* 
fenaent  noire  :  quan^  il  deuint  pafle  en  la  croix  Jf.  lui* 
Ei  timrt  ttuiftuUtijumHé.Vmi  Chrift  a  eu  vhe  efcarcelle: 
^ui  aed^fon  af|ic>  pleînedel'or  de  grâces^  dcgioi- 
îe«     Pour  le  troideme  il  a  eu  vn  chapeau,  à  f  £auotr  vnç 
couronne  dVfpines,Foor  le  quatrîeme>il  t  eu  yn  bafton: 
âfçauotr la  croix  Ecvoilapr»urquoyfleftdit,  î|s  tufètil 
pèlerin  en^Hierlifalem?  Ç'eil  r^auoir ,  quant  à  rbabit. 
Apres  il  a  c(lé  pèlerin  quant  aux  jagis  :  car  1rs  pçlcrinSr 
l^c.Et  Menot  a  il-point  bojine  grâce  quand  ayant  arg^f' 
incntéainfî,  (hormis  quefojigUf^mentn'eàpoiQit  »» 
forma)  ChwM  eft  ittr  circuLartf^^ntr  €ficirct*Ure:erg9  df 
fêetêfimntusd^êhêU  ,  il  vitnt  S| pcouucr   ç^^c^bùtt'tw 

(«ptc» 
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Îïùuz  qne  cVft  le  diable  qui  p^rle)  &  fermMmà  fom^ 
n  la  premicrc  de  Ûinft  Pierre,  chijp.  v.  Chcmt  ftdtrau 
^uon  ieuoret.Et  au  Pfeaumt  x  i  Jn  circmm  impij  mn^H^am» 
Mais  oyons  vne  reCuerie  de  luy jnefme  encore  jpluse^ 
^augeen  matière  d^Uegation  des  padagesde  r£icri- 
ture:&cûn(ideroD(coinsnentilaccoQftreyT,  m,  Mr,^ 
'  F  A,  s  o  L»  L  A ,  donnant  à  chacune  note  Ton  lardon  ou 
brocard  ,  pris  de  refcriturç  :  comme  s^ils  au^int  efté 
^ïGt$  tout  à  propos,  car  v  t  cft  brocardé  par  vn  paflàge 
commentant  par  Vt:  kh  par  vn  qui  a  Rc  au  comment 
cément,  de  ainîiles  autres  fcmblablemcat.    Laquelle  e* 
ftrangedc  phantaftiqjie  rencontre  nudaifcement  pou»- 
ffoite(lre  gardée  en  interprétant  les  pailages  en  Fraa« 
çois.Voici  donc  (on  Latin^au  fueillet  2  9.C0I  i  f^os  mml 
éUmi  audnti^wa  iid  yos  dm^turytrkuvnêc  eflmtam,  ftditiim 
fui^eptndit  m  ctm€.UêC  y  uFa  yûbk^ridttiê^^^  fltlmk» 
Mt  tmf  m  ammi  ftmêl  ^amUtnam  dâmndt9irM^^m(fçm  cê- 
Ùêmbii)haàentg0mtim  &ftetmm  pro  câmw.  Hic  cântiêi  kakm 
/èxnot^  vdUk  mjtrMiiUsifçiiiket  v  T,  r  e  ,  m  1,  F  a,s  o  L,t  A, 
'Primam  maéonff^firt  fmiiàet  dâmnatùs^dUens^  f^mmn  cwu 
fitmffut  iJJemmeocidHt  mg  yiJtrttJèà.  x.  StcùtUm  ytro  adê$ 
dkins,I{epUtaenim matiê anima mis^  Vfaimo  exxxvii*£| 
cnnuf  alij  r^fiondtm  cmm  io,  ^^pUtiftimus  de^tBimt^Vfâlm: 
C  xxihTtrtiam  omnijtinfimul  coMonf^^lktmes,  MifirakUtt 
/aSfifiimmQmmbmhoimmàm,uadC9rinf.iiY,  Qmarlacéoà» 
tat  ^mUbtt  eûrmn,éc€ns,JaâisW€aimHmmtâfitU4yloè,xyu 
Jt£m,  'Baàtm  m^am  9pirmt  çaUgo  Uk,  x  x  1 1 .     ifhïntam  ad" 
é»m^mnu  fmtil^dictnttSiSêl  iufitùa  mn  eflortui  mbki  et  in 
malitta  nofira  confwmpnfiêMm^  Safiitiét  v  ,Stxtam  camamfi^ 
fmdtd'cmtts^lagaùfHmuê  in  yia  ini^matUJapihiit  y.  Ji  U9 
ni  tafik  it^o.  iamr  recuties^  ^  ptUif  nofira  fnap  Manm  exnfls 
fff:^dÊfrcftgaMdiiê  conèt  nôflriiac  conutrfui  ffi  iftluBum  chù 
rui  Hêfier;  ^  etcHÙi  cêrona  cafitis  nofinJ^é^  HùitU  iptia  ftccth^ 
m$mm,Thrtn,ylumo.  '  *     ^ 

Ils  abufent  àtt  palTagcs  de  l^Eicrititrc  encore  ^yn« 
forte  outre  celles  que  i'ay  dedareel:  «*eft  quand  ils  s^c« 
tachent  aux moti^llé^fopfid^rcr  les  drconâances,  au 
ïieu  que  leur  ordtiHute^ft  de  ne  s^rrcflcr  aucuncmcnç 
à  la  lettre ,  mais  rapporter  tout  à  certains  (ens  allegorû' 
àttcs,^nagogîqttÇ^9trQ|>ologtq9CS.GoxiimepQuicxeni* 
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{le.Meilôtvoiihminôliftrerqo'il  neféfiliit  cfincrmil* 
ïrfîles  plasfainâs  (onrfaifîs  de  crainte  quand  ils 
lK>yent  que  leur  dernière  heure  cft  venue  Et  comnnent 
4onc!f  dit  |]}voiidrions>nous  eftrc  plutafi^rcz  de  do- 
ftre  i^\x%  que  S.  Paul  n*eftoit  dn  Gen}  ouï  auoh  tÛé  raui 
ittfques  au  troineme  ciel  &  auott  ^fte  clleu  par  noftre 
Seigneur^  Nousvoyons.queluypourvn  temps dHoit, 
ledciîredcflôger  &.  eftrctuec  Chrîft:  mais  quand  fl 
lut  queffion  de  mourir»  il  diô,r€n  appelle  à  Qfu»  Aâv 
cbapas* 

£acQrefetrouiiera>3qa*ib  abnleot  de  rEfcrtnire  en 
pluCeurt  autres  n^njtrea:  mais  te  me  contentera^  pour 
ceft*  heure  de  celles  ci,  Car  quant  à  l'ahur  qu'ils  com- 
mettent à  Pendroit  de  ^crtnina  pafiages  tnce  qu^ttlny- 
uentrancienne  interprétation,  encore  quSl  y  ait  faute 
eutdentc»&  in  fî(knt  teUcfÎBf  nt  fur  les  mots  d'tcfUe  •  que 
mcfmes  ils  fondent  force  argumens  fur  iceux,  cela  leur 
cAcncore  plus  pardonnihle  que  le  refte:  car  il  eft  oc- 
tain  que  leur  marché,  de  baftclerie  (iedi  bachclerie)  ou 
de  dooorerievoe  porte  pointqu^tlsie  4oiu€c  amufer au 
Grec  ou  à  PHebrien^mai»  s'entend  quHIs  4oiiKnt  (aiflftr 
CCS  langages  pourcclsqu'tis  font. 

là  vu  M  a  ce  qui  eft  non  Teulemem  ^bua,  mats 
pire  beaucoup  Se  plus  mefchant  qu'abus;c'eft  qu'ils  ont 
~  oféaQc|uer  cies  fentences  fous  le  titre  de  la  biblç  qui 
ae6tr«tt€tenattcunliared'icc]le.  Ecd^autant  moins 
fêfiittt  u  efbahir  s'ils  ontvfé  de  cette  hardieflc  enuers 
lesdoâeurs:  dequoy  noustefmoigncnt  cctiiines  fea>> 
tei|ces  0e  certains  diâôs  d$  plufieurs  doreurs  touchant 
b  vertu  êc  efficace  delà  màTcqui  fonten  la  fin  du  liurc. 
Des  conformités  de  S.Fran(ots  auec  lefus  Chcift^  Cas 
lifootai^emblezdcsproposenla  louange  de  la  mefle, 
iecueillis(aiiifi  que  là  eft  âïGt)  de  S  Hierome,  S*  Augu- 
ffa'n,S. Chr]r{oftome,0cautres,le(qttels  toutesfois  ne  fc 
trouuenc en  leurs  Itures,  ainsfont  du  tout  contrariai^ 
a  ce  qu'ils  di(cntailIettrs:commeauflî  nous  f^auons  que 
ils  n'ontellé  gens  poilr  proférer  tels  blalpheroes.  Du 
ftôbre  d'eiquels  eft  ceftuy  ci»  attribué  âS.  Chryf oftomc. 
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Hêi.    Cet  âiJireXi  cclebradon  de  I«  mcfle  vaut  autant 
^uelapaflion  deChrid  Car  comme  la  mort  de  Chrift  v 
aoosa  racheté  de  lios  pechez,ainfî  la  célébration  de  14 
mcâe  nous  fauue.O  exécrables  cafac  s! 

iw  aueUes  sutres  fortes  ils  0ht  ^busidi^  nm  dt  U 
jointe  eferiture.  '  ^ 

CnhP.  )CXXÏIÎ. 

NOt  s  âuoni  entendu  par  le  chapi^  p^eedent 
coinment  cenvqui  fàiioinrprofcnîon  de  la  reli- 
jeion  Komainc foulotnt  prendre  les  palTagcs  delà 
lainâ?édrcritiire  à  tort  &  à  craâiers ,  &  n'y  aaoit  ni  nme 
hiratfon  en  leurs  allégations:  5c  qu'aucun  s  commet- 
koiàtceftèbùs  par  ign»rance,ahicunsparmalicc:main- 
tenant nôilil  entendrons  comment  onaaburéduhom 
d'iceUeèncbres  en  autres  iSàanîeires.  Et  premièrement  il 
iautnoteï  que  où  ils  voyoint  leurcftre  impolCble  it* 
teuurir  leurs  tnencerie^  de  quelque  allegacièn  (d'autant 
{qu'ils  ne  trôuuoint  texte  qui  pcuft  eftre  tellement  for- 
(n^qu^iifemblaft  àuoir  quelàiie  apparence)  ilsnelaii^ 
Toint  de  mentir  hardiment  6c  laiis  roilÉtr,mnpla]iq«è 
s'ils  ëuflent  eu  leurs  manches  pleines  d^flegations.  Et 
Icomnicint  s'y  gouuernoiAt  ils?  De  tels  menfongés  ils 
enfatfoînt  cc>mmé  des  principes  qui  n^audint  oefoin 
d'eftrez  prouuex  par  aucun  paflàge  delà  Bible,(coin* 
bien  i^u'ellc  eftoit  pleine  de  telnàoignagnes ,  âhin  qu'il! 
donnomt  à  entendre)  poUrce  qu'ils  les  yoyoînteilre 
hors  de  doute  &  de  difpute  à  l^cndiroitdu  pourë  mbhdé 
t>ar  eui^  cnforcelé.Et  qu'aîafi  foit,  c#hiîderons  combien 
de  fois  nous  àuons  ouy  dire  ce  prôuerbe»  Aufli  vra)r  que 

gieu  eft  en  la  meflè  1  )>ar  ceux  qUi  pètifoint  qu*^h  la  re« 
^ûn  Chreftienhe  il  n^yauoit  article  plus  certain  fié 
iadttbiuble  que  ccâuy  ci.  Car  qui  eAoit  ccluy  du  tenipi 
de  nos  |>redece(reurs  qui  lie  penfaft  que  chacuile  page 
delà  fainftecfcriturètermdignôit  décelai  Pourtant  ne 
Icfaut  il  eibâhir  s'ils  croyoint  telle  choie  fans  deitian- 
êfcr  allégation  d^ûcun  texte.  Mais  encor  pafloînt'ill 
Uen  plus  outre  quand  ils  preJfchoint  que  ce  mefchahc 
Saia  rdfâtUok«itvLtttheit€s  (^u'iUont  depuis  nôtti- 
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mcz  Ùagatû'ôtt)  qui  ne  voutoiint  aHcr  i  hi  k^ttc,  R 
quctamais  il  n'auoit  efté  pofEble  de  faire  aller  Gain  à  là 
^ç0c  vnc  feule  foison  fa  vie,au  contraire  qac  fen  frcre 
Âbel  7  alloic  tous  les  fburs.  Encore  vn  certain  cuiié  dé 
pzff  de  Sauoye  ne  fe  contenta  pas  de  cela  :  mais  exhor- 
tant Tes  parroiiCcns  à  faire  leurdcuo!rdé|>ayer  Icsdif- 
hies,leurdiâ»Gardez  vous  bien  de  fuiure  rcxèmplcdè 
fte  malheureux  Gain  >  mais  fuiucz  celuy .  du  bon  A  beh 
Gain  ne  vouloit  iamàîs  payer  les  difmeé  n^allèr  à  la  mt(* 

Ee,au.  contraire  Abel  les  pa^oit  tref  volonticrt^  £r  tovf* 
ours  du  i^iùs  beau  &  du  meilleur:  &  neiPàiUdiitpas  vA 
feul  iour  d'ouyr  là  mcfle. Ôr  en  m  befoin  foumiroit-cii 
bien  dU  nom  de  ce  gchtil  curé»  mais  ie  lûy  pàrdonlacra^ 
pour^cprefent:  enadiouftant  toulesFois  ce  mot,  toi^ 
cKam  luy  fhcftnc,cVft  qu'vjl  hiohftra  bien  puis  après  qui 
il  n'cftoit  pas  dès  mieux  jfoiirnîs  de  rcfponfe  ->  quand  od 
luy  prouuapiriondfre  que  les  preiftret  fcftpint  marici 
«lors.  Car  il  fut  rendu  muet  |>àr  vn  qiti  Taflaillit  de  ccn 
àigument.Monfieur  le  curé, en  ce  temps  là  que  vous  di* 
tesjemotide  u'auoît  encbte  que  quatre  pcrfonnes.À- 
dam.Eue,  Gain,  Abel.Gainhecfaahtoit point  la  me^ 
jpuisqu^l  ne  là  vouloit  point  ouyr,Ab«l  ne  la  pouuoil 
pas  cnantcr  lairinc(me  ic  Voujr,  il  falleit  donc  qu'A^ 
.damIachantaft,&qu^Abelou£uela  refp6ndit&  tinà 
la  torclie.Dequoy  il  s'êfuluroitque  pour  fors  les  prelhi^ 
cftpiÀt  mariez*  Mais  (î  ce  curé  euil  eu  vh  peU  d*efpric^ 
il  n^aaoit()ù'à  re'fpbndrequ'alpts  ilscftoint  prenreà 
Martins,chantans  ôc  reCpohdaiis:  t>r lu jr  dobnéray-ie 
pour  compa^noh  vn  autre  curé^qui  prçfcnbtt  que  quad 
l'ange  <jaDrid  vlnk  i  la  vitrge  Mariç,il  la  trouuà  difaii 
les  heures  àenoftre  Dame.  Mais  à  propos  d'Absl  qui 
oyoit  tous  les  îoùrsla  me(l[e,il  ne  faut  pas  oublier  Abra« 
hafn,naà^,  licob ,  èc  Ici  autres  bons  patriarches,  qui  né 
s'allbint  iamais  coucher  (ails faire  le  fTgnede  la  croit 
Se  dire  leut  Pjni^  nofier  Se  Aut  Maria,'hi  fi  oh  euft  cJh^à: 
déaupourepen|)lécbinmcnt}llef^anoit,iI  lui  huftAit> 
lî  pour  toute  tefponfe,  qu'il  l'auoit  ouy  dikt  àvn  bott 
ptefcheur.  Tefmoinleprouerbe»  llcâvray:cartc  faf 
Huy  dire  à  vn  bpn  prefcheur. 
Voici  tnccNri  yac  autre  aiuicntioA  que  k  <IUbIc  « 
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bôviteetioiirtbu^rdo  nom  de  rErcHture^preuoyant 
bien  qac  quelque  iour  le  firoplc  populaire  (evoudroil 
cnqucTÎr  des  poînâs  contenus  en  la  Bible  »  &  cdgnot* 
ftrott quand  on  pafleroit  plus  auant.  Ceft  que  aa igoât 
de  perdre Tes  droiâs.faute  de  lesmoQftrer  par  ces  lettres 
&inftrumen$,  il  en  a  rupofc  vngtâd  nombre  pottr$*ea 
lèruiràrcndroit  de  toutes  perfon nés  qui  ne  pourroinf 
s^appetccuoir  de  la  fàuiTetc.  Qui  K>nt  ces  inftrumcs  iup- 
poiez?  Vntatde  iiutes  qui  ont  emprunta  le  nom  et 
ooelques  apoftres ,  oU  dilciples  des  a poftres  :  0c  cepea- 
QamcoÀttennentvnedoârine  totalement  répugnante 
à  la  leur:  voire  contiennent  aucunes  fablcs.dc  telle  ior^ 
te  qut  les  oreilles  ne  ks  peuuent  non  plus  porter  ^ue 
celles^u'op  trouve  en  Talcoran  de  Mahomet.  Orn'eû^ 
eed'auiourd'hùyque  le  diable  s'eftaidé  de  ce  mo^^eA 
pour  ruiner  entant  qu'en  lut  feroit  les  fondemensdc 
noftrc religion:  (car  nous  (l^auons  qu'ilyaaflez  long 
temps  qu'il  a  mis  en  lumière  Emmgêiium  Tiicodemi,  E^a^ 
^eiiim  Thomét^Euangtimm  Barthoiomj:t,EHangtùum  2^^'./« 
nmtmUherVaftoriê,  de  autres  Jmais  encores  auiourd'hui 
Ms'efFor^e  dinfeâer le  monde  d'vne  nouuelle  puameiit 
tdetelsliures*  Comme  il  l'a  bien  monftné  par  celui  qui 
cft  intitula  VrvWêéuigtUonJtut  DtTi^aléus  Itfu  ChtifU^  ^ 
iffiuê  Uéurù  y$rgmk  èicarwt.    XTar  pour  faire  aduotxer  ce 
tefprophane  iiure  entre  ceux  de  la  fainâe  &  Cacrce 
efcrjtare,il  lui  afaidk  vfurper  lenom  de  S* laques, le di- 
lamcouiîn^crmaiit&  frère  dcleïusChrift.    EtcepeiU 
liant  que  nous  eft  il  raconté  là^  Premieremeht  comm^ 
Aimcmcre  de  la  vierge  Marie  femme  deloachim  fait 
la  complainte  à  Dieu  de  ce  qu'elle  eft  ftcrile,  lui  allC'- 
^uant  qu'il  lui  fait  pis  qu'à  aucune  autre  forte  di:  cre^^ 
jtures,V0irc  ph  qu'aux  clemens,  d'autant  que  les  vns  0c 
ks  autres  portent  fruiâ.  Mais  allcgUepremitremêt^rC' 
Iccrmple  des  oifeauxidclouds  elle  feiouuiemen  voyjtot 
,    le  Aid  d'vn  paâerau  dedans  le  laurier  (ous  lequel  ■m' 
\  kûoit.£t  pluftoft n'a  aeheuë  fa  doteance  que  Tange  ^ 
Seigneur  prend  fon  vol  vers  elle(car  il  y  a  expreficmcnl 
mdHùiMM)^  lui  vient  à  dire,  Anne,  Anne, Dieu  a  exauce 
ton  orailoiutu  conceuras»&aifanteras,êc  Aerat^tihdni 
eckbic  par teut Icmeudc  AI9»  A&9t i%i\  ig^ 4  Dkti 
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4eliuCwepfcfimt<krétifantqtt'dkapfà»fokiiiafl£^ik 
f  entlk.  L'ange  vînt  aiinoiàccr  ces  feidau^llcs  à  foh  ma» 
n  pareiUcmcm  :  qui  tputetfois  ne  Vbttliit  bas  croire  à 
range,iiui^  bien  à  vne  ccruînc  prenne qu^â  m  »  bqnelic 
Inî  eonferinà  le  dire  de  l'ange.  Pour  condafiôh,  Anne 
enfante  la  vielgie  Madeiii  boutdénieufisk>ir.  De  la* 
quelle  e^Unt  paritenuc  àl'aage  de  trois  ahs>lejpierè  âc 
merc  fontvn  prdeni  â  l>iea  »  Iclohle  vécu  fufdiaA  dt 
rcceue  aœc  plufieiM^s  cerimonics, parlé  (bnuefainfa- 
^ficateuir  qlit  Ini  bredit  que  par  elle  (eira  rachcrié  tè  gdl« 
le  bumaimEtentr  autres  choies  eftràicontié  du'il  lanâ 
furie  troifieiiie  degréde  l^autcl^  fur  lequel  cnaht  ellefr 
^r]îr(^àrlagc^cedeDieii)àdaiirerga)renlent  Ccqiiifit 
quetôukeumailohd'Ifràëliili  ^orta grand  amour.  tH 
fauc  ilnotcrqueeepeildahtqu^elleèftoitàu  teînple,  cl- 
ic <ftoit  noilrrie  îcommë  Vne  colonobe,  rcectiant  nokrrf* 
pire  et  la  main  de  l'ange.  Mais  qUand  elle  eut  atteint  te 
doazieifoéahylesprcftres  de  la  LoJ^  è^aflèmblérenc,  6c 
cbniulterentcoiàmenc  ils  dcuointnîre  d'elle  qui  auoit 
iad6uzeaBSit>ou^^uiiér  qdçla  (anftificâtîôn  du  Ikl 
gneumefuftpoluè.  £nlannj^acliariélcfoiiiieraiQ  &• 
crificateut  sVrftànt  iftisen  oratibn»  eut  vâe  riuelatioâ 
qu*il  fâitoit  aflembleir  d!ehtrc  tcMil  lebeliple  les  hcMk 
mes  vefs  ,.5cteiirfaîteap(»oher  à  chacun  vne  Vetgt: 
â  fin  4ae  tefte  fiUé  fut  baillée  efl  garde  à  cclujr  (or  lequel 
Bien  aurôit  môftië  ctuelqttiéJI^ne.dcla  cftani  faiâ,  VÀi 
aolofâbe  form  de  la  verge  dut  tehoil lofcph»  <c  vola  lor 
Jâ  tcfte.  ÀlèrS  lui  diâiciouutaraiik  facrificaHhic^tMei 
Housadcclaré  pat  ce  figàe  quéceft  tôyâtildoisaubir 
éû  garde  la  Vierge  de  Jyksi*  Aquo^  lofebb  e6likediâ^ 
reIpondant,lV<lcsfils^  ficlUis vieih&ellc  èllcmbrcl^ 
siebictiieuile fille*  Pouruati'aybeurqneie  o'ehfott 
mocc|ué  parlcseatank  d^lfraclEn  la  fin  ayant  cM  pr6- 
pQfeeà  Idfeph  la  vengeance  que  Oiièu  exccuu  fur  Da* 
than,  Abiron  ôcCôré.eiUnt  tout  efpouualité  Vint  i  iht^ 
Marie  ie  te  |>rcfi  du  temple  du  Seigneur:  mais  lëtelail' 
lerav  â  la  maifon  A  m*cn  Ira]^  pour  exercermob  iiMdlMr 
de  cnarpentier.Êtie  prie  le  Seigneur  qu^il  tegarcfe  mit 
Icsioursdetavie.  U  auintqilelquesans  aprcs,atiifiqpr 
liiadc^mipoiirpii^cr  dcVcattttenamvacfctllc»  wt 
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Voix  du  dd  lay  diÔ ,  ^Mi  ^rmia  fUnà ,  ér*.    Fuis  font 
entre  mcdez  quel<)u€S  ^rbéos  jpris  deteuâtoK)eIjAes;a- 
près  leiquels  il  cft  àià  ^u^cllc  c  Aànc  ià  groàe  de  fix  moMI 
C&êftaatâàgecde(ci2can8}Iorcphreûihcde  fa  beioa* 
£(ie.àlemour  laquelle  tl  ailoît  démtUré  qucf^itcs  ani 
Uiisreuêitir.  Ôrlatrottuaiît  gl'ôflè  ftitbiea  eftonné^dC 
luy  tinit  piùfîcurs  propos  toutcsiToIs  ien  la  Hh  SI  fut  àduer* 
tipàrl'angcqui!uVappàruc»dckontlc  h\(k.  Maislapi* 
tie  fut  qu'ainïi»4u  Va  (cnbe  ailoft  pbUr.  pailcr  à  Io(epli« 
llapperceut  Marie  igrouc:  )c|ùi  s^n  alla  incôntîneat  le 
trîer  par  tout  Et  àimî  cdll  la  iutticc  la  tait  empoigner  a- 
\ieclolepn:  Ic'f^ud  dicft  maiMtîhc  nauoir  cufa  eoin» 
^ghie:  elle  dit  aauolr  eU  nilalieaile»nicclled^aiicuii 
antres    M  delkai  le  preftre  s^auilt  de  leur  faire  boire  de 
i^caÉdieredargatSoii:la<)uelle  n)e  leur  avant  faiû  aueua 
Maille  prci^didauè  puis  que  Dieu  n  audit  point  nuu 
bifefté  Icttr  peché,luy  ^arciiiethent  nîe  les  vouloit  point 
cdndaihher.Puisei^inlerécequikftracbntépar  S.  Lut 
4u  fettDnd  chapitre,  comment  il  falutqueloleph  lâmc« 
IciÀftcfiBechleHcrààcauUderediâ  faiûpar  Ce(ar An*, 
guàc  Mail  ce  n'en  |)as  (ails  enrichir  le  conte,  &  tticfmei . 
Vicr de  propos  vilams^toitimcccftuy  ci,  que  Mark  a* 
j^ant  dift  à  loleph  ^  Dtpmn i»c  âhajtnatfuià  quodin  wif  i/?^ 
mt  vrget  n^ngrtdiasm'fi  la  défendit  de  dcflus  rarnefle,dC . 
lui  iiùff^^tttmbteéPniS^pifampudèdaffiMilêiUt  d*fm^ 
4jh  Ehlafin efti^ecit^qu^dleactouchadelVnlahtenV* 
hé  àlucrne  qui  cft  auprès  de  Betbletiiem  f  raufl'hoanettf 
deS.Luc4uilV(cHi  autrement)  lofeDh  luy  ayant  trou* 
liévnc  fagc  femme  par  jgrand  miracle.    Laquelle  fage 
Femme cd  rcncdhtra ^uis  Vrte  au^rcliommee  Salom6 
laquelle  ne  vouiaht  croire  quVnc  vierge  cuft  enfant^ 
vint  â  eh  faire  la  preuue.Uai8|)our  raconter  ceci  en  f  raH 
{oisjl  me  faudroit  eftre  garni  de  pareille  impad€(t  l|0<S 
celu)rduil*a  premièrement  tfcri^e  i  ieme  coùteAtetajP 
donc  du  Latin  qui  cft  tel  £;ri/ijMMoéy?tfirfA<x/^</MM^  |^ 
êhutamtiUêSéiiême^EidiXkokfiiitrixifpSalmii*,  ÀiagniiUU 
j^âée^dmHhéé9êHdrrâHiKN^g9f^ 
ii^mt&  iftrgû  mtmn  TrirÊ9.Ùixnftâi  Smna,  f^tm  Dwiiùnm 
Dam  m9M^mfifarmàupèÊT9  namràm  ôtu^HêH  cHd^  fiMift" 


dby  Google 


06  FnlMTcn 

nédghum  mm  ùhî  certéonm  inèHmbiû  Q^wn  autim  m  Iffr  M 
fi^Amtedm  Sttli§m$y€grefJA  ^jàcrnsy^/fimln  impiét  &  perjt 
iUtftiowamttntam  Dtiêm  ytmnttnu  Bt^cumémùmeâU 
^  ardmt  câtli$  â  mt.  Etfiexit  gtmêà  ad  Dmm  ^  ^  4», 

lelaiflèraylîrele  demeurant  è  eeut({uî  pourront a^^ 
iioir  la  patience  de  le  lire,  ou  il  7 a  chofci  encore  beaiL; 
coup  pires  encoures  fortes.  Mais  fe  pricra^fc  kâcurd^ 
çonlîderer  comment  le  diable  s'eft  moc^c  cutdemiftct 
<k  la  Chreftienté  en  faiTaot  publier  ce  liure,  5ra  aneu- 
jîk  les  yeux  de  pla(îeur$.  Car  il  fa  publieparlemoycit 
dVnquîapertements'eft  .efforcé  par  fcieicdt^  de  fair^ 
vn  ndcihnge  de  la  religion  Mahometi(}tKr.  ludaîcqacf 
("fi  religion  fedoiueot  nommer J  avec  cclfe  àtt  Chie- 
fiiens:  par  vn  quia  prcTché  publiquement  &  fOuiiïentf 
éti  herefîes  lefquelles  uc  font  feulement  blei'nes  de  blaf* 
p  hemes  mais  ^gugnantes  a  Php  nneftete  naturelle,  so^ 
tt  des  payens.  Qui  cd  ceftuy  là.^OuilIaume  K^ftel.  Et 
comitient  fdrra  quelcun)  a-H  eflé  poiÏÏble  que  leliure 
Tenant  delà  matin! de ce.œooftre  exécrable,  a^ait point 
eftétenupoyF(ùfpeâ,quidef€rjr*iDe(tnele  deaott  eftrof 
quand  il  tuft  forti  de  la  main  d'vn  ange  !  C'efî  en  quoy 
ni>us  deuonscognoiihcqtie  lediables'eft  euideoiment 
mocqué  de  la  Chrétienté  »  commefaydiâ,6cab€^ 
cftélesyenxè  plunedrs  de  ceux  mdmémcnt  qui  de* 
uointeftreles  plus  clair- voyans.^  VLz^  vray  que^ecOiï- 
feiTeraybtenquelamefchanceté  du  fufdiân'eftoftpat 
alorsGbïCi^defcouaerte  qu'elle  a  efté  depuis  :aTaisellef 
l'eftoit  ailez  pour  cognoiftre  qu'il  fc  faloit  donûer  gar' 
ée  de  lui.  Lcquelie  laifferay  comme  eftânt  (Dieumcr. 
cijaffc^cognupourteprefcnt:  ^vrendray  atiftile  du 
<m Hure, le  di  donc  &  ircux  fouftcnir  dcuam  toutes  e9s 
qui  ont  quelque  iugement  en  telles  chofes,  queplu* 
neurs  hebrailmes  qiïe  ntotts  y  (ifons.font fuppofez,eftif 
tbutesfois  mcflca^pamu  autres  que  nous  iaupns  cftrc 
vrais  &  ordinaires  en  ];a  fainâe  £fcrîture.  Au  demea« 
rant  quant  à  la  iîmplicité  des  façons  deparfer,  on  voî^ 
b^enauilîquec'eftvne  choie  aftedee,^  qui  fe  de^enc 
loymcfme.  Quant  au  contenu,iîeft  certain  qu'il  a  tM 
forgé  par  va  tel  tfprit  que  celuy  dsdîft  Foftcl  (fi  d'à- 
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\àèiùiiireitiy-iiiefmé  n'en cft Fauteur)  ftid«rifiaii  delà 
^IfgionChrcAicnnc.  Mais  pour  faire  la  Fourbe  meil- 
Icure^ôn  y  a  infcré  par  Forme  de  rapfodie  quelques  pro  • 
pps  des  euangcliftes  ;^  item  on  y  eh  a  mis  quelques  vnf 
^ufquels  ori  a  vru  qu'on  pouuoit  donhcr  couleur  par 
Quelques  pa(tagcs  du  vieil  Tcftaiitient  :  comme  ce  qui  eA 
pià  àcs  eaux  de  redargution.Voi.ià  iu(ques  où  e&  venue 
i'impudence  de  la  mcKhahcet^f  d^âucuns  cfjpriudiabo- 
liqocs.Ôr  fî  quelcuneft  curieux  de  Voir  plulieurs  cfcritf 
fcTnbIabIes»ainfî  TuppoTez  par  la  cautellc  Se  aducc  de  Sa 
tâ,tt  en  tf  oùucra  vh  grâd  amas  en  Vn  liure  appelé  Onho^ 
'daxv^éfhd  thtoloj^iàe  iacroftnélof ,  6c  otoé  de  pfufieurs  au^ 
^esutrcs.quifcmblcnteilrctoalienKhtfaias  en  defpit 
de  la  religion  Ëhr^flicnne.  C'autahc  que  (î  Vne^rand 
part  dts  chofes  qui  y  font  contenues  (ont  orthoctoxe»'» 
il  eft  ccrtam  que  nous  auons  des  diofes  eh  la  Bible  qui 
ne  font  point  orthodoxes:  ^fautncceifairementchoifii; 
auxquels  eïcrits  on  donnera  ce  tttre>  veu  qu'en  le  don« 
nant  «nx  yns,pn  Todc  aux  autres ,  entant  qu'ils  fe  con« 
trarient.^ue  H  quticun  allègue  qu'aucuns  iont  traduitt 
deri|ebrieM,aucUns  du  Grec.quand  bien  il  aura  prou* 
ué  cela,  il  n'aura  pas  \>caucoup  gagné  :  car  la  rcippnfè 
Viïl  aii^e,qucle  diablepeut aum  bien  eilre  diable  en  Hc- 
bricu  &eo  ôrec ,  ^u'en  aacrelatiigage.  De  ma  part  icmt 
loij  attaché  à  ce  VrottuêngeUQn  pluftoU  qu'a  vn  autres 
Ipourcc  qu'il  cil  attribué! à  Siaqucs  icouiin  germain  8e. 
frerè.dëIe(usChrift,aihnqUe  porte  leticre.  Çarlaprc- 
nucVë  impreiHon  de  ce  linre  ^ui  cftcn  petite  forme,  à^ 
ùee  des  apoftiHes,a  ce  xhttyVrottHâgtUQnfiHe  lU  nauUifia 
tefiêChriM  é^ipfiUf  mMtrU  vifjginis'jliïàriéeJenntJjifloi^t^  4î 
lui  TéLcohimmris^  cQjobrifn  ^jràms  dmini  lifu,  apofttUi  pri^ 
^a^'fj  &tpijC9pi  ChnflknorumprimiHkfefolymU.tï  cnvray 
qu'en  rim^ccÉon^qui eA  au  volume  furdiâ  intitulé  Or^,  N 
Aodjxégrfifha,6rici!sk  point faift  ce S.ïaques  coufin  ger- 
Qnàin  &  frére.mais  feulémctit  frcrc*  le  me  ims  attaché 
^i-ie)àcc]iure9pluâoâ  <|u'àuxautrcs,âfin  que  les  le- 
f^carsiugeaffcnt  par  ceci  que  ce  peut  eftre  des  autreii 
Car  fi  ils  onofé  publier  telles  chofes  fous  le  nom  de  S. 
)aques,que  peut  on  penfer  qu'ils  auront  publié  fous  kl 
nMHlcJNicpdcme»&  tant  d'autres  qui  (ontcôtcnui  M 
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rolume  fuMift  ?  Et  cncor  s'en  faut  ii  bien  que  toatld 
cfaicf  (cmblables  f  oint  là  :  «car  fous  ce  mefmc  nom  de 
S.Ia(iacsaefté  publié  depuis  vn  antre malbeùrtui lime 
Auiii  ont  cfté  mis  en  lumi  cre  les  aftes  des  Apoftrcs,  cô- 
pofez  par  vn  certain  Abdlas,duqiict  çcDÎeh  qu'on  Vojre 
les  ef  crits  eftre  du  tout  profanes,on  h'a  point  toutes f«ii 
en  hôte  de  mettre  en  la  préface  de  en  la  marge  eiiqiiei. 
que  endroit.qu*il  âuolt  pris  de  lLuc,ôu  queS-Luc  aiioit 
pris  de  iuy  Outreplus  a  efté  piiblice  HiiSoIrc  ecdtfiaftf - 
fUque  d'Vn  diat^e  de  moine norhiiié  '^tph^rm  CtJUfiàf, 
Lequel  non  fans  eau(è  i*âppcik  diable  de  teoitiecar  èit» 
tre  ce  qu'il  eftdit  moinedeprofeffion.ilfe  monffre  i- 
gndrant  comme  vh  iiioiiic,hnpitdent  ébmilfte  vn  mot 
ne,mc(ctiaht 5c  profane  comme  Vn  ttoomcM'giioran^ 
ittfqmcsâ  ignorer  ce  que  f^aueiit  tes  petis  énfaiifdmpit. 
deiit»  lu(quesà  dire  des  menfongci  tous  tuf dens:  met- 
cliaht  ic  prôfahé^îufqUes  à  fe  ittocquçr  de  Dieu  Se  défi 
parole  :  commit  toutes  cet  chofeà  fcrôt  Irii  iOut  eidëcài- 
ment  mpnftrees,  s'il  pla  i  ft  à  0ieti       , . 

Orencore  que  cel  prcfcheurs  peiifleht  trouiier  ^ 
cesliures  6c  autres  feiiiblables^  unt  de  beaux  contci 
tods  ^refts^oor  quand  ils  voudroiht  îiioater  en.  chài* 
jre;  (ineliittoint  ils  dé  rtn  fourdir.  4!ncdre  d'aîÙeltti; 
&d'ea  ài|6ft  téuliours  quelques  Vns  tous  HouueaœÉ 
|i6urmeder  patcni  leiviéux,à  fin  qu'on  nfe  s^eiiiiujraft, 
Ou  bko  s'ils  àllqjnoint  leurs  auteurs»  c'eftomt  anffi 
auteurs  noutieauicc'cft  à  dire  defqueti  oh  n'auott  pdtot 
éntcores  oujr  parler.  Et  fiir  ce  propos  il  ttie  foliuiéc  de  çê 

3 de  i'ay  oujr  réciter  d'vn  prefcne  iaiâ  à  Ipre,  vilte  dt  Ri- 
res par  vn  cdrdclier  nomtiié  Bonauenturcrauquèl  Jâtà- 
édntaque  H  toft  ^ue  lefus  Chtiitfut  graÂdelèt»  ktti- 
nient  qu'il  pouuoitauéunèmêtbefdn^herjofeph  eoni. 
liiença  à  le  faire  trâuaitler  de fon  liieftien  éc  quVnv  fois 
4^ntr*aulresIoreph  lui  ajranrcoihmahdéde  feier  tne  pfe- 
eè  de  bois,il  la  feia  fans  bien  prendre  garde  â  la  marqàè 
que  lujrauoii;  fai£te  toCeph  »  ât  forte  qu'elle  fètronua 
trop  coitrce.]>cquoy  lofrâbeftit  fort  fa(cbë  vouhtc  bâ- 
trelefuf  Chrjft:5cde  fiiâ  tuùtlté  batu  s'il  ne  reutni. 
longee:cedu^ilfitenpiénitviibolit,arfâl&nc  prendre 
^i^iiitrcparfofepb  »  lcpuitdMiia«ttfaàtdctoA  toM 
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1k  d*cn  dtfef  (  ce  moînc  qu'A  en  auoit  ttat  ippnVDt  l'e* 
iiangile  de  S.  Anne.  Et  en  recitant  ce  conte*  vn  autre 
m'eft  vcniict^  mcmoire»  lequel  anfli  vient  bien  â  pro- 
^05:car  c'eft  pareillement  dVn  corddier  nommé  B<|rdo« 
ti,qui  prefcha  àli!ourdeatJiX,quantau  bô  larrô  auquel  le* 
fus  Chf  ift  dôna  paradis,qu'il  auoit  trouuéen  vn  certain 
^iianeiiclaraifon  pour  jfaquellcil  alla  en  paradis  tout 
flroit  uns  palier  par  purgatoire.  A  fçauoir  que  pendant 
qu'on  Qicnoiçlclus  Çhriftcn  Egypte,  IcdiÀ  larron  cm- 
pefcbafcs  compagnons  de  dcftroufler  lefus  Chrift.^ 
(cevvflui  eftointauecluL  Et  aufll  qu'alors  il  diâ  à  le- 
fus  Cpriftje  vous  prie  d'auoir  mémoire  du  bôtour  que 
ie  yous  fay.  Ce  qui  lui  fut  prpinis,£t  la  promeilc  fut  te* 
nfie  alors  qu'ils  îc  trouuCrenc  enfemble  en  vne  mcrme 
ci:pix.  yoila  çoqnmclnt  ces  beaux  pcrcs  ne  pouuoint 
iaitu|isfaillir,9yans  tant  de  (ortesd'cuangiles  qu'ils  von« 
loii^  ,  &  preojins  des  vf^s  plufîeurscontcsplaifansfic 
Droprcsj^our  faire  rire  leurs  ^u()itc4irs:  des  autres,  plu* 
lîeurs  miracles  propres  pour  lesraMirpn  admiration  (ie 
di  miracles  mentionnez  es  euanecliftes  receus  par  Te- 

leurc 

B^rff       .  

njl  (on  purgatoire  coptre  cp  p^0a|^e  de  l'cuangclifte,  ^ 
legu^  fcedc  niftoire  pour  r^fponic  a  ce  QU*on  pbieôoit. 
Faj  puy  parfcr  dVn  autre  prelcbci^r auui,qui  mfon  bi< 
ion  pr  ou€c  de  ce  voyagç  faiâ  en  Egypte,  pour  foudre 
rncqqç^'on  ^  iaqueliefevoyoit  fort  empefché  Ai  f(a- 
uoir  quand  auoit  M  accompli  ce  qui  eft^it  PTf  di^  par 
lc.|>rop|icte  Ezcchiçl]  Et  difftfréim  ftmHUurti^  tr^*jfi»9f^ 
àrnm  iùQU  de  MtmphU;  car  ildit  qne  c^auoit  t^é  ^rs  que 
Aofbe  Sefgfienr  / ut  mené  petit  enfant  en  Egypte. 

Les  légendes  &lçs  rcudaiîepsîe^ntpoiir  le  chapû 
trefuiuam. 

Prf  C9nte$  qu\npr0nùit  eslegendes^&d'durris  tek 
UrdrogHeSyiontaufii^Ufmtfâuû  leurs  ffefikn 
êufermMs^ 

Chaf.  xxxinr. 

Bb  I 


dby  Google 


f9Q  F  R  E  M   I  B  K.. 

MAI  S  le  fîegc  cfpicopal  des  fables  les  phis  ftiiakl 
Se  vrâycment  monachalcs  eftok  ôc  dk  encorcr 
^aintenantleliurc  intitulé  La  Irgêdç  dorcc  dçsfaiofit 
^  fainâes^c. Voire  d'aucunes  b  fcriales  qu^il  faut  cftiç 
bien  vaillât  pour  le  pouuoir  garder  de  faire  en  Çç&  chaui- 
fcs  (àforce  de  rire)  ce  qu'on  j  fait  plus  (oMacntcntêpf, 
de  vendange  quVa  autre  (âifon.     Il  ta  vrav  que  d'autre 
part  il  eft  befoin  que  le  ledeur  ne  foit  tendre  du  cociu: 
car  il  y  aplufîeurs  paflagcs  dcf quels  il  ne  forttroitia' 
nuls  fans  faire  ce  que  font  fur  la  mer  ceux  qui  ne  l'ont 
accouftumce.    Du  nombre  defquels  pafTa^cs  (à  iug^ 
de  mô  cœurl'autru]r)on  peut  mettre  ceux,  cl J^mMr  Imm- 
^M#  (lequel  ef^oit  tenu  par5.François  pour  va  vrayçns^' 
faind  homme)  s'eftantaoifé  ync  foi$  de  faire  la  ciii(ml 
fort  braucment)  mit  en  vne  grande  cbandiece  despoo»^ 
let5»fans  les  plumer,  n^  vuidçr.ntlauer:^  dVintre  chair 
fraîche  &  ralee,dcsherbes,des  pois,  des  feues»  &  toatc 
autre  forte  de  légume  »  fans  auflî  rien  làucr  ni  aetti^r. 
éc  ayant  faîd  bouillir  tout  cela  enfeinblc  for  va  grand 
fcu,apporta  ce  beau  plat  de  viande  à  fès  compag^ioni. 
Le  mcirnc  frater  lu9uperU4(i\£A\it  anorr  ici  encore 'ftoeil- 
^nrcouragc)ayai^tcftévn  iour  couché  parquelcun  en 
ynboniiddc  endebean  draps  blancs,  lafcha  de  la  ma^ 
tiereiccale  dedans,  laquelle  plaida  en  payement  zCqê 
faofte,fans  lui  dire  aurrement  a  Dieu.  Or  fonrces  deof 
fontes  pris  du  liure  des   Conf  ormiecz  que  l'ay  âHesiiT 
ci  deâus,le  premier,au  fuciifet  62.  le  (ccond^au  fucufe 
^5.Etfont1à  récitées  ces  deux  hohncftcs  hiftoires  pour  ' 
monftrerFhumilit^  de  ee  faift A  f rcre.  A^ais  quant  à  La  fc* 
conde  hiâ:oirc,ïïriiumiHté^on(i({oit  en  ce  qu'eUénobs 
raconte,irn'^yauroit  telle  humilit^  que  de  petits  eiîtaiu^, 
car  ils  font  ce  tour  plus  que  les  nourrices  se  veuteno' 
Toûtesfbis  il  ne  faut  témérairement  iuger  de  cdft  aôe 
de /iMtiperf^:car  il  auoit  entendu  peu(l-enre  par  rcuda-  • 
don  qu'il  deuoit  fairexhangcr  de  couleur  aux  dripL  a- 
liant  que  d'en  fortir.     Aulfiauç  fçait  on  fi  c'eftoii  p#nt  . 
dUelqueTeceptequSUupi||||^ri|e,en^q  Idfetn- 

ce}  CardedJrepou'r^gèiii^ue  lapuant^rde  f#cxr 
cremensn'eftoi^telle.^U'cyefcroii  d'vn  aptrc  boiiUDc»  • 
jpf  l^aroûbicn  p€u^appétfiKc^*^p^^^ 
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j  .         L  ï  V  »  1.  ^  -îfi 

|:e  que  i^ous  IHons  au  mefmc  li'ure.au  fueîttet  51.  dVn  «u- 
'  tre  moine  du  iiicfiiicconucnt,nominé  Ritffin,  a  fcauoîr 
(f|u'il  fît  fuir  yn  diable  p^r  cefte  (eule  menace,  qu  il  lu/ 
ncntcroit  en  la  gueule.     Votre  eillàdit:que  le  diabht 
<ayaotou7cela,9'cnfuit  ayec  vne  mcrueillcufe  futie  Ôg 
AKippcfte^aulicu  que  quâd  il  fe  retire  pour  l'eau  benifte. 
H  ne  fe  daigne  pas  haftcr  d'vo  pas«Que  (1  le  dîibic  mef- 
tne  a  eu  n  grand  peur  d'elbe  aînfî  pcrKimépar  frère  Ruf 
fin,ne  doutons  pas  Que  le  perfum  que  iiiSzfi'Mtrlmipê. 
ruê  au  lid  de  (on  hofte  pour  payement ,  ne  fut  pareille- 
ment plu$  que  meœphipque»  c'eft  à  dire  trefpuant  II 
trcfpuantifique. 
'^    pardonnez  mojrleaeurfîicpar!efigra»,cftant  con- 
traint de  m'accoromodct  au  pro{>os  que  ietraitte.  Car 
^-'(commeditrn  prouerbeGrcc)  iiefi  bien  diffciledt 
trouuer  honncltes  paroles  aux  choies  defhonncftei  :  le 
loutesfois  ie  n'ay  pas  àlQ:  du  pis  que  fay  peu (côme  vo* 
I    '  voyez)  de  ces  frères   pour  le  ref pc^  que  ic  porte  à  leur 
fnere  (ain^c eglife  :  mais  ^'ily  retouri^ent  plus,îc  ac  lei 
jcfpargneray  point. 

Qui  fera  aufli  tant  heraclitiîquc  qui  ne  s'efclatte  de  rî* 

re  quand  il  lira  en  la  vie, de  S.Dominique  qu'il  tenoit  Ira 

^  diables  affiegcz  dedans  le  corps  d*vn  homme,  ne  leur 

^  j^oulant  pernKitre  de  s'en  aller  fai|s  donner  pîcges?^ 

.^^guVn  la  fin  ils  donnèrent  pour  plrges  les   faines  mar- 

*^$yrs  Qui  repofoint  en  Pegliic  ?  Mais  a  fin  qu'on  (oit  pluf 

'  lansfaiâ ,  iemettray  les  propres  mots  decefle  hiftoirc 

tels  qu'ilafoat  en  vieil  langage  Francis,  Vn  homme 

çRoit  denioniacle  de  plufteurs  diables,  lequel  luy  fût 

jprcjrent4(^à  fçauoirà  S.Domioiqup)  il  pritTeftole,  ^  la 

^  '  mil^T  fon  col  Et  puis  eh  (eignitie  col  au  dcmonjade 

■^^■'pi Commanda 4 iceux qued'orcfnauant ils  ne tourmcA- 

fadlent  cdui  homme.    £t  tantoft ils  furem tourmen(c|B 

'^ed^ns  luy  forment,  Redirent,  Laiile.nous  alterPour- 

«y oy  Dous  contrains-tui  eftre  tourmentez!  Et  il  di^^.Ie 

i||  fous  iaiflcray  iufque^tant  auc  vous  m'aurez  dôné 

Çf^e  que  voijsncretoiinrez  plus.  Et  ils  dirent, CJueU 
^es  pômions-BOus  oi^^^t  il  dit,  Les  fainâs  mar-^ 
rs  qui  rcpofçnt  e^  ceftr^Iilé.  Et  ils  dirent ,  No«t  ne 
Douuoix^car  nos  no^itcsÂe k  requièrent  paa,  Et  il  diA> 
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^  cQtiiiîent  ^oe  yoDsle  4oQntca|;,où  k  oe  yovtlaiQmf 

pas  aller  o  nitçei.     Et  ils  rerpoiîdircot  qu'ils  y  ^ettr^inf 

peine.  Et  après  vn  peu  de  temps  ils  4if cnt,Ia  çoit'  ce  que 

-^QÙs  ne  foiiinaç^  p^  dignes  nous  aapi^s  impttr^  que  if  < 

ûtyài  i^a^tyrs  noiis  p(egcrpnt.  Et  il  requit  auoir  figne 

çfeftectiore.Et ils  dirent.  Aliéna  laçhaçe  ou  ^scjic^ 

^  martyrs  font:  5ç  yqiis  les  troauêre:^  reni^erfez.  ttjJL- 

onquçi  allèrent,  6e  fut  ainfi  trouué  comme  ils  aupint 

lia.    '  ^]>res  laquelle  hiftoire(ou  pluftoft  fablc)(uit  ce* 

lleVci,qtti  (embjê  pourfà  bonne  eraceqicriter  d'açco°>t 

Àagner  îd  pareillement  la  précédente.  $i  cpmnie  il  preC* 

cii&t  ynie  fois  aucunes  daiiies  ouîauoin^efté  deceuea 

^csherçi^es,fi  s'agei^uillercnt  ^  fcs  pieds  ^tui  dirent^ 

lutteur  (ieJ)ieu;ai4efious;(î  ceeft  vray  qi|e  tu  a^  prei- 

chéj'erprit  d'erreur  aia  picça  àueuglé  iips  penfees.  £til 

l|ei|rdi£l.  Soyez fernhçs^ attendez rnpcuifî verf ez'ai|- 

?ûcl{eigneurvouseftesprinïe|.    Êttamol^eilçsyireat 
[iljir dut nailîeu d'elles  vn  <*  "yn chien 

noir:  Apâuo.irgrosfetrx,6ç  fl  ç  vaçvii 

longue  iniques  ii^u  nombril,^  &  j^uoir 

tort<  queue,  &  leuee  ci^  haù  ion  çuf 

^uçlqùçp^rt  qu'il  (c  toiimaO  Noniblç 

puçur*  lEit  quand  il  eut  touri    ^    .  ir)es(Ur 

ineslonguemem^àlâ  parfinil  mpta  parmi  la  corde  dq 
cloches  :  de  laifljl  choir  n^oult  grande  puçiir  a  près  lii^ 
£t  ces  dames  rendirent  gracc^  à  0^çu,df  le  con  uerufe«|i( 
^  la  Foi  eatboliqiîç.Mais  d'autant  quç  ie  fcay  tels  propos 
f  l|reniîonaehaiu^  mal  plaifans  au3f  oreilles  qui  nçiçnt 
i»oint  monachaïf zees.ié  tuis  d'auis  pcndât  qu*çlies  leur 
fonf  ot;iieites«fairé  entendre  tout  d^rn  train  le  r^e  oo^ 
sne  vîentpoiir  leprcfent en'memoirç.  Prçmierçmqi^ 
4oncauttiefllétaii.  duUurc  (u(clià4cs  Ck»nfoniuce3i^ 
ll'ous  |i(ons  c^ue  S.Frâ(otspour  prouuçr  qu'il  e(loi(vier« 

Je,(cderpouilianùeri  laprciccedereuçiqued'elaviUe 
'A(Sfe,5e  autres,éc  donna  fon  haut  de  çh^juflès  ;^udid 
pCic:monftrant  confinent  il  n'eftoit  point  fouilM  ne  cor 
rompu.  Voila  quant  au  maidreioyons  OLy|j^<nent  les  âtî" 
fiples l'ont blei^enfttiuf.  (le^eien^utSeiUet^a.  que 
frerj  Léonard  eftant  à  ia  porte  de  Viferbe  /defcliauna 
(m  ftajet  ae  Ici  mil  fi^  la  <cf|ç»Uii^  f9 At  ha^U 
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ç  forte  par  le  milieu  4»  pl#ccs  de  la  ville ,  o>(iil  endura 
|»eau€oup  de  vileniçf,|;a  fin  il  s'çn  al(a  ajnQ  tout  nu4  ea 
|amai(oii  d<s  frerçf  »  Icfquels  feprindrenttoiis  |  crjer 
contre  luy  pour  cçî^e  faute  :  mais  tant  fut  (ainâ  ce  faion 
frcrf  quVl  n*cn  l|t  aucun  çoi^te.  Qr  ai^oit  il  recité  auparv 
lisint, comment  il  auoit  ia  hi^  le  meime  tour  en  payant 
par  deux  autres  yillçf.  En  pe  meÇmc  (iure  t(t  fài£^c  nicd- 
p'on  d'yn  siutre  difciple>qui  prenoiV plai^r  à  ce  mcfmc  â« 
&c*,  duqueliçfayiugelcilcdcurSi»  f'dnc  fentp^fiçii 
cl^i^n  Diogenic^ue. 

\c  vien  maintenant  aux  excmplci  de^  paflages  qui  o^ 
(ont  pour  faire  ain^  mal  ^u  fç^r»  ni^is  (pulenient  pquç 
faire  rire  plus  que  fon  f^pud yoire  iuiTques  à  e(|rç  ç|i  ^i^ 

^erdecequei^nydi^.    Çtfinc" ' ^"-^ 

par  fainâ  Fr^^ncois»  çfçai||tons  ^ 
çnregiftree^u  ^lejllet  1 14. 4u|i 
pifca ui^.pàrloit  4  ç^^y  éùcs ap 
fanf  f  ofi^inandcmcnt  d*ôu]fr  (a 
pifeaux  oyans  parler  S.f faiiçoi 
çon  oiêrueiUcuiCt  alongeansU 
le  rcgaj;4oint  forf  attei^tiuemec 
Çr<in(oifpafla  parle  milieu  dVntrVux»  leur  permettant 
qii^als  feu  allaient.  lEt  lors  i*enuolptnt  tous,  menans  vil 
grâfidbriiit  »  &fçdiuiferençen  quatre  blindes  félon  Ict 
^ j^trç  partiel  du  n||on<|e,  Cfimme  Ci\i  eiiflcnt  voulu  dî* 
fc^quela  règle  de  S.Fi'anfois  feront  renommée  de  feiqscc 
ps^r  toute  la  tcirre.    |tein  au  fueiilet  1 49.  nous  trouvionf 
quVaç  cigaje  dçineûr'a  hiiiÀ  iours  àueç  $.  Frat^cç»^ ^u 
îieu  de  ^.K^riçi^coi^nfiç  il  rappela,çllè  vola  fur  fa  leflje, 
êi  de  U  s^cti  a(}a,apresi|uôif  pris  cê^c  de  luf .  Auflj  qùVii 
rpflignql  ^  $.  ][7ranf  ois  chantèrent  vn  îou^ehtier.rvuf 
â près  ri^utrç.Iteni  au  fueiilet  ii4.llèft  recité»  qu'flfiçafr- 
reftcr  le  c^quçtde  quelques  harondelles»  ^es  appelant  l^t 
fœûrsjtcm  au  rocioalefiiçillet  il  e(^  4i^  t  qu^ptçis  c^liVftf 
faifant  le  %ne  de  l^cirpi}^  il  çutguart  vuloupeprâgé. 
qui  auoit  blcflé  pluCeurs  e^  la  vtllçV  U  vint  f^ire  cefte  ili< 
pulation  auec  lu]^.Nlç^n  tçofç  le  lQttp,ti^  n^e  dois  promet* 
tre,q  ue  tu  nç  feras  limais  ^ni^  i^uiQ^nt,  comme  tu  as  è- 
fté»8cpouc#clacettxdçUvtUciencturriront.  Cequelt 
■*    Bb    5 
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loup  promît  accomplir  »  inclinant  la  tcf^e  euidemmeiie. 
Alors  S.François  luy  dit: Donne  moy  fa  foy  Ce  dihnt  % 
JFrançois  I  uy  eftcndit  (a  main  pour  le  receuoindc  le  loap 
leuaat  fa  patce  droite ,  la  mit  doucement  entre  les  maioi 
de  S  François. Lequel  luy  dit:\ion  frère  le  loupj'e  te  cô 
mande  au  nom  de  nof^re  Seigneur  (efusChrift^  que  tu 
yicnnes  maintenant  auec  moy. Ce  que  fie  le  loup.  Oo  ht 
^tifii  plufieurs  autres  l^nCts  qui  prenoint  plaifir  à  deui* 
fer  ^uec  dt$  brcftes,  mais  le  croy  ceflc  fraternité  aucc  k$ 
loupaefb-c  pecùliere  à  S.François. 

£t  à  propos  des  bcflcs,  qui  fe  pourra  garder  de  rtrr, 
^and  il  lira  que  S.Màcaire  fit  fépt  ans  pénitence  es  efpir 
fies  &  buifibns  pour  auoîr  tué  vnc  puce?  Ceci,  a  dire  ]^ 
▼ente ,  cft  encore  bien  autre  chofc  que  la  pénitence  que 
fit  S.FrançoÎ8  pour  âuoir  mangé  cofèinnntUULfdmt,  le 
A^oubKerav  pas  vn  autre  aûc  du  mcfme  SDomfniqnc» 
fcd^é  vers  latla  de  fi  legendt,  adc  vrayement  d*vn  boii 
compagnon,  po  ur  le  moins  récite  en  reile  forte  qu*ilc(| 
pour  faire  rire  les  bons  compâgacms.dclear  donner  ma* 
ueredegàufler  C'eftquVnenonnaindi^eMariecftanc 
malade  en  la  cuiATe ,  endura  grand  mal  Tefpace  de  cinq 
mois,  (ans  efperer  qu'cU-cn  t^ufl  efchappcr.  Alors  clic 
dit  en  loymetmcqu'clkncfc  fcntoit  digne  de  prier  Dteti 
éi  d'edrë  ouye  de  luy,5c  pourtant  priaS.Dominiquc  d^c- 
jfbe  médiateur  entre  Ôieu  de  elle  pour  luy  impctrer  le  b^ 
fieficç  de  famé. Et  après  cefleoratfons'cftaat  endormie, 
die  vit  auprès  de  f  oy  S.  Dominique ,  qui  tira  de  dcflouf 
ikchappe  vi>  O fuguent  de  grld'odear,  duquçl  il  luy  otg- 
nit  la  cuiflè.  Et  quand  elle  demanda  comn^ent  ccft  ou. 
suent  s'appeloit,  S. Dominique  rerpondit,<|U(CcVftoi( 
FdnAiond'aihour.  Maintenant  ie  lai(K:raymterprc(cr 
ceci  au  leâ:eur,comme  bon  luy  femblera.  Uns  dire  toot 
ce  que  Peu  penfe.  le  diray  bien  cela  que  ie  n*cn  pcnfç  ni 
^\s  ni  mieux  àne  de  la  priuàuté  de  S.François  auecfaîn- 
âe  Claire,deicrîteau  feuell.^4*des  Conformitez:&deI^ 
priuàuté  deiuymcÂne  auecfrerc  Ma  (lé,  fon  beau  teune 
honamcqui  fut  énllbra({é  vne  fois  par  luy.&  fou(7eué  de 
terre:  dont  lediét  firere  piaffé  (ennt  ync  «grande  chaleur 
flu*il  eftoit  comme  en  vn  feu. 
^  Jtcti^  tn  la  Icgcndt  de  S.<3emaabt  çft  raçontf,  quVne 
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fbîs  qa^l  prefchoît  en  firctaigne.  le  Royluyçlçonduii 
f*haftcl  à  iuy  Sci  Ces  compagnons, &qu'aU>rs  le  bounitr 
(qui  «'en  retournoitcte  paimc  Tes  bçftes^emportanteitfjl 
inai(onnecte)a  poition^qu'iiauoitreceuëau  palais;  vo- 
yant le  bcnoifl  S  Germain  &  autres  qui  auoint  faim  fie 
froid, les  reçeut  humainement  en  (a  mai(an  .fie  leur  fit 
iuer  vn  veau,  lequel feul  il  auoit.  Mais  après  (ôupper  S. 

germain  fit  apporter  tous  les  os  deflus  la  peau^  fie  ayant 
i^  fon  orailon  detilus ,  le  veau  fe  Icua  fur  Tes  pieds  an 
mefme  inftanc.  Le  lendemain  il  vint^tr^nucr  le  Roy,  fi| 
Iuy  demanda,  yfant  degrodes  paroles,  pourquoy  il  luf 
auoit  refait  (a  maifon?  A  quoi  le  Roy  ne  Iuy  ayant  fccia 
refpondre,  S.Germainhii  dit:  V^  hors.fic  lailielc  royau- 
me à  vn  meilleur.  £t  lors  5*Germain  fit  vnir  ce  boînuilt 
auec  {a  femme  par  commandement, ficreflablit  Roy  dc- 
iianttoiis:quisVneCbahirent.  £t  après  lediû  botiuierik 
fes  (uccefleurs  auilî  curent  ce  royaume. 

Item  en  la  légende  de  S  Cofme  fie  S  Damien  noiM 
(lions  ceftethiftoiretabuIci|(e  mot  pour  mot,  felix  Bu 
pe huitième,  apiesS.Qregoire,  nt  vne  noble  £Élire4 
^ome,à  l'honneur  de  S.  Cofme  fi^S  Damien:fic  vn  hom- 
ine  feruoit  les  fain«^s martyrs  en  celle  eglifc  auquel  If 
chancre  vmt,fic  auoit  toute  la  cuiflc  gauce.  £r  celuy  dor- 
mant,lcsïainâs  Cofmefic  Damien  s^apparurent  àlni,fiie 

r>rtoint  auec  eux  ferremens  fie  oi^nemens.  £tiVndit  ' 
l'autre.  Où  prendrons  nous  chair  pour  remplir  Icliea 
dont  nous  ofterons  la  chair  pourrie  i  Et  l'autre  dit,  Va 
£ditQjpien  cà  auiourd'huy  tout  frais  enfetrcli  au  cime- 
tière (ain£l  Pierre  aux  liens  •'  apporte  nous  de  (à  chair 
pour  mettre  ici  £t  lors  ii  alla  au  cimetière,  fie  porta  la 
tiiidCc  de  ce  mort:fic  cotiperêtia  cuiiTe  du  malade.fi^bou- 
terehtaulieulacuiiredumort:  fie  oignirent  la  playe  di- 
iîgemrtient,  fie  portèrent  aumort  la  cuilTe  de  celuy.  £^ 
quand  il  s^(u6illâ,(e  fcntit  fans  douleur,fie  mit  la  main  à 
H  cuiflc. fie  netrouua  rien  de  (a  blefiuretfic  print  la  chaiu 
délie,  fie  quand  il  ne  vit  rien  de  mal  en  fa  cuiâcil  fie  pCR- 
fa  que  cen'efioit  il  mie^mats  çftoic  yn  autre.  £t  quand  il 
f^t  retourné  à  foy.il  faillit  du  lia  dé  ioye.  £t  après  il  la- 
f  onfa  aux  autres  ce  qui  lui  eftoit  adiîenu  en  dormantA 
komjucat  U  «ittok  cfté  ^k^tk  fciUcauoyaent  ^itiuc;^ 
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fMCiltTOÎrautombeaaelumort,  &troi«ieftf<IaciiU|le 
fhi  mort  couppcc,  ôc  là  <uiflc  de  Taiitre  ai|  tooibf  au  ci| 

Su»  voudra  voir  d^apantaec  dçcrls  contet ,  lîfc  ledi  A 
des  légendes  JifcNiccpHore,  (qui  raconte  cfitr'aii- 
prti  choies,  que  longtemps  après  que  famâ  fcan  ChrjF- 
|K>ftomc  fut  mort  de  enterré,  f on  corps  parla  »  auquel 
forpsPenipereur  Thcodofe  auoiteîfrîc  des  lettres)  JiTe 
|ctKrnionsd*Qliuier  Maillard  ,  5c  de  Michel  Meiiocdç 
pour  en  trou^cr  encore  plus,li7e)^M£Fifo/j^o/«c^4i« 
ItiMmosrirmênej  V, G  Abrutie  Béir9Ut9^i  ^«ro  iurkiéttÊrum  cat9i 
im  9UfKlwtfs:\\\tfrm^n$^  Qtrmifectêrè.  car  fls  (on t  ià  en- 
caflcz  fort  drus  Maïs  le  Hure  nientionné  ci  dciTus^întlta- 
lé  Des  conforrnitez  de  S  Irançoisaucclçius  clirift»  ca 
çontiem  plus^tant  pour  tant^quç ces  ^uttea.    lÀ  il  verra 
fue  reflu(dter  les  morts  eftoit  vne  çhofc  quafi  auffi  coni 
ntine  aux  difciples  de  S  François,  comnr^c  botre  yn  vcf« 
te  devin,  fit  méûnc  SFrânçoît  tua  vn  hofipmt  de  g^tié 
de  cœur ,  pour  puis  après  auoir  le  plai  fîr  4p  |e  t€Ç[^c\^(p 
Voici  les  propres  mots  au  fueillet  1 20.  Locm  tfi  diih$^4^ 
^geerm^inmêQàtaiUt  Vrmctfcmfim^Utêdinfgntfmr^t^Mill 
ff^t^ftitfitam  medici  filimn  friwMgtnitHm  pnùs  Oi  àSt ,   ^ 
mmimmfiifeit^ri/ltmt.  Et  (ans  c^rchcr  ailleurs  qu^ia 
prc^nt  lîure  »  on  pourra  voir  ci  dcflus  (au  chapitre  quj 
|ii<^i|rc  les  blafpheiiies  des^nsd'eglife)  combien  de 
fofits  4ci|u'rs|cles  luy  font  attrtbues.Mais  le  bô%ft  qu'au 
meflne  |iurc  pluiieurs  fîent niiracles  ne  font  tefmoigneJi 
qve  par  le  diaWeitant  fe  font  o^bUes  les  malheureux  qui 
oi^t  ei|é  auteurs  de  ee  liure  plufietirs  aufli  tant  de  luy  que 
de  Ces  compagnons  ou  disciples  »  ne  (ont  faiâs  que  par 
chan|(|es  Se  ilmfions  4e  Satan.Ce  <)uc  tQurcfots  n'cft  pat 
4iCt  1;|/  niais  Pieu  a  voidii  les  récits  cftre  fài(k$  çn  fprtc» 
qtt*of|  le  pei|t  aifeement  condprre. 

Or  aùois  ie  dc|iberé  de  mettre  id  fin  j|  ce  recufBil  dea 
^flSges  tf  réz  d^s  légendes:  miM's  il  m'eft  depuis  fouiienn 
de  deuXylefq  iiels  ifè  (ay  fcriipule  d'on^rtrre^eftatis  pris  da 
diâlinre  intituIdConfomut^&c  Au  fueiI.7a.Va  aueu- 
^le  touchant  fes  yeux  du  froc  de  frère  Françoif  de  Dura* 
fiOyiecouura  la  rtuë* Au  fueil.  74*  Vne  femme  de  Thou- 
loiixeâjantcftécfattaiUce  duflux  defimg  parquacorxe 
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^ÎSÉ,  iltàh  en  cHc  i^fnic,  Hclas  fi  l'e  pouaoît  toucher  k 
boni  de  fa  robbc,ie  (eroîs  euerie,  ce  qui  fut  faîâ,dce«  Aà 
f  ueliret  èi  Frcre  Bcnoift  d  Arrezac  fut  fort  detior  ctiueri 
$.DafUcl,duàUcl le fepulchreefi en Babylbntgard^  par 
Icè  dragooi,  lec^uel  lèdiâ  frère  délira  voir.  Ce  qu'il  né 
^ciit  accoinblir  pour  la  longueur  du  chemin*  ^  pour  li 
Irrainte  dt3  dràffohf  de  fcrpcns  Adoiic  vh  grand dr^oH 
luy  apparut;  &Te  mctunt fur  fa  qiieuè.ic  p6na  droift  aH 
dlâ  Icpuichre  de  Daniel  Alors  lediâ  frtrc  oliuhilit  le  fis 
pulchre»  pHt  vn  doigt  du  torps  de  Dahîcl  bar  dcuodoiii 
tt  le  frète  fut  reporte  eh  fon  litu  par  le  meune  dragon.Et 
pehiè  on  que  ce  fut  Vn  ange  de  Dicu.Le  inefme  hcre  fiil^ 
eomnae  vu  (ecôd  tonaè,lettif  en  là  nier  en  tcmpl  de  tout* 
Mente:  ihais  (oudain  eftant enuelopé  d'vne  petkcinieç^ 
il  fut  porte  en  paradis  tcrrcftrç.OT  £noch  &Elielc  voyii 

Èy  detnandcrent  qu'il  cftbit.  Aufqtiéls  il  rerpàdic.tefuis 
frère  de  S  Franç6is.Cequ'o3rans  Elie  &£nock,dan(e» 
^ent  de  2oye>dc  menèrent  par  tout  Icdiif^  frerc.Dc  là  il  fui 
teport^é  eh  ia  rfieir  par  1^ ne  petite  nuec.  te  que  leslioow 
teiês  voyans,f  urcht  metucillcufement  cftonhct. 

,.  kt  pdur  retourner  à  f  rtre  iwi$ptrtêt,sin  fucillçt  ^ i.il  eft 
âffenn^  par  frère  leah  Des  valecs,  qu'il  fcntOit  l'odeur  de 
la  venue  dudiét  llmèptnu  de  douze  lieues  loin.  Et  faut  nd 
ter  c^ue  le  mets  douie  Iteuës  â  bon  contlê:  car  tlv  à  au  Lê- 

àHfiftHfij/iptr  ytg.nûoBf  mUMà,\u:m  le  haidîmc  frère  ht* 
lii^<rM#àinn  comme  il  faifoit  par  numilitié  ce  qui  a  eft{ 
kacoistëcideflu«,au(Itfutiitrouué  ibiiânt  par  huniiUté 
âocc  VA  ehf  ât  vh  ieit  qUi  s^appeleLà  baf  cule^ou  La  hauf^ 
le  qui  baide.  Et  à  propos  d'il  umilitéi  voici  la  ^lus  eftraa* 
]^c  foliie  du  Inonde  attribuée  à  bumilité.aufueillet7ii 
J^ASirr  Thmuu  puMktmfibi  MO^uMiutprofnmr  httmiUMUm^  ne 
JàemrdMfimt€t,clarÉêîtnudtû  na^mik.Ctit  à  diré,^rercThé 
îiuu  fe  cbilpa  le  nouce  par  humilité ,  de  pciir  d'eftrejpré* 
ftir«)  &i[utexcelIcncenDiéaucoupdeitiiracles.  l'àytiei 
Vélllu  i^uatit  à  ce  contc.brodulrt  l'original,  afçauoitJei 
broprcs  termes  eCquels  U  cft  i^fcrit:  pource  que  i  ay  pchft 
que  le  leâeur  ne  le  trouueroit  hiioins  e ftrahgt  l|ue  ie  1  ajf 
trouaé:veu  kncfnàenieht la  raifon  qui  eft  tendue,  4*^  â 
(îtt  pac  hiimilici^c'cft  à  dire>(comtnc  ic  Tchtcii)  p#uti4i- 
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tantqtt'nrcfagc<utÎRdi'ghcdctiiritd*hotiRcar ,  qu^m 
cclcbrer  la  mette.  Au  Hea  que  le  poure  malhcurculc  dc^ 
iio ic  au  contraire  le  fe  couper,  (5c  non  feulement  Vouloir 
jpcrdrevn  membre,  mais  mourir  de  mille  morts  p<»ur  à- 
uoir  norreur  d'cftre  du  nombre  des  meàbders,c'cft  à  dit 
re  ,  des  bourreaux  du  corps  de  tioàre  Seigneur  Icfui 
ijhrift,ie  éi  bourreaux  entaht  qu'en  euxeft.Or  quelle  dû 
Àition  il  meritoitpour ce(le tant îndifcrerté ,  voire  foiIé 
humilit^yi^en  laiuçray  le  iugement  à  autres  :  inaii  la  pu* 
çicîoiiquttlçroy  François  premier  de  ce  nom  ordonna 
a  deux  qui  s'eftôintcouppez  la  main  l'vn  à  1  autre,poar- 
ce  qu^on  les  vouloir  enuéycr  aux  galcKS  »  ce  fut  dVftre 
Rendus  &  eftranglcz.  Lequel  conte  i'ay  ôuy  faire  à  iFeii 
Charles  Màrillac  eftant  alors  ettcfquc  àk  Vienne,  es,  ani- 
oaiïàdeur  pour  le  Roy  à  AuCbourg* 

Qv^ARTaux  autres  drogues  roéhriotihces  iû  cTtrë 
de  ce  chapitre,  i*ay  entendu  par  ce  mot,  autres  contes) 
^ui  ne  viennent  de  mefmes  boutiquei ,  af^aubîr  des  lé- 
Rendes  des  fainâs  <  mais  font  forgez  les  vns  es  boii* 
tiques  des  contemplations,  les  autres  es  boutiques  étà 
kcUcIatio^s,  les  autres  en  quelques  autres  bc^utiqucs  fé- 
crcttes.     Car  ces  geâtils  DreïclDeurs ,  ic  àotamment  Ut 

Juatrequei  ay  tantoft  aOegueziràcbiitàns  Vnt  hiftoiré 
e  quelque  (ain^  ou  faînâe,  quclquesfôis  difeht  Tanoîl 
prile  de  la  legehde,ôu  de  tel  ou  de  tel  auteur  quelques- 
fois  en  recitent ,  leïquelles  ils  diCent  tenir  de  ceux  qui  les 
ônteuës  par  contemplation  ourcuclàUôniqueiqucsfoiil, 
àum(6c  fort  fouueQc)n'aileguent  aucun  auteur ,  mais  fié 
contentent  de  On  dit,ou  Onlit.  <Ce  que  ie  di  non  fcu- 
fonient  des  contes  qui  fe  font  touchant  les  fainds,  maià 
âu(TI  couchant  autres  pcrfoniies ,  &  fe  font  toûtesfoii 
ordinairement  pour  Tel^rd  de  quelque  tUirade.  QuanI 
âùxexemples,ie  leslaiflêray  cercKer  es  liures  des  tul3idi 
^rcf cheUrs  (  lefqùel^  eittre  autres  do^eû^s  coÀteibplar 
lifs  allèguent  Léotdtsljthm  &  Btmauentùht:  allesuent  aùm 
Quelques  efcricâ,  idtîtûieâ! liùres  de ^ëuelatio lis, Centré 
autres  ItirUm  rentiàfiênum  EUi^itth  )  5c  niettray  feul^ 
Ihent  trois hifioires  (ou  pluAoft tables)  dontvnem 
éa  nombre  de  celle^que  les  moines  5c  preftres  auoint 
tograadcrccommcncutioa^  d'autant  qu'elles âidoior 
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ii  Faîre  venir  l'eau  ^U  moulin.    Et  eft  telle  (es  icnnonf    ^ 
intitulez.  D9rmtftCHr<:m  dtàtc^tiont  EccUfist,  /trmont  6  $,} 
tjtgitiêr  de^Hodàm  fàctrdott  >  ^m  in  ^à*damm/[kli6eramt 
lil  pÊÊTgdtQrio  êttimat  nonaginta  noHkmijî^  ^jmm  mttrirçgare' 
$mr,&c  C'cft  â  dii-c.  On  lit  d'Vn  certain  preilre,  qui  en  y. 
ne  certaine  pncfledcliura  de  purgatoire  nonamcneufa. 
lncs:ôc^ftantintehoguéàquoyil  aUoittenu,  qu'iln'e* 
fîoit  venu  iufques  à  cent»  pourfaire  le  conte  rond:  iirc- 
fpOdit,qu'vnc  maudite  porte  en  auoit  eft^  caufe,  laquci- 
Ics'ouurant  &battant  contre  I^rparoy,  par  ce  bruit  luf 
ftiioltfaiâ  oublier  où  il  en  eftoic  &  mefniesaulieu  qu'il 
jcft«it  lorrraui  en  contemplation  ^  rauoit  dcfbauch^  d< 
tcboneCUt  La  féconde  hiftoire  ou  fable  (hiftoirepbuc 
eux,fablc  pouriious)e(l  telleifn  na$iUHéttt  V9mh'ferm,69. 
f^néÊ  Uffmr  txtmptitm  tjuBdfutrmt  éM  itmencttiét^  &c»C\  tt 
à  dir«»  TcAâbbregeaiit  vn  peu  te  Latin}  Qu'il  y  eut  dcwf 
leunes  nlles»grandes  c6pagne$,qui  en  cette ïàinâe  nui^ 
(afçauojr  de  ta  natiuit^  de  noftre  Seigneur)  après  auoir 
ou  y  la  première  mefle  s*en  allèrent  en  quelque  endroit 
de  leur  cloiftreârefcartdcuifer  de  ceft  enfant  Icf  us  ,  en 
à|ttendantqu*on  (bnnaftla  fecoade.Or  IVne  demanda  â 
Tautre,  Pourquoy  voulez  vous  auoir  deux  couiTins^vea 
que  ie  n'en  ay  quVn?  Ten  mettray  vn  aujnilieu ,  dit  elici 
pour  y  faire  (eoir  l'enfant  Ieliis:câr  il  a  diâ,  (comme  ra- 
conte Te uangeliftc)  Q  ù  il  y  a  deux  ou  trois  perfonncs  aU 
lèmbicésen  raon  nQm,iefuis  làaumiIicttaelles.Celac; 
fiant  a  in  nfaiél.ciies  demei^rercnt  là  ailiies^prcnans  grâd 
plaifîr  â  tel  deuis ,  depuis  la  fcfte  delà  natiuitë  delefiii* 
Chrill,  iufqucs  â  la  feftc  de  la  natiuitd  deS.iean  Baptiitc' 
le  tem  ps  cepêdant  ne  leur  ayant  rien  dut é:tellement  qu^il 
leur  icmbloit  cju*il  n'y  auoit  pas  pliis  de  deux  heuresa 
Or  l'abbede  &  les  autres  uonaatns  cftoint  forteftoneea 
ou  kroint  demeurées  ces  deux  ieunes  filles.     Il  aduint 
donc  etï  la  veille  de  la  fefte  de  SJcan  Bapti(le,quVn  boil 
nier  jpaflant  par  deuantlelieuoùelicseftointyapperceut 
Vn  bel  cnfa  nt  atlîs  fur  vn  couffin  au  milieu  d'elles,     tot* 
quoy  il  alla  incontinent  aduertir  Tabbefle  :  lacftieUd 
K  fuiuit  iul()ues  audi6t  lieu  ,  où  elle  vit  cclt  eitfanr^ 
qnl  ïcmblott  ioucr  aiiec  elles.     Eftans  là  trautfeei 
Mr  Uur  abbcflc  »  luy  demaiidcrcnt  toutes  home fijej 
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fi  la  Ccconit  tncfft  cftok  ronii«e»pi>iirce  qu'cDei  nt  mIU 
fomt  auoir  arrefté  la  {)lu«  de  deux  heures  :  de  furent  W il 


teauSaprlfte.  _  

fàiic  qui  eftott  au  hitlicU  d'elles.  Ktais  elles  îtt^crait  h*cÂ 
ittotr veu àucuh:Pourtànt eliel^tttdecUra.dce.  Efcbu- 
ténkthatnteiriahcUtroffieinc,  ^ni  e&  priledfcBardcic 
Saînfte  katherinévhc  foisqu^en  diTahtle((baUteeLi) 
||ui  cômktlchcle  Miftihfém»  DemjAlt  fiit  Venufe'  iniques  1 
i,9rmtmdàmcrminimÙ9ti4i  é*ellàdîre,  0  Dicii  fcirfec.en 
inêir  Vit  ctieur  henuoftit  Seîgheur  s^âpparut  i  tVk^tc  îuf 
ofta  ïot  coeur.  Au  bout  de  trois  louh  (  pendant  U^quds 
elle  elloit  détnèuree  fàils  ccfeUr)fiofirè  Seigneur  lu)r  apn- 
âiVDnouueiucttur,  di(ant  Ma  fille  Katherine  iet*aj^ 
donné  vu  coeur  nottueàu»  afin  que  lu  Ibis  tbtàleâieht 
nette  â  mes  yeux.  En  fîgne  de  quov(ebcore  que  k  place 
jnitefté  cônitslidee  )  demeura  tdutfbUh  quelque  dcatri- 
ee.  Or  elle  àyâiit  efgàrd  à  ctd»dir6it  en  Ton  ôraifon^Sd- 
gneur  ie  te  recommande  ton  cidbur  nbn  pas  le  inlcd.  "tbii 
tesFeis  quant  à  Ce  conte  de  fiarelete ,  il  eft  v)ra)rfeini)Iabk 
qa^iUoitipnsdcUlegctidc  decefielaitiât»  entote  que 
lujrndcuiepomti 

i^  pcnfequeleleàéàr  It  Hehdrôtt  iîàârnteiiaht  cofi- 
ie&t  ti  làtisfaiâ  de  mo)^  touchant  ce  que  Tajr  promis  ai 
Ittirà  du  ptierent  chapttreipdiit  rail  Ôh  dequoy  ic  ne  dboie 
î^asduedefîames  mérites  ne  foint  grands  tnut^  ecBc 
qui  (e  dit  noftre  mère  fainât  tgli(è  :  mais  pour  vehl^  iut- 
quéâ  aux  d^uures  de  nipeire^ogati6h,ie  btendray  encort 
Cette  peine  de  ttionftrer  cinnnaent  les  ftildiâs  iittf cheuri 
àccomnaôdoint  leurs  côntes,hiftoires  oufàbtei  fufdftei 
âlcuri  prefchel;IIseoinmenç6iatfefàryn paSajÉb  del^ 
critUre(quie(loit  appelé  thème  :  dont  Vient  celle  fa{oil 
de  pâtIet^/j»xM  thimAfrétibâum  )  k^tl  Û  it  tfôuuotc  t- 
ftre  â  prôpds  dt  la  âlatîefe  qui  deuOit eike  thûtee ,  cV 
ftoîttaatmicux:fînott,ilfaloitqu*itdenaettraft  là  prenlt 

Ïatience.  Mais  il  &ut  noter  que  le  plus  fonutnt  qoâAd  k 
:rmd  deuoit  eftre  de  quelque  f  ainâ,on  ne  lâxBoit  pdiir* 
tant  de  prendre  vn  thème  parlant  de  lefnsCkrIft;  oBà*« 
Irc  li^mpktÉkniMaiatàifAtMDmdfimètDêf^ 
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jfndtiéififmÊm  \,  il  commence  âiiilî  >  Chri^ê  tmfixmpm 
êrudpadGâUtXTSiutttchàrilJimt  (dtdte^ktdtm  AupÊtH" 
nus  (uptr  yirSofrklMQJfHQd  Chnftm^^cXmthHftcitjami 
Bms  .Anéttéu^  fififi»  ÉM^no  éêfiâvi^^mmit  pgrMmmm 
€mu9^  in  M  oèiêrfniuii  m  Domino,  ÏOto  cêPUiènknUr  ScÏH 
Chrffiû  cênfixt$ifièm.  Et  ai|  fermon  (Ufiihffû  AùgufimQy  Th 
J^gnMctdumfimiihHiMii  Dir^ptmmfi^tmia'f  Ei^^h*  z  ï,  Vd 

SicU  apre$;  j^M^rt  mitiÏQ  dUitur  de  tu(fimB9  Auptfimà)  Tm 
IgnxcuÙHmfinUiu^c.tnfitdnêt  fùiiUA  yè4U  trmntmuwt 
m  €fm(nêtfmBkt  ^ugt^lis'cvmtéendàtér.Vrfn^kmtffy^Ci 
Iteni  au  fenhon  x  1 1  i  M'fm&a  ^^ntu^JOrnimptUchtéi  ts^ 
decùra,  chânffitmd  mdiUtUê^  Câmcy,  2^^ 4ir  chsrtffimh  dmi  u 
htmjanéim  Gregmtèi  fftodmos  tÀ  tmuunium  mmmi  coUâHé, 
Ibftj^nir  UMri.Hmc  tfigmm  fuèd  Dé  Ftiiui}fm&e,adi$entns 
pÛkhtnudmtmfnn^  Agnttiè,'(ftàm  htiuit  mcwffQtttlJt  4m» 
êàayimt  ùwmmtndds  ctni  dkmSiQuimftêkhrÂ  u,  ^c.  In  fù» 
i'piér€iéMfinflA.J^*itr$plicts$r,  cwHmmdtiiwr  à  Chriftê/kê 
BliBô,Tnmèi^c.  Il  cft  vr^iy  qu'en  quelques  lieux  ila  eflé 
vn  peii  ^liisconfcientieux  ,  non  p^s  quS'l  fe  (oit gardé 
d'abufeiràinn  de  rEfcriture  •  mais  il  à  cohf  ciTé  qu'il  ap- 
pit^oiuelontelpairag^àaucreperlonne  qu'a  eellede 
c|ui  il  cftoît  bfctît  Comme  dtfiUtBa  Lnoia  lermom  6,1mm 
iHi^nehi^M  imctt^^  ttnehrét  eam non  cQWfnhetidimm »  loh.U 
IS^^mtt  chmffimu^néuââk  tflud  ytrùAm  fit  dt^nm  de  Chfiflo^ 
Utàrn  €tifUêêmenurpQt€B  dta  deJknSid  Uècu,  In  fu^tté  fêùm 
éêm¥erÙût^Unê$MMr9  h^ul^mJMnBa  UkMnoéfkmpiki* 
èeircimmMÂtnr,  Vrirmtme/inbùiiKainêmiHii^^c.  Maîi 
Vbid  vne  iropudcilce  eiicoré  beaucoup  plus  gran<i(f,  où 
ilofi  feulement  il  applique  ainfiJe  paflageaautrepcr» 
fônnè.mais  le  corrompt  en  rongnam  ce  qui  ne  fert  a  fou 

Êiopôsè  ou  pluftoftcequieftdutoutrepughantàice- 
y.Car  preJfehaiit  de  la  conception  àt  la  viergeMarîe»5c 
viftulant  entre  autres  chof es  fflaîntenif  qu'elle auoîrefté 
ëkemptt  dfi  pechédriginei ,  prend  vii  pallaec  où  il  eft 
parl^  de  concepiion,niait  il  omet  ce  c}Ui  eâ  là  ûiù  de  pc* 
clié  accompagnant  ceftecoriception-  Voici  comnieliti 
!bâttt4^n  i  '•  ^(eaunie  ditii  Et  mptcuhcÉneepitmemâUt 
HèÂic'eft  à  dire, Et  en  peclié  ma  liierem^a  conéeto-.màii  ce 
éreicheMr  voulant^accommoder  ce  bàflage  à  la  vierge 
littic»  laquelle  îlifoiiftieAtattMciluconceuc  hûtt^t 

Ce 
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,pech^  rtcrcnchc  CCS  trois  mot9^  Eiinptcaitt^êtz^tpm 
icûïemcnt,C9HC€piimemastrttÉta,<^càidixc,Mz  mcrc  n3*a 
cooccu.Or  lie  quelles  prcuucs  il  v(e  aprcs,nou^  en  parle- 
rons au  chapitre  fuiuâr^où  nous  traiterons  de  kurs  que^ 
ftions*  rallcgueray  Iculement  ccft  exièmplè  pour  le  pre» 
icnt,  f^»dc  btnê  dki$têr illud f^lohan,cép, 5.  Tretfam  fui  tefli* 
momtm  dântjcïlicn  yirgim  àUtia  ^uid  pt^nt  percM  êriff" 
n^i*  €6mctftA.£t  Daniel^  ^  ^tu  ^tfafi  vnê  ore  Uudaèam  Dt» 
mm^cUicit  ^mdmairtmjHam  pnejhuoHit  où  mgtnaUptccâto^ 
Apres  le  tbciâe  Tvn  fuiuoit  vne  maâere^autrc  enfuiuoic 
vne  autre.  Aucuns  alleguoiAt  volontiers  q4ick|iiè  fi;nten- 
ce  morale.ou  pbilofophiquciaind  qu'esrerndoni  Oom» 
ftmA  rordiaaire  ed  après  le  thème  d'alléguer  Aiifloté. 
Comme  après  le  paftage  fufdiâ  du  5 1  «Pf aume»  ComepU 
m$  matirtiuA^A  y  a,  ^ot^Hthwiffimtcdku  Artfiat.  in  liè.i,  4ê 
gtumâtime  &  ctnrruptime  9  ftèoimtUùf  tB  tjjk  fiUm  non  tffè^ 
iffum  tgitw  Detis  yoluit  Maruan^^c.  £t  au  fermon  dèfmm 

th^ffiftâtu  dectrt^  £q^^ir/.t8.  '^tate chmffimht&cii  emm 
^riftofiUs  &.  TopKor*  ^uodimago  tficuMê^nurmQ  tfîpér 
m^tati9mm.IJinc  eft  etOm  jtêodfita&w  *4i^^iwà,f!tc»Et^ù 
fctaïOtidifmQpLammM^  yiEimriamj^  hotêoirtm4ef$dri$ 
^mdatnmtMra^Prùit€rh.tz*Ti^techarifimt:Mciâui^^ 
4.  Ethkor.  fHodUus  ^gjfAÙahM  aSIio  ddutitt  dtigiH  à  ncà* 
fknu.  Hinc  tH^  tnim  ^mdfmSIui  L^enHu^,^c,  Qft  mt  fait 
foutienir  çcSk  alle^tioh  des  Ethiques  du  théologie^ 
qui  aifoit ,  que  files  liurcs  de  la  ùdnâic  Efcriture  cftoîafc 
perdus,on  en  retrpuueroit  vne  grande  parti^esÊcbiqutif 
d' AriftotcCela  f  ^auo^  iu>tts  que  dateiiips  de  nos  prc- 
decefleurs  es  difputçs  de  théologie,  AriÀote  &  les  com- 
mentateurs d*iceiuy;câoint  plusfouuent  allegueatqm 
les  liures  de  la  Bible,^  Tes  e;épofiteurs.Mais  pour  rccoufL 
ner  aux  façons  deiairc  de  ces  prcfcheurs,  aucuns  autres 
incontinent  après  le  thème  diuifointïamitieréqtt'ds  a- 
uointà  traiter.en  certaines  parties. £t  la  plus  ancienne  fiu 
çoii  eftoit  de  dire,quVnc parue  (croit  allégorique,  l'ad-. 
tre  axiagogique,rautre  tropolpgique  :  auficb,quepoat' 
parler  plus  veritablement,ilsdeuoim  dire,  quVne  partie 
lerdit  morologique&  l'aiitre  mythotogiqu^  Aucuns 
OKiiBïcnjôidt^ar  quelques  qudUonS|auciiAS>jrQint  io 
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^uckiue  autre  tfitfce.Or  pour  vieiiir  a  cc^ue  Tâjr  ptomis 
demonftrer  >  afçauoir  comment  ils  accomtnodointcct 
conces:rordinairccftoit,)>oura|>pli<}uct  à  leur  temps  la 
do^rinc  ^u'on  dcuoit  tirer  du  texte  de  la  Bible>d'v(er  de 
certaines  diuiiîons  ,  ôc  puis  amener  furchacunpoînâ: 
fous.lcs  contes  dont  ils  fe  pouubintâuifcr.  Exemple^ 
fiareïete  traittant  ce  pailage»  J^m  hac  éctreg,  txtoUms 
yoeem  ^utedam  multtry  dk%t%ëMtut  rtnier  qm  it^orUufit,  Vm 
peu  après  ytcntàdirc:^^]^i^<«4^/MiM.  Deimpftémtnm 
tQfifegtonU  trnfirmo  ruffttr.  In  ^o  ^mmjmt  iMpiéémniafiaiê 
yidendAinj^ajmiK  Jh4ikumiùcitHrfMekhrpropaianiti:  Jtctm^ 
étm  fUctuiT  timti^  rtqdm^nHUntrmmy^c,  £t  puis  il  traiéVe 
fes  points  iVn  aprc«  l'autre,  alléguant  ies-fentences  tai^e 
des  àuteurs.eccleiiaftiqùcs  que  des  profanes,  Scies  exenv« 
pics  dorit  il  fepeut  aullcr^foint  vrais  ou  non,  viennent  â 
propos  bu  non.  Comme  traitant  le  fécond,  ynama^ 
fULtfi  in  thtotogU,  (dit  \\)ciHod  Deusnouu  omniafeccata  no* 
fraJl^n  dthet  ptccMtor,^Ci  Vn  ptu  aptes.  0  pcix»t0r,ffccatM 
tHAfftnt  nottcMx^Jtpiofuttet  d%  aléfaH  Vaf6nmto,iptiétd  Thau 
dtm  mtntrtcemperrexn  m  Mtxandritan^  fitigensje  ejjè  metx^^ 
tiSftm:^  tpfâm  mmtàt  «d  ûtrpan  afftêm.  ^uMJi  ad  ftcnndam 
éi'  tertiffn  camerâmptruenMtnt)  tandem  ipjtfm  conduàt  ad  h* 
0tmfeçreuor€m,'PùJ]kmm(mfmt  Vaphmaius)  vidni,  K/ffffon* 
4it,^i(inMDem  yhdeat^Uuf  non  yidît^Credis^m^t^àDeo  iri^ 
derit  lmm9  heufilia  i^Hantum  d^evius  erHèefcerec9ram  Deofi 
UrulfefcimiUcoram  h^mm^lmé^  CompwtSIa^tashrymùplenép 
h(€€f^n^t4ijHii  quét  trantpretio^fnadrm^ntarum  Hhrarum^ 
i^mtdio  cidtaii*  ommaconfumpfit  ymmtansiutunts  âdaBum 
Ulrnn.SanSikê  DeHplamciclstfitki^ôdam  loeoyfgiUampiiêmm  ^ 
ioptr^annostnsinftemtintiai  Jtdproppfitum»  ^ntmhtjèàm 

i  Or  quant  à  ce  4ue  Tay  dtâ,  qu'ils  employoîut  au/lt 
les  cefmoignages  des  auteurs  profànes^il  faut  noter  que 
fis  ne  s'en  feruornt  pas  feulement  pour  prouuer  queL 
quesfentences  morales  ou  phil«fopliiques,  mais  queL 
-  Quesfoisauin  pour  prouuer  c«<|ui  concerne  noftrere- 
ligiô.  Comme  le  mefme  prdcheur  Barelete  fur  ces  motf 
de  la  vierge  Marie,  IBtatam  mt  dktm^omwsgêHtrattwes,  dht 
que  les  payent  mefmenMnt,lj^s  Sii>ylles,  Ouide,  VirgiKri 
MicTcm  lu  louanges  de  U  vietgc  Marie  (au  fiieiljet  7  >* 
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C0I.4.)  prilegotnc  toutesfoîs  la  mon  de  Virgile  feiil^' 
IIieflt,afçauoir,  yittma  Cmmuà  vemt  unn  carmtnis  éitat^  ^d 
It  au  iiîcf me  lieu  il  dit,  que  les  Sarrazins  &  !et  Turcs  IV 
dorcQt  en  leurs  ccfnples^.&puniilènt  ceux  qui  la  vitupe- 
rent,comme il  eft  clcric en  TAlcoran*  PareiUenBcnt  Tan- 
ceur  àt%  (ennoQs  intitulez  Dormi ^curh  ne  fe  coatte  pa« 
de  faliifîer  euidêment  Pexpoiîtion  de  ce  paflagedu  cin- 
quième chapitre  de  la  premieie  eptftre  de  S.Iean.  Car  il 
jenatrois  qui  donnent  tetmoigaage au  ciel  :  en  expo- 
ûnt,  Quj  donnent  tefmoignage,  af{auoir  â  la  vierge 
Marie,<|u^elle  eft  coceuè  fans  peefaé  originel.  Etquî  font 
ces  trots  maîftre  Alexandre  Niccam,  Bonauenture  Car- 
4inal A  SBernardule/quels  nous  parlerons  taïf toft  plu^ 
'  amplement  l^i  ne  fe  contente  de  faliifier  là  nuefme  ce« 
ftmci  du  trotiiemc  chapitre  de  Daniel»  Ces  trOf»qnali 
idVnc  boucheloudint  Oieu,en  expofant^Louoint  biea9 
«f  çauoir  de  ce  qu'il  auoit  ptcferué  fa  mère  dir  péché  ort-> 
ginel  l\  nefe  contente  (di  ic)  de  ces  faufles  allégations 
des  paflages  de  la  Bible,  ni  du  tefmoiçnage  d^  quelques 
dpâeursriiiais  allègue  auffi  les  Sarrazms^aerAliorao  de 
MahomctZ^fC  mimmÇék  i\)fmd$jU  êffmMtê  à  CûthêUcm 
uHjsêtm^^m  iùâmSâfracttu  lUudftéçmtumfiifi  âHhktdm* 
2i^mfi»od4mldiropiùfêié&aitjikéir4>^ 
tUipwdifdfêêltm  Hîaktmitii  ^ûfiAMthmtêCMiniàtiés^  pc 
m^m Hâhmméfâfuiwsi,  ^uàm^ntimwm  DêiéeéitUm^ 
TimUiêtdifiliiâuiéaanétfciwr^fÊfemmfÉtaiii^SMâm^  firéttar 
JkUrHon  if'fUmmnm.Sltuifiropm^iffr  AîahomfttacêlUiâ» 
d4nsyifgmtmmfH6AkoramJte(iscu:  0  MàrûhÙtmvti^Êm 

mimmciâdt  tibi  i^nrimn  piûm  eUfi.T^mnmHMi  Meffisf.'^SHt^ 
fut  Muriafim hmwâbimr m  îm  ftoéloy^iriaiio^  ^yç.  G^r 
faut  if  noter,qtt*aaant que^enir  au  tefinoign^c  deP Al- 
coran,if  auoic  produit  tontes  lés  autoritez  de  M  Bibfe^* 
des  doâeuts  »  deiquclles  il  pen(6it  pouuoir  ^ire  foof 
proffituidtouâantmcfiiie^pour  mieux  autotiaierleur  ^ 
pinion.  StmSiafywéiuém^  tfiinàé&AfmH(,rim  déRmr'iét^ 
jcUic9$  ^ufftfiimjtikrimym^  ^âkmtm^  à  cutiBk  fiéM»i9^ 
fumtêmmtU  /&itf«iMfapor£iMn^ffli^.£tqttefaitilaprcsit 
^  vient  aux  côtes,dei'accoinmodation  dcfqaeisîciiaitc 
ur€rii9(ditil)  écf  fiitif  Wb^iiaH«c^>Mfrst»- 
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mâUficcâtô  €$n€iffs^fmég  t0  txfmfiù  cêf^fnuMmtfitdMtKtr 
éoumm  t9$àus  tx§9nf>iiê  ^the/aBafimt  in  trtùm  muLfnk  <U&wi 
hmfânSiéi  matrk  EecU^ét ,  faines  m  métgifiro  Mexémdr9  7^. 
coMyin  domina  BimoHêntura.  Cani'ma/'h&  m  S.  Bermard^.  £c 
<|uf  contiennent  CCS  comcs?Coinmcnt  la  vierge  ^iarfe  a 
monftré  qu'elle  eftoit  indicée  contre  ceux  qui  foufie- 
noint  qu^elle  eiloit  ronceue  en  péché  originel:  &  nom- 
nicemrnt  quant  â  maiftre  A/exandre  Niccam.qtie  luy  a* 
ylt  faid  courir  le  brait  par  trois  diucrfes  fois.qu'il  prou- 
uerott  que  la  vierge  Marie  auoitefleconceueenpechë 
originel^  toutes  les  trois  fois  fut  par  maladie  empefch^ 
de  ce  faire.  Toutesfbfs  encore  depuis  reprit  cède  delil>e- 
ratioa:mais  la  nuift  dont  il  denoiUe  lendemain  tenir  fet 
conclu(îons,il  tomba  en  vnç  trefî^nefue  maladie.  Alors 
il  inuoquaia  vierge  Marie  à  ïbn  aide:  laquelle  ne  faillit  i 
le  venir  trouuer  fur  l'heure, &ltiT  dit  de  première  arriuec; 
HiCMC  infirmitAtemfTP  99  ^pdtne  ejje  ccni  tpiâm  mpêccéto  mrL 
gn<Ui ptohatt  mtitk.  C'eft  à  dire.  Tu  endures  cefte  mala- 
die pourceoue  tu  t'efforces  de  prouuer  que  i^ayeftécô- 
ccuè  en  peené  originel.  Et  après  Iny  auoir  di£i  cela ,  elle 
prit  le  eouileau  de  la  chambrière  qu'elle  mcnpit,  duquel 
ellceoupaaucbûcdudiû^maiièrc  Àkxandr^  vne  pièce 
de  chair  pourrie  ^  puis  aucc  vne  aguilie  &  du  fil  de  foyç 
(car  il  y  a  fmcêfih)  racouilra  la  place. Et  pourtant  ne  fail- 
lit ce  maiftre  Alexandre  après  cel^  de  quitta  ceûcmaiu 
uaifèopinion.voîre  compofcr  vn  gros  liure  pourropi- 
nion  contraire.  Iclaiflcrayles  deux  autres  contes  pour 
la  fin  du  chapitre  fuiuant  Or  pour  la  fin  il  met  ccfte  ocllt 
allcgatton,  de  laquelle  i'ay  parlé  n  defius,  Tnsfum  fui  tm> 
fimomum  iU»u  Icttkwt  virgim  AUrtée^^c.  Voila  donc COAI* 
mcot  il  accommoda  ces  contes  Jes  ayant  gardez  pour  la 
dernière  5cplus  ieure  efpreuue  jCar  voici  côment  il  auoit 
difpofc  fesargumens  touchant  ce  poind  •  fHodtBemcé' 
pta/tne  ortgituiltpeccMo:Vritno^^îa/tMâ  D€»fréffirHaui,Sê^ 
ctÊ0»do,^a  hoce/lperfacramfcrifftttyâmpréifigittat$m,€cp^ 
dtB*ftn0Qrum  dpàorum  dpprehatum,  Tirti9,^M*  efitxtmpik 
fr^nHttèiatum  ac  cpnfirm^mm.  le  monftrcray  encore  ci  a- 
pres,  comment  ils  fe  leruoint  de  ces  contes  en  chofesqut 
CD  ncernoim  le  bien  &  rbenneuc  de  nofire  merc  faÎA^Ar 
cgliicyon  tops  les  deux. 

Ce    I 
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Qttant  aux  contes  ({u'ils  auoint  couitumc  de  recket 
^  prcfchcs  qu'ils  faifoinc  fur  la  louage  dequeJaue  fainft 
eu  (ainâe,  raccommodation  eiloit ;e]lc ,  qu'a  thacunè 
vertu  qu'ils  lui  attribuoinr.  (or  n*cn  oublioim  ils  pas  vue 
a'ils  pouuoint)  ils  adioui^oint  pour  vn^tcfinorgnage  int 
fragable^quelquc  conte  ou  quelques  cornes  de  ce  qui  a- 
lioit  eftc  faiû  ou  diél  par  lu^. 

peplnfieurs  fortes  de  quefiiopif  &  aucunp  pomûinl^ 
mefchantes  quefimles,  dontdufii  efiosntgumè, 
UfdiSsfrefcheurs* 

Chap.  XXXV. 

ILs  eniploypînt auflî  vnc  partie  de  leurs  pfefcbcf  à  dcf 
qUeftiôns  qui  ne  valoint  guère  mieux  que  le  reftc:ie  ai 
<|ucftions  lervàes  trop  curieufes  ,  les  autres  non  feule^ 
met  curieufes.mais  auili  friuolcs  &  inutiles,  Çc  puis  pour 
la  plus  part«  fort  fortes  Ôc  ndiculcs.  '  Et  toutcsf ois  nous 
icauonsque  telle  curiofké  aefté  reprifedc  tout  temps. 
Car  noui  voyons  combien  ciradcfpleu  à  $.Paiil,^ puis 
à  plufîcurs  anciens  do^euK.  Entre  (efquçls  S. Auguib'n 
raconte({i  bien  mefouuient)d'vn  qui  fît  refpohk  à  vn  di 
Heux  teOe  que ïa  curicufc  ^outrecnidee  que jfKon  mcti- 
toitCar  ayant  demandé  que  Dieu  faifoitauant  la  créa- 
tion du  mondejl  luy  fut ref pondu  qu'il  bafliff  oit  vaeii' 
1er  pour  tels  curieux.  Nous  froiiupns  aufO  vn'  epiftre  de 
l'Empereur  Cdilantin^èn  laquelle  il  môftre  Ic^mal  qu'ap 
bortentles  qneftions  curieufes. l^ais  cela  n'a  point  gard{ 
Thomas  d'Aqdin» Pierre  Lombard,  ^  autres,  de  mettre 
en  auaht  piuileurs  queftions  friuolcs  5c  inutiles ,  vofk 
aucunes  pèrnicteu(cs,&  ayans  du  bla(pheme:ni  aufll  n*à 
gardé  les  doreurs  de  nqftre  temps ,  de  tenir  en  leurs 
cfcholcs  difputes  dételles  queftionV,  &  eninuencerroos 
les  iours  de  nouuelles-  £t  touchant  quo]^  font  ces  qae- 
ftions^Touchant  Dieu^touchant  la  i|iùinité  fichumaàtté 
âe  lefuf  Ghri(l,touchant  les  Àhges.Comme:^nn#TO  Dm 
foJferptccareifii^HetyfS^c  Afçauoir  mon  fi  I>reu  pounoit 
pécher,  $!îl  vouloir.  A(çauotr  mon  H  Dieu  pettifairc 
Waintcnâttout  ce  qu'il  à  ^eu  faire  parle  pafô.  Afçauoic 
ffion  II  Dieu  peut  içauoir  «uclqnr  chofc  qu^JI  ne  i^àvL 


dby  Google 


L  I  V  R  I.  407 

AfçâVQÎr  mon  fi  Dîea  pauuoît  prendre  la  Htture  hu- 
maiecemfcxc  fcminin.  Mais  cellct  ci  priacipaicmcnc 
ib ot fj9&rucesauK  pliu illuminez doâcurs  (  le  di  i/^wt. 
nMti^d^ênkHt,)ktrumftHri*in  IhnflQfià^ÙQnês,  Utm,l^. 

ftt€mâdmi(ii0mfiHJjit  coÉKtonâtmréi^tdiuéré  tmrucuUi  ^  fi»«« 
n^m9d9fMJj(nfixdcrHct,  Item»  A£ç4Uoir  monqu'euft 
confacréS  Pierre»  sMeuftcoofacréaiors quelecotpsde 
icfusCliriâeâoic  pendu  en  Ja  croixltcm,  AfçauoirmoQ 
£  aprcs^a  refuneôion  il  fct^iicitc de  manger  6c  boire.£c 
quafiit  aux  Anges  ,  AfçauoirniOA  fi  les  Ange<  font  bien 
^^accordenfembJe'Arçaupirniân  C  Oieu  fefertdetottst 
Afvauoir  mon  Ci  les  AÔgesfontma«ris  de  la  datoinatioa 
^es  bommcs  qu'ils  oçt  en  gard«.  le  laifie4esquc(liona 
des  noms  des  Anges  5c  Archangef,  de  leurs  prééminen- 
ces, &  leurs  fieges:  combien  c^  haut  monte  IVn  par  def- 
Itts  KaiDtfe,  ic  atitf  es  cbofes  qui  concernent  leur  hierar- 
chicllsont  auâi  force  qucûiôs  iinotknihtu^ttlmiwibw, 
infianfi^tif>fy^m4U(atièiUy^t4id(ùs4ti^m,ecctt$4^m,  &  au- 
itrcs  mots  qui  femblent  auoir  cdté  faids  pour  cpniurer 
àts  diables,  ôc  louloinc  toutefois  eftrc  ordinairement  en 
laboucbt  des  doâeursfchoiaftiques  ,  tant  nominaux 
«^tte^eaux^Tbomiftcs^Albertiftes^  Occaniûes»ScotifteSy 
&  autres.  Auffi  fc  font  ils  amulez  5c  (^amufent  àdes  que- 
ftionsfort  fogrenucs  toucbant  leurs  articles  de  larell. 
£ion  Cbreftiennc  ,  âcnommeement  touchant  ce  qu^ils 
ap  pèlent  le  ^ainft  lacrcmcnt  de  i'autckcÔmc  oA  peatvoir 
AU  liuté  appelé  ÇafêteUf»iJfa,  Et  encorcs  n'ont  ils  fceu  fai 
re  tant  de  quel^oAs  toucbant  ce  point,  qu^on  n'en  trou- 
uc  de  jour  en  iourvn  grand  nonîbre  denomiclles.  De* 
^fxay  il  ne  fe  faut  efmcruciller»  veu  les  danjgers  aufqùcli 
leur  factifiie  c ft  fubieâ.  Car  quant  à  rboftie,ils  ont  bien 
meii  force  queUlons  (oucbanc  les  inconueniens  qui  luy 
fouuoint  adueninmais  fi  en  cil  il  aduenu,defquels  ils  ne 
le  fuâS:nt  iamais  doutez.  £t  mefme  ils  ne  parlent  point 
4Vn  aclcîdent  tel  que  celuy  qui  aduintàS.François:  c'e^ 
qu'endi&ntlamcflc(aufucillct  72.CIU  liure  Des  confor- 
mitez  allégué  f ouue^t  ci  defius  )  il  trouua  en  fon  calice . 
yoc  araignée»  laquelle  ne  voulant  point  ietter  hors»  il  U 
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peueaoec  le  fang.  II  cftrray  que  ^  frottant  Se  fi^^tj|Q^^ 
fui d[è,  U  où  il  fentoit  vnedçmaogeaifon,  ^  fe  nt  fortir  I^ 
^îdc  araignée  par  tccIIc  cuifle  V<>k^  dire  la  verjtc ,  vii^ 
f  ontCyleqiiel  peut  eilre  motif  de  pluiîcurs  qqcÀions  qtu 
n'ont  poiqt  cneorc  c&é  ouycs  Car  picmierçmem  pa 
pourra  demander  (i  ce  fang  ain(î  cmpoifonnqauoitao^ 
tânit  de  vertu,  que  s'jl  ne  Tcu^  point  efté,  &  nôtanuncnç 
fi  ell-eftoic  alors  pen^t^atiuc  luf^ûeseîipurgatpire.  Itcaî 
{iccfte  araignée  eftqit  veni^  là  de  (on  propre  mouoc» 
fnénf .  out^icn  par  quelque  reuelation  quwauoiteûÇ 
niîraeuIcuCemçnt  6ç  contre  ÏQ^t  pjàtç  de  nature.  Item  4 
^He  participa  point  aux  inctites  du  (àcri^cç ,  ou  pour  le 
filOins,fi  elle  tut  pas  fanâtfiëe.^  Aufïï  poiirroit  on  moa^ 
flpir  vne  autre  que^ion.d  céÙe  arai|;ncc le  ppiiuoit  ca- 
vtjr^r  dé  et  brcuuageiVoîreçetr^qui  entendent  ces  fut», 
çilitez.en  pourroint  mbuooir  encore  deux  ou  trois  don- 
^aiifes  :  qui  cft  la  rai(on  pour  laquelle  ic  di  qu'on  ne  fi: 
dloit  dbahir  s^'is  fit  pçuuent  troiiu<r  le  bout  desqucfliôf 
qu'entendre  ceft<  m^^iliquenient  oi|  œjfterieuiciiiciiç 
cftrange  faconde  facrilfce. 

^  T6tttesJFoi$  encore  li^y  auroîe  il  pas  fî  grand  p,mi  ca 
fux  s'ils  ne  ^èrônopôint  la  telle  qu.aprcs  les  queftiont 
qui  appartiennent  aux  points  fufdiâs  :  lÀais  tant  s'eo 
faut  qu'ils  fe  contentent  dé  celles  lâ,qu'ils  veulent  entrer 
lufquesau  confcil  priu^  de  Dieu,  quant  à  toutes  choiîbs 
eàneralenient^  Aullî  les  a  incité  cefte  curiofîré  à  i|dtoa- 
^er  p^ar  Itur  hardie  inuétion  à  ceAe  partie  de  la  Bi^lc  qui 
contient  des  hiftoires ,  toutd^  fortes  de  circooftanceti 
f  bti^mc  on  a  peu  voir  ci  4cuARt,ou  i'a  v  parlé  de  leurs  |n^ 
^phrafes:voire  iuÇqurs  àvoulpir  adutMQttir  l<s  faiiftotres 
4c  |a  riin^e  Efçrfture  à  cela  mefme^  quoy  ils  ont  a dubu 
ictti  les  fables  itt  légendes  :  af;çauoir  iurqùcs  à  leur  fairie 
cendré  cotite  du  nom  qu'aùoicle  cbina  de  S,fi4:>ch.t 
'  ^otir  (^pnc  prôuuer  par  exemples  ceque  ic  vièâ  de  di" 
re»'decQmniencerpar)esqueftîohscurieu(ès/ou  il  y  a 
moins  de  danger,  ctcoutons  la  plaiùinte  rai(on  qu'aile- 
gucMenot  (aii  fucill^t  74.  col.  4-)  pour  laquelle  kfuf 
Chrift  ne  voulue' permettre  a  S.Piccse  d'\(ferdefoncf- 
pec«  Poarce(dit  il)  qu'il  a'auoît  point  appris  à  en  tonër» 
«onÉme  il  monftra  bica  qàaad  «a  lien  ae  couper  la  tefe 
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i  KfAfcl^s.  il  Itiy€oapa  i'oreiliç*  Car  pcnfesvQut 
hit  il)  qu'il  fcroit  beau  voir  quVn  l^omme  portaft  va 
liurcaifquel  il  ne  Cctù^  pas  |irc?ain(î  eft  i\  de  porter  l*cf  ^ 
pce  fur  la  cui(tt,&  n'en  fcauoir  pas  iouer.  Qr  notions  ict 
outre  cçfte  tac  outrccu  idée  fcntéce ,  couchât  |^  raïf  ô  qui 
jneut  noftrc  Seigneur  à  f ^'re  ce  commandemët  à  S  Pier- 
re (au  tiçu  que  la  vraye  raifon  cft  toute  ei^idente^^deuX 
autres  points  qu'il  tient  pour  tou^  certains .  coinbic  que 
ni  lay  ni  homme  du  mqde  ne  les  ait  peu  aifeurer.par  les 
mots  de  l'Ëuaiigile^auquel  (cul  on  le  dpitarrcfter.Ces 
(Jeux  point»  font  ;lVu,que  S.Piçrre  vouioit  couper  la  te- 
fte  à  Malchus  alors  du'il  lui  cpupa l'oreille,  mais  il  fatl. 
lit  fôn  €ptip:l'autre  eft,  que  \e  elaiue  duquel  il  luy  coupa 
i'preille,eftoit  yncc(be<%Ic  laille  vn  autre  point.qui  n*eft 
pas  moins  plaiiant:  a  (catiotr  que  Pierre  eftoit  papedet 
lors  Car  À  dit»  Sn{cHr  Ôâminsu  n^iuit  quoi  Vnrmgtadiê  y. 
ifr9iw,vtf9^Hidf,4pa€rAâ  £cà  dire  la  vérité cefte  parole! 
donne  beaucoup  d'aSaireà  plufîeursi  autres  doÀeurs  5c 
prefcheurfCjir  il  n'a  pas  efte  iufques  à  Pan^uin  qui  n'ait 
pbieÂ^  ee(|é  oarole  de  noftre  Seigneur  aupâpe:mauf 
on  lui' a  bien  (eea  quelquesfois  trouuer  fa  reipbnfoi  c$^ 
me  on  pourra  voir  en  CCS  deux  epigrammcs.  ' 

^-Bt  câfiris  Itébtéu  to^kiét  cUtiflra  nidgUx  ' 

Stah  ^^  praeiphem  cogit  MÈarmafitr^r} 

Cénwtk,^  Hirtinnfitui  adéOrmn  cies} 
Va  mftrunp»em,^^âtmm  cùneidt,m<iiortm, 
SinobfifMiÊ€r€s,finmcm'Âlumui; 
*  C9mlif9>uxjUdmm,&Chr^rtmin$fifr$'HriH 
S^éoddTxitPêtréfdixit&illètiêk 
'  lUf^oDfe/  " 

Dt0iim(pêimficiim  pMct  V  cir>j«|<)iK^. 

^gmf&t^inéipMrsChrifticêUf^t^^hdkiii^ 
'  TMnU  ^(fmx^^iknHàiindémêft 
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Bt  Chrifli  ^rht  memar  ^mref^dùpfut  miHi/ttr, 
2^n  ytnipacem  mitt^e  ftd  gUdfum, 
XtàproposcIeMalchus.àuquelS.Piarre,  adrciîant  ma( 
fyn  coup.couparorcillcpcnfantcorpcrJa  tcftc»  Icmcf- 
ineprcrch<;ur'd|tqucce  nVft  pas  Tant  caufe  que  Mal- 
chus cftoitferuûcur  4if  prince  des  preâres  :  mais  que 
cVftpqwrcc  que  Malchus  lignifie  roy.  Sorquoy  il  (cait 
trcibicn  taire  fa  cenctuiion»  que  comnir  Malcbus  avant 
yn  nom  qui  fienifie  rpy ,  (eruoic  au  priace  des  prcurti» 
ainfi  la  maiefle  royale  eÂadbictieâla  puidancc'^ au- 
torité preftraie.  Au(Tî  me  foiiuient  dVne  qucftioo  du 
ipefme  prefcheuriur  le  propos  dudf£^S.  Pierre:  c*eft 

goturquo^riefus  Cbrift  baiUa  pluftoft  k$  clefs  «le  l'^li- 
: audii^S.Picrrequ'*à S  iean,  lequel  (dit  il)  valoit  btca 
pour  le  moins  S.  Pierre  Voici  donc  ce  qu*il  refpond; 
Ceftpourccque  S  leaneûoic  delà  parente  dcledis 
Cbrift .  voire  fou  eoufin  gcrmaio:  à  fin  qu'il  monlhaft 

S arçeft exemple  qu'eu  conferanc  les  dignité?  ccdcfi»- 
;iqi^f$  on  ne  doit  auôir  elgard  àla  parenté  ',  mais â la 
vic.Aauo]rauinMo3rre(dit  iljeurefgard  qua^d  an  lieu 
de  reugner  fa  principauté  à  Tes  deux  cn&ns»iaf  oit  qu'ib 
f  ufienc  bien  entend us^il  la  rcfigna  à  vn  eftrangcr  »  c'eA 
à  dire  d\n  autre  tribu.â  fcatioir  à  {ofue. 

Ils  ont  aufii  force  q^ueftionscurfcufes  touchant  Icfin 
Chnft&  la  vierge  Marie,  Icfquelles  ils  prennéc  des  d^- 
(C^eurs  qu'ils  nomment  contcmpIatifs(du  nombre  d|f- 
qut\schointLand$êlpht44^B(m4memt«ra,)  Cqm9  à.  fça- 
uoir  mon  fi  lefus  Chrift  â  ri.  Oliuier  Maillard  refpood 
del'aucorité  dt^«ft£^W»qa'il  a  fouuct  pleuci,mais  Ja- 
mais n^  f  lEt  au  pztCzft  mefme  o^  il  ditcela,il  adiouflc 
plufieurs  autres  eurioiuez  touchât  la  robl^  que  portoit 
Icfus  Chritfcà  fçauoir  qu^eli'  efioif  de  couleur  de  ctn* 
dres»ronde  tant  par  haut  que  par  bas,t]rant  auûS  les  mâ- 
ches faites  en  rond  :  &  des  bordures  par  bas,  à  U  façon 
des  Juif  s.  Se  c|ue  çcfte  robbe  eftoit  fa  ite  à  l'aiguille ,  dt  la 
maîn  de  la  vierge  Marie:&  qu'à  mefureque  lefus  Chriâ 
croifioît  y  fa  robbe  croifloitauiïi:  Qcqu'eUçnes*4i£9it 
poioi  Iteni|.qi4'vn  an  dcuant  fa  pafilon  iuuoitaccouflii- 
mi  déporter  vn^utK  petite rob|K  IqiK  <eftc*cl  Menoc 
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d^ntrc  <oM  tient  pour  refolu  que  lèius  Çhrift  auQît  U 
charnure  fort  tendre, voire  H  tendre  que  iieurtant  du  ta* 
foricontrVnepetitcpferre,  îl  fentoit  plus  de  mal  qu'vq. 
autre  n'en  euft  f  enti  en  la  prunelle  de  l'œilEt  voici  la  rai* 
fo,  fWfdçoïfUf  HMfmtformëtu  expmi^.miifangmmbmhtàm 
^pfue  T^irgmis^Uriée^AuÇTi  a  il  falu  fçanoir  qu'ell'a  efté  la 
plus  c^rAnde  douleur  de  toutes  celles  que  kfus  Chnft  à 
fouffcrtcs.  Et  a  eflé  trouuc  que  f  çaùoic  efté  quand  il  en- 
tra au  iardin  à  x  i.beures, 6c  fua  de  l'tau  9l  du  (âg  en  telfe 
âbàndànee  qu'il  y  en  auoit  vn  petit  ruiiTcau.  Et  comm^ 
fa  on  fceu?On  ne  Ta  pas  (ceu  parla  contemplation  des 
do£leurs»côme  le  refle,mais  par  la  reuclation  fatâe  à  v* 
ne  femme  deuote:  laquclleeRceft  eodroità  releuéde 
graed'  peine  |ddids  dodeurt  contêplatifs.  Ce  n'cft  pas 
tout.on  eu.  venu  iuï^ucs  4  vouloir  fcauoir  comment  e* 
point  faiâes  les  verges defqueltes  Iciùs  Chrift  fut  fouç. 
t^  en  la  màifoh  de  Pilate.I(ê côbitn  ileuc  de  coups.Item 
côbien  il  y  aiioi t  dVCpînes  en  fa  couronne. Et  ont  û  biert 
comêpléàucus  doreurs  qu'ils  ont  trouuécertainesnou 
uelles  de  tout  ceci.  Prcmieremcnc  donc  en  chacun  fîoji 
fies  verges  eftoit   attache  vn  certain  indi'uinent  v  treo- 
chant  en  façon  de  rafoir.  Qnant  au  nonfibre  des  coups 
les  coiitemplatipns  ne  s'accorSent  pas  du  tout.  Car  par 
la  coatcmplation  de  quelques  doÀeurs  ne  s'cn^  trouuc 
<]iie  ciiiq  mille  ^e  conte  faiû:  mais  la  contemplation  de 

?'[uclquesautresluyendonncmilled'auantagç:  qui  di- 
cnt  qu'il  ea  eut  cinq  mille  lur  le  corps ,  &  mille  fur  la  tè« 
ftc.QUànràiaxouronne,Bonauent^re  die  qu*^  y  auolt 
inillc  cfpines.  £t  quelles  fortes  dVfpines?  Dkit  Ljfra(dït 
pliuier^mâillard,fueillet?o8  coU  )  ^uod  nant  de  iuHça 
i9fàriiMr£r  futefini^  abïUié  ^mf$ierat  cûm  àenti  thiomco  rêgt 
in  ttrrafinSia^fUod  ^ukUm  dixit  fuod  iUa  J^inà  ftnttfabtM 
jfo$Hlarej  cum  (a*jflkifimtïla,^iMtiêma^n^e  efféfip  ffom  eîr/or- 
-irjf er  r^arasK  Cortnàtrâificut  cmind  mftrkmis ,  m  fUg  erâni 
ntilU  cnfiides.'^jtontiAmftêpnrfMpm  àw^fHmkmu  çnm  m4 
9nft  baculis  ^  laptdibw, 

'  Mais  S.  lean  leur  a  bien  taiU^  à<  la  be (ongne  quand 
il  ne  leur  9  point  voulîi  dire  qu'efcriuitiioiheSeieneuc 
alors  qu'on  luy  euèamene  ta  femme  qui  àuoit  elle  iur* 
^rtfc  en  adttltes$;Or  dt  pl)ifî€ari  t|^Qiis  tf  âchanc  cc« 
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la  Menotciijsttiencquclques-vnfsau  fueîllf 1 13t.  col.  4* 
où  i]  dit  auilî  qucrbomc  auec  lequel  elle  auoit  cdé  for 
pjrifc,  fc  cachoit  derrière  les  autres.  Et  tout  dVa  ir«in  tu 
Jacolomne précédente  on  trouuera  h.  refponfc  à  vn« 
qucftion  meuc  tau  chant  ie  bop  larron,à  (çauoir  (î  Dic« 
peut  pardonnera  queicun  (es  péchez  fans  qa'il  ait £|i£b 
pénitence  &  (atisfaé^ion. 

Ils  n'ont  pas  ede  (1  entpefçhez  à  deutper  qu'aaoîcdift 
opftrc  Seigneur  à  fcs  difcîplei  touchant  le  6guîer  qu'il 
aupic  fàiâ  dcuenir fec:mats  ont  incontinent  trauué  ca 
leur  ^eruea)|>c}u'i}  Ir  ur  auoi't  diû  qu't  le  figuier  fignifiott 
la(ynag0gi|e  desluifs  ,  quideooit  ei&edcftruitc  ca 
bref,  ^  cau(e  cfe  )a  malediâion  que  Dieu  auoit  donnée. 
EtquïneiDe  vQHdra  croire,  liCe  Monot  au  fueillct  166, 
co].3.pùiIrençlaun[îIar9iron  pour  laquelle  noftrc  5ei< 
fnear'auqit^u  faim  alors.  Afi^aijoir.pource^tt'il  auok 
mal  f ouppé  Et  poiirqtiôy  auoi(  il  mal  fou ppc  ?  Pouccc 
qu'il  efïpit  arriu^  ta9:d  Oar  nous  fçauons  ()ue  c'cft  Torél 
naire que  ceux quiarrîuemtard,Qnt  la  petite  part*  Il  eft 
vrapqu'il  dit  nue  félon  aucuns  do^eu^s  ccfUhilitiR'c- 
fl-oit  corporelle  iDaisfpiritqelIç.  ^^ 

Ils  ont  faift  auflS  telle  diligêçe  qu'ils  ont  trouué  prtf. 
que  tous  les  nomsf  à  propos  decé  que  i'àytantoft  àiù. 
touchant  le  nom  da  chien  (^eS.  Rochjdetoosceux  de 
celles  dont  ilefl  faiâ:  mention  es  EuanaîIeçttcUcmcar 
qii'il  n'y  a  fi  petit  cntr'eux  qui  ne  refponik  à  telles  qoe- 
iiions.  Exemples  quant  au  nom  de  la  femtne  pecbçrcflc 
qui  vînt  oindre  tes  pieds  delefus^  Chrtfl  eftant  ^  table 
chez  le  Ph^ifîcn,c'efl  vne  chofe  hors  de  dQlitc  ciur'eiuc 

Su'eirauoit  nom  Marie  Magdclaine,  comme  l'ay  oiob- 
récî.deùâtOuâtàccflefemîne  quidiâà  Ictus  Cbrift 
Bienheureux  ^le  ventre  qui  t*a  porté,  ils  dennentpoor 
àiiffî  certain  qu'elle  Ce  nômoit  Marcelle,  que  fî  Tcoauge- 
liftel^çuftdj^.Bareleteau  fueiIleti.xxi,col.  iii.^mmv 
biiéc  àtcp-et^ix^^Uens  yoam  fiêédS,  muluèr(fetlkftfmBM  AUt» 
CêUiffat^iêUbut^  MéOrthét  fotùris  Ut^étrtSéxH^beattu  itemtt 
fatept^uuù^  eft  vray  qu'Oliuicr  Maillard  dit rculeoWEt 
quec'eiloitvne  damoifelle  de  Marthe,  aufueillet  140^ 
col.  3  Or  quand  ils  fc  font  vcus  efke  empefcbez  à  troa* 
uer  les  AOBis  de  quclqoespcrlonaes,  ils  oatvié  deaos- 
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licil^nietamorpbofcs»comn9c  quaad  ne  pouaaattroti- 
ucrkilomcle  celui  qui  donna  le  coup  de  Ja  lance,  ils 
fapi)«lcrcnc  lui-mefnie  Lance  car  lonchi  (comme  nout 
ânoos  diâ  ci  de(rus)(îgnific  lance:lcquél  nom  lonchi  Ht 
ont  donné  à  celuy  qui  fie  Icdid  coup.  Il  cft  vray  qu*oit 
Ta  depuis  corrompu  en  Longi.&mefmes  depuis  auoir 
tu  ce  crédit  d'cftremis  au  nombre  des  (ainÛs  (p<«ur  rài- 
Ion  de  ce  grâd  mérite  d'auoir  percé  le  codé  à  nodre  Sd* 
gneur  )ron  nom  lui  a  cRé  augmenté  dVnc  r|Uake,éfi 
nippelamfelon  la  tcrminaifou  Latine  Ioii;if»fM; 

Or  leur  curiofité  a  bien  encore  pafl<é  plus  QUtre,quad 
lis  font  veiius  iniques  à  ces  qucftions,  A  fçauoir  mon. 
fi  lefus  Chrift  n'euft  point  eue  crucifîé.fi  ludas  ne  l^cuft 
point  ^iihi:  Afçauoirmoh  fi  la  vierge  Marie  tuft  crUcf- 
niJ^li  fils,  fi  autre  ne  lefuft  uouué  qui  Tcuft  voulii 
mrda  première eft  es  fermons  de  Barcktcau  fucilicil 
1 5f<col.4*La  féconde  ne  le  trouue  pas  rcuicmeces  Gcnti 
au  fueillet  115  :  mais  audî  en  ceux  de  Mcnot  au  fueifiec 
1 69CoL^.cômc  i'ay  di£t  par  ci-deuant  £t  qui  cil  la  pitié» 
ils  ne  s^cftonnentpas  de  telles  qucdionSvOi  ne  s'y  trou- 
iient  autrcmêt empêchez  ;  au  contraire  Ce  trouuent  em- 
I  perckexfi'entenirrefolus^  en  grand'  doute)  en  quel- 
ques aidions  dcfquellcs  les  paycns  melities  failoin^ 
^ô(cîcnce  de  doute^Pour  exenip'ic:  W  fmcfuidfit  tU  cor« 
,  f$ri,(jiit}Atnot)anfméi^uapBCcaiêerttt$pJii  morUitêr.Sic  ré» 
40$^  ^Hàpion'e  ardua  (ktmmortMlièdie  di^a.  Et  toiitesfoi» 
tôcore  les  deux  qnediôs  que  kyiè  de  proposer ,  ne  fonè 
iieilau  pris  4c  quelques  autres  que  nous  auôs  anrieneest, 
a  dcffus  de  fiarelcte,att  citapitre  dés  blafphemcs:  A  fça* 
lïdnr  mon  quels  propos  auoini  efié  tenus  en  paradîë 
^tilsid  11  fut  délibéré  &concln  de  faire  prendre  âlefus 
Chrid:  chair  humaine  au  ventre  dVne  Viei^e^  aii  fuciU 
Jet  22<;^^ol.4*  Itciii^qUellc  controuerfe  il-jT  âtioiteu  ea- 
tfe  ceux  qui  s'ofFroint  pour  aller  annoncer  ta  rcfurre- 
ai  On  4^  noAre  Seigneur  à  la  vierge  AMirievail  fucill.  1^4^ 
col.4-itcm,4ne  dirent  les  Apoftres  à  là  vierge  iAâtîei  <« 
ftàtisfjifchczdé  ceqfuefdii  fils  rie  leur  teînott  pf diiiefli^ 

2uaiic  à  leut  enùeter  le  S.Èfprit;.  Et  quel  débat  il  y  tt^ 
âcrcrcxeeraUtblafphemeJfen  paradis  ente  le  VctiSi 
iS^^îp^  rcfufiinc  de  delcendcc  ea  terre,  de  peur  (j/afëtê 
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ncîetraiAail  çlelamcinnc  (orte  que  iefosCHrSft»  fytk 
fucillet  tjS.coI.i  )  Mais  que  di  icqucftions(Il  récite  cet 
cho Tes  &  autres  iembU bits  aufll  aiTeurccmcat  que  s'i^ 
IcsauoictrouuccscalafainâcercTituire.^  ^ 

Icviçn  à  vne  queftion  qui  n'cft  pas  U  horrible  quç 
quelques  autres  dont  i*ay  faiél  ircntion  ci  deâus,  et 
'  tiommecmcntqueccs  trois  dernières:  mais  toutcsfoié 
iel'ayçxprciTccmcnt  gardée  pour  la  fin  de  ce  chapitre^ 
pour  luy  donner  toutcla  ^lace  qui  irefteroît,  comme  a 
celle  qui  nie  fembloit  mericcr  que  t'en  iSfle  mentiô  bien 
dnàple.La  raîf  oh  eft  que  iàmtis  queftiô  de  nofbe  icHgio 
n^a  cdè  dcihcnee  (i  cotf  ragcufement^fiarprenienf^  yoire 
il  felonncmeut.^ue  ceàe  cr:  tamais  pour  aucune  que; 
ftion  les  doreurs  delà  religion  Àomaine  ne  Ce  font 
tellement  bandez  les  vas  contre  les  autres ,  iâmais  n^a 
eu  telles  partialiteÉ.C^eilla  queftipri  touchant  la  Nric^ 
Mariera  (çaiioir  monfîe!ra>e(lc  conceuc  en  pccH^'ori' 
gjnel.  Or  le  plus  grand  débat  6c  qui  a  eue  acçomp^||nc 
die  maints  coups  de  jpping.a  eAé  entre  les  Iac6pîns(ôu 
Iâ^obins)6ç.ies  Cordetiers.càrles  lacopins  tenoint  q[ue 
elle  aiioit  efté  coiiceiie  en  pech'c  originel.  Us  Cordelîers 
le  contraire.Sur  4uoyii  mefQuutentd'vAe  hiftoirc  con- 
tenue es  annales  de  France  t  c^ëft  qu'ehuiron,raB  is%^ 
y  eiitàucus  dà£tçurs  Se  autres  de  Tordre  des  frères  pref* 
cheurs  quiprefcberciit  publiquement  que  la  vierge  Ma- 
rie auoitefté  engendrée  5c  cpnceue  en  pechié  ôri^nd* 
Étjr  eutvn  cntr'autresii  JitqMCs'ilnelç  proiiuoiLjpat 

les  raifons,  il  voiitoit  qd*on  Tappelafl  Huct.  £t  ponr* 


fiucsraifons,ilvotit6it  qdV      ^    ^r» 

tant  quand  on  voy  oit  qùelcûn  dcfdidU  h:éres  prcfcneurt 
lâcbpins  par  les  rués  de  Paris  ,  Iç  peuple  par  derifioà 
crioit  âpres  eux  Aux  Huets,^  aux  Huets,  telleniet|t  qu'ils 
auoint  honte  de  fe  plus  monftrer.  Et  pour  leclfâ er- 
reur fut  aifembie  vn  grand  coqfeil  de  clercs  Ôc  lioubiêf 
gens  a  Paris^Ôc  par  èii^  fut  ladite  propolîtion  dçclaite 
crronnee,en  pleine  a  (Iei?iblee^  proceûSongenéralr^fe 
rvniuerfitc  de  Paris.  Voila  ce  que  porrcncnofHtôef 
chroniques  telles  que  nous  les  àiions.Maîntenant  vojôé 
combien  toutes  les  deux  parties  fefont  cfchaufteesa- 
près  ccfte  q  ueftion.  Vn  Jacopin  de  Fran  eford  diâ  VU 
yao«l»cgiî)p0i4  vJiliurc  itjr.^qmiroA  ioixancc  im  pii 

*     '        lequel 
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kqut}  3  foilfteaoîtquc  la  vfcrg<  Markailolc  eilé  «ou* 
ceûe^  nte  en  pcché:  &  rcprenott  tant  les  doâeurs  an-    x 
cfciisqui  auoJnt  cfté  de  cobtUire  opinion  ,  que  ccuit 
dclontejDp^  qui  la  tcnoînc  &  èntr'aiitreé  taxoit  vn 
Cor(lciicrnomnn^IeanSpcngler,^ui(e  Tentant  picqué 
par  lediCt  Vigahd  fit  tant  qu'vjie  dif  pute  touchant  ccfte 
<}tieftionfutafIîgnecà  HeidcltKrg:  niaislepfincc  Phi* 
bfpc  Palatin i'cmpèfchà.  Et-poUrtant  le  lacopin  cita  le 
CordcIier4  Rome  ,  oùceâe  «aiifcâ  demeure  ionjg^ 
cempspendueau  croq  Quelque  temps  aptes  auint  que 
kslacopinsiindrcpi  tn  cKapiti'e  général  à  Vimpften^ 
iaqucl  eati'autiei  cboks  confiilccrenc  comment  ilt 
{><^rrQimfoiifièmrleuropinioh,  combien  que  prel* 
que  toiitlemondela  reietta(l:&  que  plufiettrs  doâe«ît 
tiifiçot ckrit  de  auili  fai£t  ctoire  le  <OQttatrc  pat f  jHito* 
rk4  de  quelques  miracles  forge2  par  eux.  Et  qu'il  faioît 
auikr  aux  moycs  qu'on  poutroit  aubir  d'en  forger  auf- 
fi  bieU  que  ceux  là  auoint  falô.  La  concluHon  cûant 
faiâeence  chapitte  conuentuel  de  procéder  par  favst 
mtracleSiiJ  fut  refolti  que  celle  ciicreprKè  (croit  eiiecurte 
par^uatrc  lacc^ins  de  Berne,  (dont  les  noms  dc(ur- 
UQ^s  (eromdedarea  ci  après.)    Pour  donc  en  venir  è 
bout^afaiis  communique  auec  le  diable  (auquel  Pnt 
ii'euy  qui  cfloit  nccrotnanden ,  adreila  les  autres)  on  a^ 
yahscupromc^êde  luy  qu'il  leur  aideroî^  regardeieni 
ëcpuis  fogncufèment  li  quelque  mofca  leprcfentèroiè 
paint  à  cux.Or  aùint  il  au  bout  de  quelque  temps  qu'vii 
«^nopagnon  coufturier  nommié  kanktaétr  natif  dé 
ZiK2ac  fîit  reecu  de  lepr  Ordre,  kt  bkn  toft  après  qu'oit 
luf  eut bailk  l'habit,  l'vn  des  quatre  l'alla  trouuer  de 
huiSt  enlacahuette''ciu'oh  luy  auoitbatllee,&i^îtfîtâ 
contrefaire  refprit.s'eitant  enutlopéd'tn  lintenl ,  5t  mè 
oànc  ira  fort  gratid  briiit  tant  par  pierres  qu'il  iettoit^ 
^ts'autrement  Dequi>7cepourenouice  s'ellant  plaiitè 
aexiiuatrçpnncipauic ,  (qui  eftoint  ceux  mefmfo  dbilî 
Benoit  ccftetroniperie,  dcmcfme  l'vn  defqiriek  cftoit  \t 
çontrefaikur  d'e{prit)tl  fut  con  (blé  par  eux  6l  exhorté  à 
prendre  cadence.  Vnenuiâ  cntt^aucires  teftefprit  cbil^ 
ucfsdà  parle  à  ce  poure  nouice,<5c  luy  èncharge  de  hi^ 
^^rtaîM  penittacc  pour  luf ,    Cequtk^otiicenjMMtt 
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commahî^it^  aux  quatre  fuidiâs^ii  ait  taifé  de  lui  fiiré 
faire  publicjuemcnt  cefte  pcniitncc»  qui  eftoît  pont  U 
dcKuraiice  dudid c(prit.  Lors , vh  d'éntreux comintn^ 
à  prcfciicr  de  ccft  crprit,&  cxpôicraîi  pcuble.  pourquoy 
ceftcpcnitéiKerc  faifoif.  £c  ce  n'c(h>itians  magôificr 
leur  ordre  ^  (auquel  ceft  ef  prit  3'eftoit  adréflé  pour  efitc 
ûiéé  par  lcur«  nf)eritcs)dc  at|  contraire biaf mer  celujr  des 
Cordeliers.  Vnc  fois  entr^aucffes  ccft  efprit  exalta  fen  i 
^enouice  l'ordre  des  iacopins,  tant pipu ries  hàhs  per- 
fonhages  qui  en  eûoiat,  que  pour  la  bonne  manière  de 
vitii-e  qu'on  7  obieruoitiadiofiftant^qu'il  n'igitoroit  pas 
toutesfois  que  ceft  ordre  eftèit  bày  de  plùilieurs,  à  caufe 
de  leur,  doôêur  S.Th6inàs,Icquel  ils  (uiucni  éh  ce  qu*ils 
dirent  la  vierge  Marie  âuoir  eue  conccuë  en  péché  on* 

Ïineb  &  toutesfois  que  piufîeuts  dé  ces  inàl-  vueillansc- 
bittt  grièfueinent  tourmentez  par  veDgeioce  de  Dieii' 
£t  met  me  que  là  ville  de  Beriie  periroit  s'ils  ne  dechaf- 
ioint  lès  Cordeliers. qui  foullenoincîjue  là  vierge  Ma- 
rié auoiteâéconceuë  fans  pçcbé.  .Et<|uenotatsitfieot 
lé  doâeur  Âlexâdrc  d'Aies  et leao  d'Efcotdôfteitf  M- 
tà  iouè  deux  Cordeliers  fdùfiiroint  grand*  peine  et 
j^iirgaioil-e  pOUr  auoir  (dàiiénu  cette  dpin^n*  Sii  la  & 
éèiitrefit  la  vierge  Marie,  qui  elle  mefmé  l'afletira  àt  h 
concepticiï  impure  &  (outllééc  iScdé  piUileiirts  ànm 
points  qu'ion vouKi^it  ff  «uoir  d'ellcaum  lui  Imprttlia  ta 
là  méi.1  dextre  vne  cicatiice  de  la  pailioh  de  (on  fils  k- 
fus  Chrid..  Ce  qu'elle  Ai  en  perçant  la  main  d*vn  doi 
bien  âigù.^uis  pour  addotîcir  là  douleur  de  fa  pkij«,.liii 
donna  du  çhcrpis  fai£b  des  bâddéttes  de  fon  enfant  d*cC- 
quels  elle  renuelopoit  en  Epvpte.  6r  non  côtena  de  ce- 
ci les  quatre  fufdiâs  lui  bamerent  à  boire  d'vne  tau  fat- 
;ôepiir  forcclerie»  par  ]sl4uellc  ils  lui  fîréiit  ptribc  le 
lens  Se  rentendemeait»  &  puis  d'v^e  eaufotté  lui  impri- 
mèrent encore  quatre  playes.  JLui  éftant  reucào  â  toj 
parlethojrçn  d'vneâutre  eatt|dii'ils  lui  auotnt  baîHcc^ 
j'eftonnoit  fortdeeesiautres  places:  liiais iblùjr  &iac 
icrôifequeéeiavecioitdei>ieu.  Apitê  ilsleibifeiitenva 
petit  poile  à  part  tout  tapiCë  de  po urtrait^  6$  la  |>âffioii 
deleiusChnft  cftoit  figurée,  parlaqueUeildeiiott  ê^ 
ffeadrcks  c^atcnamcfs  dcI^MS  clirâEk  Ac^ûioinc 
•  mut 
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t»iit€ecîâcau(c  du  commun  peuple ,  oufauoit  iaouy 
Icbnii't  detousccs  beaux  tniratles:  élnla  prefcncc du- 
quel ils  faifôint  ioucr  la  pa(Sén  â  ce  poure  nouice»apref 
qu'ils  lui  eufcilt  fait  faire  fpti  apprentiâage.  Aum  lui 
baillmncilsvil  breuuagcqiJiilcfairoit  efeumen&luifal- 
foinr  croire  quîê  par  grande  deuotionil  luitoit  contre 
la  Dnort,  ainfi  qûelefas  Cbrîft.  £t  pour  conclufion^tls 
firent  tant  de  telsiôurs  à  ce  potire  moine  quVne  fois  il 
s'ap^ceut  de  Quelque  tromperie  »  ôc  toutesfois  edcore 
fifeiu-âsiî  bien^qu'ilfeperfua^da  que  toutes  les  apparî<^ 
ïiùhs  n'auoint  ené  faunes  :  teilement  qu'encore  depuii 
ils  (e  ft^ruirent  de  Iny  à  contrefaire  quelque  miracle. Mais 
tn  la  fin  toute  leur  nk&hahceté  de  laquelle  on  auoitia 
gtatldfôuïpcfdn,  ayant  efté  defcouiierte  par  ce  poure 
Ihéiiie  (lequel  Dieu  aubic  miraculculement  {auUé  de 
leurs  mains^eujc  ayàns  clTayé  pluHeurs  moyens  pour  le 
faire  nEioiirir)Icttr procès  fut  tellement  faid  que  les  qua- 
tre beaii)t  pères  cuans  remis  au  brasfeculicr  parlesec* 
tleiîadioues  (quis'eftointcf(orce2  de  les fau uer) ils  fu^ 
rèrit  bruâéa  en  vn  pré  de  ladi£tc  ville  de  Berne>  yi$  à  via 
kconuentdes  Cordeliers.  Leur  noms  eftoint,  leaA 
V^etier  prieuriEdiennc  Boltzhorll  prefchcur ,  FrançotJ 
Vlchifouprieur,(qui  contrefaifoic  rc(jprit»eftant  necro* 
mant!en)H6iri  Stenieckcr  reccueur.  le  Uide  plufîcura 
mefchancetea  notables  que  le  ledeur  pourra  lireeti 
Phîftoircquienacftéefcrueau  long  £t  maintenantiele 
prîeray  de  confiderer  comment  ces  mal  heureux  eftoinc 
caragc^tipresccfte  queftion  quand  iJs  cerchpint  tels 
nàdyens  pour  la  confermer.  Ce  qui  ne  leur  procedoît 
pdtiic  de  quelaaezele,mais  d'ambition  laquelle  les  fai* 
ioittreucr  de  defpit  de  ce  que  l'opinion  del  CordclicrI 
leurs  âdnerfaires  auoit  ta  vogue. 
•  Oy oiis  maintenant  le  preicheur  3ârelete  i  càùiiàïtfM 
éc  fa  part  aufl!  il  renuoye  loin  tes  Cordeliers  auec  leu( 
opinionjcs  appelant  «mi/oi  de  fôn  ordre-  Car  ayant 
éi£t  qu^tl  y  a  quarante  Aeuf  doâeUrsdefonOpinioii 
("dont  il  nomme  vne  grande  part)  yietitàdire.^n/i^vo'- 

gfutHt  ffto  d^Bmbw  fuhîEcct  ^itoi  doBwtSfjmtfâfimttshU 
é0rnMm,S9décup  éenmli  nofttt  ^fmtfrimltffâta^fméi  àfê^*» 

•      Dd 
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càtèpr4j^téMâ,0ftemUhtiÙêd  priuiiij^W^lér  iUfiié  iâtiimui^ 
Et  en»  aùtrcè  pillages  allègue  vn  d'Alaxandre  d'AUi 
où  il  met  (on  opinidri  cÔtrairc  à  celle  pour  laquelle  Tei' 
prit  fufdiâraiipoflé  par  les  lacoptns  de  Berne  donnoit  â 
entendre quM  c(ioit  tourmenté  eii  purgatoire:  Sibtiu 
U.  ytrgà/HsLria  mnfiêffef  conceptain  pcccatoorigmalt  ^non 
futjfet  obli^Atàftccàtih  nec  poinà:  ynee  haBMJfet  rtAitêtn^tccatk 
Sed tfmHonhAbtireatum feccati^mh  indtgtt  redêpttone(fHtà 
fgdémpth  e/i  fitàm pf opter ohltgàtiènempticâti^lpeipctnit^^ 
fràpter  nàtum  p€Ccdtt^)Ergobeatà  ytr^o  non  iudigtâjftt  rtà 
demptionr,  qmdmn  efifecundumcathnùcànifidemponmtàêm^ 
Ornait\ne(loit,lediâ:e(pritapbftc  parles  lacopms  de 
Berne  auôit  gratid  tort  de  faire  ainfi  toiirmctcr  ce  pourc 
homme  en  purgatoire,  puifqu'en  ce  paftage  il  accordoii 
tout  ce  qu'ils  deolatidoint  Mais  i^IaiHe  le  débat  i.  Barè- 
lète.qui  auoit  aulH  àiÙ  iu  cômencement,2^»yô/Àm4)tn- 
^«i  doBorejfedeûétmpojleriorts  senùèrttnt  e!^  infiriptatkrêlû 
^léirwtt  fHodytrgo&iota  ^  oninei  hommei(prà$€r  Chriflitm} 
m  fut  eànctpthnepeccaium  cmiràxerum,^9àpiitttmpUciu- 
fiimomomprkjehùarumyprmo  êcclkfi*  doSiorOm  ;/ecHndQ  ci* 
i^iQnum, 

liùier  Maillard  en  vn  fîeii  prefclic  ià* 
dé  dialogue  deux  dameis  «}uî  difcnt 
i  article  ,    iVlenterie  &  Venté  Et  prc- 
ie  tieiit  ke  langage,  le  di  que  la  vicr« 
inccue  en  pèche  originel ,  oc  qu'ca  ce 
fille  du  diable,  6c  maudite  de  Dieu» 
forigio):!:  &4uerîcllen'euftcftcra- 
mdelefiisChriit,  ellrèuiieftcdam- 
iti*ay  pludeiirs  autoritez5c  raifons. 
itd  dit ,  l'ay  efté  enfanté  en  iniquité» 
iiiceù  en  péché.  Etapresque  Mente- 
lie  a  allégué  quelque  nombre  d'autres  raifons.   Vérité 
vient  à  parler  ainu:Bcaa  |5erc,  nies  oreilles  ne  (i^eiiiicne 
l^orter  que  la  Vierge  qui  à  r6mpu  iâ  tefte  au  diable ,  qui 
^eftédesle  commcnccnient  cltcnc  mère  du   Dieu  A: 
Âdmmcaiteilévnleul  ifiorherit  de  temps  fous  Tire  dé 
t)icû.  En  là  fin  après  que  Vérité  a  di6t  Qu'il  cil  J>icn  vray 
que  la  vierge  Marie  cnoic  en  danger  ac  tomber  au  pé- 
ché origincl^mais  qu'elle  a  cfté  priuilcgicc^  luidcman- 
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ïaÎ5t|oc  r^rpondcz  vous  mviaittè  a  ce  qtiè  difcoi 
tant  ôc  dodcurs.  (afnd Bernard  ,  Thomas d'Aquin^ 
èonaucntUK»Guido>6cautrc^  A  cela  elle  fait  ccftc  rc^ 
ponfc*f>our  couper  brèche  à  toutes  les  difputcs  qui  s'ea 
pourrôint  encore  faire  .'.ledique  deuantquc  Teglifè 
tncucdcccrmincil  cûoii  lidic  d'opiner  d\ne  forte  où 
autreimarmenant  pourcc  quek  concile  de  Baflc  a  cfté 
d'autftauis  »  il  en  dangereux  de  tenir  Tatitre  opinioili 
voîrc  ie  croy  que  cela  fpit  hérétique.  £tlncfmekinoi; 
^rispournoftccthenit  s'accorde  à  cela,  TQtdpulthratt 
AtnicA  meM,éf  nutcnia  nm  tfi  in  Uy  Canucx^.  4  .'C'cft  a  dire: 
'^la bien  kimet  eu  estoiuc  bcilc^  &CBtayn']ri  point 
'denaaeulc.  '  . 

Mais  Fauteur  dels  fei^nnrons  intlcûlet  i>çffiiifec9tré  ame- 
né d'ftutres.  prcuufes  que  tous  les  autres  r  car  il  allégué 
trois  mir^rlcsfai£ls  tout  à  propos:ayant  premièrement 
][cûmiinei'ay  dià  ci  dcbant^ris  la  diabolique  hardie  (Ht 
àc  faliîfîer  le  pailage  de  Dauid^enretrendiantCe  qui  ne 
^Tai fpi/  pou r  luy:^  a u  lieu  de  Ei  mffeccgso  cactfit  mt  thoter 
ffrrtf.aHqguât fculcmet €mçipitnttmat€rntta,^p\x\%  prt« 
'mant  CCS  mots  poiir  le'themedu  prefche  qu'il  faitde  la 
xonccption  de  la  vierge  Marie ,  &  les  appliquant  à  cUc. 
'Orprqnae^ildc  montrer  qu'elle  a  eft'éco'nccuëfany 
'pccnc.originrel,  par  trois  (ortes  deraifoiis:  PrCmiere- 
ÎEhentpource  que  I>ieu  l'a  prcicruee  (car  il  prend  pour 
toutprouuccequialef^lus  grand  i)cfoind'eilre  prou^ 
né^Sccondement,  poûrce  que  cela  a  eiVé  préfiguré  par 
laUlnâcefcriture,  &approuùé  par  le)s  (cntences  dctii 
iainils  doâeurs.Tierccmcnt,pourcc  que  ce^  a  eftë  con 
ferm^  par  exçjmplçs.  Qui  (ont  dcmc  ces  exemples  ?  Dçi 
Miracles  apoftez.  Defquclsic  pcnfe  eilre  ccuk  mefmcii 
'ouçiiotisàuonstantoTlouys  efirettprochcz  ailxCor- 
dcliers  par  les  tacopins.  jLç  premfereû  (duqjucli'ay 
s^.û- -^v.  a./:.  „-_    .♦  ^     ajit)^u'ayant  public  pat 

Marie  au oireftéconceuE 
lis  fois  fut  fnrpris  de  ma* 
c faire.  Touteisfois  cni 
irminer  touchant  ccftat« 
auid  précédente  il  toiii^ 
de  laquelle  prcflé  il  itk^ 


,y  Google 


4X9  P  R  B  M  T  C  R. 

noqua  la  iriergc  Marie  à  f  on  aide.  Laq^ellercftant  ven« 
trouuerincondnem,  luy  diâ  qu'il  enditroft  ccfte  tna^ 
iadiepourcc  qa*il  tVfiorçoit  de  proimer  qu'elle  cftoîc 
conceuc  en  pèche  orîgineL  Toutesfois  après  luy  auotr 
did  cela,  ellepmlecaufteaudela  chambrière  qui  la 
fuiuoit,  dcd'iccluycoupaau  coftédudift  malftre  A\t* 
xandrevntpic;cede  chair  pourrie  :  pui^auiÉc  vnt  ai- 
guille âc  du  fil  de  (oye  (car  il  y  a  ferteofÊto)  raccôuftra  5c 
conColida  la  place»puis  elle  s'en  alla.  Et  après  îoh  dépare 
luy  (e  porta  tre(bien»  &  déclara  ceci  à  Vaètchotidr  qui 
dormoic  en  la  mefme  chanibre:&  alo):s  reilénca  totale- 
ment à  cefte  opinion  quM  aiiOiteuëtptichant la  cdiicé<» 
ption  de  la  vîage  Mârie*^  «on  content  de  cela,compO« 
ia  vn  gros  liure  pour  rapprobatioiî  de  l'opinion  côtrai* 
re >  Le  (econd  c<)ilte^,qttVn  bon  freré  ininciir  akllaric 
chafque  n^àiCt  faire  fesoraifoilsailctieu^  dutéiitpl^ 
oyoii ordinairement  fUr  rattceldelavief&eMah'e.Vii 
certain  {on  comme  dVne  lâoufcbe  i  et  relbabidraitt 
que  cela  ponuoiteftre  ,  vne  fois  entre  les  ailtfçsdfâ:  à 
cela  qui^i(oit  vn  tel  (on  :U  t*adiilrc  par  noftre  Seigheor 
k(us  Chrift  qiie  tii  me  difeà  quelle  chofè  tUeî .  Alôri 
il  ouyt  vne  voix  qui  luy  dHôitlt  fuis  Bdàaùenturè.  Ltu 
refpondit,  O  excelleilt  maiftre  comment  vont  vol  a£. 
faires  ôc  d'ouvientqutyouf  faites  Vn  tel  Ton?  A<|aôi^ 
ilfîtrefponfe  ,  Moil  cas  le  [Portera  bien:  carié  Ans  dii 
nombre  de  ctînk  ^ui  icront  iauuez:  mais  pôilrcé  qiié  i^ay 
tenu  cefte  conclulioil  que  la  vierge  Marié  aitoitcfté 
coàccuë  en  péché  origincU^enduré  ici  mùû  purgatoiie 
Ôt  mz  pénitence  fur  l^autèl  d'icelie.  Mais  qiîâild  rancaf 
éfté  pUrg^îc  voierày  au  tiel  ^^(dfc  11)  B^nàmmtêrapm. 
têBitif&tmcUèJktèeéctrtiltHd  PpUm^Wtpur  tt  mmrùfkàm 
mttr  téta,  ék.  Le  troitleme  coilté  eft  téuchant  5.  dérhahti 
e^eil  qu'après  fa  mbrt  il  apf^acut  à  quelcàn  ailec  vàe  ia- 
ekc&  luy  did  qu'il  aiioit  ct(tc  tache  i^oUrce  <|tt^ii  ànm 
foufténu  que  la  vierge  Marte  auoît  càëcônccUe  enpc* 
ché  originel. 

Voila  comniehtUvUrgeMarie(fel6ii  ces  contes)  te 
vengeoitde  ceux  quiaudiatteniiropiiiion  d'elle  qui 
Jielui  phiioît  MaiseCcoutôns  àUfll  ccHitment elle  taon- 
ftra%iàii4U€  ccuic quieclebc^ittU  feile  defiiconce* 

ptioa 


dby  Google 


L  I  V  t  B.  4» 

ptîon  lui  faîfoifit  grand  plaîfir.  Vn  certaio  abbé  hom- 
me Hcl(in,c(lant  iur  le  point d'cfbc  noyé,  vît  vn  certain 
peiionnage  habillé  à  la  pomtikalc  (quieftoît  vn  ange» 
ic}onBarcIcctc)lcqueIIuy  ayant  demandé  s'il  auoit  en- 
uie  de  s'en  retourner  fain  &  fauf  en  Ton  pay#,^  luiayanf 
efté rcfpondu  par  ceftabbé  pleurant^  qu  ildeiîroit cela 
de  tout  ron<œut,il  lui  did>Sça€he$  que  i*ay  efté  adreifé 
à  coy  l^r  nodre  Dame  mère  4e  Dieu ,  laquelle  ta  ss  in- 
uoqucc  de  û  grand  courage:  &  que  tu  efchappcras  auec 
toute  la  cpmpagoie,  û  tu  me  veux  promettre  que  tu  et» 
)eb|:era^  tous  les  ans  (ollenneliement  la  fefte  delà  con- 
Caution  de  la  vierge  Marie,  &  prefcberas  c)u'on  la  doit 
ceie^cr.Cc qu'il proinit  défaire  rre(  volôtiers  (s'eAane 
faift  dîiele  iour  de  ('office  duquel  il  falloit  vfer  j  &  apfî 
il  cfch^pa  auec  tout  ceux  de  fa  cofnpagni^  Lequel  côctf 
cil  a|im  rccitç  par  Bardetc,9diou(lant(coinme  l'ay  diâ) 
que  cel^i  qui  apparut  audiâ  abbé,  eÀoit  vnange.  Et 
mefmç  recite'  ceft  argument  quV>n  fphdoit  expreifee^ 
ment  fur  cela.  Ce  qui  eft  reuel^par  vn  ange,doite(lretc* 
n|^  ff  rnieijiient:or  a  il  efté  reuele  p^r  vn  ange  que  la  vier- 
gf  Marié  çïloit  conceuc  fani«  ptchc  (cotnme  il  appert  ' 
par  le  conte  de  rab(>é  Helfîn,qui  &C')^rgo  il  faut  tenir 
termcment  que  la  vierge  Marie  a  efté  conceuc  fanspc* 
cbé.M^is  il  en  met  encore  trois  (entre  plufiçurs  autres^ 
qui  font  défi  bonne  grâce  que  ie  ferois  confcience  de 
Icsometre.  Le  premier  argument  pour  prouuerquela 
vierge  Manecftoit  conceuc  iaus  péché  originel  9  cfttef» 
Ce  qui  eft  cpqfermç  par  plus  de  voix ,  doitcftrefuiui:  la 
pluralitç  de  voixeft  pour  ceux  qui  difentla  vierge  Ma- 
rie auojr  efté  conceuc fans  péché  originel:  leur  opinioji 
donc  doit  dire  iniuic-  Le  iecond.  On  ne  célèbre  point 
de^fte  fînon  delà  çhofcfainâreior  on  célèbre  la  Fefte  de 
la  conccptiontcrso  cefte  canceptio  a  efté  fainéle ,  Ce  par 
conlequcnt  à  eilc  fans  le  péché  originel.  Lctroifieme, 
Les  indulgences  ne  fe  donnent  point  iînon  pourvue 
cb^rcfain£le:or  le  pape iiixte  i  II  i.a  donné  à  toutes  per- 
Tonnes  qui  cclebroint  la  fciie  delà  conception,  in« 
dulgenccs  pour  toute  Toâaue  d*icellc:  ergo  cède  con- 
ception a  elle  (ain£le,&c» 
l'adioufieray  cncores  vb  cpiKC  qui  fera  qu'on  n'aura 
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0ccaii!on<lesVfbahIrclespr€ccdens:^  c'tft  à  pto^^ 
^u  ioin  que  îa  vierge  Marie  auoitdc  ceux  qui  patcillc' 
i^ear  rftô:nt  fongncux  de  fofi  honneur  Enqiron  Tau 
1470  fous  le  PapcS!Xtc>iii  i.vn  npmm(  Alain  de  U  ro- 
che, lacopin,  forgea  du  praudcr  de  fa  vierge  Marie  CQ. 
qui  a  tûé  nontmé  H^farium:  êc  le  prefcha  au  heu  de  Te- 
iiangile,&  finalement  eainfticua  vne  eonfoairicLaqoeK 
|e  fut  approuuee  par  les  buUes  dudiô  pf  pe.viant  de  gr^ 
delargeftc  d'indulgences.  £e  outre  ce  Jaques  Sprengct 

Ï>rauincial  d'Alemaignc  forgea  pi  afîems  miracles  pon^ 
'autorizer.  Et  qui  cft  bien  d'âuai^age^on  nVnt  point 
Jiontc  de  publier  vnjl^uretraittant  decefte  eonifaitie, 
au  commenccmeoc  duquel  il  c&ùk  recité  quVn  iour  It 
vierge  Marie  eftoit  entrée  en  ta  chaoïbrettc  dttdîâ  A- 
kin.  Ôcluy  auoi  t  faiâ  vo  aneau  de  Tes  chcaeux ,  ajacc  le- 
quel elle  rauoic  erpoii(é.  Item  quVtlei*auoît  bairé,&  lui 
auoit  présenté  (es  tetixts  peur  les  manier  Se  les  tettcr.  £1^ 
fbmme,quVlk  eftoit  àuffi  familière  aueçhiyquVnc  fan 
çic  a  cou^mc  d'eftre  aueç  (on  mari. 

le  penfe  ie^leur  vous  auoir  fuffifammcAtdoisné  â  cô 
gnoiftre  qu*dlcs  eftoint  les  queftions  de,  ces  ilhiminc^ 
doâeurs,ac  leur  façon  de  dirputer»&  comment  les  vnj 
par  defpitdes  autres  fai(oint  4cs  miracles'  fcriuns  à 
confirmer  leurs  opiniotis  :  au  moins  comment  cela  a  e- 
Àé  pratiqué  en  ccûe  dernière  queftion,  aprc«  auotr  eftç 
li  afprement,  voire  felonnementf  comme  i'ay  di^)dcba- 
Cilc:où  i|ious  woyQs  qu'à  la  fin  la  venté  par  lé  mcoïoo^ 
a  cfté  Surmontée.  Or  fçay  ie  bien  qu'il  y  a  vne  infinité 
d'au<res  queftions  outre  ceKes  qui  ont  cfté  debatocf 
par  les  doé^eurstmais  ie  pê(e  en  auoir  aftez  aÙeguépoBC 
prouuerhi  folie  qui  arcgoe  au  temps  de  nos  ^redccei- 
ieùrs,&  règne  encore  au  noftre  en  quelques  endroits, 
où  on  ne  s'amuie  feu^ment  aux  queftions  fûidites^mai^ 
à  quelques  autres  telles  que  cefte  ci.  A  fçauoir  mon 
ouelle  cft  la  phs  grande  fefte.ou  la  iefte  Dicu,oii  la  irftc 
delaTonffainâs  :   les  vnsal^guansque  Dieueftplas 

Jr^and  que  les(ainâs,}es  autres ,  que  Dieu  ne  pcnx  cftrc 
ans  (es  fainds, non  plus  quVn  roy  fans  (a  cpiir. 

En  ce  chapitre  ,  parlant  de  ceux  qui  adionftoÎBt 
tuxeaangchftçsks  npmsqu'i^  auciAt  voulu  »«rr. 
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9^y  oublié  ctvx  qaioniprefché&pieTchentqtfe  lepe« 
tît  enfant  que  noftrc^'gneur  mit  au  milieu  de  les  dî- 
feiples  alors  qu'ils  difputcrenr  qui  eftoît  le  plus  ^rand 
d'entr^eux.  c^oit  Ignace, appelle  depuis  iaindignate» 
^  tenu  pour  difciple  de  S.Iean.  Aum  ay.ie  oublié  ceux 
qui  ont  prefchéque  le  pèlerin  compagnon  ne  Cleo- 
pbas  mentionné  par  S.  Luc»C'e(loithitmerme.  Pareil- 
lement ceux  qui  ontdié^en  leurs  prefches  queNatha*- 
nael  eûoit  celuy  qui  depuis  a  eftc  di£^  S. Vrftn.  Quant 
au  dikiplc  duquel  le  nomeiè  teu  au  chapitre  18.  de  S. 
Iean,on  ne  sVft  pas  <on(cnt^  de  fçauoir  q  u'ileftoit.maic 
pn  a  voulu  fçauoir  d'où  venoit  ^efte  cogrroiiTance  en- 
p-clui  &:lefouuerain  facrificateur*  qui  cil  là  mention, 
née:  on  a  donc  d  bien  cerché  qu^on  a  trouué(commé 
mcfme  tefmoigne  ce  diable  de  menteur  Micephorc)que 
c'c^loitlean  quit^ftoitcognudufouucrain  facrificateur 
pour  luy  auoirvcndu  (a  maifon  paternelle. 

pcs  iMuentiom  dc^fufdi^sprefchm^  pont  faire  r'trç 
ou  pUuur  leurs  4uét(ur$,9U  dcqutrif  repatathfê 
de  fùniletéyQU  faire  venfr  Ve^  au  tn^nhn:  &  dt 
leurs  pfopos  ridicules. 

chaf,  xxxvr. 

COmbiek  quelcsfafdiâsprefcheursflyenteaea^ 
fte  opînion,voire  ayenr  prciché  comme  vne  choft 
trcf- certaine. que  Icfus  Chrift  n'auoitiamais  ri  »  fi  eft  ce 
quMs  ne  Pont  paf  voulu  enfuiurc  en  cela  :  mais  au  con- 
traire aucuns  ont  pris  (î  grand  plaidr  a  rire,  que  mefme* 
ineotenprcfcbant  lapaQion  ikontmeilé  desrifees,& 
^iuerfes  ta0s>de  fornettes&gauilèries  Voire  ne  fe  font 
contentez  aucuns  de  dire  des  propos  pour  faire  rire» 
suais  au(C  ont  (ai^  des  aâes  tendans  â  ccftc  fin.  Du  no- 
bredefquels  fut  vn  Cordelier»  qui  ayant  gagé  défaire 
4tn  vn  mefme  temps  rire  vne  moitié  du  peuple  u  pleurer} 
rautre>&  ce  leiour  du  grand  vendredi  (autrement  dit  le 
vendredi  faind)  via  de  ceûc  inucntion.  11  prit  vo  habiU 
len^cntquieftoit  fort  court  par  derricre  »  &nevcftit 
l^^lm  de  luut  de  chauflci:puUeftant  en  vne  chaire  po- 
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Içe  aumî^eu  dupoUplç  »  &  qui  n'<(loîcpoîiit  dofc  p^f 
derrière,  ^uài\d  il  vit\c  à  faire  /es  grandes  çxclama^omi  ' 
contre  les  n^fehans  luifs  »  &  à  déclarer  les  grapds  touf- 
Qiens  qu'^^upic  enduré  ÂOftre  Seigneur.  IcfusChri^  ,  il 
baiiTâ^teneinenc  lacefte  êcleiflpaulesçfi  çroifaQiks 
^r^s.qu'il  d'çlcpuuiic  toutes  Tes  poftcriciircs  :  IçfqueUcf 
voyans  ceux  qui  ei^pintdçrrkrc  cedecbair^  »  nçk 
pcurcQCcei^ir  derire,  aulieu(|ueceuxqui  e{h>rp^  «k- 
uanteflpin(e^i>>^^<  à  plPurer*  tapt  par  (es  propos  c|u'îi 
leii^  tcQoî(,que  par  les  fimagrcs  au'il  faifoit.  yoila  com- 
^èpç  il  gagna  la  gageure,  ayant  raîû  pleurer  vue  partie 
diu  peupk  Ôc  rire rautreen  vP  mefin^  tcnipi>yoicc  co  v^ 
^^cfmeinftant.  '^ 

/  yti  autrre  cordelier  nommé  par  Erafmc  HpherpiÊ  Uot 
fis,  ''  s'eftaiit  yan^^  çn  va  banque^  q^'il  pouuoitfairc  ve- 
nir les  larmes  am;  ](rux  à  (es  auditeurs'  tputea  ^  quar- 
tes fois  que  bon  luy  fcmbloir ,  fitc  jmocqué  par  va  de  la 
cbmpaghic>difant  qu'il  n'e(|:oit  pas  a  flèz  habile  hoinmc 
pour  faire  pleurer  ^ùelquçs  peripnnes  d'efprit,iYiai8  feo 
lement  pourroit  faue  pleurer  quelques  femmes  des  plai 
idiotés»oulcspetisennio$.  Alors  ce  môiaç  bicnfalchc 
àc  ccfte  naoèquerie,  (uy  di^.  Vous  donc  paonOcur  qui 
faites  tant  du  graue.trouuejB  vbusdemaip  enmon  £er- 
mon  çn  la  placc.que  ie  vous  aiÇgnerajr  vis  à  vis  de  moy: 
91  la  charge  que  (lie  ne  yous'fay  fortîr  d^s  larnnes  des 
yeu]|f,ic;dQniicray  yp  boii  banquet  â  la  compagnie:fi  ie 
vous  en  fay  (ortir  ^  vous  le  dbntoercz.Cclac(tant  accor- 
dé, 6c  ccftuy  ci  s'cAât  le  lendemain  aflis  ou  il  auoit  èfté 
diÀ,lc  cordelier  vint  prcfcher:  lequel  ayant;  Vpanç  me- 
nioirç de ia gageure  ,  (cmiten  propos  delà  bonté  & 
douecurdeDieueiiuers  leslîpmmes  &d£fà]ar|^0c;, 
À  puis  vint  monftrer  eomment  les  hommes  en^^  • 
ingrats  Amercognoi.6raiisdetapt  écbicns  qa'îbie- 
ccuoint  de  lui  iournellement  :  ànflî  comment  iljr  e- 
ftointiie|idurcis  en  leurs  mauuaifts  façons  de  faiic 
{qucparrenrionftrance  aucune  on  ne  les  pouuoftattifcr 
a  faite  pénitence  6t  â  s'aimer  piutuellêment.  £t  après  a- 
uoir  pour(uiui  ce  propos  vn  peu  plus  auant»  en  la  fia 
vint  introduire  Dieu  parlant  ain(i|  O  cceur  plus  dur  qœ 
(cr*6  cœur  plus  dur  ^uc  diamant.    Le  &r  Ce  fond  parât   . 
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fèn,(<^îanBam  t(t  iu%mQpii  par  le  fapede  bouc  &  mof 
quoji  q  uc  ie  fact  Je  pe  te  piiii  tant  an^olIir,que  tu  îcttes  v- 
pe  fente  larme.  £c  n^  fe  contenta  de  dirç  ync  foii  ce  pro^ 
po^.Qiais  )c  réitéra  tapt  de  fois ,  criant  tçiu^o^rs  de  plut 
fort  en  plus  fort,  qu*co  la  fin  çelMy  contre  lc(^u<l  iUuoit 
gagé;  ne  (c  peut  garder  de  pleurer  non  p(u9  <|ue  les  au. 
(rcs  qui  eflomt  autour  de  luy.  Ce  que  voyant  le  Corde- 
lier» tendit  la  main  vers  luy,<|jfant,  Tay  gagri<^.  ^qucl 
mot  les  ai^tres  penipint  cQre  di^  en  parlait  ençores  en 
la  perfonpe  de  Dieu  :  comme  voulant  dire  qu'il  auoit  e- 
fté  le  plus  f ort,ay âr  obtepu  ia  (loinmes  ce  ou'il  dcman* 
4otc,quantâ  s'amollir  Iç  cœur.   ^ 

Ce  mcime  Robert  aMpi't  vne  a^oureu(e(par  dîfpeiifi* 
de  fon  (ainâ  Françoisjqùi  luy  âiù  vne  fois^qoe  hormîf 
rhabit^  il  luy  plaifoic  bien  quant  à  tout  le  reiîç.  Qn^\  ha* 
bitydit  il,me  faudroîtil  preaçlre  pour  vo^s  plaice  ÇQ  tout 
6c  par tout^L'habit dcgciid'arme^ditclle.Ke faillet d6cy 
rcfpondit  il.dc  vous  troMuer  demain  à  mop  fcrmon.  Le 
lendemain  il  entra  en  la  chaire  portant  Pefpee,  &  quant 
au  tefte  pareillemêt  habill^cn  roldat,rous  fa  robbe.Pùis 
en  prcfcnant  (e  mit  à  exhorter  les  princes  de  faire  la  gucr 
rc  auxSarrafins  5c  aux  Turcs  ,  &  à  tous  autres  ennemis 
de  la  religion  Chrefticnna:5c  en  la  fin  vint  a  dire,que  c'c*  ^ 
Hoir  grandpitic  que  perionne  ne  fe  prçfcntoît  pour  curé 
chef  a'yne  u  louable  cntreprifç  Que  s*il  nç  tiê^t  qu'à,  ce« 
la(d[i(  il)  m^  yoila  tout  pteQ  a  deipouillçr  cc{l:e  rob^iê  ^é 
é.]^rancpis  pour  vous  if  ru\r  pu  de  fîmpic  (bldat  \  ou  de 
cà  jpitâilif  ^t  en  ciifant  ccd,defpouiIla  cède  rcbbc  >&  de- 
icpcura  preicliai^t  demie  heure  en  habit  de  eâpit^'ne.  A* 
yam  4onc  tfté  mand^  par  quelques  Cardinau}^  qutè- 
i^^mtdefesamisAinterrogudpourquoyilauoitvf^ide 
ccâç  nouuelle  façon  ijt  faire:if  reùr  confciTà  que  f ^^(^oic 
eft^  pour  complaire  à  vne  fienne  ampùrcufe,{tttuai)t  ce 
qui>eflctantofldi^.  ,    ,  ....   - 

*  Ce  mcfmc  Robert  ayant  j  prcf  cher  en  la  prcfence  du 
Papé,&  de  fcs  Cardinaux  .  quand  il  eut  bien  çonfidcré 
toutes  leurs  pon^)es«  Çç  nomrpeemcntcomi^é  o'nado- 
f  pi  t  le  Pa^c.pc  diA  à" "«  ÇhoU  eÇant  ent't^  en  chaire,  fî- 
non^Fy  (arndt  Pierre,]^y  fain£^  Fau,L  '  Et  après  auoir  plu- 
fieuiifotf  cciter^cesDOOtt»  en  crachant  puisd'yncofté» 
^       Pd    s 
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puis  d'autre» (comme  font  ceux  à  qui  quelque  chd«M| 
mal  au  cœur)  il  forcit  viflcmcntdtjachairejaidant tout 
fç$  auditeurs  fort  cftqnncz  :  dont  les  vnspenfoint  qu'il 
auoit  le  cerucau  troublé  •  les  autres  ^ouipf  çonnoinc 
9u'il  adheroic  à  quelque  fede  contraire  à  la  rcligioa 
Çhrcfticone.  Or  comme  on  efloit'fur  le  poioc  de  le  fai- 
ic  mettre  en  pri(Qn,vn  Cardinal  qui  cognoidoit  de  plus 
fires  queles  autres  fon  humeur,  &  lay  portoic  quelque  j^ 
initié  ,  fît  tancqu'il  fut  mandé  par  le  Papc»pour  luj  rca« 
dre  raifon  de  ce  propos  ,  en  prcfencc  aum  de  qitelqua 
Cardinaux*  EÇlant  doncinterrogué  à  quoy  il  auoit  peu* 
ié  en  blafphemant  G  horribilemct,ii  refpondit^u'il  auoit 
Uca  délibéré  de  traittcrv^e  autre  matière,  laquelle  illeux 
cxpofa  fommaircroent*  Mais confîdcrant  (dit il)  que 
vous  auiez.n  bien  tous  vos  plaifîrs  en  ce  monde,  (k  qu'il 
n'y  auoit  pompes  ni  magnificences  pareilles  aux  voftres: 
êç  d-4utrç  part  confiderant  en  quelle  pbureté ,  en  quelle 
peine  ^  ihiferc  les  apoÛres  ont  vcfcu.i'ay  penfé  en  mojE- 
mefme  ,  ou  que  les  apoftreseftoint  grands  fols  d'anoti 
pris  va  Ci  fafcheux  &  pénible  chemin  pour  aller  as  cîcl, 
ouqiicvousrfticzau  droit  chemin  pour  aller  en  eofcr« 
M^sde  vous  autres  qi|i  tenez  les  clefs  du  royaunaedei 
ctcux.  le  n'ay  pe^  auoir  mauuai^ç  opinion:  quant  aux  a- 

Eodres  ic  ne  m'ay  peu  garder  de  les  de^daigner  conune 
!S  pi  us  forces  gens  d  u  monde  ,  de  ce  que  pooaans  alla 
au  ciel  en  viuant  delà  mcf me  façon  que  vous  viue? ,  Jk 
ont  mieux  aimé  mener  vne  vie  lî  auilere  >  ôf.  fcdonnci 
tant  de  peine. 

le  parlera^  maintenant  de$  inuentions  de  quelques 
autres  defcri(cs  par  ccluy  metmc ,  duquel  ie  tien  i^con- 
tts  precedens,arcauoir  £rafme.  Vn  ceruin  preicbeora* 
yant  long  temps  crié  contrcceux  qui  s'adonnoint  àier« 
i^ii  à  Satauileur  prcfçi^ta  incontinent  vn  homtne  aiaiqa^ 
i  seyant  les  yeux  flamboyans,vn  gros  bec  crochu.des  deos 
defanglier,  (es  ongles  aufficrochMCS  >  tenant  va  hauec 
taift  d' vn  eftrange iaçon,  <Jc  ietfcant  vnè  yoix  fort  eipon^ 
uantable.£t  pendantque  chacun  fcgardoit  ceft  homiw 
Voila  (djt  tl)quel  eft  lemaillrc  à  qui  vous  vous  eftes  rcn« 
dus  ferfs  après  auoir  quitté  lef us  Chrift  Lequel  conte  re« 
ci^è  jp|r£rafmc(comii|c  i'^y  dift)Ca(compasoc(ay  4^. 
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|af  vîçnttrdt'icn  â  ce  proo.os ,  &  m*a  eftc  donoéen  p v 
ycmcm.ou  pluftoftehdcnange  decefluyla  parvnc  da 
moîftUc  deLorraincfe  fcntant bien  affç9  priuec  de  mot. 
C*eù  quVnquiprcfchoit  en  vn  village  dudiét  pays  de 
Lorra  itic.apresaooirremonftrc  aies  auditeurs,  qu'ils  i* 
roint  en  enfcr^sNh  ne  s'amendoint  :  ^  que  penfcz  tous 
die  il.  que  foit enfer?  Voye^vpuscetrpulà  !  iicftbjen 
puànt^mais  le  trou  dVnfer  cù  encore  plus  puant.  Mais  il 
faut  nQcer  que  ce  trou  qu'il  monftfoit ,  eftoit  le  derrière 
é.  a  (onnçur  de  cloches  du  vil|agc>  qui  fcfloit  accordé  a-  *^ 
ueclu^  de  iouë*' cefte  farce* 

II?  retourne  à  £ra{me,quî raconte auorrveu  quelques 
moines  ,  ç|iit  pai!  ans  parmi  le  peuple  pour  allcràleàc 
chairc,€Ouuromt  leur  race  de  leur  ca^puibon:  6c  quand 
P$  s'agcnouilloint  pour  prier  la  threfortere  de  grâce, 
cndi(aneleu^^Me/)icri«,  ils  hfurtoint  fi  fort  leurs  gë'« 
noux  conp'e  le  bois  de  leur  chaire,  que  chacun  pouupii 
ou3rr  le  bruit.  Il  dit  audî  atioir  ouy  parler  d^vn  prcfcheiif 
Italien,  qui  pailant  pour  aller  monter  en  ^haire,fe  cou- 
^roit  toute  la  tefte  d*vn  npianteau.  Il  ne  prefcboit  iama2s 
es  tçmples ,  inais  feulement  à  dcfcouuert  Aiiflî  ne  voit<w 
loir  qu'on  le  vindtrouuer  pour  communiquer  auec  lu^# 
incfnnes^enioit^elaaux  princes.  Il  çouchoit  fur  la  dure» 
fe  contentant  de  pain  &  d'eau  :  &  audi  auoit  le  vifagcfi 
pafle  5ç  fîçxtcnue,  qu'on  pcfoit  voirie  vifapc  dVn  m^rt. 
Il  parloit  par  truchement ,  Çc  vfoit  de  gcfles  ôc  de  crii; 
cftranges,  parlefquelsilefpouuantoitlépeuple.  Auçiî. 
fies  fois  ie  (errant  le  col  d  Vnc  forde,  i*otrcfaiioit  des  yeux 
çcuxq4i'oneftrangIe  :  ^puis  ferauifantdcfcpuuroitfa 
poi^rine^ÀfVappant  du poia  deifus  çrioit  en  (on  Italieii 
Jtiifmc9rtùa,mtfencùréa     II  auoit  coùftume  de  çriçr  fort 
contre  les  dez  &  les  cartes,  ôç  contre  les  tabourins.  Il  ei^ 
vouloir  auflî  à  ceux  qui  portoint  des  plumes  :  tçUç- 
|bcnt  quVnefoisil  ofta  la  plume  du  bonnet  d'vngen'* 
tîlhomme  qiri  efloit  auprès  de  (a  ehaitc,  &  la  mit  en  plu* 
iîeurs  pièces,  lefquciles  il  ietta  çà&  là  parmi  le  peuplé» 
jpaifant  des  exclamations  hprriblet.     {1  raconte  encO' 
rcd'vn  autre,  oui  après  auoirbien  crié  contre  les  mef- 
çhaiicetez  des  hommes ,   par  iefquelles  ils  crucifioint 
^iccccbet  ^cCui  Ghjî^j  p^efentoic  Yn<iiiiagc  du  crucefix 
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laquclfc  eftoînt  attachées  des  vc(fie» pleines  de  {âgicmt 
fortoit  fî  coil  qu'il  les  touciiû'it»  &  piiis  il  i'efpandoit  lut 
le  peuple. 

Oyons  maintenant  autres  faî^s  ôcdlâs  de  ces  gens 
de  bien,  dont  ie  fuis  tefînoki  des  vns .  les  autresie  les  ay 
tiuy  raconter,  ou  les  ay  feus  »  aucuns  es  nouvelles  de  la 
roine  de  ;NIauarrjc,  aucuns  ailleurs.  Tay  ouy  parler  d'vn 
qui  prefchant  à  Orleansfe  mit  à  gau(rer,&  Tint  à  dire  en- 
tre autres  cKofes  quM  leur  motiSreroit  vn  cocu,  &  pour 
/ce  faire  fit  fcmblant  de  luy  ieiter  vnc  pierre.  Or  ayant 
chacun  baidé la  tefte  de  peur d'c0re  frapc ,  Oho  (dit  il) 
icpcn(oisqq*iln'yeneufitquVo  ,  mais  icvoy  bien  que 
tous  le  font. 

Vn  9utre  au  pays  de  Beauaois,  pref choit  en  vn  prcao, 

après  auoir  cric  cotre  les  Luthériens,  il  vint  â  dire  â  (et  zvie 

diteurs,  qu'il  craign oit  Bien  qu'il  n'ycn  euftd'cntr'cux 

qui  f  uiTcn t  infcâcz  de  leur  mdchante  dq ftrine  :  &  qu'il 

prioit  ceux  de  cçllcs  de  l^  compagnie  qui  ne  s'en  fcntoint 

point  entachez, Qdais  eftoint  bons  cath.oliquçs,  cic  pren- 

,  dre  vne  goulcé  d'herbe  à  belles  dents  ea  rhonocitr  de  no 

ftre  mcrc  fain^c  egli(e.Ce  que  Jcs  voyant  faire»it  (è  pittà 

i  dire  en  riant:Depuis  l'heuce  que  Dieu  n^c  6t  naii^rc^ç  ne 

^î  tant  de  bettes  paiftre. 

Aa(n  quand  ils  s'efchaufIFoint ,  ou faifoint  fcmblant 
de  s'cfcbaufier  contre  leur«  auditeursjls  auoint  coufbi' 
me  de  li'cfpargner  point  le  diable  çn  leurs  propos.  Tei- 
naoin  meflîrefean  Fouet,  vicaire  de  Villers  en  Tartenoi^ 

3ui  difoit»  Puis  que  vous  ne  tenez  conte  de  vous  amenr 
ffyle  diable  vous  emportera,  &  moy  après  vous.  Tcf- 
moin  aufli  vn  autre  curé  qui  difoit,  Vous  ne  tcnea  aucun 
conte  des  remonftrances  que  ie  vous  fay,  aina  au  con- 
traire vous  allez  tous  les  iours  en  empirant, Scccpendant 
i'ay  la  charge  de  vos  ames,que  le  grand  diable  y  ^ic  part 
Mais  furie  propos  des  âmes  dônees  en  g^rde  aux  curez» 
ie  ferois  grand  tortau  curé  dePierrebumerc.au  haut  li- 
moiîn^fîiel'oubliois.  Cebonperfonnage,  pour  mieux 
exhorter  fes  paroicîcns  à  bien  viure,  leur  di€t  entr'autrct 
chofes,C^nd  le  iour  du  iugemcm  fera  venu.  Dieu  vou- 
dra que  iciuy  rende  conte  de  vous  autres,&  m'appeleia: 
Curé  de  PierrcbuiEcre^  qu'as  tu  faiâ  de  tes  brebis?   £t 

moy 
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moy  mot.Or  dîtil  ceci partrois  foîs.fe  cachât  en  !«  chai- 
re chafque  fois  qu'il  difoit.  Et  mo3r  mot  Mais  puis  il  Icua 
latc(lc,&vintàdire:Icfçajr  bien  que  ieluy  rcipondray," 
Bcftcs  vous  me  les  auez  baillées  .  beftes  îc  les  vous  rcn» 
VtSLT  cfl  que  ceci  iic  peut  atUiir  telle  grâce,  àinfî  traduit»  , 
qu'il  a  en  fa  propre  langue  ,  àfçauoir  éftant  couché  en 
naïfs  atfcîeifmcsLiinOHns  :  6t  pourtant  ie  me  fuis  faiâ 
bailler  ^ar  yii  du  lieii  rorigiààl.qui  cft  tel-  Quan  (e  ven- 
drô  lou  tour  deik  iugaftteh.Diou  me  demadaro  que  yoa 
[y  rcndo  comté  de  vou  àutre-.dc  me  apetaro.Cbapelo  de 
Pcyrcbafiev^o.cn  quai  éy  tat  fon  u  olia?  Et  you  ny  mot» 
Et  eûDlàpelaro  enquero,5c  diro,  Chapeio  de  Peyrebu. 
ficyrd.cn  quai  eytat  ion  ta  oUa?  Et  y  o  u  ny  mot  Et  enquè 
ro  eu  tûc  diro,  Cbapelo  de  reykrebufîcyrQ,en  c|uàl  eytac 
fôn  ta  olia?Iu(quc  à  tre  viàge.Etyou  ly  leypondray,  Seî- 
gne^beytialamabeylàda^Sbcytialaterendî.  Et  a  pro- 
pos dccdûyquiilionftroitlccruccfîx,  (comme  raconte 
Ërafiiiecideiïus)i'ay  ouyaflcurer ,  qu'àBlois  jlyeutvil 
dnoine  il  y  4  cnul^ô  vingt  ans,  qui  le  iour  de  la  TôuiTaini 
prèfcbaiitiur  le  tard  en  vn  lieu  alTcz  obfcur.aûoit  vn  no*.! 
uice  dcrricre/qui  de  fois  à  autres  leuoit  en  haut  vne  teftê 
de  mort  attachée  au  bôUc  d'vn  bafton ,  laquelleauoic  v- 
ne  chandelle efclairâtededans.  Ce  qu'il  faifoic  afin  qu'd  ^ 
cuft  plus  grand  peur  des  môrts:c6mme  de  hi€t  cela  doil 
na  taie  frayeur  a  quelques  femmes  ,  qu'on  dit  qu'elles 
auorteiréftt  /^ 

A  propûs  auïïi  de  ic  Mtrtm  ÎJcien/ts^qui  cft onna  tat 
le  Pape  6c  les  Cardinaux  lés  auditeurs  par  ces  mots  (IcC* 
quels  il  pronionça  ihcontinët  qu'il  fut  thontc  en  là  çhaù 
rè)^yS.rierrè,FyS.taui  :  ilmerôUUiéhtdViiàUtre,qui 
commença  foii  preféhè  par  ces  patolps  »  Par  le  fâiig,  par 
[a  cfalir,par  U  ndott  de  Icfùs  Qhii(ï  nous  formes  racne- 
tez.  Car  céduicî  âûifi  rendit  (es  auditeurs  fort  eilônnezlg 
pc>urcc  qu'il  fît  4uelaue  paufe,  âpres  aiioirdiâ»  Parle 
rang, par  la  chair, par  U  nàort.Ce  que  t'ay  ouy  récitet  âVn 
vitulard  qui  difoit  l'auoir  duy.  AucUns  toutefois  racort' 
teftt  c)u'il  di£t  l^ar  le  fang  ÛicU  nous  fommcs  Xia\$tt,pit 
la  mort  Dieu  noUs  îontmes  rachetée.  Or  ceci  iiic  rcduié 
enrcnemoire  la  nàefchanceté  de  deux  chanoines  de  Bloiifi 
4om  rvnaomma  Mort^lc  fîû  d'vn  appelé  Ican  Vl^t 
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râutrenomint  Vertu  UfîtIcdeccftuyIaiDefinc  ^  *t«Bèi 
tnciitqu*cnàdiou{lahtle(utnom  paternel ,  le  filsauoii 
hofïï  Mort  dîeu,âc  la  fille  Vertu  dieu  Mais  on  dit  que  ect 
noms  leur  furent  puis  oâcz  en  la  confirmation  qu'iti 
appeler!  t. 

Lerqurlles  façons  de  îurcmens. me  gardérôt  d'oubliel: 
Vn  certain  curé  de  Pari$ ,  les  prefches  duquel  feruoim  de 
farces  â  piufieurs- Ce  gentil  perfonnage  ne  fit  confcicncc 
vnc  fois  en  prcfctiant  de  iurer  par  Dieu^en  detpit  des  Lu^ 
tfiericnl  Car  voulant  proùuer  qu'ils  eÂbint  pires  que1c 
diable,  Le  diable(dit  il>s*cnf  uiroit  fi  toil  qub  ie  lu  y  terois 
te  fi gn e  de4a  croix:  màis'fi  ie  fa ifo is  le  figne  de  I a  croix  i 
Vit  Lutherieil,  par  Dieu  il  me  fauterbrc  au  co],&  mVfira- 
^lerott.Et  puis  que  iefUis  fur  le  propos  de  ce  curé*  ie  fuii 
deiibcre  de  pourfiiiure  tout  d*vn  train  lercfte  de  fa  legett 
de.au  moins  le  relie  que  iVn  fçay  Car  c*efi:  vn  homnoc  à 
<^ui(parîetermoighagedeluy  mefme)Dicu  a  faiÛ  beau;> 
coup  dé  grâces:  le  di  par  lé  terméignage  deiuymclni^ 
jpource  qu*en  vn  certaifl  prefcbc  o u  p'ro(ne,il  diÔ,  le  hè 
.fçay  que  veut  dire ,  que  tant  d^autres  ciirez  de  ccftc  ville 
Ine  prefcheht  auffî  bien  que  moy.  Ils  difent  qu'ils  ne  font 
^asafiez  fçauans  :  &  vous  fçauez  bien  qu'à  n^y  a  quVa 
flanque  ie  hefçauois  rien  ,  6c  maintenant  vous  voyez 
'  léomment  ie  prefcbe.  Apflî  prouua  il  en  vn  autre  prcf  cfie 
fa  chafl:ece'»mais  par  le  tefmoignàge  de  fa  fœur.  Il  y  cna 
(dit  il)qui  ont  iafc  que  i^etitrctien  des  gâVces  chez  moy: 
voila  ma  fttur  (en  montrant  fi^  focur  ai^i  doigt }  qui  eo 
^  doit  bien  iR^auOir  4uet<3uc  chofe  :  car  il  fau^  qoc  ie  paflc 
^  par  fa  chambre  pour  aller  en  la  mienne:  qu^ellicdîctoa^ 
Jiaut  fi  cela  eft  vray.  Cemefnpie  dot^cur»  qui  en  Vn  an  c- 
iloit  dtueiiu  fifçauaât ,  âyaht  porte  vnè  fois  vo  papid 
en  fon prbrne^auqueirËUerqucde  Pàris,& rof^ciâiex- 
^onithunioint quelques  Vns,  ^  l'ayant laifië  tomber ed 
l'vii  pertuîs  de  fa  chaire,('auira  d'vii  expédient  qui  n^àuoît 
fàmaisel^é  pratiqué,  vbireaucjùel  peut  eîlre  iaiiia  is  hom 
XDCR'auoitpenPf.Carauec(on  papier  ayant  a^fti  perdu 
lai^emoire  deà  ndms  deceuxqui  eftointcxcômuhici^ 
rexcommunie  (dît  il)tgus  ceux  qui  féht  dedans  ce  troii* 
11  cil  vray  que  bien  to  A  après  ayant  vn  peu  mieux  penfi 
i  ceux  qui  câoiac  dedans  k  nott,  (c'cA  à  dirC|à  ceux  oui 
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'Àoînt  cfcrits  ati  papier  lequel  y  cftoit  tôonibé)  il  dia; 
^u^il  cx<cptoît  Moimcur  de  Paris ,  &  ion  officiai •     Ce 
pcisne  prcrchcttr  (c  courrouçant  vn  iour  de  ce  que  quel- 
ijucs,  cnfans  aHoint  par  la  ville  chântans  vilaines  chan- 
[ons:Vn  tas  de  pctis  nls  de  putains(dit  il)s'cn  Vont  chan\ 
taiu  vnc telle cbanfomievoudroiseftrc leur pcre:  Dkù^ 
fçait  comment ie  Ic^accouftrerois-     AufR  bien  rencon- 
tra il  vnc  fqiscn  parlant  auKoy  Henri  deuxième  de  ce  ^ 
nom  (quirauoitraiû  appeler  pour  tntfrer  du  plaint) 
Car  le  Roy  luy  auoit  demanda  des  nouucl^s  de  (es  pa- 
roi  çicns,ii  luy  dit,  qu'il  ne  (cnoif  pas  à  les  bien  prcfcher, 
«}u'ils  ne  ïiiAcnt  gens  de  bien.  £tle  Roy  l'ayant  inteno- 
£uc  rils  fc  goaueriieint  pas  bien,  Enma  prefehet^dit  il) 
ua  font  bonne  mine^  &ront  preûs  défaire  tout  ce  que 
leleureomnoiande  t  mais  Ëtoû  ouei'ay  fe  cul  tourna  ^ 
fouffîça  Sire.  Ce  qui  fut  pris  en  bonne  part  de  luy,  eom- 
snc  n'y  allant  noint  à  la  inuNce,  non  plus  qu'es  rcnconr 
très  qui  luy  eitoim  cpuftutoieres  en  (csptefciieS'  Car  (! 
on  eut  appcrccu qu'il  cuftequiuoqué  depropos  dclibc- 
r<f  lur  lemot  de  Soufilc2(qui  outre  fa  première  fignifica. 
ti  on,  (éprend  au  langage  du  oommnn  peuple  pour  cefà 
auili  qu'il  dit  autrement;  De  belles  :  c'eflà  dire,]]  n'cneft 
zicn  )  iecroy  bien  qu'on  luyeuû  appris  à  fon^rd'vnê 
autre  forte. 

Mais  pour  reitourhcr  aux  prticbe)  de  ceferial  do- 
i^cur,  il  monftra  bien  vne  Fois  vncmerueillelure  gaillara 
diTc  de  cerucau (combien  que  par  Ton  tefmorgnagc  mc^ 
me  tout  f on  f  çaijfoir  ne  fud:  venu  qu'en  vn  an)  quand  î 
'n'employa  que  l'autoritjé  de  Ton  cheual  pour  confon- 
dre tous  ceux  qui  nient  le  purgatoire  :  au  lieu  que  tei 
'autres  pour  ce  taire  onters^loyié  les  auà>ritcz  de  tant 
de  menus  &  gros  doâçurs,  &  mefmement  auciinri  dd 
plus  JllumJHcÀ> voire  SkPatriceluymefœe,  auecmainteé 
cbartcesd'amesictournantes  de  l'autre  monde,  &tôu^>- 
tcsifoî^  on  leur  a  fermé  la  bouche.  Parlant  doncccgcns. 
cil  .perfonnage  des  Luthériens  qui  ne  vouloint  croire 
qu'il  ycufi  yn  purgatoire  ,  le  vay  (dit  il)  vous  faire  1r!i 
conte  ,  par  lequel  Vous  cognoifuez  combietx  ils  fbnc 
aaefehans  de  vouloir  nier  le  purgatoire,ie  fui^  fili  éc  feu 
mmwfy^[  d%(côsie  vous  rçauez^&tti^Hllt^'uâstn  aficM 
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beau  lien  auLpotit  d' Anconl*or  y  allant  vâîdùr,  aîofi  qitè 
la  nuiù  nous  auoitrurpm»jnoiiiiialîcr(&(çachc2  que 
î'ay  vu  fort  bon  milicr ,  au  conànukndcment  de  tonte  la 
compagnie)s'arre{la  contre  fa  conftuitie,  êc  commença 
là  fairePouf  potif.Ic  di  à  mon  valet, Pk(tue  picqucïe  pic- 

Î|ae,4it  il,Mon{icur:mais  voftre  malter  vok  quelque  àïo 
e  pour  certàiii- Alors  îl  nié  fouUint  dcl  ce  que  i'auois  oaj 
dire  vn  iour  à  feitfiaadamé  ma  merè ,  c^u^il  v  àuott  eu  au- 
trefoiâ  quelque  apparition  en  ceft  tndfôit  iâ.  Parq  uoy  !é 
me  mis  a  dire  mon  Vattr  &  ^^tfàtitna,  qu'elle  m'ailoit 
appris  la  bontie  damc:drtommande  derechef  à  mon  Va- 
let qu'il  picque.C<î  ^VL'Hi  £iit:rnaif  le  chenal  ayant  marché 
deux  ou  troifpas  en  iuânt»t^ahe(li  de  pliis  beau  »  Ôc  &it 
encore  Pouf  Donf  Et ân^alrântâileuré  encore  ihdfl  valet 
que  ce  cheutf  voyoit  ^aeujue  chofe,  i'àdiouftc  tnon  Dt 
frùfmdft.quc  feu  monfiettr mon  pérem^aûoitappriii.  Eè 
incontinent  ne  faillit  le  châtiai  à  pâdèr  Outre-  Ktais^^cûâe 
àtxtùé  pour  la  troifiemefois^ic  n'eu  pasptuftbft  di€b  ^ 
fHitvmnes.àmmétyôc  H^^uitm  étumAmi  du'il  paiTa  fraocb6 
nlent,&  iaittais  depuis  n'en  fitdi^culcé.  Or  iliaintcnaot 
quecesmcfchansdient^qu'il  nV  a  point  de  purjeatoirc, 
<c  qu'il  ne  faut  point  prîet  potir leis  trtfpaflc^  iclcà  ttn- 
isôye  à  mon  tù^iti^  voirai  mon  fliâliêr  pour  âpprcildre 
leutle^on. 

Si  ne  faut  il  pas  <)ué  êe  vehéUblé  curé  eniportc  tout 
l'hoiinéuf  de  telle  fubulit^  t  car  vrktâcobtn  Homme  Di* 
ttoiay  sV  oppoferôit  »  qui  Vf  a  paitiUéiilent  d'Viie  coiii' 
pàUifon  fort  fubtile  pour  pr6uucr  vnpôinâ,  oùtdus 
Jet  doéleurs  ont  perdu  leur  Latin.  Ces  mefchans  Luthé- 
riens (dit  il)  nt  veui^t  pair  croire  ({Ue  le  corpi  &  k  fang 
de  Ié(as  Chrid  (ôit  cni'hoftie:pource(difent  ils)quc  s'iS 
7Cfloint,onlesverroit  Etviençagroflebei^cîtqyaad 
tu  as  vn  paftié  de  venaifot),  ne  dis  tu  pas  que  c*cà  vn  pa- 
ftédeteUechofe}  &toutesfois  tu  acvois  paactquicft 
dcdant^ 

pti  oit  Uim  \t%  \0wtt  parier  de  pluneufs  âotfcs  ^oiti- 
j^araifons  que  (ouldint  faire  les  prefcheurs  »  il  n*y  a  ^ 
long  temps»dont les  vues  ne  (ont  que  ridieuleajes  antres 
non  feulement  font  ridiculies»  maisordes&falcs.  voire 
AAtaiuaacdepx«fanattoni  delà  religion  Chrefticnoe* 

qui 
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^ni  mcrîteot  d*eflre  inî(es  au 'nombre  dct  Ua^bcno; 
Car  encore  qu'on  voufift  pardonner  â  ceux  qui  âccom* 
paroîat  la  grâce  de  Dieu  au^  aottcs  de  cheures,  (  difana 
que  toucainfi  que  quand  vne  chcikrc  montée  fur  vn  four 
y  fait  dca  crottes  »  elles  s'efpandent  decoAé  &  d*autr^ 
ainiî  la  grâce  de  Dieu  s'efpand  par  tout)  que  lèra  ce  dca 
autres  qui  profanoiot  en  tact  de  fortes  le  myftcredic  la 
Trinité  \  voire  iufqucsà  eafaife  comparaifon  auecva 
haut  de  chaufl€$.£t  comment  ils  l'accommodoint,  i*au. 
rois  horreur  de  Tefcnlre ,  combien  que  ic  Taye  (ouuent 


;  par  vn  qui  n'cftoit  pas 

àc  S*François:car  il  diioit  qu'en  M  Trink^  il  y  auoit  trois 

^^eirfoniies^dc  que  toutesfois  ce  n'eftoitquVn  Dieu,  tout 

aiolî  qu'vn  Cordelicr  eft  tondu  comme  vn  fol>gris  conu 

me  vn  loup.Ué de  corde  comme  vn  larron,&  toutcsfoia 

À*eft  qu\n  bommc.  Audi  patloic  bien  profancment(cn- 

d&re  que  ce  ne  fut  fans  fiiirc  rire  )  celuy  qui  diioit  â  quel* 

quesfold^ts  qu^il  voyoiten  (on  prefcnc.Il  eft  de  vous  en 

toutes  chofes,ainfî  que  de  lelusChrift.U  fut  pris:auflî  ic- 

rtz  vous  :  U  fut  menié  dcuant  le  iugcauflî  ferea  vous  :  Il 

Fut  \\é  de  cordes  comme  vn  lanoniauflî  (ères  voust  Il|fut 

¥bu'ctré:au(Iifcre2votts:  IlfutmehéaugibetauAi  lereu 

Vous  :  Il  dclctndit  aux  enfcrs:aunî  ferez  vous:  mais  il  en 

reuinttvous  y  demeurerez.  Mais  pour  ouyr  vne  compa* 

raifon  fort  naïf  ue^  U  nous  faut  retourner  au  Gur^  men«^ 

donné  d  deflusyduquel  i'ay  dit  q  ucles  fermons  fcruoint 

de  farces  à  bluficurs.  Ce  gchtil  perlonnage  prefcbant  vn 

lourde  la  ftatued'or  que  Kabucbodonozor  fit  ériger» 

au  cbaplt- 1 1  i.de  Daniel.  C^eftoit(dit  il)  vne  grande  vi» 

laine  idole  conune  noftre  S.£u{faice:mais  elle  eftoit  tou« 

ud^ormaffif  :  pleuft  âDieu  que  noftre  S.£ttft9cèiuy 

rcflcmblaft. 

Que  fî  on  a  enuie  d'ouïr  plufieurs  autres  comparai* 
Ions  demefmelWle,  ou  pour  le  teoîns  approchant  fort 
dcccftuyci  «  il  ne  faut  que  s'adrcilèr  à  quelques  vie3« 
lards»  qui  âjent  bonne  mémoire,  ou  melmclire  lesU- 
ures  que  nous  6nt  laiflez  dudques  gentils  prefcheura 
4'al0rs«    Comme  quand  Mcnotclcnt  (aufucillct  1 1  j« 

£c  ^ 
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col.  2.)iiu*on  fkît  en  paradis  comme  es  hôftelldnes  éflt 
pagne.    La  fa  çon  de  faire  de  paradis,  dit  il,eil  dç  payeif 
auanc  que  manger,  comme  tttt  fait  en  Erpagae^où  il  faut 
qae  ceux  qui  arrhientes  harftci>erie«  achètent  leurs  vian- 
des,s'ils  veuientmanger.  Aulfi  Lazare  a  pretaieftmcnt 
payé  en  ce  monde,  en  endurant  beaucoup  de  maux,  ôt 
puis  il  eft  allé  banqueter  en  paradis.    Mais  tu  eonuairë 
U  coufl^me  d'enter  eft  de  faire  grand  chetc ,  6c  putt 
payer»  comme  on  fait  en  France.    Ainft  ee  riche  a  hiâc 
grand*  chère  en  ce  monde  ,  mais  maintenant  en  enfer  il 
^onte  à  (on  hofte.     £t  aafuetllct  1 4af.col.4.  il  plaifanté 
encore  bien  mieux  ,  difcduraiit  fur  le  repas  que  donna 
noftrc  Seigneur  aux  cinq  mille  perfortncs  (  mentionné 
par  les  Euangeliftes.)   Car  nrcmieremcnt  il  dit.que  puit 
que  le  texte  porte ,  qn*ils  enolnc  cinq  mille  pcrlonnef^ 
fans  les  femmes  5c  lespetis  enfans  ,  noul  deoons  con- 
clure qu'il  y  auoit  bien  quatre  mille  fhhmes ,  pource  que 
nous  voyons  par  expenence,  qu'à  yti  fernion  pour  va 
homme  il  y  a  touflburs  ouatre  femmes.  Et  puis  ic  croy» 
dit  il,  qu*il  y  auoit  grand  nombre  de  petis  enfans ,  iî  \çé 
femnics  de  ce  pay^Ià  auoint  la  bonne  couftume  qu'ont 
celhs  d'ici: qui  ferointmarriei  de  venir  au  Cêrmon  fans 
apporter  vn  enfant  pendu  â  letlr  mammclle.     Et  puis  il 
leur  faut  toufiours  viie  mignee  d'antres  enf  as  à  la  queuë^ 
qui  ne  ce^nt  de  crier  autant  que  durcie  fermon»  Ôc  em- 
pefcher  tant  les  prefcheurs  que  les  afliftans.     £t  puis  il 
vient  à  faire  comparaifon  du  difner  que  donna  fioftre 
Seigneur  à  ces  gens  auec  le  difner  des  LimOflns.  Mairie 
demanderois  volontiers  (dit  il)oà  noftre  Seigneur  a  ap- 
pris à  faire  vn  difner.ou  vnban(|uet.Iecrdy  qu'il  h'^uoit 
fXiint  fréquenté  auec  les  frians  de  cefle  ville  ,  qui  n'ou. 
bllerbnt  pas  en  vn  banqiiet  le  boire  auec  la  viande.    Ct 
difner  de  noilre  Seigneur  edoii  femblable  au  difetr  d'vit 
Hmofîn.    Vous  voyez  auifi  en  Beaufle  &  en  ckanapa* 
gne,  quMs  fe  mettront  contire  vn  mifr,5t  tireront  bien  Gt 
Irures  de  pain  de  leurs  bcfaces,  fans  boire  auc«celavne 
Icule  foh  :  voire  mcfme  s'ils  ont  vne  chopinc  de  vînati* 
près  dVux.ils  feront  confcience  de  regarder  qu'il  j  a  de* 
dsint.  tes  François  nefont  pas  cela ,  flc  j>riif dpahtroent 
ièN  f  jcardi:  qui  aprei  auoir  payélcttr  bofue  boiront  bie* 
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'&KOr(4il  vin  pour  Gx  |>^tari.Et  s'ily  anoit  tn  pctkp^h 

dcdcnxdcÀiersfurlatabIc  ,  ccfcroit  vncou^  dccou- 
ficau  pour  celuv  qui  l'cntamçroit.  Maïs  noftre  Scfgncar 
a'faiift  auiokîrd'huy  1c  diihcT  dVn  ùniofin.  Et  vn  peu  a- 
^rcs.lc  croy,dic  ti*  qu'il  eâoît  quaiviinc  cbinine  mainc<f^ 
Haat ,  &  que  chacun  prenc^'t  du  poiflon  tant  qu'il  vou- 
loit*  Or  nbflrc  Seigneur premieremcHc  es  nopccsauoic 
donné  du  vin  fculcmcnt.dc  non  du  pain:  maintcnantdu 
jpain  ieulemcACyôc  àoti  du  vin.  En  auby  il  nionlba  bien 
la  grande  prudence  :  car  il  tehoît  taole  ronde  à  tous  ve- 
nans.  Jti  nVft  point  dit  soi  texte  que  la  vîer&c  Maricf  fu(k 
Ce  ie  croy  que  ijU:f le  y  cuft  efté  ;  elle  euft  diû  à  Ton  fils» 
comme  es  napces,(au  z.chap.de  S'Iean)  Ils  n'ont  point 
^e  vin.Helas  mon  fils  quant  a  raCafier  tant  de  gens  voua 
en  eftes  trefbicn  venu  à  voftre  honneùru't  voy  qu'ils  ma* 
'geiit  de  fî  boa  courage  :  toutesfois  leprincipal  leur  de* 
itiut:ilsn'onr point  de  vi n. La  voihe  merci:  ils  font  bon- 
fic  mine ,  mais  cependant  ilsn'onrpoi'nt  de  vin  à  boires 
îlsii'ônt  point  dequoy  ilspuifient  tremper  leurs  mor« 
<ciin^£tpourqttoy  noftre  Seigneur  ne  s'^il  point  foiu 
'^'ddubreuuagcàuffi  bien  que  de  la  Viande  l  lercfpoii^ 
firopiéréffUMru»  àfproxnmmontm^  mracuU  maiorfm  ikcUréU 
mn^mjacfomïnn  emchmfimfrétfigHf^fmntmt  cVft a  dire» 
poiirce  que  les  eaux  cllbint  près  ,  pource  qu^ilvoulok 
^déclarer  mieux  le  miracle,  pource  qu'il  vouloir  prefigli* 
nr  le  facrement  de  l'euchariftic.  Et  quant  au  prenuer,  il 
eft  di£t,qu'ils  eftoint  de  la  la  mer  de  Galilee:ils  eftoiiit  aC* 
fis  fur'la  belle  herbe  verçle.»  &  après  auoir  mangé»illeuc 
'^^Çtoit  permâs  d'aller  boire  en  la  mer  ^  tirelarigaudCar  il 
yredecemotexpreflèemeiit  en  fon  Latin  entrelarde  de 
Tr^çois  ^zûzniz\n^^&foBc9nufi'uM€mhéb€bamliciiu 
,SM«i  €uné  adhikinàtmin  mari  à  tirçlartgàud.I*ary  bieiLVoa 
Iti  alléguer  tout  ce paifàgc  (  combien  que  reufle  beibia 
jlpour  le  preknt  de  l'endroit  leulemtlt  oà  il  met  ccflrcpm 
|>araifon)pourmonftrer  encore  plus  amplement ,  com- 
ment ils  it  iouoyent  de  lafainâe  Elcrituretdequoy  noua 
attons  defîa  ci  deflus  veu  plufîeinrs  exemples.  Orcepcn- 
ëànt  ie  cônfeflebien  qu'ils  pntaufli  quelques  comparai* 
fonsoafîmfittudcsqui  fùùt  plaifantes  fans  eftre  autre. 
iBdëtprofjMics*  coisc  quand  OUuicr  MailHudditquelfi 
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oioînes  cftam  dst  lenfs  clotftres ,  fom 'eomine  iK>is  m 
leur cfcoccidcpuis  qu'ils  en  (ont  rortîf;Cont  combac  j^oià 
en  pot. 

Audî  auoint  cela  cfe  bon  les  rafdiâsprrrcheurs.qo'ilf 
n'eftoint  point  hontenx  de  demander  inireub^rekhei 
kurs  petites  heceflitczmiais  aticuni  auoint  en  ccia  beau* 
coup  meilleure  grâce  que  ïct  autres,  vfans  d'equiuoquet 
fore  à  propos^ôu  itiots  je  deux  ententes  :  comme  cduf 
^1  ditoit.  En  noftre  cane  on  n*y  voit  goutté»  en  nofht 

{^renier  on  ny  voit  grain,  tk,  l'autre»  ^and  ie  irvàê  pié* 
cher  ijti.  i'etloit  phlegmauque ,  maihtcnabt  ie  m'en  re- 
tourné Tanguin:  faiiànt  voèallulîon  entrie  Sao^toato  ît 
Sans  gain,  fit  l'autre,  La  iarne  me  faut  (  pour ccquc  c'e- 
ftoic  alors  qu'on  todoit  les  bre^iis)  au  lieu  que  Içs  moinf 

0  ruibienrcndoint,  L'alcînemclàur.  £t  à  propos  de  Là 
Idae  inc  fiiut>  i*ay  ouy  faire  le  conte  d'vn  qui  au  prefthè» 
âltauel  il  |>renokcongc,vihtà  dire»  que  tout  du  long  djB 
quaref  mé  iUiioit  bien  regarda  s  il  rcrrott  point  vac  qm'il' 
cerchott»  mais  iamaîs  ne  rauoit  peu  apperceuoir.  Et  hJt 
^ftàht  demanda  le  nom,II  dit,qn*il  fe  terminait  en  cte^  A-» 
loirs  l'vn  ayant  demandé  fî  c'eftoit  point  Toiiiette^fautri 
Perrette,rautre  ôuitlemetèe,  il  dift  que  noh.  Ôti  luy^ 
nomitia  encore  quelques  autres  aVansfeiaUabieœeik 
iécfte  teniiinaitbb  en  leur  j»  noms:  il  leur  dï€tf  que  ce  a'c- . 
Aoit  pis  vUe  de  celks  là  £n  la  f\n  quelcim  lui  demande  S 
(Vftoit  point  laquette  :  voiisrâueztrouéee^didikc'dl 

t  laquette  que  levons  demandé. 

Mais  il  faiit  noter  ^ue  fouueitt  il  f  auoit  de  fenuie  en- 
tre les  religions,  8t  principalement  emre  lés  Cordeliersd^ 
Iacopins:&t  alors  c  cfioit  àqui  fcauroit  fi  bien  prcicheQ 
liu'il  dftaft  la  chalandife  à  ceux  d*vii  antre ,  p<^r  la  faire 
auoir au  Qtn.  Cotmme  pouirexempte  vn  Italien  raconte 
en  vnliure  imprimé  il  7  a  douze  ans  »^  qn*enyne  ville  de 
9kile  vn  Cordelier  en  prefchant  fit  a  croire  à  Tes  aodi- 
tcén,  ^jue  S*François  tous  les  ans  an  iour  de  fa  fefte  de- 
Icendoit en  pur^tbire»  êc  deliâtoitd*icelui  tontes  lesi» 
mes  decéuxquifaifointdcsaumofnesàfestrtres.  ici 
]Ucopins,qui  là  fotit  appelez  an(E  Les  frètes  de  ^  vierge - 
Mane, voyaiis  que  cefte  optnioii  qn^on  auoit  de  S  fa/a^ 
fw^  tftoiteaiifeqiicreâttBëTCMkflQfàlciunioaliii 
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comme '4e  couftume»  (cmircnta  prcfcher,(|tie]a  vierge 
iiarJCyCqme  celle  qiiîaupit  plas  grande  charité  ficautorf-i 
çc  que  S.Français , ne lailloit point,  commelui,  lesde* 
nocs  ôc  bien  fai/àni  sl  Tes  treres,  demeurer  vn  an  en  pur- 
gatqirc ,  noais  fept  ioùrt  fciilcment  »  pottr  le  plus  long 
tenifis.  Car  vo  chacun  famedi,qui  cft  le  ipur  a  elle  dedi^, 
elle  dtefcéndoit  en  purgatoire,  pofirdeliurertous  ceux 
qui  aupint  ^aiÔ  âçs  aumpfneî  à  (es  frçres,  Lefqurls  ad* 
uêrtiflemens  furent  caufe  de  les  faire  retpurner  en  crédit» 
ôc  eftrç  Odieux  achabnde^  qur  iamais.  £t  à  propos  du 
purgatoire, i'ai  fai£^  ci  dcil^s  vn  conte  qui  conuient  tref« 
picii  îci,d*vn  certain  beaupcrç  qui  prefcnoit  à  Bordeaux, 
qu^  qu^nd  on  donne  pour  I&  trefpailc?,  les  amcs  oyiain:t 
le  fon  de  rargent,qut  tait  Tin  tin,  en  tombant  dedans  le 
bafCn  ou  le  tronc,en  refoiuent  iî  grande  ioye^u'cllcs  fe 
mettent  à  rire  A  font  Ha  ha  ha,  hi  ni  hi.  Aufii  appartient 
kl  le  cpnte  que  i'ay|faiâ  dVn  cur^^  Sauoifîen(S i%y  bon  • 
ne  mémoire)  qui  prcfchoit  qu' Abcl  alloit  tous  les  iouri 
4  la  mc(j[c,i5c  payoit  treibîenles  difmcs  au  curé,  voire  du 
plus  beau  de  du  mei|lcur:au  lieu  que  Caîn  netenoitcon. 
te  de  faire  ni  Tvn  ni  l'autre.  Quant  â  ceux  oui  prefchoinc 

3uelquespropofîtions  ou  quelques  miracles  qui  ne  tca^ 
oint  point  dirc^cment  à  faire  venir  Teau  au  moulin: 
comme  quand  Picard  prcfchoit  encre  les  louiïngesdela 
virginité,  oueS.Paul&S.fiarbe,  pource  qu'ils  eftoint 
vierges»  lie  laignircnt  que  du  lai^  quand  on  leur  coupe  , 
la  tcUc,il  y  en  a  alTcz  d-exemples  en  diuers  endroits  de  ce 
liure:  de  niçfmcnient  quant  ^ux  moyens  de  faire  venir 
i!cau  au  nioulin.il  eniera  parlé  ci  après. 

Or  combfien  familièrement  ils  prefclioînt,nous  le  pea 
lions  cognoiftre  par  ce  que  did  mcfme  Adrian  Béguin 
curé  de  S  Germain  de  Noyonà  fcs  paroiçiens  en  vn 
prof  ne.  Mes  amis  vous  aurez  patience  pour  cedefciis  ci, 
a  caulequc  ie  fuis  prié  au  d<(ncr  chez  monfîeurlemai- 
îlrc  à  manger  d Vn  cochon  :  autrement  par  Tamc  du  boft 
fiu  mon  père  ie  vous  dîrois  rouge  rageenrasee.Ët  vnau* 
tre  curé  au  Bourg  en  Quprci  parmi  fon  pro7ne  parlât  du 
Mardi  gracautrementoUd  Quarelme  prenant,  ou  Qjia- 
rcfmVntranc,  recômanda|à  Tes  paroilliens  ces  trois  bout 
fainâSf S.Fanâàrd»S.Mangeàrd»&  S  Creuard. 
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Encore  mooftroint  ils  bien  plus  grande  (amttîariti^ 
quand  ilsfe  mettointftir  le  propos  des  fcmines'.cc  c)u'ijt 
suoint  accoutumé  defaircenccrtaip^^pailagcsdcscu- 
àogcliftes:  5c  notamment  où  il  cil  iià  q^cleiu^  Chriil 
âpres  eftre  rcrufcité  (e  fit  voir  premicrement  aux  fcm- 
mes.  Car  alors  il  n'yauoit  lornctcc  qui  ne  fut  dide  da 
babil  des  femmes  :  a  caufe  duquel  il  s'eftoit  adreflé  pie- 
i|[iierement  à  eljes,  f fâchant  auc  le  bruit  ferpit  bien  pluf- 
loft  (emé  par  coucquc  s'il  s*aadrcfloit aux  homipes.  De 
tna  parr  ^*ay  bonne  mémoire  de  m'cftrc  trouué  en  qad; 
que  fermon  où  ceft  argument  fut  traité  bien  au  long,  Cl 
iufques  à  faire  rougir  toi|tes  les  femmes'qui  n*auoitit  per 
^u  leur  bpnte.  Et  depuis  i'ay  fuy  parler  de  pluiîeurs  au- 
tres (cmblables.  Aùcuncfoisaudîilsexaltointlesfeiil- 
ij^nes  par  deÇus  les  hommes  en  ce  qu*ij  n'auoit  ÙlîŒ  à  aq^ 
cun  homme.tel  honneur  qu'à  la  vierge^aric  Mais  yn 
certain  beaupcre  les  accouftra  bien  vnçfoisenvnfica 
^rmontôc  ce  contre  leur  e(perance.  Car  ayant  pris  poi^ 
Ion  thème ,  ces  mots  du  dernier  jchapitrc  de  rÉuangclîr 
^e  (ainâ  Luc,0  folsfiç  tardifs  de  cqeùr  à  croire, (lans  ad* 
loufter  le  refte  :  comn^c  la  couHbume  cftoit  de  couper  kl 
ientences  de  la  fain^e  Efcriturc ,  ainfi  que  bon  leur  {cm- 
()Ioit)il.{e  mit  à  defchlfîrer  le  gratîd  deilyonneur  qûcre- 
^euointiei  les  hommes,&  qu*en  toute  là  fainâe  Eicritu- 
rené  fe  trouuoit  point  telle  iniure  auoir  c(}é  di£ie  aux 
femmes.  Et  encore  6  nous  rjcgardôiis  a  quels  hommes  a 


ipuander  la  mai(oh  d,e  îif  âge  femme,  on  ne  la  monfirafi: 
mais  en  quelque  lieu  qu'on  allail  >  onauroitbeaù  de- 
mander la  mai(on  du  (âge  homme.  Et  après  a uoir  don* 
né  aux  fema\es  pkifieurs  autres  titres  d'honneur  que  n'a 
àoint  point  les  hommes»  coenoi(]|[ant  à  leurs  contenaA* 
ces  qu'elles  y  prenoint  gratid  plailir ,  6c  cominençointâ 
regarder  les  hommes  par  deffus  reipaul^e.  Toucesfois 
(ditil)ne  vous  enorgueilliflèz  pastrop.çar  ic  Tousauroit 
bien  co(t  rabai (lé^ y ofire  caquet.  Et  n'eiift  pas  pli^ftbft a- 
chcuë  le  motiqu'ii  cooimença.Premieremêc  il  y  a  yne  re- 
liai on  des  bons  l^ommjçs  »  il  n'y  a  f^oiat  de  bonnes  (cm* 
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jnes.Ec  puis  SecondemencTîcrceineAt  &c.  fans  oublier 
^ncua  des  propos  dont  les  boDs  gaullcurs  font  la  guerre 
aux  feqimes. 

Encore  n'auons  nous  pas  tout  di£t ,  car  ces  vilaînt 
prefcheurs ,  &;  principalement  ceux  qui  cf^oint  dlCtê 
peauxpcrçs,  ne  tenans  conte  de  la  leçon  qui  leur  eft 
idonnee,5/  no»  c^ftèftamen  caiét€:c*e(ï  à  dire.  Si  non  cha- 
ftement,  au  moins  cautenient:  fouuent en  chaire  par* 
loinc  fi  eras,  qu^il  fcnobloiteflre^ueflion^non  pas  de 
prelcher  u  parole  de  Dieu ,  mais  de  célébrer  les  baccha- 
nales en  prefence  de  Margot  &  Alizon  Lefquels  nooii 
leprcn  oc  Ican  Mcnard  :  qui  ayant  cflélone  temps  dt 
Tordre  des  Cordcliers,&  grand  zélateur  d'iceluy,  voire 
sufques  d  le  défendre  de  bec  6c  d'ongles  ,  3c  en  fin  Dieu 
luy  ayant  fa id  la  grâce  de  cognoiffreTabus  ,  s'en  reti- 
ra ,  &  alors  compofa  vn  liure  appelé  Déclaration  de  la 
règle  6c  cftat  des  Cordelicrs  »  ou  il  defcouure  quelque 
peu  le  pot  aux  rofes  :  &  entre  autres  cho/es  efcrit.qu'oti-» 
tre  ce  qu'il  faloit  pour  la  penfion  du  conuent  de  Paris, 
ion  dcmandoit  tant  fouucnt  argent  pour  auoir  habille- 
.mens,  liures,  papier,  ancre:  ponrladefpenfefaiâeen 
maladies,  Sec.  qu'il  endemouroit  alTez  pourvifiterk 

Î vannier  verd  près  des  Iacopins,&âutrcstaucrnc5ôcu(iat« 
oos  fecrettci:  ^  là  on  trouuoit  des  habillemens  de  tou* 
tes  fortes  que  les  galands  prenoint  pour  aller  vifitcr 
l^argot  6c  Alizon  :  6c  pour  aller  ioucrà^ la  pauipeaucc 
des  dames  derguifces,  voire  femmes  des  (eigneurs  qui 
ne  faifoiûtpoint  de  rciîdcncc  en  leurs  maifons.  Il  ad« 
ioufte  auili,  ceci  auoir  efté  fai^  à  Paris,  que  les  Cor- 
delicrs auoint  ioué  quelques  parties  à  la  paume,  à  la 
eoodirion,  que  ceux  qui  gagncroint ,  choifiroint  les 
premiers  entre  les  dames  :  6c  celles  d'entre  les  dames  qui 

Îragneroint,  choidroint  les  premiers  entre  les  Corde* 
iers.  Mais  pour  retourner  à  mon  propos ,  ees  beaux* 
pères  ne  faifoin(  confcîence  d'vfer  dç  tel  langage  en 
plein  fermon,  qu'ils  euflcnt  vfç  en  plcm  bordeau.  Sut^ 
quoyie  f<^ay  plufieurs  rencontres,  qu'aucuns  pourroinc 
trouper  bien  plaifantes,mais  (comme  i'ay  dcua  foubent 
protcfté  )  je  m'abftien  volontiers  du  récit  de  telles  cho- 
ses ,  tancoueiepuis»  pouree  qu'a  la  vérité,  c'c(l  ifiçM, 
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^trop(  a^ec,gtte^4ir  &  h  tçrrc  ça  af  cQt e^  vue  foit^ 

Îuantif.  Et  quand  on  n'auroit  autres  exemples  <le  tdlç 
ilenie,  que  les  mots  qui  font  recitez  par  lai  reine  de  ^ 
uarre  dernière  defunâe,  en  la  Nouucile  xi  prci&rez  p« 
yn  Cordclièrcn  preichant,  mon  dire  (croit  aflez  conl^- 
mé.Et  pout  monftr^r  qu'il  ne  (e  foucioit  guère  du  fcs^^ 
d«i!e  qu'il  donnoit  par  icspropos  tafcifs.Or  ça,dit  il,nics 
iielles  dames,  tantoften  caquetant  parmi  Itircomiiseres» 
vous  demanderez.  Mais  qui  eft  ce  Qiaiflrc  frère»^ui  parle 
^  hardiment!CVft  quelque  bon  comj)agnon.Ie  vous  di' 
ray^tnes  d^^mes,  ie  vous  é^sif  :  ne  vous  en  efionnez  pa^ 
i^en,fi  iç  parle  hardiment:car  ie  iuis  d'Aniou  à  voftfe  ci^ 
lOandementÇt  comimcm  cuft  ilet^  peur  de  donner  fcan- 
âale,  quand  n^eûiies  il  ifè  moqua  de  ceux  qui  fe  feandalî- . 
:9oinc  de  tuy?dj(ant:£t^  dea»  meâScurs  6c  mef4amcs  dcS»^ 
Martin, te  m'eftonnc  fort  dtç  vous,  qui  vous  fcaiidaliTef  ' 
dVne  choie  qui  cil  moins  que  rien ,  6ç  teneai  v#«  conîKf 
^e  moy  par  tout,  5cditcs,Cefl  vq  erad  cas:mais  qui  Tèiifi 

Î':uidé  que  Iç  beau  père  euft  enjgirolH  la  fille  de  fen  hoûtU 
ti  yrayèniieàt,dit  ilj  voila  bien  de  quoi  sVibab>r,quVii 
l^oinc  a^t  cagrofïl  vne^lle;  npaiis  yenéz  çà  belles  dames^ 
ne  deuriéz  vous  pas4>,ien  vous  eftonner  d'aM^ntage.  fi  ^' 
^lle  auoit  engrou!  le  moitié^  V^olla  que  contient  en  fom^ 
id^  hdi^c  ^ouucilc  Qr  qui  voudra  exenpplcs  des  Uiêt\ 
ÇQQfonans  à  ces  paroles»  i(  en  trouuerà  ci  dcSus  au  clii- 
pitrie  qui  traite  de  la  paillardife  de^  àcns  d'eglife. 
'  Tauois  délibéré  de  mettre  ici  fin  àce  chapitre  :  rpaît  iç 
fay  confcience  d'omettre  vne  petite  |ti(toire  qui  vient 
fort  bien  à  propos  de  ces  graflcs  paroles  ^^do^t  ces*  igras 
ëondus  vlùint  en  chaire:  afin  qu'c^n  fçachc  qu'ils  ne  ton( 
iamafs4efgouftcz,ni  né  perdent  courage,  noi\pasmd^ 
me  quand  Us  font  parmiics  trcfpafiez.  L'IuftoNre  eft  nu 
côteepar  vn  qqt  a  (aift  des  annotations  ou  apoftilles  iù^ 
4'extraiâ;  de  l'Alcoran  des  Cordclicrs ,  homme  dignç  de 
foy:  8c  eft  couchée  en  ces  propres  mots:Quât  à  mot»pois 
qu'il  vient  ici  a  propos ,  le  diraj  ce  que  i*ay  veu  â  Paris: 
C*ett  que  les  quatre  mendianseftansdppelea  pour  en- 
ferrer vn,corps,le  tour  des  Çordeliers  eftoit  de  chantera 
haute  voixjCHr  Hffièie  &  taheray  lefquels  s'en  acquittoinc 
gaycoitnt;  car  h  proyckur  dcoieurjoit.    Cepeodaor 
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fet  Kfi^  aatrtf  trou^tauy  des  carabins  dcuifoim  i  pl^- 
^.Cf^trçlefjuçlfîc  vi(en  ^crcçn<}am(iVncinaifo<i)dctt.)( 
Augiiiïins  icuncs  6p.  vert- galans»  qui  s'cnvccenomt  psuf 
li|  maiOtdf  chaQtoii^t* 

Bruiictte  fuis  laoïais  qefçrajT  bla^cfac 

f^  jùbtil fçaMçk  &deU  fkbtiU  ioUme  4is  fit^ 
àiSsfrefcfbtnrs ,  9U  des,  frpftjftiffs  d^  tfyeqhff^ 
^  U  mfinfi  efiiboU.  Item ,  (te^fahiles  tté^ 
MHS  des  re^jUi  de  S.^r^n^^Uy  ^.  Difjmmfi^ 

c^^?..  xxxyu. 

X^  du  tout  îgnorans,4f  aopns  produit  quelques es^ 
pies  de  leur  (gnoTâceiaurqueis  on  es^  ponrroit  adiou^e^ 
plq(îeurs#utreslfcce)uypour  )e  moins  d'vn  ^rançoîiu 
valet  dVn  J^côfloiszlequel  François  cAât  interrogu^  e^ 
t^atin  par  reuefque  oui  le  deuott  pailèr  prcÀre,pera  que 
i^  lan2^ge  I^atin  eftoit  J^fcoffois ,  (k  pourtant  luy  fil 
fcfpbnZe  qua  Ton  maîftreentendoitbien  Efcofloîs,maîf 
non  pasiuy*Ai|(n  r«xcitiple  dé  celu  j  qui  eftant  interro* 

burièui0%^  méifftum  aitéirt.  Mais  au^  il  faut  eOnfeflec 
qu'en  recôpenfeaç  cela  aucuns  ont  efté  fo^t  {ubtUcmcnc 

Ètuans^ voire  lufquesâ  trouMcr  des  (iibtilftez  defqi^* 
à  grand'  peioe  s*aui(eroi'nt  maintenaot  eeuxqui 
pot  bon  efpnt  6ç  bon  iugemenc.  Et  preii&iereinent»  sNl 
faut  venir  à  leur  langage,il  cft  ceçtatn  que  pluQeiIrs  en 
bntparl^quteÇoiteerché  Q  loin  que  Cicero  luy  mcf- 
loe  n'en  auoitiamaisony  parler.  Etputsilsontameni^ 
cefte  înucntion  de  miftionner  le  Latin  paniiî  le  Fran-^ 
j  ^ois  de  0  bônnie  grace,qu*4l  ed  quaH  îinpoflRble de  ^ca- 
nuyer  en  les  lifânt.  Et  de  ces  deux  points  pourront  ttU 
inoigner  ouelques  palTages  alicguez  d  dciTus  de  Me- 
not  8c  d'Oliuter  Maillard,  à  ceux  qui  nWoiçit  pas  lenti 
liures*  Car  ils  voyent  là  les  plaîfans  entrelardemens  d< 
€tt  langages,  non  fans  quelqueifubtilît^.  Mais  il  y  a  yn 
croiCqac  poim^  c'cft  qrils  oatexpnW  des  ckofa  eà 
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kar  jUtiXque  toupies  auteurs  de  la  lâgue Latine  n'pm 
fçcu exprimer: comme  quand  Oliuîer  Maillard dir^a^ 
fueillet  ^.coL?.  Pn^o  veHit4clprtmAmUtdom.ojua  txiPtnû^ 

^r.Car  ie  vous  prie  leâcurs  pcnfcz  vous  que  Cicero  ou 
Quelque  a  jrrc  autrur  de  la  langue  Latine  euft  eu  refpfft 
^U  la  hardiefle  de  latiniser  ce  gentil  f  etit  mot  Thcc ,  q^i 
fin  de  (îbônegace  6c  exprime  il  bien  ce  qu'ô  v^nitdiR^ 

-Orn'cftcepasmuttcar  ils  ont  voulu  fiçauoir  rcndic 
fi  bonne  raifon  de  chafqueparok  qu'ils  diloint»  qu'ils 
ontlai^épaderbiêpeu  de  mots  fans  fçauoir  leurs  cty- 
Qiologies:dc  forte  qu'ils  en  ont  trouué  de  G.  fubtiles^qoc 
on  ne  s'en  fçauroitanfczeibaKir.Et  pourcommêccr  pac 
A  V  E»  quieûcduy  maintenant  qui  penferoit  fout  ce 
mot cftre  caché  vn  tel  fccret  que  nOus  trouuons  en  pla- 
ceurs prcfcbeurs  &  theoio|îens  d'alors,&nommcefiiét 
fn^arelete^&eurauteur  des  fermpns  intitulez  Dmrm 
/icwyè'Bareletc  au  f ucijiçt  23$.  col.  1,  Jngrtjjut  GabrUt  d 
gâmdùcftf^iâtgratiajtlena,  Dùmmu4  ttctim  Ab  A( fm  d^ 
fi^)&  yt^cuipax  ImnmniiâmpttciP^e:  dtfmhm  ^jfocÔL 
ii,^e  yeye  haSitantiètu  m  una.  Autant  en  dit  Pauttc  que 
le  vieil  de  nommer,en  Ton  cinquième  (ermon.qui  cft  Dt 
conùeftiotHhentée  Aiânne  virgifiii»  L'habilité  «l'a  elle  guère 
moindre  en  l'anatomie  de  ce  mot  ^ag^rdo»  ,  qipi 
nous  edainii  dépeinte  au  liure  intitulé  Stella  dit  ccrmm» 
SjjumfU€  €mmfitnt4(gmutei(fnc€rd$ti^prét  cituri9/PrimQ  é 
çitm sACBRDO$  fuafifacru dotatiu^  fcUkttfÀcriê  ordim^ 
hu.qmd  tpfi  tfimftêmm^grttdu  ^  iflfacerdottm,  SêcunH 
s  A  c  Ê  |LD  o  s  ffmfifâcru  dtditUsM  ^^fdcramtmUiadféu  rtfL 
€MmUfdcr4mîHta,  ndmipfefdcrtficatfacrofitnSlmmcwfm  De- 
mmicmn  nrbH,fignk^rodt^,  fj^'c^ittra.  (kcramtnuLTnnl 
ékimr sacerdos ftMfiimsfacra.  O^t mm bApùfmumt 
cmfepionmtf^nhmtMifi^mf^mlham^bm^diSitf^ 
tifoon •vn&mhQféSrtl dfcitur  sace.rdqs  (ju^fifcùrd dfichl 
doctt  ft^m  yerbafinâiiiêMngtlij  &  ^ticùiof  rt&^fidùJimn- 
S9  éùtw  SAC  B  JLD  q  s  ^un^  facirdux^^têafid^cAtum  pfé^ 
hHi  lÊfùtitpopM adreg ^tt^caù^unij^ Tftr&ofiKr^  dêihrmét  & 
mt£  kom  extmph,  ynfU  yfrfw, 

Sdcris  doutuf  ^  fturk  diditM^  a^m 
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1^  <k<}3iil   i>  Q  M I  N  I  c  V  s  qui  ckotaeroU  çon 

plus  qu^n  y  cuft  trouué  toutlemyft^rc    qui  (ttdakf 

l>tcitmr  Oommui  (ék  Barclete,  au  £ucillcti9i.  col*  4.) 

i^êêéifitotut  Domim  :  Fti  Domimcm ,  ^uêfi  cufl^s  Vtmmt 

y  et  Do9HiMcuSy  qHojtà  D9mi$i^  cuB^dkm,     Et  à  F  R  A  N« 

c  I  s  C  V  s  que  luy  a*  on  trouué  au  ventre  f  Efcomoui 

^ue  die  fa  UgttiàttVramcifctêi  duttm  à  ranmtfKurimtùitM 

yiriMt9  e^  operum  ftrfefltonit  ^   hmtâatk  m  cmmrf$tWHt, 

Jiitmt  enim  Jrancifcêj (ùci ^UétdAmfigna'mftâr  jttmnum  fl^ 

Cornai  ame  confuUsfirtkâtitm^^mt  nunt  in  unw0n  et  j^cmm 

ritatefÊt,    Il  cflyra^  qu'elle  met  pi  odeurs  autres  etynao- 

logies.maisccftcciefl  là  tenue  pouir  la  plus  fctire.  Or 

j^i'efl;  ce  pas  en  ces  nonns  feulcœet^t  fu'o^ voit  telje  fub« 

)tilic^,nnais  en  tous  les  nonps  des  (ainfts  du  liure  intitulé 

Xfa  légende  dorée ,  on  Les  kgçndes  doi^eea •     Comme» 

o  R  Ë  G  o  I R  F.  è(l  di^  de  Grex,  oui  eftàdireaflem- 

blee,5c  de  Gotre ,  qui  eft  à  dire  prcfcbeur.    Item,  k  a- 

TfHBRiNB  eftdi^dekatha,  qui  cft  à  dire  Tout ,  âc 

^e  kuyne,c*eft  à  dire  trebuchcare.  tUthcrine  eft  autant 

a  dire  comme  yniuerlelle  trcbneheure.  car  l'édifice  da 

<{iable  trebucba  du  tout  hors  d'elle.     Item,  (^v  i  n  t  i  n 

çft  dift  decinq:&  dei#«foteiier;ç'eft  à  dire  Tenir:  2c  vaut 

jutant  à  dire  cqmme  Tenan^t  cinq  chofes    Que  fî  qucU 

içrni  reipond  qu'il  ne  fc  faut  eimerueiller  G  les  anciens 

4^tîf^s  n'ont  parlé  de  ces  c^ymologies,veu  que  ces  mots 

n'cftoint  en  vfagcjie  leur  repliqufray  que  la  fut>tirité 

de  ces  pcrÇonnages  n'a  eftç  moindre  es  mots  de  l'ancien 

langage  Latimtefmoin  ce  mot  m  y  l  i  b  r  ,  etymolp^ 

gîîse  fu^AfyUii  «êv.C'a  eftc auflt  vne fort  fubtile  inuea- 

cion,  detrouueren  l^atin  l'etymologie  des  mots  Grecs 

&  Hebrieux.comme  ci  deflusnqusaupns  ttpnftré  de 

^eshyttrôç  de  Ûi^iuàs,^  de  Ufuf, 

I L  y  A  V  T  venir  aux  (ubtiiite?  qui  co,nfiftent  en  cbo^ 
les  p!us'grandes.Quelscerueauxpë(ons  nousqu'ayepe 
eu  ceux  qui  ont  forgé  tant  de  belles  c|uc(lîons  qui  ont  c- 
^é  mentionnées  ci  deÇTus^  Oue  dirons  nous  aufli  de 
leur  induArie  quant  à  expofer  la  fainûe  efcriturc^,  voi- 
re quant  à  (a  fçauoir  Ci  bien  manier  que  d'en  fair^  con»» 
me  de  cire,ainfî  qu'il  a  cfté  monftr^  par  ci  deuantfNous 
auo^tTÇii^ulS,  icombienila  cQ^^înt  fubtiU  àdeuin^r 

^Ift. 
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'i»lufic«rsdioresdont  laratnd'e(crkurencfa7^  auainf 
Mention.  Dutreplus  ont cf!ç  produits  quelques  exm- 

Jlèsdclcutsinecnieuffs  comparaifons ,  &  <lcsbraucs 
rguracns  qu'ifs  faifomt.  Et  encore  fî  on  veut  prendtc 
lapci^icdefV^cilleter  les  hures  ou  tout  ccciacftçpn'i, 
pn  y  trouuera  biê  autre  chofe.  Comme  (pour  cxcmjpfe) 
quand  Menot  fait  palier  lef us  Chrift  par  tous  les  doa- 
^fîgnes  du  zodiaque, (au  fucil]et4S  coi.  ^  )  c'eftencp- 
fts  viiclorte  d^Mubtilitc  que  nous  n'auons  point  vcue 
Cf  paflages  alléguez  ci^deuus.  Mais  ils  ont  eu  rcibm en- 
core bien  plus  agu  en  quelques  autres  comemptations: 
cpmme  quand  par  icelks  ûi  ont  tfouué  es  deux  coroct 
oes  mitres  rpifcopaies  le  vieil  ^  le  noaueao  Tcâament: 
quand  au  capluchondcs  moines  ils  onttrouué  (îoiplici- 
té  Se  innocence  quand  auiC  ils  ont  (rouué  autrct  chokf 
Icmblal^Ies  que  nous  ycrrons  tantofl. 

Et  s'il  faut'venfr  iufques  aux  expc^ciôs  m^ftiqucs  de 
tous  les  fèrremens  ôc  de  tous  lès  tourdtoos  de  la  i&efic; 
l^e  faudra  il  pas  conndcirer  que  la  dciTous  ]r  a  cie  la  (nbti- 
fit^fîgride,que  les  nicilleurs  eCprîts  êc  meilleurt  inge- 
fncns  du  monde  font  ceux<|ui  y  entendent  le  moios! 
Car  n*eft  ce  pas  bien  fubtiliasé  que  de  faire  îouel:  à  vo 
mefme  bommeen  meiT^tixant  vint  ou  vintein<^  peribo- 
|iages.>à(çauoirdeCbrift»d^dcla  vierge  Marie  (am^ 
rc^de  tous  les  apoftres,  &nommeemeptducraiftreIa< 
das'du  larron  pcndu,du  centurioii,dupubliçain,  &  au- 
tres? Et  eomnoent  peut  il  reprefcntertant  de  perfoi^* 
aes^ac  partie  auec  des  feules  croifadcs  Car  notam- 
ment par  vne  des  croifades  qui  (e  font  f  urPhoftie  flc  vne 
de  celles  qui  fe  font  fur  le  calice  fepareement ,  il  iooc 
deux  perfonnâges,  de  Cbrift  &  de  ludas.  Par  trois  av- 
tresquifefont  auparauant  il  reprefente  le  Père,  !c 
(aind Ifprit.i ledift  Chrift eftant par  foy  &  pal*  eui  t 
tiré  à  la  mort.  Mais  ce  feroit  peu  de  choie  (i  c'cftoit  ià 
fliqt  le  fectet  des  croifadcr.  cfcoucons  4onc.  Apreices 
deux  croitides  faiâesainfi  fepareemem,5c  apresque  le 
croi{adeuraeftendufesbraâ(enquo3ril  figure  Chrift c- 
ftenduencroixj5cqu'iIaieiiéfon  bofttc  en  haut  poir 
la  faire  4dorer(ce  qirils  appellêt  leuer  Dieu)par  les  troii 
•roifadci  qu'a  tait.  Frac  wllioiUc^iatocittrlecali^ 
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i  iStrlcc  fur  foymieiiii€,il  ioue  te  pérfcMuiâge  4e  tfoîà 
i(lau»âr{atioi^deçcux  qui  (ont  au  cfcteii  purgatoire^ 
Se  en  terre.  £t  quant  auk  ciaq  croiiadcs  qui  viennent  â« 
1res  fcstrob  premières  ,  outre  ce  qiiede  ces  cinqleè 
ieux  eââns  feparecment  ^idcs  l'vnt  tur  Thoftie,  Tautric 
fuïlc  caliçeiont  telle  %niiicauonqtte  noui  auons  dié:t 
.ornes  cnfeitible  fîgnifient  encore  beaucoup  d*autrcè 
:ho(ès:  &  premièrement  l^scinq  ioursd'in  te  rua  lie  de- 
mis i^  ioltr  des  rameaux iufquel  au  ibur  de  la  piiïiônza; 
près  les  cinq  playcs  de  Chriit ,  deux  aux  pieds^dcux  auii 
mains,  Ôc  vne  au  coftc  dextre.  Xiicore  n'efl  ce  pas  tout: 
rardeccscinalcs  uois  premières  qui  (c  font  lur  le  cati- 
te  de  fttr  Fbettie  en(embifcmcht>  fîgt}rent  la  liuraiio^ 
leChriftaux  preftres,aux Scribes,  &  aux  Fbariiicnii 
item.leprisdela  yendition  deChrift,  à  fçauofir  trois 
Fois  ilik^qut  vàiehtcrchtc  dealers.    Or  maintenant  con- 
Qdcfcè  leâeur  ,û    délia  (ous  les  croifades  il  y  a  tant  di 
fubdlitez  6c  fi  profondes,  quels  fubtili^emensdoiucnc  < 
clbe  fous  tous  lèiirs  engins  y  (ous  toutleurcquippage;. 
Toits  tous  leurs  yireuouucs,  fous  le  frappement  dV:fto- 
macte,  éc  C6u$  koùt  le  rede  d*yne  fi  belle  &,  (i  plaifanté  « 
fai^ccdctfîngerre»  ou  m  ommcrte^  Ôrfqui  plus  cQJcba- 
cunae^^esreùclations  particulières  quant  àcesiub'ti- 
lî2Kations:îc  di  chacun  des  âicoraniftês  delà  meflc  corn* 
hieTitelmtn&  Gabriel  Biel,  Brunus,  itemvncertaiti 
rbîIo»&  autres.Car  Tàube  du  preArcmelTatizant  décla- 
re la  cpnuafation  de  lefusCkrift  en  fa  chair,  félon  au- 
tuhs,&  félon  les  autres»  la  purctli  de  f on  corps  incarné 
^  ventre  de  là  vîerèe:  Ac  (elon  les  autres ,  la  rdbbc  blan 
cite  prefentee  par  Herode  à  Cbrift.quand  il  fut  remioyé 
jtomme  va  fol  à  Pilatcfelonlcsautres^lafcrmetëdeU 
trcf  relui^inte  luniiere.  Quant  au  Hn  duquel  efl  côpofec 
Taube^ils l'interprètent laTubtilitë des  Efcritiires.  Ainfl 
êa  prend  il  à  Tamiâ  comme  à  l'aube»  car  aucuns  en- 
tcndeatqu'il  reprefentie  levoile  duquel  Chrifteftoil 
couuert  lors  que  les  luiftfemoquansdcluyen  lamâU' 
fonde Caiphe le fouâictereat: aucuns  peii(ent  qu'il  fi. 
gnttela<liutnitéde  Chridcaehcefousrhumanite}  au^ 
cuas  4ifènt  qu'il  tient  la  place  de  i'ephod  ludaique.    li 
^c  kapi€»la  maoipulctl  cftelc»!^  f  omauffi  «Miisf  A- 
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cimi  difent  qu'il  nouslfgutc  Chrift^commccftant  le  fcd 

3ui  c^nfùmc  la  rouillare  de  nos  pcthei{:  fes  autres  font 
'opinion  que  îc  feu  fignifie  le  feu  de  charité  eniiîron|> 
nantie  peùjple  Chrcûicn:  &  lie  ciere^  aUuœë,  la  lumière 
defoy  .  ^  la  ioyr  delà  venue  ^incaroatiob de  Chrilt 
iLa  patène  auffi  figure  (elon  leiugemtnt  de  quelques 
Vas,Ui  divinité  de  Chnft ,  auflî  bien  quei'amiâ  :  (clou 
^aucuns  elle  figure  autre  cliofc.  Jtemje  Gïommtxce^^ 
.eftant  prononcé  de  voix  douce  &  baAe,  reprefentc  (ic- 
lo^  aucuns J  lavoixpue'tilc  dcbeclahtedeielùâ  ChriH 
c(^ânt  encorcs  au  berceau:  felon  qoielques  autrts  do- 
âeurs.il  repre(ece  quelqu*autre  choie.  Mais  quelle  Cnb* 
tiiitéf$aar6it'On  demander  plus  grande  quccieilcd^ 
d'auotrfongcquedit  preftrot  meiïatiatant  alors  qu'il 
ne  fonne.mot?  Bref c'eft  vn  abyfmt  de  fubtiliïatioiis ,  & 
3rabiend*auantagectftqueie  ne  parie  que  de  la  ^rcè 
qui  fe  ioue  à  vn  perfonnatîge:or  ie  voui  laiflè^enfcr  oaè 
c^èft  de  celle  qui  (è  ioiici  trois,à  f  çauoir  quand  he  m'i^à^ 
tizant  a  poUr  compagnons  le  diacre  6c  foudiacré.  Or 
quand  il  n'vaùroitquc  ceci  d'auautage»  que  le  diaicre^ 
((elon  Titelmai;!)  quand  il  iqv^t  fon  roulet.  en  cliahtant 
quelque  padage  découpé  del'euangile»  6c  fe  tournajot 
Vers  aquilon  f  c'eft  à'dire  vers  le  north)  defchadcparà 
eroifade tous  leis  diables  aquilonaîics,  cek  ne leroiY ce 
ipas  vn  vrayemeht  môiirueux  myftere  ^  Mais  îe  ne  pour- 
inhiray  pl^  auant  ces  fubtiliteât>deDeilr  de  faire  venir  en- 
uie  à  quelque  teneur  de  ce  liuie,  de  fe  mettre  de  la  cob^ 
fraîrie  des  me(ratizans.£t  pour  côdunô  diray  ceci  felil^ 
)(lient,i{ue  les  mifomeilès.appellcrôt  ceft  aÀe  comme  ilè 
voùdT0tn,ou  fârce,ou  fîngerie^bu  mômerief comme  fl  k 
eftédiâ)oubafteierie,ouiorcelcrie  :  mats  il  faudra«d 
"Isconfeflèntcn  lafinqueiamais  Pythagdtaa  nVnc 

Erit  par  fes  my  fteriaux  nombres  d'ihuehter  vn  û  plai^ 
^ (i proufitjible ieu.Or n'eftce fans  eaufe que i'j£> 
lègue  Py  tnag orasicar  outre  ce  que  nous  ff  aiuons  là  phô- 
loîophie  Pytbagorique  auoir  ieu  quelques  traits  de|  ùê&^ 
tilitéfembiable,  nous  voyons  au  liureindtulé  Lacodb 
formité  de  S.  François  auec  lefus  Chrift,  Py thagocuj^ 
ârcaoouiiéleprcnltcrciiûles  philofophçM'ocmiS 
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lefcpMéls  Mus  Chrift  a  cnCuîuîà  boncndroit,  Quanta  a- 
iioir  des  4i(€ip]cs:au  fuciljet  43*de  rimprcflUon  fnidlâcp 
Um^UêmeftiftHd^  An  domiàm  mjitr  Hfus  Chnftui  dtfttirficit 
Jipuftéhs  tltgidu,  ^  difcifulu  htibtrtjptàalis  vf/lio.^nMt  vi. 
inrétûr  meliMfott  h^btrt  multos  fuàpaùcos,  ^omnês  ^mà  mU 
^Mùsjpeaàttj,  h^idnm  fiàidD^mmut  dtcH^miftcUtff  and 
yVémù  haker$  dtJitpMios.l{<i:toprtma:^mia  ^f*ï*  ffjtt  vtrmofijji^ 
mms  aiif9êoi  iffim  ad  tttft^iràlimrum  imix^uorts  hab^rt  dtbebât, 
Vyfhagoraa^ Vlato,  Socrates^  ^iftoteles( i^fkde  alik) hhxn^ 
htj  Bapiifta^haitêerHnt  difcifmlostyuétrt  ipje  àfirtisrt, 

To  V  TE  s^f  o I s  îc tronuc les  allcgbrics du  fiurc  îml* 

tulé  QiiadragciîmaHpiritucl  cftre  beaucoup  plus  mira- 

clifiquemenc  f  ûbtilcs  6c  proccdcc5  de  plus  gaillards  cer. 

ueaux.  Lequel  Quadra/^clîmal  (pirîtucl  autrement  diCt 

Qoarcfine  allegonéfut  t'imprime  à  Paris  l'an  15  65À  ce 

aucc  la  reueiitf  5c  correâiô  de  deux  vénérables  dodcurd 

ea  la  faculté  de  théologie  à  Paris.  Duquel  i'cxtrairay  ici 

quelqucspaflages  par  lerquch  le  leûeur  pourra  aiieemet 

fatrc  iugcment  de  tout  le  liure  Parlant  donc  Tautcur  aa 

premier  chapitre  de  la  (alade  qui  fc  mange  en  quarefnné 

â  l^entrfcedetable^il  dit.  Pour  parler  ipintUcUemcnr, par 

ccftcTalade  qui  eft  faidc  dediueires'cho(cs,&qui  met  \cà 

gens  en  appetit»pouuons  entendre  la  parole  dcOieu»qu{ 

nous  doit  donncrappetit  5c  courage,  vnpea  après,  Pai 

l^huille  de  douceur  oc  le  vinaigre  d'aigreur  (qu'ô  nae^par 

eqaipoleiit  autant  de  Tvn  due  de  l'autre  dedas  la  falade^ 

nous  pouuôs  entëdréla  mifericorde  de  Dieudc  la  iaftice. 

Au  chapitre  ii, Apres  la  faladelesflbucâ  bittes  viCnent 

àla  bouche,par  lefouclles  nous  deuonSehtetid^c  noftre 

co;ife(non.Quand  Ion  veut  bien  faire  cuirt  les  feucl^oii 

lesmetdeaant  tremper:  autrement  pas  nt  cuiront  de 

benne  f  ortc.Si  nous  nous  vouloni  amender  5c  cohiget 

de  nos  fautes,pas  ne  (uffit  feulement  (e  côfcflet  à  Taueil 

ture.comihe  tout  aucuns,  mais  eft  licite  premiieittiicnt 

inettretremper,en  l'eau  de  méditation  fa  cohfeindii.rit 

diftinguât  toutes  (es  offenfesdc  degré  en  dc|ré.Vii  peU 

apre^Lon  ne  fait  pas  cuire  dix  de  douze  feucsjmais  toii 

£es  celles  qu'on  veut  manger.  Au(fî  ne  faut  il  pas  feulè^ 

Aient  tremper, c^eftà  (çauoir  méditer  à  dix  6U  ddtil|ë  pii 

^fai^ioidàtu  datiic  tottr«:mfl|ii  i  toutes  les  oi^inftl 
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44i  J^  R  I  il  1 1  II     ,  , 

qu*oii4cominîJR:i  dcàtôùcle'tcibpt  quVinàvtfcu,  ri 
ta  podibic  d'en  iôuucair. 
I  Au  chapitre  m  ,  Le  p^ois  pafie  a'eft  pas  a  oublier, 
nues  damcÂ  :  Vous  le  ifçauex  fi  Bien  qu  il  eft  frîaht  k 
4e  bonne  comeftioii.  Par  It  pois  paflé  autre  chofe  oc 
(chantc  noiïre  fiute  d'allegoric»(inOo  la  rrayc  comridoil 
de  coBur.qui  eft  vttt  des  pamc$  de  pehiéencc  Notée (fu 
le  pois  ne  cuit  pas  bien  dç  Fcau  du  puis  ou  de  fontaine 
niais  on  le  fait  cuire  de  Teaa  de  la  riûître**  qui  %hifie 
^uantiufens  (piritiiel  que  la  Vraye  pemtcpce  iie  peut 
bien  cuire,  c'eft  à  fçanoir  eftre  oarfàiàe  de  Teau  de  Doji 
bu  fonfaine^  qui  représente  les  larmes  d*attritlon.  Maii 
qui  bien  veut  le  jTaii^e  cuire  »  luy  eft  nccèftai rc  prendre  de 
feàu  de  rîàiere,c*eft  i  noter  d<  vrayè  côtrhio'n.  Par  Peatt 
du  puis  qui  point  ne  coun.eft  ehtendu  attrition ,  &  M 
l'eau  de  la  nuiii^e,  tonccition.  j^ar  àinfî  di^nc  leg  00. 
)à:euriqu'ily  a  biendiiferehcccarattritioh  n'cft  patccr- 
éiiàe,  ne  n'en  cuit  bteii  lepois  (piritùehmais  tdntttdèà 
cft  certâine^qûi  fait  bdne  decoSioH  du  pois  de  ipeniteA- 
itc- L'eau  de  riuierequi  feniouue, court  de  ftue»moûlteft 
valàbl^e  pour  faire  cuiiiè  pd».  le  dis  qu'il  faut  auoir  con- 
trition de  fes  pechez,&  prendre  Teaii  coui^tex'cft  â  iça* 
noir  des  larmes  du  ccfcur.qai  dotuêt  c6ttrîr,nicikt  et  Vb 
Utrfufquesàu^yeùx.  '       , 

Au  chapitre  1 1 U,  La  purée  ^outt  c»  à  louer ,  ïc  dl 

ee  chofe  qui  Qioult>ten  pare  leSdifnersdeËarcfitte. 
I^tlrce  fe  paâe  i>ar  l'cftâmi ue:par  laqàeik  deub^  H' 
kehdre  te  prd)>os  de  foy  abftenir  de  péché. 

Aùctiapittre  v.  Apres  la  comeftlba  iielalainproj>lev 
Idrn  fe  preiid  au  |poifiou.  le  trouue  que  )a  laitiproyc  et' 
uaot  toiit  autre  gciire  de  poiflbn  eft  bieh  nutijtiuc ,  par- 
quoy  i'ay  voulu  comparer  ircftituuon  à  ce  poiàon.  Au- 
cuns font  qui  diront  parauentuie  qu'ils  ti'ont  àflci  it» 
sent  pour  a  :het<r  ccftc  l'amproy cCommuncietnciit  ks 
Iampro]^es  Coût  cheres:il  eft  vra v,mais  elles  (ont  bonhcs 
auflL  Si  vous  voulez  manger  de  ccde  noble  làoiproye» 
quicftla  remiiEbh  de  vos  pechet  ,  c'eftâfçaaoirty 
mourde  Dicil»  fî  la  faut  il  acheter,  nonobftanfc  qQ^dk 
foitbien  chère:  vous  ne  l'aurez  point  pour  demi  fîaac 
dcmyefcUiOttVAiraUir^YacfciiaiMitilcA  bien  force  de 

M- 
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baîBcrtoHtPafgent,  les  biens  8c  autreichofti  que  vous 
fccencz  ransraiion  de  voftre  prochain.  U  faut  tirer  ceft 
ai^ntdevoftre  bourfc  pbtirch  tiJrere&rtution:  pa- 
'  reïïfeinent  toute  rancune  du  coffre  de  voftre  cœur  :  où 
vous  iné  mangerez  la  ciettc  lamprove  dignement  âuec 
Ion  (aog»dùqucl  cftïaiâc  là  bo'iiiie]la'tttc»)c*eft  à  Apiuoir 

k  mérite  delà  pàdlion.   ,  , , 

.  Au  chapitre  v  i»Par  tè  (à^â,qui  dcMt  eftre  imisèh  tous 
1^  pbtaiges,ûtlccs  ic  Viandes  quadragcfinna!es,i*cntë  la 
îoye  de  paradis Ja'qucIIe  nous  dcuons  pe'n  (çr  eh  toutes 
hosépcratibns,odoret&àfror'tfr.  Sanskfaman  nous 
b^aucons  ia  bohhc  puree,bôs  poit'paâez,hc  bône  fauce: 
parciUémêt  fahsplehfcr  àuk  iojf'es  de  pakadis  hc  pouuons 
auorrb6i\à|>otagcsrpirrtiïct5.  ,^ 

^  Au  chapitre.vii^  Lesbrehges  Jfoht  bonnes  àuflied 
Cai^meïcloa  leè  ihedecms.Parrérenge  i^nten  la  cha-^ 


)fediin'iàe.'CeÂecharftëdeuohs  aùbirchuers  bieu/l'ai- 
Boer  dçtbût  lioïlre  cburage  ipù  àircreïn^nt  toutes  hos'è- 
jperàtibhs  nt  fçàuroiht  prbuiSter.     Silingun  hémintêmh* 

Îtêà^  &àngti9rmm,charnaum  amem  non  habe/tminthil  ftétà. 
'ir  les  grains  )c}ui  ifont  enclos  en  rorengc,i'entcn  les  fe- 
fcïett)esauihofnek  vn  f^cu  après» Les  graihs  de  Torengè 
Ûbûs  r%t|Abilftrcht,'4ûi  font  ihuflc^  dcdans^îa  pbmitae  de 
4cfa^rité.i^ar4uoy]ediC&eftvraV^qucbicu  aitint  fbrtce 
hoble  frdit.La  cbùlcùr  luv  en  ))iail[t:fais  luy  en  'dbh>;  pre- 
lent. ,  Le  gbu ft  en  aîibé  i'à&cdbnnc  luy  en  à  thah'ger  à 
Ibut  dRher  rpîtiluel. , , 
,  Au  chapitre  v  iVi.  Mes  dainbesvobsf^aucz  qu'il  nVft 
chofi;  plus  hohheik  dedans  la  main  d' vne  fenome  quVn 
beau  B|bu.4ùet.  Ce  mbis  de  Mars  cil  ouuricr  de^prc* 
tTentcrles  beaux  bëuquc'tsîcareomfnuhcement  en  Mare 
'orbiu  là  belle  violette  de  cbiiîeur  cetcfte ,  d'azur  &  de 
j|iiers. Voulez  vous  porter  durit  ce  carefincparcilleihehi 
éà  tout  temps  vn  beau  bouquet  qui  vous  donnera  boti' 
hebdeur.Vrenèz  la  violette  de  Mars.  C'eftâ  fçaubîr  là 
ttruàd'bamflit^càricvottsaâeurl:  quec'eft  vae  vcrtié 
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3 ai  moult  plaift  a  Dicu^  et  à  rame  proufite.  Lt  violette 
e  Mâ^^&c. 

Au  chapitre  i  x.  Les  pruneaux  (oat  auâl  neceilaircf 
pour  faire  ledifner  bien  cotnplet:  pourtant  il  tq  fauta- 
uoir.Par  ces  pruneauv,<|tti  font  noirs  Se  de  bonc  fubftaa 
ce,t'cnteniesabfbhences  dépêché,  mortification  delà 
chair,  &  ieufnes  corporels. 

Au  chapitre  x.£n  après  pour  vn  autre  mets  Ton  appo 
fefus  la^tablc  des  figues,qai  font  niout  bonnes  Ôc  prou- 
fiubles: car  elles  tiennent  l'cdomach  fort  5c  de  bonneo- 
4eur  Par  ces  figues  pouiions  entendre  la  mémoire  delà 
lainfte  padîô  de  lefus  Chrift,qui  eft  vue  chofe  qui  tient 
reftomâch  fort  &  de  bonne  difpofiuon  contre  toutes 
tnbulatioas,tentations»cnauis,  labeurs,  fnelancoiiesi  & 
qui  fait  bonne  odeur. 

Auchapitrejci.Cen'eApas  tout  pour  bien  raifâHa 
itncarelme  :  carilfautencores  manger  les  imendcs. 
Lesnpiedecinsdtfent  oueles  amendes  ameres  font  plus 
proufiubles  ()ue  les  doucesrparquoy  ie  yeux  de  ceux  d 
parler»  le  di  que  nonob(!attt  que  les  amendes  fointa- 
meres,fi  n'en  faut  il  pas  laiiler  à  manger,  lt  y  en  a  qui 
prennent  les  douces  6c  laiflent  les  ameres  :  elles  oc  font 
pasfî  proufiubles  Ce  qui  n'câ  pas  bon  à  la  bouchespeut 
cftre  bon  au  cœur.  Par  ces  amendes  ameres  Tcnten  ia 
knemôire  de  la  mort,du  iugement  &  des  peines  denfer, 
qui  doiuent  accompagner  noftre  difner  encarefiné» 

Aachapitre  x  ix.Lc  tiiicl  eft  vne  cfaofe  precieulè  pour 
les  dames  lpccialeilient,Iequel  ic  mange  en  carefine»  Là 
ùhilofophe  dit  que  le  bon  miel  eft  à  Tor  fîcmblable.  Par 
le  miel  ie  nVnten  autre  chofe  que  la  conuerfation  celè- 
fte,que  nous  deuons  auôir,me(mement  au  (ainâ  temps 
quadregefimaUa  conuerfation  laquelle  nous  délions  i- 
uoir»doit venir,  procéder  6c  diftiller  ducid.commek 
bon  miel  précieux. 

^  Au  chapitre  x  iii.Puis  après  le  pain  blanc,  Icseichav- 
dez,ficle  vin,ne  fedoiuênten  oubli  nKttre  •  car  c^eft  le 
principal  du  difner.  Par  le  pain  &  la  vin  pouooni  entea- 
^re  l'acqui/icion  des  ioycs  de  paradis. Par  les  efchaudés 
nouseiitendonsnà  foy  qiienous  deuons  auoir  en  ta 
feulDicucrcattur  dadd  dcdc  latcnc,  quttft  entrcit 
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^rfonnes diftio^^eii.    Ct ceci hfcn  zpfcnén rcfchiiidé 

X|\]t  a  croît  cornes  :  t6utcsfoi<  les  trois  corDes  ne  f^iic 

^quViic cfaoCepat  cfleacc  de  nature.    Loo  fait  da eL 

c  haiidcs  d*autrc  forre ,  c'eft i  (çauotr  en  forme  4c  croiC- 

*iànt,  ù'ajant  que  deiik  cornes,  figniliant  les  deux  fub* 

.Aahccs  qui  font  en  Mù$  Chriâ  >  émniié  de  humanité 

"ï^ouc  ceci  deuôns  iPcrfucmcnt  croire ,  fur  peine  d'eftre 

iiamnez:dt  le  doiuem  monûrcr  &  apptendre  lespcrcs  5c 

-tvcrcsàieursenfàns»  prédicateurs  au  peuple  commun: 

AlctanaiftredVrcolesàlcursdticiples:  ttoermcmcnt  ail 

ïainft  temps  de  carc(me.fe|oa  la  fimilîtudc  des  efchau- 

clez.quicnccluytempsaujK  ieunes'enfans  font  dofwez 

-û  mànget.    Vn  peu  après,  U  cft  de  deux  manières  de 

Vin,bhne  de  rôuK;ç:  Le  blanc  Signifie  Tefpcrance  qui-  cft 

"en  lefiis  Chrift.  £  le  rouge  la  diarice  qa'i4  nous  amon- 

ib'eeàuanc à l'acâuffition  dtï gloires  dcfluidiâcs.     Le 

^ki'n duquel  eft  faide  mention,  aeft^cuitau  four  de 

cefte  Aimé  qui  eft  (oo  eofté  precieux»de1*ainour  d'hu* 

Ynvn  lignage  (oulcmentcmbrafé  Aetournons  au  vlo^ 

ik  cognomons  Ol  nature.     Le  vin  outre  €ts  deux  coà- 

leurs  eft  ibit  k,  (aùoureuxtauili  par  la  fbrctponuôs  eà- 

Wnire  la  clianté  de  laquelle  Dieu  nous  a  aimez,  tcllè- 

metitqu'il  a  miile  foh  àme  pour  noiisi  A  par  la  iaiicu6 

^ciperai}«e  qu'il  hoiis  à  donnée  de  parucnir.ïî  nous  Voà 

loRli  Isien  ouuMr  fie  f^ire  modérément  la  fi:$  en  panU 

Vlif.  Vn  peu  «près, Ce  vin  cft  de  deux  couleurs ,  bUnc^ 

^ugclParquoy  il  cA  dift»  D$le£iut  tntué  cami^^m  &  ntbt^ 

'éBéta^ti^MwtxmtMtémi,  Le  blahc  tious  donc  rcitperiencè 

'4*Allerenparadis:  càrilfaitboncourage;iambef  étwm 

'ickndàtcàt  ioyeùfcté:  deleroùge  faitle  bonfens,re- 

ylufftnt  en  mémoire quf  le  précieux  fang  de  lefus  Chrift 

àeftétiretout  rouge  defoû  cofté  4>our  noftreïalue» 

^  vînieftcfleâ  de  Chôineatretôutcs  liqueurs  ,  £lii8ià 

.  Aà  chapitre  tim.  I>e  cerin  deiTufdiÀ  eft  faiâ  le 
bon  et  (iiuoureu^hipàcràs,cUrë»dc  pïeînent.  Le  Roy 
5âlofflonIefaîtltleV€nd,comAiçileudiâ  en  Çt$  caiu 
'li'ques.  T>4A9  $éé$  vmum  cmditmt.  Le  marchand  te  in^- 
'teur  qui  a  baillé  les  drogueis ,  ef  pices  de  confitures  ziù^ 
taatiqucrtftmo'niicat  ialoû  Paul ,  qui  de  loin  cçauni 
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vray  marchand  les  t  apportées,  c'cftâfçauoir  de  paît' 
^*s.  Parccsdrogues,e(peeesdiueries&  oiixtiares  prc« 
dcufes» comme  fucre^cântMe»  graine.de  paradis,  dna- 
momum,  &  autres  cKofes  delkatcs  ,  nous  entendons 
les  diuerfes  efpeces  Se  multitudes  des  gloires  de  paradis, 
e|uelediâ  fainâ  Paul  apporu  delà- lu«,quand  il  futraui 
ftutroi(îemeeiei:&cant  en  apporta  qu'onccjucs  tu:  peu- 
rem  renger  en  l'humaine  boutique  du  coeur  bumaiii, 
tomme  iT  cfk  HA,  ^téu  âtcànd ^Honùcêt  homim  (o^, 
mcimcûrh9mmiè Âfcthdit  ^fté^àréUM  DiUifMgHihmfi, 
Mèfiçur  fatnd  Paul  vid  àt%  gloires  en  paradis  de  en  tet- 
lic  aÉttltttude,irumptuo(ité  Ôc  eontemplation,qiie  le  cosw 
de  rhomme  ne  Içs^uc  par  méditation  recenoin  Ces  io- 
yes  ccleAcs  ytéà  Papoftrcfiiinâatt  roy  Salomôn .  vraj 
apotJlcaire,c*eftà  (^âùotr  à  l'homme iMicifiqoc,€oetit ma 
lue^  de  contemplatif» 

Au  chapitre  x  v  i. A  fin^anoir  bons  potagea>&  vtaâ^ 
^es  bien  appareillées,  il  eftreqm'sauoir  bons  cui(tiikis 
è  geiis  de  Dten.reignèttrs  &  marchands^  Les  bods  cuifi* 
niers  qui  nous  doiuent  feruir  eiicareûne  «  ibnt  les.  mo- 
nitions^  de  nos  bon^àn^es.iiilpiràtion8&  pcirfitalUuii, 
aulqucjs  noiis  dienos  croire,  {peciaicmêt  plUt  (ia  et  iiiaîoA 
temps  de  pénitence  q  u'en  antré.Car  plus  il  nôtts  inip^ 
adonc  a  bien  faire  qu'en  autre  têpstf^ource  que  le  diabk 
plus  mahcieiifemeitt  nous  tente Cdmiinèment  \én  man 
se  de  plus  de  iot tes  de  viïdes  en  carefme  qu'en  éucfc  hi- 
ron.aiilii  déuons  nous  plus  manger,v/er,dc  prends  de 
celeftes  monitioiis  en  ce  tcm^2^&c. 

Attchapttrexrii.Lèsleruiteursàtt^à  lable  dolueac 
ieriiiren  care(nie,iontlesexemfles  «les  martyrs  qiuoiic 
fouflert  grade  tribnlatioii  pôiir  paruchir  en  gloire.Cbâ- 
cunnoiisfert  eÀfon  office:  SamÂLauKnsprefchtt^k 
pôjfloii&  hareng  roui  fliirlegtihSainâ  IcanreuaoKlî 
ile  le  ppiflbn  bouilU  dcmàrècSaindE^enis  dcCâm^Cof 
iBe  prdentent  acbffrlt  faes  paftez  cuitsau  f  diir,car  ils  odc 
tfti  niîs  ai  foàrnai(es.fi€  pladeors  autres  lemit  dcpM' 
ià  frittce  font  ceux  qui  bnteftë  liiîs  bouillis  ca  pbiilet  4è 
chaudières,  pour  le  nonî  de  letus»  .  . 

r   Auehapitre  xyiir.  ËocâicfiiieloB  ncttoyela  vatf- 
fdleipocsyverccs^  duuderoiis:  1m  prend  aiiffibU- 
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chC'A'apiicrar  la  taMe,>ardllcnieatffrt.on  ^e  blancKcK 
leraîctcc8:dc  ceci  cft  l'office  ét$  iîllet,chainbriere5  &  an» 
ccHcs.  A  l'imitanon  des  vîeigct  de  paradis  nous  dcuons 
nos  vaîikaiix(cominc  pots,  verres  ^  chaudcrons,c'cil  â 
icauotr  nos  cœurs) nettoyerpource  qu'il  n'eft  plus  que^ 
irion  qu'on  face  dedans  la  diair  cuire ,  c'cft  à  f  çsuoir  vi« 
ure  charneIlcment»Çhaftet^dc  mundicit^doiuêtinetuc 
la  blanche  nappe  liciccmency&^ftcndte  fur  la  table. 

Au  chapitre  x  i  x ^  (^and  vne  créature  a  de  toutes 
ces  vf  ançles  mangë.il  mVil  auis  quec*eft  afles  côpetenu 
fnent  di(né;parquQf  plus  ne  refte  que  grâces.  Mais  nnaia* 
tenant  en  lieu  de  rendre  grâces  à  Dieu ,  Ion  prend  vn  ta* 
blicr^^  fait  pii  les  des  denus  cofirir*  Les  vns  ne deman. 
dent  que  le  îeu,  5e  les  autres  prennent  vn  lue,  de  ioucnt 
qodques  chanf  ons  diflolues,  Ac  tourdions  Ae  baflès  dan 
it$  E%  aufC  en  lieu  de  grace^  de  de  Pl^onnettr qu*on  deuft 
à  Ditu  faire^lon  fait  honeur  au  dlable,qui  a  elle  àti  ieux 
mucntenr.  Sçaucz  vousbienqûe  figntfielc  tablier  au- 
quel  vo'  iouez^Par  ledit  tablier  que  ?o'  ouiirlrcs  après 
que  vouseftes  bien  faouls  corpprelleinent,non  pas  Ipi* 
lîtaçUf  meQt,eft  entendu  enfer  jqui  iera  ouuert  après  qui 
lioua  feront  hiè (aouls  de  nc^s  péchez  Ce  ofFenfes:fic  Iota 
les  tables  ftrpnt  là  démenées. traînées  JBc  traquaflces  IV* 
nf  far  ramrc,c*eû  àïça  udk  les  âmes  touroDentees  par  du 
iiérs  tpufnie^s»denotez  par  les  diucrs  lieustdù  tablier  & 
dîuers  naouuet^ns  des  tables  qu'ail  met  de  lieu  en  lieu. 
tiranfiàmu  ai  afuif  mmmmêuLcéhrtm  nimm  .Dtaeriea  font 
les  pcîHes  d'eQtcr,&c^ 

Au  chapitre  xx.  Quant  eA  de  ceux  qutiouentdti 
lue  Je  chaotent  chanfonsdiflolues  enlîfU  degrêces^ 
pasnVft  cechoferaifonnablefce  mVdaduiOveu  qoc 
chacun  cloit  pieu  regracier  des  bîensqu'il  luv  a  don* 
nez  4  fon  dtfner.  le  monftreray  bkn  a  ceux  oc  à  cellea 
^ui  aiment  les  lues  &  infirumens,  de  quel  lue  ils  dbiuent 
iouer.QrefcoutexLe  lue  a  fept  cordes,  5c  eft  creux:  par 
les  (ept  cordes  les  fept  pétitions  de  la  patenoftre  peu- 
uent  eftre  notees^par  krquelles  nous  deuons  bien  Dieu 
remercier.  Car  le  P^iM€r  mft»  eft  la  plus  belle  mode  d'o«> 
raifonquiCoitveuë:  car  eUc  contient  tout  ce  qui  noua 
cftACCcflatfc.  IiffîUcmCatles£epteordfsiîgnificarlH 
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fcpt  Vertus,  prudence»  tempérance,  force,  îuftîce,  f[>]^ 
charité  &  èrpcranceilerquelks  nous  dcudions  auoir^ 
^  prier  Dicunousicsenuoyec,  ou  les  a^itreslcpt  vertus 
qui  oppofent  aux  (ept  péchez  moneUc'cfl  â  fçauoir  ha- 
iniIiec,diIcdion.abftinençe,di]|gcHçe,hberalité>  chafte- 
té  Ôç  patience.  Voilales  (ept  cordées  que  nçus  deu^ons 
ionncrdeuam  0ieu,en  luy  rendant  giçaces  &  naercis  da- 
tant carefme.  Par  ce  que  le  lue  cà  crcujç,  nous  potuions 
entendre  que  noftre  cœur  dnitjcftre  creux  5c  vague  dç 
joutes  chofesyfors  (culemenc  de  U  refonnancc  des  bon- 
nes peniees'diuines,&  celeftcs  louages.  Le  lue  cft  ercoi^ 
^(liln'yachofe  dedans  que  ie  relonncœent  des  cor- 
des, qui  quant&lerdiûes  cordes  recen,dt:  ainfi  doîte- 
Âre  noftrC coeur  creux,&  n'y  doitauoir  chofe  que  la'rç- 
fonnance  éct  bonnes  pen(ees  ôc  autres  chôfes  aelTufd^' 
âes. Le  chatïtdes  cordes  du  luc^C' 

Au  chapitre  x  x  i.  Comme  ie  youloîs  ofter  la  plume 
de  defTus  tnon  liure  pour  le  fermer ,  Tvii  de  mes  nçueux 
ine  di£^,  Dca  mon  oncte  (dit.il)vous  auez  parlé  de  tout 
f  xcepté  de  la  drageejaquelle  vous  oubliez.  Il  eft  vra  j^ 
(di  ie)  ïùTsie  rcprins  m^plunc^ie  pour  en  efcrireceaiii 
s'en fuitChacun  n'ignore  point  que  la  drageefe  goutte 
fus  le  foir^en  (ieu  de  foupper^quand  il  cQ  icu(oe.  Noos 
iommes  en  temps  de  ieuincr  rpjrituçUcmei\t  :  6ç,  pour- 
tant fî  nous  voulons  ieuii\er,ie  trpuue  qu'il  fait  bon  au 
foir  prendre  la  dragée  »\  laquelle  ie  vous  veux  donner! 
Par  la  dragée  fpirituelk  i'enten  perfeuerance  de  bien 
Viure.  Vneperfofifien'eft  pas  reputccd'auoirieu(nék 
quarefme  quand  elleen  laiflè  deux  ou  trois  iours ,  mais 
faut  qu'elle  ieufne  toute  la  quarantaine^.  Ccft  à  dire  que 
pasnefufi^t  s'abdenir  feuleoKnt  aucuns  iours  de  pé- 
cher, mais  continuellement  faut  perfeuerer  en  bien. 
i^mper/itéfirauerh  yf^  mfintmyfatum  mHtfm  ^trè^non  çêtu 
dtmnaùitur.Et  pourtant  qu'il  cft  expédient  perfeuerer ,  îe 
compare  perieuerânce  pourobeïr.à.roa  fantane'.cQnue- 
iiablementàla  dragée  qui  eft  ronde,  caria,  rondeur  fî- 
gnilie  perfeuerâce,  veu  qu- vue  figure  ronde  n'a  ne  comr 
inenccment  ne  fin:  comme  ccftc  Icttrç  ci  O  >  quicftdf 
fiçon  de  dragée. 
Laissait  lere(|ede  ces  (ubtilitcz  quadragefî- 
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malcf  atnr  plut  curieux  qui  auront  defir<rapprldre  d'a- 
uantage  H'vnc  (i  belle  fciencc ,  (puis  que  Tay  enfeigné  le 
lieu  ou  onlcs  trouucra^  ievfcndray  aux  fnbciliccz  qui 
fontes  rcglrs  de  ceux  qui  s'appellent  religieux, tant  dea 
c«yiiians,ou  befaciers.on  bnoeurs,que  des  autres.  No  a 
pasi|ue  Icvueille  entreprendre  de  parlée  àct  tubti(itez 
de  chacun  ordre  particulièrement,  mais  il  IDC  fuffira  de 
dire  vn  mot  en  ^neral  de  toutes,  &  puis  panicuUrizer 
fur  quclcune  d'icellei .    Il  faut  donc  noter  quand  nous 
vovôs  vnmoinc.foit  blanc,ioitnoir,(oit  gris»foitcnfi9. 
toéjoît  crotté, f oit  bien  efpouifcté.  qu'il  n*y  a  û  pedtt 
pièce  en  tout  Ton  equippagc  fous  laquelle  il  n'y  ait  de  la 
lubtilité  cachecMaiscooMnentefl  il pQ(&ble(dfTa  queU 
fun)fî  envient  aux  fubtilîtez  des  habus  du  tout  contrat- 
res.qu'il  n'y  ait  aulfî  cotrarieté  eo  iccUes  )  Pour  exemple 
il  la  ceinture  de  corde  dénote  perfeftion  >  ne  fera  ce  paa 
imperfection  d'auoir  vne  large  eourroye  auec  des  gali« 
tes  bouclesgarnies  de  leurs  gentils  hardiUons»  comme 
l'ont  les  Auguftins^  Comment  aufli  s'accorderont  les 
lubtilitez  es  couleurs  contraires  qu'ils  portent?  Et  en 
q uo y  e(l- ce  qu'il*  ne  difcordent  point  les  vns  des  autres 
outre  cela?  L'vn  eft  nudspied$,rautreeftdcmi  chaud^ 
Tautre  chaude  du  tout  :  l'vn  porte  des  fouliers  fcneftrcz 
par  de0us»rautrc  des  fouliers  conuers  par  deif':  l'vn  des 
fouliers  decuic»rautre  des  iouliers  de  bois,  di€ts  propre 
ment  fabots.Item  l'vn  va  à  piedj'autre  va  â  cheual.  Itom 
I^vn  porte  ichaperon  ou  capluchon  pointu,rautrelc  por- 
te rond:rautrc  longj'autre  c<^urc.    ItemJ'vn  i?a  qu'v» 
peu  la  tcftc  pelee,rautre  l'a  plus:  l'vn  au  dcflus  éts  oreil- 
ies)l'autieau  deflbus:lcs  autres  «'ont  du  tout  qu'vn  pe- 
tit âoccon  de  chcueux.  Icem,  les  yas  portent  argent ,  les 
autres  n'en  portent  point-    kemjes  vns  manant  de  la 
chair,  les  autres  n'en  mangent  point*    ToutesTois  ceusç 
qui  fc  vantent  ff  auotr  fubrilizer  bien  fpeculatiuemcnt» 
ccrchçnt  les  moyens  d'accorder  tontes  ces  diuerfîtez  de 
co;itrarieteaE.  maistecrainc|ue  ce  (oie  autant  de  peine 
Perdue  Bien  eâ- il  vray  que  quant  â  aucuns  poinâs  on 
les  peut  bien  mettre  d'accord*  comme  quanta  ce  que 
leslacoptnspoftentlé  noir  deflusdc  le  blanc  dedoi^. 
IcsCarnscsau  contraire  poiteat  le  blanc  deCus»k  noir 
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car  elle  la  rc« 
itcDt  là  Hiirac 
»inplâUçnc  à 
[ia'complau 
epar  la  liib- 
a  cape,  lilan- 
s*accor4ck 
purs  5c  vid' 
pots  Que  fi 
;cect,oan'aa 
iiieftciikiiu 
en  quelques 
«rponCe  que 
i>u^s  Ifs  ob- 
ux  dmçiGtez 
à  de  rcjpoo- 
(me  ebçottiv 
mefme  lieu^ 
{VToit  qu'il  f 
net.  itappcit 
onhrmnidt 
tseftUàpré- 
fumer  qu'ils  ont  eu  opiniô  qu'il  y  aubit  vn  paradis  pont 
^s  mangeurs  de  chaïri^  vn  autre  pour  les  giangciirt  dç 
poiflon. 


méiitdi^s  Cbrddiers'ouFrancifcaîns,  pourçe  qu'elle 
cfttci^ue  pour  la  plus  parfai£^» feule  cançoia^cé^niKe  au 
fixîcmeliuredes  Dççretales  ou  Clemétincs.  Mf^s  com- 
bine ainf^fo^t  qu'il  y  ait  déi  Cubu|itczcaQt|jcn^çtiTs  habits 
qil'en  leurs  f  içohs  de  faitè»îe  ne  parlecay„qiiant  ^ux  lia- 
hiu ,  que  de  Is^  corde  ôç  des  fa^raycs  ;  poiirce  que  c^ft  la 
ongii^ la  plus  profonde  fpeciilation.'  Pfemkren^^ 
doticçefte  corde  toute  entière  xiHubtilifiqqemenr  ex 
pofeepeneuerançe»  pourceqn'ohUe  volontiers  d'vne 
corde  ceux  qu'on  cHnnd  qu'ifi  s'cnfiiyeiit  :  (elon  les  att- 
irai ipecnlatifs  cfraeauxâ  intaprf^  diligence ,  poos- 
"•"  '* ■'" "  ■  ^  '   '"ccquc 
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nmcqmf^  on  eft  cemûja  robbc  n*cm^(€h<  pas  lanc 
M  courir.  Voila  lès  ailcgorifiques  lignifications  delà 
f  ordc  toute  cnf  cnible  :  Voyons  maintenant  que  fîgnifia 
chacun  nœud  à  part  Le  noeu4  d'cmbas  oui  traîne  foU'»' 
ucntiufqucs en  terre,  mjrfterfeofcoient  acc)are  leuro. 
bey âancc.  X^  nœud  ^n milieu,  ^a\  pour  cftrè  founenr 
ftï^nii  cft  ordinairement  ptus  mal  ne^  <w\ts  autres ,  dci- 
mooftrc  par  vne  niyftioue  antinhrare,leiir  nettet^  5cc|ia* 
ftctéCçluy  d'enhs^ttt^  ^^^^'ci  us  fe  (errent  &  lient  cftrol* 
tcnicnt,(jghific  Icu^  cftroi^e  potireté.  Quant  aux  braycib 
clUs  font  allcgoriaées  dinencmcnt  :  mais  la  plust  com  • 
muné  opinion  eft,quVies  dedârcht  !a  grande U>deur  da 
facrifice  d*obeyiIànce,pQurce  qu*el(cs  (ont  comq[iqncCr 
mcm  parfumées  d^vne  pdeur  borriblcincnt  fqrte. 

Entre  leur  façons  de  6irc,  i'ên  choifîray  auill  ^nelqite 

nombre  fçuiçn^cnt  :  mais  Tans  adiouâcr  Texpoiitton  dct 

iubttlitez,poiirce  qiie  ie  ne  Tay  encore  trouuee  en  ai\clii^ 

âoâcur.rappellç  Içur^  façons  de  Uitç  les  cquAumcs  ce^ 

rcmoniales.  ae  leur  ordre  ou  reele^    £t  d^aurant  que  Ici 

fiirdi^esbrayesfontcômc  la  bîus  belle  rôle  dé  leureha« 

^pcau(foit  pQurcç  qu'elles  ^cfuentà  cn^oH^  \t$  fcmmei« 

toit  pour  autre  raiion)  ie  commencf  rai  par  icenes.Il  faut 

doncfjpittoir.qu'ile^treicxprelleenp^nt^aaçc  grande! 

çbniuninations  défendu  aux  Cordelie^s,  ^e  n'allé^  nç  vo- 

nir,f^c  mianger,  ne  dormiri^  ne  prçfchcr,  ^^  dire  la  mcfle^ 

ùii,m  aupir  leurs  brades ,  comme  cf^âns  myl^ifiquement 

incorporée^  aue^TbâibiL  Ueftfray  que<|uelquesfoisrc 

j(cnta^  fortçfcorcbez  p^r  icçllea  entre  les  ïambes  (com<t 

ine  il  àduicn^  en  c^^mii^ancjils  Içs  n(iettent  pour  quelque 

pci4  4c  temps  i^n  letiri^ manches.    Ai|  demeurant  ce  quf 

a'apprend  eh  ^n  deprol^ionfi^  auant  qu^ls  foint  pj(0- 

fet;  c*ef^âte|iif  If  ((oigtauculdtt  verre  en  beuuan^t'^oii' 

bien  à  le  tenir  dea  deux  mains:  à  regarder  enterre,  4  con^ 

trefaitc  les  ti^'cbUes,  à  cacher  les  inains  es  manchef  \  i 

faire  chatemitiqucment  l^ndinabo  en  l^glifc  ôcipâxè 

pairt^cahaufiantlçcu),  f;  baiSantUtefteparçfgàlcQB^- 

trepoi.s:item  a  ba^tà  terre,  s^enbuillèr  cleuai|t]^es/NK- 

srf/,quaq4  on  les  iei\contre»lei;^r  haifei  la  main  la  corde, 

ou  les  pieds,s'il  ne  leur  »laift  de  preftinter  la  bouche.    Icg 

Jamclêld|oazqi|*oa  niiplantçtauxpoures  nouiccf  la 
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laciitecontrcttbnt,  les  arbres  morts  qu'on kurfbitaf* 
iDufèrJegros  os  qu'on  leur  fait  porter  en  la  bouche:  Se 
plufieurs  autres  manières  de  faire  dcfcrires  par  ccluj 
mefme  dont  i'ay  tiré  ces  autres .  af  çauoir  lean  Mcnard» 
en  vnliure  qu'il  a  intitulé,  Déclaration  de  U  règle  ôc  cftat 
éc%  Cordcliers  Lequel  en  pouuoit  parler  &  cKrire.coni- 
nie  celuy  qui  au  oit  cfté  de  eeft  o>d  re  ,  mais  parla  grâce 
die  Dieu  s'eftoit  defcapluchon  né»tpref  auoir  cognu  ant 
les  iubtilitez  (uldiâes>qttcplulieursautres,le(qucUef  il 
lâconte. 

Aurefte,  leÛeur,^  fî  d'âoenture  vous  n'eftescncor 
laouldcfubtilitez,  ouïes  aimez  mieux  en  ryme  qu'en 
f^oft^ic  vous  en  ay  auflî  crouué:  entre  IcfquelJes  eft  mei^ 
tionnce  aulfi  celle  des  mitres  epii<:opalçs»  dont  i'aj  dcfi^ 
p^irlé.  .     . 

L*aube  âc  furplis  hianc  dénote 

Viç  ^ans  maculé  5ç  fans  note. 

iLsk  mitre  de  deux  pars  cornue^ 

^cnce  certai  ne  abiol  ue 

l>u  vieil  5ç  no  uueau  Tc^ançient 

Ixs  gans.dcs  fa  crez  (acrcmens  ^ 

Sincère  adminiftration.  . 

ta,  crode  •  faine  attradion 

Bes  brçbis  à  vraye  padure. 

XAcroix,Içs  tiurcs.r£(critujte^ 

]>es  Kun^înes  afFeâions» 

Auecques  les  affligions» 

J^sauenen^ens  {îgniÇcnt* 

Voila  oi|  caphar^  Ce  confient; 

Par  belles  contemplauons* 

C§mheH  grandes  mhfjfet  ac^irputt  kifemi^^ 
^Bftparles  abt^du  temfs  de  nps  fredecejfemt 
ffincipâlement  :  &  combien  eftMimpMdintê 
kmâUâfice. 
^    Ghap.  XXXVIII. 

SI  noi^s  eonfiderons  de  prêt  les  abàs,  eCquels  le  efer^ 
gé  a  entretenu  nos  p.redccefl|çUrs,&  encfecîeiit  enco- 
res  auibarîl'bûy  pluCeiuff  »  atsus  croMHfcrôns  que  tous 
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fes  abas,  depuis  h  plus  petit  iufqucs  au  plus  grand,,  ont 
i^rrui  à  faire  venir  i'eau  à  leur  moulin  :  Ôc  ce  qfui  â  boa 
droit  nous  (èmble  inepte  ôc  hors  de  toute  raifon  (  pouc 
ne  dire  bien  pis)  leur fembloit  eftrede  bonne f^racc 5c 
#bndé  {ur  trefbonne  raif  on.quandils  reeardoint  le  prof^ 
^c  qui  leur  en  rtuenoit.  Et  tout  ce  qu'on  leur  jppuuoit  al- 
léguer au  contraire  •  eftoint  autant  de  paroles  perdues, 
puurcc  qu^on  parlott  contre  leurs  ventres,  qui  n'auoinc 
point  d*oreiiles  :  comme  auiïi  n'ont  les  autres ,  (elon  le 
proucrbç  ancieiL  Auiïi  pouvons  nous  bien  penfer  qu'ili 
auointtouHours  ceft  ancien  prctvcrbedeuant  les  yeux» 
'  Lficrt  bonut  odor  ex  rt  ^«/-^f  f  ,c'eft  à  dire,  L'odeur  d u  gail^ 
çft  bonne  dcquojr  que  ce  foit.     Ni  ne  faut  douter  que 

?uand  on  (emocquoit  d'eiix»en  les  appelant  pilleurs  de 
c^\iCc,{^M  lieu  qu'ils  fe  faiioint appeler  piliers  de  TcgU. 
lejnfi^ngeurs  de  çruccHx,  fcfleurs  dttt^wtm,  ca£irs,pau 
tes  pclucs,  chatemites,  loups  rauiilam ,  ils  ne  difcntcc 
que  dit  en  Horace  rauariciçux  Athénien,  — <«r  p^pnlm  «N 
*pùtiat,(it  mth$ plaudo,  Ipft  doêmfimmiae  mmmos  cbnttmflvr m 
ârca:  Car  defîa  du  temps  de  nos  predeeeHeurs  ils  com- 
mençoint  à  eftre  mocaueç,  comme  auitî  il  fera  monfbré 
au  chapitre  fuiuant  Mais  il  eft  certain  que  des  lori  ilsc- 
ftoint  plus  effrontés  que  vieilles  putains.  Sur  quoy  il  me 
fo  u  uient  de  ce  qui  f  ut  4i£b  il  7  a  aflez  long  tem ps  par  va 
moine  à  Bloys,  rcfpondant  à  quelques  vns  qui  (e  moc« 
quoint  de  luy  Se  de  Ton  ordre.  Encore  de  longtemps  les 
ieculiers  ne  (eront  tant  moquez  des  gens  d'eglifcque  les 
gens  d'eçlife  (e  font  mocquea d'eux.  Cequ'il  diioita- 
yant  cfgard  aux  ^bus,e(qucls  ils  auoint  entretenu  Icpo» 
lire  monde  fî long  tcmps,menans  les  hommes  par  le  nez 
comdebujpes  II  eftvray  qu'il  ne  parloir  encore  fi  ou- 
tra gcufe^iltqqe  le  Pape  Léon  dixieme,quirefpôdftjiu  « 
Cardinal  Bcnîbc  Jui  alléguant  quelque  paiTage  de  l'eui- 
gile:Quelles  rîchedes  nous  a  appoiwrcfte  fable  de  lefus 
ChriOl  Or  quant  aux  richeflcs,  ce  malheureux  ne  mctott 

Î>ojnt:&  cuft  parU  du  toiit  vraycment^s^ileuft  di£^,Quel 
es  richcilcs  nous  au6s  acquis  en  abuTant  du  nom  del^- 
fus  Chrift  $  De  vray  c'eft  vne  chofe  incroyable  combien 

fus  ont  ef^é  les  biens  des  g^sd'eelire:veu  ce  queSaptifie 
.  ul£orc(audçiiicttrantfiitttettr(Klavcligioa  domaine) 
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nottsraconted'vaiiomiiiëPierre'Rtare  »  doi-clbAtlft 
Tordre  des  frères  mineurs  fut  hx6t  Cardinal  par  le  Pape 
Sixie  1 1 1 1.  Car  él  dit  qu'il  ne  fe  contentoit  pas  de  porter 
en  U  maiion  mefineinef^t  dès  rqbbesdc drap  d'oc  AdV 
ferdeeouuertesdeltftdcdrap^'or  ,  n)ais  iufques  aux 
cottes  de  \i€tà\  en  auoic  cle  drao  d*or,&  les  autres  eftoint 
de  drap  de  ÇojtM  raconte  auffi  qu'âRooiç  il  fit  vn  f eilia 
â  Elconored'Arragon.  qui  palloit  pour  aUerelpourerle 
duc  dé  Ferfare  Qonun^  Hercules  d^Eft ,  auquel  il  j  aaoic 
tj^nt  de  fortes  de  mets ,  de  viandes  les  plus  exqu{(et,qii'il 
dura  {ept  heures:  dede  peur  qaV)n  ne  s^nnu  jaft.tl  faiToit 
iouër  cependant  diuers  leux.  Auâl  entre  ai^tres  magnifi- 
cences via  de  ceifte  eu  qn^a  chacun  nouueau  f cruicecoHt 
les  fctuiteursprenoiint  nouueaux  habits.  Toutcfoiatooc 
ceci  n'e/l  rien  au  pris  de  cequ*il  rccrte  après  touchant  la 
putain  dudiâ  Cardiiiil»noininceTirefie.  Car  il  di^qu'U 
fentretenoit  publiquement  en  telle  fomptuofité  »  qu*i^ 
luy  6|ifoit  porter  des  foulieri  couuerts  de  pierresjprc- 
cirufes.   Etfiquelcnn  fait  difficulté  de  me  croirc^K  le- 
^(^  Fulgoie  a^  lîure  ^chapitre  premier,  qui  eft  Dêhmml 
wm  tuxtêottftêe  deiiaiéy  lequel  par|e  comme  dVnc  chofe 
qui  de  fon  temps  eiloit  cognuè  i  toas^Mais  poar  icioar* 
ner  au  Pape  Léon ,  luymelme  qui  s^lmemeilloit  des  dm 
cheiTes  que  cefte  fable  (ainO  qu'il  p^arloit)  leof  auoit ap* 
portées ,  combien  les  augmenta  il  par  vAe  feule  croUa^ 
de?£n  cdie  (orte  qu*  vn  Cordelt^  Milanais  noq(inié  S^am 
lop,  de  l'argent  qu'il  y  aaoit  gagné  »  oiBErit  cent  Ôc  vîn^ 
inilledi^cats  pour  acheter  le  uege  papal*  Que  sNl  oftrôit 
ccla»coi|ibien  pentons  nous  qu'il  y  auoit  gagné  d'auaa- 
lage^  Car  il  n*eft  pl^t  croyable  qu'il  ne  fe  voufift  rcfcrucf 
ouelqttQ  bonne  lon^me  à  tous  eucoemens.    Ecii  lès  li- 
,  cnefles  dès  valets  eftoint  (i  grandes ,  qucllfs  &uc  il  cfii- 
mer  auoir  eftéles  richciTes  det  maiftrcs^Noaobftaatlef- 
qiielles,nous  voyoï^s  quMs  ont  vérifié  le  fufdjd  prouer* 
be  ancien  (s'accordantàropinion  des  plus  vilains  aoa* 
riciei|x:}L*6deur  de  gainéft  bonne,  de  quov  que  ce  fote 
ypire  vérifié  mieux  Que  ianùis  le  fut,  quand  ils  ont  vou- 
lu eftre  participans  du  butin  des  paillardes.  Or  confidc- 
nz  vn  peu  ledeur,s'il  eft  ? ray  ce  que  di(Ottide»(a>auiie 
il  eft  force  de  coafcfler) 
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'    TmfêtêiiniSmsmfiméUêgtnpàmmf. 
C€ftà<Iirc, 

C'cft  f^rand'  honte  qu*vn  bico  par  le  perc  acqacft^, 

Du  rcucnu  du  lia  ioit  après  àugmemé: 
'<onfidercz,d|i  ic,combien  cVft  vnc  chofe  in  famé,  que  ki 
S'Picrrc  &  S  Paui  Kbmanefques  ayeht  v&e  partie  de  leur 
^eucflu  affign'é  fur  cellcis  qui  gagnent  leur  vie  à  vne  (i  mi- 
fcrable  Tueur  de  leiir  ebrp5,5c  qu'yuc  chofe  qui  eft  fi  pro^ 
fane.qu'oa.a  honte  d'en  parler Jeur  foitconf aCTCC.  Il  eft 
yray  que  du  temps  de  Pape  Paul  u  i;le  dombre  defdiâes 
jfillcs  io jcufcs  éftoit  beaucoup  diminué  :  car  il  n*y  en  à- 
upfceii  fesregiftres  que  quarante  cinq  mille»  aiofiquc 
font  efcrftccux  qui  nous  ont  donné  i'hiftoii'c  desvres 
dr^  ^^jftê.  U  cil  certain  aufli  que  le  mot  de  courtifanc 
(qui  é(t  le  inbinirdclnôncfte  fynonymc  de  putaio)]a  jprié 
Ion  origine  dk  la  cour  de  Rome,  al^audirdcs  preu;ierci 
«Icuotes  qui  frcqu£toînt  plus  que  tifiCsfamilierértieht  iour 
Se  nifîA  âuec  les  prélats  de  Rome.  Au  demeurant  ce  pro- 
pos desricheiTes  papafes  me  ramentoitlefcrmond-vâ 
moine  Gaicon  ,  auquel  il  orefciioit  que  quand  rante- 
cbriû  viehdroit ,  il  vicroit  d  vnie  hrgefle  incroyable,  & 
hjcrpàrêocrok  aucunement  les  prelcnsjpour  gagner  les 
iccèurs  des  perfonocs  :  bref  qu'il  fchierbit  Tor  cç  rarjgenc 
par  tout, .  Parlefquels  mots  ilik  (î  bien  yènur  l'eau  à  là 
bouche  dVii  certain  Cafcoh ,  qui  cftôft  Vyà  âtikh  aùdi- 
tturs ,  qu'il  cria  tout  haut ,  JÊt  diù  qûan  biera  èd  aqnet 
bén  Scgno  d'an^cchriftSi  ce  jpoùrc  Gaf cbn(auquel  peut 
cftrc  il  jraùoit  grand' bide  )  euft  efté  aduerti  i^iiieiloft 
cîeft  àatichrift,n  n'eult  pas  demandé  quand  il  viendrbic, 
maïf  feuleaient  des  lettres  dè/cconunendàtioa  pour  fùy 

I>orticr.ll  eft  vray  qu'il  ïuf  euÀ  falu  apprendre  (udeifîa  aè 
c  r(aubit)quelque  meftier  de  ceux  par  lesquels  oil  entré 
en  crédit  ehùers  (à  fainâeté* 

lelàifle  ces  grands  terriens  ccclcfîaftiqués.dc  retour* 
iàe'à  leurs  fuppofts ,  emplbyant  l'autorité  du  bon  prcC- 
cbcùrfiârelete:qui  parle  cm  prouerbequi  couifoitd^roiè 
kfmps(àc  aûott  couru  long  temps  a^ipâirauant)  tes  prc- 
jbrcs>les  mbines>la  mer,  font  trois  chofes  infàtiables. , Ëè 
d'où  penfons  nous  que  toit  vcnii  ce  prouetbé  i  U  cil  Hi^ 
tain  4tt€  rexpcricncc  commune  l'a  nus  en  vlàg«.  j&t  quM 
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on  a  veu  I«i  çeti$  d*cglilètirer  proâSt de  tout^on  a  dtftci 
^u*on  veyoit  toutes  les  heures  pratiquer  dcuit  fcs  yeux 
Car  non  (eulcment  on  les\ovoit  prendre  du  vif  &  du 
teort(ain(î  que  porte  le  prouerbe  FranfpisJ  iHais  à  ccuic 
mefaiçment  qu'ils  auoint  ia  pillea  ôc  vits  5c  naorcs,  pillée 
les enfans  iuiqucâ  à  la  trotfiemc  de  quatrième,  voire  iuf* 
ques  a  la  dernière  génération.  Et  quels  moyès  auoint  ià 
Ugrands  de  pillera  Les  abus  leur  eAoint  des  moyens leî 
plusai(e2  dv  mondc;le  nombre  de(quels  abus  nous  Cu^ 
lions  auoir  eftè  infini, 5t  pourtant  ne  fe  faut'efmemciuer 
il  leurs  richeflcs  pareillement  ont  efté  infinies*  Ëmr^ao^ 
tresÉeftéccmayenmertteilleux,  dcfcrçruir  dcsmort^i 
jpournillcrlei  vifs  àt  les  morts  :  auquel  feulieparleray 
{>Ottriefn'efent  ledi  donc  prcààiercment  qilèCemoyeà 
a  deux  pârtiés,cômme  il  y  a  deux  fortes  de  morts.  Vné 
|>artie  efl  par  lesmorts  quifont  canônizez,  l'autre  partie 
|>ar  les  morts  qui  meurent  fahs  canonizatioâ ,  ^m  font 
'ceux  par  lefqucls  ic  corqmenceray  le  preficRt  difcours.  le 
didônc,  qu'auHeu  qu^ilsfeïbntfer.uU  descorps &dts 
mmes  des  âutres,lefquellcs  ils  ont  faià  reuchir  de  purgà^ 
iboire  pour  lYienacer  de  cfpouQànter  ceux  qui  ne  vou- 
,droint  foncer  à  Tàppoinrcment.  Car  nous  içauohs  que 
la  meilleure  pratique  des  fimples  prcjftres  5c  moines  féu- 
loit  venir  iSc  vient  encores  à  prefent  du  nfmm:  tcfmonl 
cefte  façon  déparier  commune  entre iruk ,  Allons  boîit 
fur  le  premier  cuir  qui  viendra. Tefmoin  aufl!  le  curé  qui 
fc  plaignoit  à  fcs  paroiciens,en  dffant.  Qub  voulez  voni 
que  ie  fàce,mcsi)arroiciensK  Vous  ne  me  Baillez  point 
d*ofiVandes>5c  u  ne  mourez  point,  d<:quoypenfez  voél 
queic  viuç?  Mais  quâd, après  audir  bien  chanté  rc^nicM^ 
àti  nelcUr  bailloit  à  leur  appétit  matière  de  cha'iit'cr^4nu 
i<e^iM,al6rs  ie  diable  y  cftok  ralors  les  amts  de  ceuxaof- 
quels  oh  auoit  chante  vh  (!  maigre  refuim ,  retbarnoiôc 
fOur  (è  veilger  de  leur  enfans,ou  pàrehs/ou  ahirs,qui  nfe 
^onnôiht  oceàfion  aux  preflres  de  chanter  fî  gayemenc 
liourelies»  queelles  n'eu  (lent  mauuais  temps  en  purgi. 
toiré,tarït  qu'elles  auoint  (^comitie  aulC  nous  vovonsê^ 
'poètes anciens  tant  Grecs  que  Latins ,  les  âmes  aes  treB 

Îaflfèz  retourner  pour  dire  iniure  à  ceux  qui  n*ontfkfâ 
;deiu>ir/quaa(  akun  obfe^QCs  td  qu'il  Icurapparte. 
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^it.)  Dequoy  tons  auons  eu  vti  fort  notable  exemple 

tn  Te/prit  forg^  par  les  Cordtlicrs  d'Eureux,  6c  vn  autit 
Ûepiiîs  en  rcfprit  d'Orlean):  c'cft  a  dire,  en  vn  Cordclidr 
nouice  nommé  Halccourt,  qui  cdant caché  (urla  vooce 
du  tcmplCfContrefairoitrcrpritdVne  femme  du  preuoft. 
Xt  pourquoy^pourte  que cr  preuoft n'auoit  donnéquiQ. 
Cxefcus  aux  Cûrdeliers  dudiâ  lieu  pour  enterrer  (a  fcA 
inc,  depuis  quand  ils  rauoiot  requis  de  leur  donner  dtt 
l>oîs,il  les  auQÎt  cfconduits-  Surquoy  auiflî  il  ndus  failt 
fouuenir  du  Cordciierde  Bordeaux  mentionné  ci  dcl' 
(as,  touchât  les  âmes  de  purgatoire  qui  rioint  quand  oh 
donnoit  des  ofTrandespour  les  tr'efpaiïeî.Et  pourcc  qite 
la  plus  part  des  leÛeurs  pourra  fà  auotr  les  oreilles  ba« 
tues  de  plufieurs  contes  touchant  les  efpms  retournant 
la  huiA,&dtt  tintamarre  qu'ils  fai(oinr,autour principa- 
lement de  ceux  qui  eftomten  leur  lia  ,  5c  des  folies  qui 
a'eo  font  en(uiuies,  ie  n'en  dirajr  d^auamage,  mais  viea- 
dray  ài'autre  poin£h 

Ceft  autre  poin^  c&  touchât  les  morts  cihonikczMù 
quels  icdiauoir  porté  double  profiit  aux  gens  d'egliCe^ 
àfçauoiir  de  leurs  corps  &:  de  leurs  âmes  :  quant  âleuiny 
corps,cn  ce  qu'ils  les  ant  faîÂ  de  reliquaires:quât  à  leurs 
lames  en  ce  qu'ils  Teii  ont  fai£t  ieruir  à  diuers  offices  6e 
diueranicfticrs,deiqucts  ils  ont  pris  le  proffir.  Et  premier 
Tcmenc  quant  aux  reliquaires,  ils  ne  te  font  contcntea  de 
taire  tfdorer  les  charonghes  de  ceux  quiaùbint  cftévit 
^eu  plui  ^ens  deirien  que  les  autres»  commeayans  qitel^ 
que  dfuinité,  mais  ont  faiét  adorer  celles  metmcment  de 
quclqaca  damnes*  Tefmoin  vn  ancien  doâelir ,  qui  dit: 
àinltorum  corgotét  écdûramur  tn  t»rù,f»iornm  âmWnt  irmian^  • 
turin'mfirk.  C*eft  à  dire ,  que  les  eorps  de  plufîeurs  font 
tidorez  en  terre,dont  les  âmes  (ont  tourmêtee)  eh  enfer. 
Ce  qui  nous  eft  confermé  par  la  légende  de  S.Martin, 
où  nous  lifons  d'Vn  damné  au*on  adoroit.aiiecti'e^raik 
de  deuotiohy  pource  ^u*on  le  penfoit  eftre  eh  paradit, 
lelaifte  deux  autres  tropcries  qui  fe  cômettbint  en  cech 
IVne.quâd  on  faifoit  à  croire  à  quelque  pourcfainû^quî 
n'y  penfoijtcn  nul  mal,qu'il  auoiteu  demie  douisatne  èà 
teftes:deux  ou  trofs  douzaines  d^oreillcf  ,âutât  de  hiaihH 
autit  dc^sjautit  de  iambcs*  Laquelle  impoftiiiv  â  ëîtl 
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fiiffifaaiiDent  defcottucrtc  il  y  a  ù  plus  dequliizeâttl^ 
parvn  liurequi  condcnt  rinucntaire  de  plolienrs  rcU- 
i|iiesdediaerspa]^i.     L'autre»  quand  iccorp$  de  ccluf 
qu'on  appclbrtfàîné^»  oujp»ourlcmoini<)ticIqaciiicm. 
htt,  bu  oiTcmcnt^ne  pouuaht  plu$eftrecbnfeuiié,au  Uoê 
d'icciùy  on  fiipporôît  le  premier  qui  ifembibic  eftrç  bca« 
voire  fut  il  de  quelque  p<ndtt:5t  mcfnie  quicilqocsjfols  les 
bsdequclqu(çàlrne,bucliien,btiautrcbefte  :  comnici 
Geneuc  ce  qu'on  aubit  adbré  pçur  btà$  dt  hinÙ  Antoi- 
ne» f  ut  b-buuié  eftre  le  melîibred'vh  cetf.  JEt  qùaad  bkâ 
ilsn'cuflcntvfé  dé  ces  tromperies  »  il  cncertâihqaclâ 
inefcbaacctë  èftoît  JTo^j^andeenccqullsdbnnoiat  le 
nom  de  diitittité  à  des  charongnés»    Car  encore  qac  ce 
f  uflcnt  vràyiement  lés  corps  ou  les  nÉcnibres  de  quelques 
vhsouduelques  vnesqui  aubint  vêfcit  en  plus  grande 
frainte  ae  £>icu  qtic  le  commun  •  il  cJH  certain  qu'ils  ne 
latdbînt  bbuirtiànt  à  ciftrc  c  harbgnes.1routesfois  çoiniiic 
i^bus  auont  yéii  qu'ils  abufôint  butrigcufcmét  du  nom 
de  )â  pardic  dc£)ié.u.l*àp(^liquansâ  desercrirs  natTclians 
&  malheureux  »  ilnêJfc  faut  cfmeFutjllcr  s'ils  abufèim 
,âu{n  àà  nom  de  diuinitié ,  l'attriBuails  à  tout  ce  ^uc  6oa 
4eûr  fembldft;    «Car  ils  lie  (e  cbntcntoinc  de  filiire  adorer 
iéi Corps  bu  quélqiiésfn^brès  dî^s  coépsialnâs  6é  laid- 
âcs:iT)ais  il  fal,bi(  qbe  les  Vcflciiléns>Ies  méublcf  &  vtcti' 
files  d'eux  5c  d'elles  tàScnt  |i;àrticlpàîis  de  là  œeftipe  adb^ 
ratiÔii.Cbmn(ie  bii  dit  qu'à  Triér,cn  Tabbaye  S;Sitbcoo, 
tes  pantoufles  SlbfepH  bntéftélbngjretiipscii  vomcÀ 
à  Aixeb  Allemagne  on  {bulëîè  monftrër  lés  chàlmcâde; 
luyflâé(mé»auccvhe.ciiabij(èdèlàvîei^e Biam  :  àtcdb 
cnTeignes;  duc  la  chemii[eèAbitaflciB|ihiîîde|>iiiirVoe 

Séante,  àii  contraire  les  cbàuflésfi'eàôiiit  ndn  piùs.gii- 
es  qu'il  les  faudrolt  a  vn  petit  enfant»bu  à  vo  nSKii.  Oà 
ditàuffi»  que  en  quelque^  lieux  cftbintmls.cii  rUiqafes 
dès  J>ott  êç  des  eiciieltes  d'auciins  ifaihâs;  Il  ik  à  pas  dÛ 
iufqnês  a  la  queue  de  l'afaç  fur  Ici^uel  nbftre  Sdgneor 
iui  pbrt^,qi|'on  n'en  ait  (v^  vne  rcliquea  Gehncs.  Eté 
ptàpoÈ  de  rafnei  U  fàînâ  foik  àuffi,  (c'cft  a  dlrc»lc  foM 
qui  eftoit  cii  là  crèche  où  fut  mis  Bbftà:  Scigncnr  fi.  tôt 
4iu'il  fut  n^)  à  eii  graiid  bruit  en  quelque  pa  yj  ,  co  Lof; 
lainCffi  i*ai  bonac  mwoifoMaii  que  diroxif  nous  d*^ 
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gRierie  encore  plut  efiraoge ,  affauoîrde  ceux  qoî  on( 
iù  adorer  des  pierres,  cooime  cftani  celles  dont  S.  £• 
fii'ennefyt lapide  ?  cômimeen  Arlea  aiixAuguftîn$,au 
V%andénLan^edoc,  &  à  Florence.  De  ceux  qui  on( 
parallenaent  faiâ  adorer  les  fiefchcs  »  de^uclles  ils  di- 
loînt  SSebaftien  aa'oir  efté  ur^.'dont  l'vne  iouloiceftre  i 
i^oîtièrs  au^  Àugiiftihs,  l'aiitreâ  Lambcfc  en  Prouence» 
les  autres  ailleurs.  Si  les  pîe^ei  lapidatoires  meritoint  c* 
Kbe  àdorees^cottibieaplus  les  lapidateurs?  Semblable- 
ment  (j  les  flefches  cftoint  d^nes  de  ccift  honneur,  corn* 
bien  plus  ceux  c|ui  les  àuoincdefcochecs? 

Toutesfois  afin  que  le  fe^èur  ne  s'cftonne  pas  trop  ^ 
ide.ccâe  refuerie ,  ou  oeftîrf ,ieluy  rccitcrayvne  certaine 
kiftoitcpar  laquelle  il  pourra  co£noiftre ,  comnoent  en 
m^lielre  de  reliq  ucs  le  poùit  monde  n*au loît  yeux  ni  en  la 
tèftc  ni  en  rcntcndcmcnt ,  tellement  que  fa  condition  e« 
Iftéit  pire  que  des  )>ourcs  aucueles  qui  fe  fient  â  ceux  qui 
lea  ocienent.  L'hiftoirc  c(l  telle  (car  nous  leur  ferons  ce 
pl^ifit  de  l^dppelcr  amiiyQuandNicodefnc  dtfçcdit  no« 
ftre Sdgneuir delà  étoix ,  iTfecudlljtdu ïang d'iceluy  en 
Vin  dbtgt  de  fon  g«n  (ho^ez  que  Nicodcme  portoit  de« 
||âns  ktiVR  bien  t|ue  nous)  auec  lequel  (ans  il iaifoit  plu- 
neùrs  gr;ihds  miracles.  A  râifon  dcquoy  cSant  perfecuté 
par  lcsluifs»hit  contraint  eh  la  fin  de  s^en  desfaire  par  v- 
ùc  iàncntton  meriicfUcuie.  Ceft,qu'ayât  pris  vn  parchc- 
ntin  oH  ilefcriuit  tousles  miracles  dctouc  ce  qui  apparte- 
ndit  à  ce  myilere  »  il  enferma  le  fa  ne  auec  ce  parchemin 
dedans  yn  grand  becd'oileau  (carilîiftoricna  omisfon 
noiis  )  le  l^yantJié  êc  accouAré  le  mieux  quM  luy  eftoit 
poftibleje  iecuen  là  hier,Ic  recommandant  à  Dieu:  qui 
vouUitquemilleoikdouse  cens  ans  après»  outnuiron* 
^fainâbec  aptes  s'eflre  bien  pourmeoé  par  toutes  les 
mcirs  de  louant  &  déponent,  arriua  en  Normandie,  au 
lieu  rtierihe  oij  eilauiourd^buy  fondée  Pabbaye  du  bec* 
Où  efiànt  ietté  par  la  mer  entre  quelques  brou(Iailles>ad 
uintoiiVn  bon  duc  de  Kormandie  (du  nombre  de  cet 

Snds  fondateurs  qui  eftoint  alors  )  chaflant  vn  cerf  ei( 
duartierslà*  oonefceut  quedeuindrent  ni  le  cerf  ni 
les  ehienriuf ques  â  ce  qu'i^  fut  apptrcctt  en  vn  buiflon  e- 
lbmtifeiioux.d[  les  cnicns  auprès  de  l|iy,^toiiscois,êL  à 
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genoux  Mib:  (  aucuns  efcri'ucnt  f  u*n<  «lifôiUtTeti^t  lidi^ 
rc8.)Ce  qui  c(meut  tellement  la  deuotîon  de  ce  bon  due/ 
quefoudanil  fitcflarter  eclieu»  où  le  précieux  htcM 
CfiOttu^>&lc  contenu  en  îccIut.Quî  fut  cau(é  quMy  fon.  i 
dâ  l'abbaye  appelée  aaiourd*huy  pour  rcfte  cauft 
Tabbaye  du  bec ,  (là  où  ils  monftrcnt  encore  mainte- 
nant ce  beau  miracle]  (î  bien  enrichi  qu*on  penc  bien  du 
ré^quc  c'eû  vn  bec  oui  nournt  beaucoup  de  ventres.  Or 
fi  la  relique  ou  le  reliquaire  dVn  feul  bec  nourrit  tant  de 
vcmres,  (roire  nourrit  Tes  hofte*  û  graflemenr,  qufils  ne 

Kuucnt  eftre  appeler  que  teikres)  de  ne  les  nourrît  fen. 
,  neat»mai$  les  tait  n  riches:  ievouslaifleraymainiSciiat 
iugcr  kâeur,côbicn  grandes  ricbefles  a  appor^rë  ce  nônf 
bfcdercjliques  fi  grand  que  lamaîs  on  n'en  a  peu  ^ire 
ipuentoirc  Nous  pouuons  (cemefemble)confe^icr 
combien  elles  ont  edc  grades, par  les  chaflcs  dedans  \tC^ 
celles loulointcftre nrHieslefdiâes charognes.  Cardtf 
la  tcrfciè  failoit  le  f  oflcrc'cftà  dire,  que  les  deniers  pro- 
iKntts  du  baifemoit  fie  adorrmcnt  (  ou  adoiatîon.pavt 
iQieux  parler)  on  leur  achetoit  vne  i  bellemaifon  d'as- 
gjpmd'or^.  Et  combien  que  toutes  les  reli^itesti*c(loÎB( 
&  ne  font  encore  maintenaat  cnchaflcts,  le  croy  qu'il  f^ 
Çju  a  eu  foct  pcu(pottr  le  moins  de  celles  am  ont  ea  DOtt* 
ne  reocontre)qui  n'ait  bien  apporte  à  (èsnoftes  It  vatenr 
d^ync  çhaik.ou  à  peu  près.  Toutesfois  pource  qtt*ils^ctt 
f^ut  beaucoup  que  toutes  les  reliques  ayeat  eftédepa* 
rdl  rapport ,  d'autant  que  les  vntê  ir'eiloint  en  fi  bonne 
terre  de  miracles  que  les  autres:  ne  mettons  les metlenrca 
^'â  cent  mille  ef  eus»  (combien  qu^  en  ant  eo  telle  qfû  € 
parauêture rapporté  iufques  à  beaucoup  de  raillfon8}lcs 
inovennes,qu'a  foixante  mille»les  moinihcs»qu'à  don^e 
milicée  puisayansconté-cobii'flyen  auok(voirceniie. 
prcnâr  que  celles  dôtJa  mémoire  dntc  encore  maintenâf) 
calcnlôs  combien  les  rcltoises  ont  apporté  demtlle  cfcas» 
.  Lequel  calcuLcoiMesToisné  s'efteod  pas  iufques  aux 
:t^jài\fK%  particulières  que  les  porteurs  de  rogatons ,  ou 
leurs  compagnoslai(ofnt  trotter  par  pays  avec  emr.  Car 
qpanti  celles  ci  »  fonuétcsfois  elles  cftoint  defadooucet 
pjirlesgensd'eg^ife  qui  eftoint  es  lieux  oàïefdijft»por« 
tqiri  de  rogatons  pattoiiM^  J«cquat4€fi<ni|aiment  pro* 
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féiidlt^A partie â'énute,  tn punit itctiîhic<jinéicfitnA 
p^c  peuple  s'appcrccuant  de  f  abus  en  vne  impoûure 
Vrop  grofliere,n€  commençai  à  tenir  pareillement  pout 
fu  f  peu  tout  le  relie.  Car  il  ^ai|t  n  oter  q  ue  Ufdîût  galant 
fe  mocc^uoint  quclqaesfois  fîeuidemment  6c  Û  ]mpui:> 
demnicnt  des  poures^idiots,  quant  aux  reliques  ,  qU'Dj 
fcur  faiioint  adorer,  que  G  on  les  euft  lai  Arz  faire,  \t 
itoeftieren  lafiil  a'cuÂ  rien  valu^ni  pour  eux,  ni  pour  les 
afutres.    Ils  ne  fe  eontentoînt  en  dcfployant  leur  belle 
ifoârcfaandire,desciire:  (  ie  latHe  les  chofes  les  plus  cûm- 
ktiunes) Voila  en  cède  phiole  du  fangde  lefus  Chrift,  re  - 
'iéuçilli  fous  la  croix  par  la  vierge  Marie  :  item.  Voila  en 
tceft  autre  phiole  des  larmes  de  IcfusChnft  :  itcm,Vo«la 
des  bandelettes  dont  la  vierge  Marie emmaillottoîtIe« 
Xt|s  Chrift  en  Eglrpte-itcm,  Voila  du  laiû  de  la  vierge  Ma- 
rie:  item.  Voila  les  cheueux  de  la  vierge  Marie  :  ils  ne  it 
iebntcntoint(di  ie)de  cela,  mais  eftoint  fi  effrontei  qu'att 
cuns  oiit  dit^En  ceUe  boiftermais  il  ne  la  fautpasfouurir} 
^ a  dâ  riouâie  de  lc(us  Cbin,  gardé  foigileurcitient  par 
fa  rtiere  depuis  k  temps  qu*il  eitoit  petit  enfant.  £t  entre 
i^ux  qui  font  vènusà  ceûe  impudence, nous  lifons  d'và 
<^cflrcde<jcnncs,  qui  retournant  de  Leuaiu,  fe  vanta 
d^auéir  apporte  de  Bechichcm  \tdi€t  fouffle,  ou  halenes 
^  du  tnôt  Sinaï  auoir  «ipponé  les  cornes qu^auoit  Mo^« 
iç  defceAdah^d'iceluy  £t<^and  on  (e  Vint  trbuuer  pout 
ttemonftrer  qu'il  fe  mocquoit  trop  euidémYnenit  du  peu- 
^e,de  iu)r  vouloir  faire  à  croire ,  ou'il  y  auoit  du  foufflc 
deitfus  Chriften  la  phiole  laouelie  il  monûroit,  ôc  que 
les  cornes dcfqueHes  aulH  il  faîf oit  monihe,  fuffent  cc!« 
les  de  Moyfeton  nWt  autre  refponfe  de  luy ,  finon  que, 
a  on  ne  v<>ulôit  pais  ctoîre  Ou  ileud  du  louâle  de  lefiti 
fàhrift^âc  les  cognes  de  MoyfcJI  ne  croiroît  pas  auflî  qUcr 
it  laidqu*6û  monftroit  publiquement  de folenncllemêf 
àGcnhespourîeîaift  deia  Vieirge  Marie, fuft  d'elle.  Voi- 
id.qùifumra,  ceàiefemble,  pour  donner  à  cognoifhe 
iVmpofturc  particuHere  auflî  qui  fe  <:ommettoii au  faift 
defdiétes  reliques  :  laquelle  nous pouuons  bien  pcnfce 
# audir  eà  en  fon  endroit  nioindre  vtrtu  de  faire  bouîl'» 
ter  le  pot,que  la  publique. 

ApKîs  aiieir  caicbdi^  quel  profit  tir^îm  ki 
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gcntd'egtifisdef  corps  ides  ramâstrcfpaflès»  (carpaur 
ccfte  heure  aous  mettras  toutes  les  reliques  fous  le  nom 
d|es  f  ainftsycomprcnânsauin  les  fàînâés)!!  reftc  de  doiu 
/Acrà  eoreàdrie  cpmmeht  ils  ii^auoiht  faire  leur  proffit 
des  ames.fe  inoni[bans  aufli  bons  tpef nsgers  en  ccft en- 
droit q  u'en.l*autre.  En  quoy  ie  m'efforcerai  de  faire  mo 
deudir  auffi  bien  qu*en  Tautre  poînâ,  priant  toùtesfott 
les  leâeurs  de  m'excufer^  fi  quant  aux  noms  des  iainâi 
&  f  ainûes  ie  n'accompli  le  rolc  de  la  Kyrielle  Car  il  aVft 
pas  queitîon  de  les  nommer  fçulefneht ,  mais  faut  dire 
quel' office  oit  mcffier  on  a  donné  à  chacun  &  à  chacu- 
HCpour  déclarer  par  quels  moyês  ils  ont  hiù  venir  IVaa 
aux  nioulins  des  gens  d'eglife.  Lefquels  p  emiereinenc 
ie  prteray  de  me  çonfeffcr  lans  fe  faire  tirer  roreille.  qu*il 
▼a  grande  côformicéen  plufîeurs  chofeséntrtlet  dieux 
des  piyénsôc  leurs  benoiffs  faind$:emre  leurs  decffcs^Ac 
leurs  (ainâes  :  non  pas  conformité  de  la  ^art  des  vrais 
fain^ls  5c  fainftes,  (  afia  que  mon  dire  ne  foit  point  ca- 
lomnié)mais  de  la  parc  de  leurs  ;|dérateùrs.Car  fi  on  cë- 
fidere  iMjciiradoratio^  des  dieux  6c  deeflcs  parles  pa- 
yens,&  l'adoration  dcs^fainât  6c  fainâes  pat  ceux  de  là 
Veh'gton  lioniainè,on  les  troiiucira  fort  fembiablcf,  hor« 
mis  quant  à  ia  fafôti  de  facHfier.Et  qu*ainfi  Toit»  coimne 
les  payens  s'addréflbiiit  à  A  ppollo  &i  £f culapé  eômme 
à  dieux  faifans  profeilion  dcf  médecine  èc  de  cUlfuijp^ 
les  autres  ne  s'addreff cnt  ils  pas  â  S  CoCthtSc  S.Dini an^ 
Et  S.  El6y»lé  faihd  des  marerchàiix,quid  il  ^onK  les  iFèn^ 
^c  tient  il  pas  la  placi:  du  diea  Vukain?  A  S  George  nt 
donnent  ils  pasiestitr<»  qu'on  donnoiè  ancien neiiicnê 
4  Mars?  A  S.Nicolas  ne  font  ils  pas  le  pareil  honneur  que 
les  payens  fkif oint  àii  dieu  Népcuiie^    S.  Pierre,  ctttant 
qu'on  le  fait  portier  »  ne  repref  enté  il  pas  le  dieti  Iaaus$ 
Audi  feroint  ili  vofôtiers  â  croire  a  l'Anse  Gabrid»  qu'il 
cil  le  dieu  Mercure.  Pàlias  ênunt  qu'ellxft  la  déeflc  des 
fcienccs,n\ff  elle  pal  reprefentee  par  SKàtKerîttc?  Et  an  . 
lieu  de  Diane  n^ont  fls  pas  S  Hubert  i  le  fainâ  dèè  dîaf 
liéurs?Léquel  mcftier  eft  aufll  affigné  â  S.  Euffacc  par  aii- 
cuns'    Et  quaiid  on  l^ait  veftir  vni^  peàa  de  lion  à  S^leim 
Bapufte»n'eff  ce  pas  pour  nous  remettre  deiiàcit  les  ftfÊX 
VvvÊtmî  V«ttMpafau(&cnplufiettrfltciixS.IUtii«^ 
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,    fine  peinte  Mec  vnerouè' ,  comme  on  fboloirpcîndre 

Foftunc?  Il  7  a  bien  d'auantage,c'cft  que  fi  on  vient  aux. 
fables  c faites  dcf  dieux ,  on  trouucra  le^  coufînes  gtr- 
maines  de  quelques  vnes es  Icgcndc5.^d€sfainfts.  Sinon 

2u*po  yueille  dire  que  ce  qui  eft  fablr  eftant  efcrit  âts 
ieuXffoi^  hiftoirc  citant  èkrit  de£  {ainâs:cofiurre  (pour 
I  exemple)quc  le  dragon  m^  par  S.Georjge  ne  foitpas  là« 
buleux^çonsmc  la  Medufç  tuce  par  Perkus.  Vne  chofe  y 
a  qu*ils  ne pcuuent  nicr»c'eil  que Boniface  1 1 1  Idu  tecn - 
'  pic  de  Ronie  èi€t  Panthéon, c'c(l  à  dire  Tous 4iciix,il  ea 
l  fit  vo  Tous  faipâs ,  cVfl  à  4ire,  i^n  temple  pour  tous  les 
'  fainâs^Sc  d'auantage  ordpiina  que  la  vierge  Marremcre 
l  de  Ic|u5  Chrift  ticndrpit  lapiaccdeÇybcle,  mère  dea 
l  di'e^x  le  pafleray  encore  plus  outre,  cVft  que  combien 
^  que  i*ayc  ci  deiTus  excepté  les  (açrificcs  quanta  la  confof 
'^  mité  de  Tadoratton  ô<$  (ain^s,  Ôi  l'adoration  payrnae 
l  des  dieux;  routcsfois  OA  y  trouucra  quelques  laclificet 
i'  fcmblabJes,  fi  on  veut  prendre  le  loifir  d'y  penfep.  Pou  r  le 
'l  sDpinsmelouuientild'vnquicftnotaWe:  c'eft  du  coq 
'  qu^pn  ofire (au  moins  on  fouloit  offrir)  a  À.ÇhriiRpphle 
^'  en  l'ouraine  »  pour  vn  cer taiamal  qui  vient  au  bout  dit 
^  doigt.  En  auoy  (pour  augnaenter la  (uperftition)on  ob- 

*  ièrue  vne  cnofe.c'cft  qu'il  faut  expreKTeement  que  ce  coq 
^  foie  blanc,autremct  au  lieu  de  rendre  S  Chriftophlc  pro* 
f  piceparçeracrifîceouoblatio/),  on  le  cpurrpuçcroît 
^  Qi^antanfacriHcemeffal  «  plufieurs  ont  mondr^i^aflcs 
^  ciatrcment ,  qu'en  partie  il  auoit  (on  origine  des  pajrens: 
'  cpmpac  auili  on  voit  ja  plus  patt  dc^cercmonif  s  qui  one 
'  eûéadiouâeesà  celles  de  la  prjmitiueeglire  ,  auoir  elle 

cttipruntecs  d'içeu^c  »  maisians  iamais  vouloir  rendre 
Quf^ntaupungatoire,  on  ne  peut  nier  que  les  poëtea 
paycns  n'en  ioïnc  les  premiers  9c  les  plus  grands  do* 
â^curs. 

Maislaiflànt  çefte  corrcfpondance  qufeft  entre  les 
fafnâs  &  les  dieux  paycns,  (ta  la  forte  q ue  ie  Tay  propo 
fee  )  ie  pourfuiuray  les  offices  ic  mcfticrs  àc%  (amas  fie 
f  ai  iié^es,afia  qu'on  cognoiflic  (me  les  paySs  ont  eu  meiU 
Icure  conlidcration  en  çeft  endroit  que  n'ont  eu  les  pa^ 
pic  ol/cs.  Car  les  payent  onf  faiâ  cpiifciencc»  combien 
qu'iU  (uiTcnt  gran4  nombre  de  dk«x,de  grandsidc  mo- 
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fcn$,iè  peeis,  (^m(i  qu*il  y  ^  des  (ainfts)  4c leur dcparà^ 
tellement  cous  les  om ces  de  tous  les  mcftîers,  qu'ils  nt 
"laiflàflcnt  rien  à  leur  foauerain  dieu  lupiter ,  comoïc  s'il 
«ufteA^ii)utilc,^n'eu(^rerai  que  de  nombre  :  àucon 
frairc  les  pa picoles,  fans  aiioir  aucun  éfgard  à  cela«  ont 
tellement  employé  les  fainfts  en  touteslcurs  affaires  Sç 
petites  Çc  grandes,  qa'ih  fc  font  voulu  paiîcr  ûins  Dieu: 
^eluy  ayaus  referùé  autre  chofe  •  queTofEcedcpleu^ 
uoir,  neger,  greflcr,  tonner  :  êc  etiicores  en  la  fin  ont  ill 
voulu  que  S.  Genneiiiefue  (9t  prindpalemientccllede 
^aris)  lehaftaftdeplçuuotr  quand  flarrcftoît  trop  à  ce 
fair^&fe  fiftauffî  cc0er quand  il  pleuuroitdefcH-^ooiicç 
tnent  5ç  outrcmefure.Et  quant  aux  tonnerres  &  foudres 
ils  ont  voulu  que  S  Barbe ,  laquelle  ils  auoint  îài€tc  la 
fain£te  àcs  harquebou^iers,  prit  bar  mefn^e  moy^  la  chai 
ge  de  repoli  (Ter  tes  coups  d^rdids  tosnerrcs  &  foudres. 
P  cil  vrayoué  tous  n'ontpas  accorda.  Que  ccfuftDiea 

auitonnaftdcfôudrbyau;dcfî(l;autries|ortcadc  tcoipc- 
es  &  orages  ^  mats  ont  pen(é  que  cda  venoittlç^dîa' 
^les  :  5c  qu'ainfî  foit,  ont  vfé  de  conioratioos  contre  les 
tempcftes  en  s*àddrcf{ant  aux  diables.  Suiuant  laquelle 
opinion ,  vn  certain  prêtre  Sauoi(icn  ayant  apporte 
J'hoftie  pour  faire  celTër  yn^orage,5c  voyant c|uVi)e  n'cg 
pouuoit  venir  â  boutja  menacea  delà  iettcr  en  la  fange, 
|i  elle  n'eftôit  plus  forte  que  le  diablerafçauoir  commcc- 
^ant  It  diable  auteur  dt  ceft  orageToucesf  ois  te  prouer- 
De  commun  qui  dit  (pour  exprimer  vn  f  ortgran<i  bruit,} 
On  n'Ot^oit  pas  Dieu  tqnner ,  coi>tre^ic  ^  ceftç  opinion. 
Il  y  a  çucores  yn  autre  poinâ  auquel  les  paycns  fémblêt 
Veftre  n^ondrcz  plui  bonncflçs;  c  cft  qu^ls  n*ont  en  cofi 
grand  mefpris  â|içuns  de  leurs  dieux,  que  les  papicoles 
ont  eu  pluiieurs  de  leurs  fàinâs:  afpuoir  (ufques  à  faire 
garder  If  soyes  à  l-vn,  les  brebis  à  l'autrejes  bœufs  à  Tau* 
^e,les  pourceaux  à  l'autre.  Defquçls  (ainé^  fe  fouucrâc 
^ync  certaine  da^oifelleFrançoifç  en  fa  maladie  «  neff 
peut  (enir  de  dire  ^  fon  con^cflcur,  qu'elle  çraignoir  fort 
que  quand  elle  fèroit  çn  paradis ,  on  luy  baillait  auffi  en 
charge  quelques  be(lesorde^  ^  fîles,  aufquellcsel'efi^ 
..  prçn.droit  pas  plaifinmaisieroit  bien  aife Qu'on  luy  bail- 
Pfti,  des  pefis  ^hiefis  çn  garde  »  aufôuels  clic  f  ^oit  ia  a^ 
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couftumce.  Maîsilncnou^fautpascftre  fiddicarf  qut 
ceffedamoifdlctiaqudk  (  à  ce  qu'on  pcut<onicé^urcr) 
pricfiimoic  trop  de  Tes  mérites:  aiiticment  elle  fe  fuft  biea 
contentée  dVftre  en  paradia  àla  mdme  condition  qu'c- 
âointlefdi^lsraiiiâs  :  les  noms  dcfqiieltiemettrayîcf» 
quand  ie  vicndiayàlcurrang.  Car i'ajr délibéré  détenir 
quelque  ordre  en  ce  dénombrement  «  auunr  pourfe 
moîrs  qu*il  fcmble  eftrepoiCble  d'en  tenir  en  vnenu^ 
eiere  il  coef  u{e.  Or  cùH  ainfi  que  ie  n'ay  peu  m'aottèr  de 
meilieur  moyen  pour  ce  fair^que  les  diftin^uer  par  ban 
4es ,  klon  ce  que  i'auois  obferué  autresfois  rouchanti» 
ceux,  en  con^^ofant  le  Itureque  l'ay  intirulé.  De  la  coni. 
formitic  du  langage  François  aucc  le  Grec  >  où  aufli  i'éA 
liytoucbc  quelque  mot*  Voici  donc  ce  qu'il  in'enfem* 
blc:  A  quelques  iainâs  on  a  aHîgaé  les  officesfelon  leurs 
Doms,  (ooune  pour  exemple ,  qoam  aux  hiiné^s  mede- 
f  ins,  on  a  auife  que  tel  fainft  &  tel  guarirùit  de  la  mala«  ^ 
die»  qui  auoit  vn  nom  approchant  du  fien.  Tellement 
que  luiuant  cela  o^h  a  faiétS  Maturtn  le  médecin  des  fols: 
jilf  auoiren  ayantefgard  à  ce  mot  Italien:K<ctn^  (venant 
/du  G/ec  mâMQs  )  duquel  aucuns  Fran^ofs  on^fai^  Mat. 
7iueiUemcnt  quand  on  a  diâ^que  S.  Acaire  guarifToit  ttt 
pcarlailres,  ie  ne  doute  point  qu'on  n'ait^regardé  àl'ori^ 

J^ioc  4t  Ton  nom.  Autant  en  e(t  il  de  S  Auertm  qui  guaril 
csaucrtineux^coufinsgeimainf  des  acariâtres.  Pour  le 
moins  on  dit  que  S.Auertin  guarît  tons  mauxdetefte; 
defquels  nous  fi^auons  le  plus  grand  efirecn  ceux  qu'on 
appelé  auertincux.Semblableroctqoand  on  a  faiâ  S.Eu- 
pQpt  0iedecin  des  hydropiques,  ie  aoy  qu'on  a  cèfon- 
du  Eutrope  auec  Hydrope.Pour  cefte  meime  eonlidera- 
tion.eomme  ie  peiife,on  a  faift  &Mammard  le  médecin 
des  mammeUes,S.  Fiacre  le  médecin  du  phy,  0e  de  celuy 
pirncipaicmcnt  qui  vient  au  fondement  Quant  àS.Main 
qui^uarit  de  la  r'ongne  des  mains,  ces  noms  n'appro* 
rhem  pas  feulement  rvnde  l'autse^m aïs  font  les  mdmes. 
Quanta  S  Genou,  oui  guarit  de  la  goutte,  c'eftpourte 
que  cette  maladiefe  loge  volontiers  au  gcAou.  Quanta 
iS.Agnan,  pu  Aignan,  ilcftvrayfcmblable  queceuxou 
celles  ^ni  pfon6^oint  S.Tignan,  ont  fait  ce  poure  hinët 
cAie  inc4e€ia  de  ce  vifaun  mal  qu'on  appelé  la  dgne. 

Gg  4 
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OjOi  t  tu.  k  m/tCofie  e(garct(rclon  tnoii  îitge^eQt)cii  a(^ 
a^inçlcimemcr^â  quelques  (ainâs,  comme  ponrçxcoU 
p^.quand  on  a  Uiçt  S.CréDÎn  <ùtÀonnicr»dc  patron  àt§ 
cov4oi|nicrs.  ic  me  perfuade  eotatement  qu'on  aVft  ie^» 
^cnu  de  "ytpitUioioit  Litin.pttt  du  (jrcCyqii^figni^c  paa- 
|iMiâe:celIemefitqueS  Ç^cpiii  (erpit  autant  à  dire  en  Don 
XrançQis  que  SPaotouflier.  Quant  à  S.  Medard,  dttqi|e( 
\t  mdlier  efl:(fi  nncftier  fe  doit  nommer  )  <k  rire  4ù  bbvt 
<il|e<  dcntt,^ôt  pliis  ne  mepounoi(  on  ofter  de  la  fantafie 
qfi^i\  nç  vienne  du  mot  Grée  meidân^m  ^niSe  rire*  Eii| 

Suetques  autres  (atnâs  ie  croy  qu'on  a  çv|  çonfideratioa 
es  ihaux  dont  ils  ont  eftc  peifrecatez  pé^àa^  <m*^(s  «• 
ftoint  en  ce  monde.  Bcquoy  nous  aiioiis  excmue en  & 
Su(anne,quî  fait  profeïBon  d*auofr  pitié  des  pcHoniiet 
i|iùqueUesaduiei|tkméraieopprooreqtt'onlu7&pctt 
'dant4)tt'elPeftQit  fur  tetfç  »  ou  quc^ue^utre  femblable» 
^        quepoiii[cemefmeeCgatdofia 
m  â  eu  grand  tort  de  le  fairie  nie- 
ncQla  galeq^*ila  euëanoitefté 
;  nous  (çauons  n'eftte  neç  ^^*vi 
Ornant  a  plofieurs  autres  famâf 
>ifi  s'eft  reglç  par  |eMrt  légendes» 
:leur  affignçt  leur  office  ou  me- 
[oit.  ie  mectray  ici  Iç  rôle  deé  ai|- 
nez  en  ce  dernier  catalogue,  i^ 
rs  o>u  meiliçrs.  Comme  S^  Cr^« 
S  Roch(qui  guarit  auflî  de  quct 
r,  ou  rataconneur  de  (bqliers.  ^ 
bir«  S^claud(fclon  les  autres  & 
.ntôinecft porcher.  SGeitrudc 
«ré  cft  bottlenger.Sl  Elôy  eft  ma- 
keur,autrçment  chaflcur.  S.  Lue 
[ marinier.  5».  Qeofge  eft  chcua- 
lierVs^yiieeftaduoçac  S.AnnefaitretrQuuer  ce  qu'on  a 
perdu.    S.  Léonard  fait  aux  prifonniers  trpuucr  ftet 
portes  ouuertes  ,  ôc  fkit  auffi  que  leurs  chainès  (c  rom- 
pent d'elles  mefmes.  Outreplus  il  7  a  les  iainâs  qui  font 
officiers  en  la  cour  de  paradis»  IVn  eljbant  portier,  Tautic 
archer  de  la  garde  ,  Tautre  valet  de  ç|iambre  ,  l'aune 
maîftfc  d'hofiel  »  ratitfc  fectciaire  »  i'aotra  chance- 
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li^n%€.fniîitelaîfleraycerfî(<ôurt  i  quclctiii  qui  aura 
iiTeiUfurloîfir.Qiiiintl|iuf(ainûs  qttfrpnt  niedecnis,  il 
ffut  noter  qu -ils  nie  fant  pat  comme  nos  mtedecini.  qui 
font  profe(tion  4e  ga^rir  déliâtes  maladies  êa  de  pla- 
îjêttrs  autres.aini  fe  contentent  de  guaric  chacun  c|  Vne» 
S.  Eutroprrcofnmç  II  a  efté  di<t)  guarir  de  l'hjdropifie; 
S.ian  &  S  Valentîn  guarfifcnt  du  mal  caduque  •  ou  haut 
fkiai,appclé  aufirle  mat  Sian^faînâ  Roch.Jt  S.Schaftieii 
guariuent  de  la  peftc.  (Il  eft  vraf  que  félon  aqciint  S* 
Kocl^ne  guam  qi^e  fies  rongnét  «galéa  jSainAePe» 
î^ronclle,  ^liedel^.  âeîret  gii^nt  de  toutes  fortes  de 
fieures.Sairi^  Apollonie  guarit  du  m^l  dès  d^nt.S  Ma- 
iurînguarkdumiUdefole,comni€no|is  s|uo(is  diâ.S« 
>  Komain  chadlè  les  diables  hors  descorps  des  dçmoniâ- 

Sies*S  Çofnie  &  S.Damîan  ne  foat  pas  medecms  maît 
îriirgicns,  comme  nous  royons  par  vn  chef  d'oeil- 
urcqutcftn|Çf>ntéen  leur  (egende  &  anfli  mentionné 
çi-deflifszc'eftquf  voifansa^arirla  çuiifc  d'vn  des  leurs 
iunî$,pour  aûoir  pluftoimiû  ils  laiojr  coupèrent,  5e  eh 
jfon  lieu  mirent  celle  d*vnpoure  E^bjopien,  qui  sVfIbOîc 
Bouuellemcnt  hitBf  naoiirir  fout  â  prbposicommc  il  cft 
à  conîèé^urçr. 

JUs  autrçs  faînfts  &  faînâcs ,mededn3s5ç  medednS- 
tcs»mcpardQnneroi>t  (s  il  leur  plai(|}  û  iç  ne  1rs  enregf* 
ihc  point  ici.  carca  n*eft  pasqùe  leles  derdiîgne»oti 
queievueillçefpamier  lepapier.maisc'ef^po^r  crain« 
tl;  d'eaçrercnla  malcgracç  dçsmedcc|ns.  Çtr  s^laue» 
noitquequelquespapicolesedans  matades  fes  laiflaf^ 
fcm  pour  aller  aufaiâs  (^inâs,il  j  aqroit  dSger  qu'ils  ne 
m  ■âcçufaflcncde  leur  auoir  o^é  leurs  pratiques.  Jqûcet* 

fois  il  y  —  " ''  '"'' J--1  ^^ 

fuiurc^ 
bilitezc 
les  vnsctiTçnt  qiieS.tcriol  eft  lie  plus  habilç  clu  monde  à 

farder  lés  oycsdes  autres  difent  que  çVft  il  faire  à  S.  hn* 
ucHcles  autrçs  afleiirent, qu'ils  n*y  entendit  tous  deux 
rien, mais  quf  de'.cela  \\  faut  parler  a  2f.Ga]licrr,que  quel» 
ques  yns  ont  nonimécn  Latin  SanBut  OaÛiu  (conuiîeà 
qu'aucuns  veulent  dire  que  ccn*eftlcQiermc^  Pareille* 
kmouit^oîtquci^ediftqiKcfeftkmcftierde  S.TVê^ 
._.„  «g    I 
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dclin garderies brebîf,  îc  fi*ig.iore  pat qoc  plaGciift 
màinticnnérquc  c'cdlcmeûrcrderâinâLQUp.maïf  îc 
puis  dire  pourmt  dcfcnfc, ^^de reriUf,  Ff^tndeiinnt  cm. 
fhêt  ou9i  •mmmqne  magiflrûj. .  Qu  il  faut  nottt  que  le 

Soëuva  rogné  le  nom  de  ce  poure  fain^l.pourec  qu'il  e? 
oit  trop  long  pour  Ton  vers.  Voila  donc  Nne  des  aa- 
tx>ritczquei*ay  fumiejen  a(ïïgnâtcc  meàierà  ceiaiod. 
i||ai$yiieft  licite  dVferdc  conieâttreaentelkmattctc 
lemedoutcrois  fort  que  les  vain*auroint  point  voulu 
défainél  Weudeliit  pour^e  qucc'eilvnfiam  qui  feaa 
fon  Alemiad:Ies  autres  au-coutraire  Ù4>nt  encore  mieosc 
aimé  que  S  Loup.poarce  qu'iUeuri^mbloitqaecViloie 
vnechofedcmauuais  prcfage,  de  bailler  des  brebis  en 

girde  à  vn  quiportaft  le  nom  de  Loup, quelque  bptk 
inù  qu'il  faft  Et  de  f  lit  (i  S.  Lôup,me  deUiândoit  con. 
feil»ie  ferois  .d*auisqu*ilchangcaft  {on nom.  Il  va  auC> 
lidcla  controuerfe  touchant  celujr  qui.  garde  les  a-r 
gneaux:(car  ce  font cholèi  à  part»  quand  on  parlcdea 
fainé^5,s;ard?r  les  brebis  5c  garaer  les. agneaux)  ancunt 
veulent  dire  que  c'eft  SIean»aùcuns  leur  donnent  vn  au- 
tre gardien:  5r,de  vrajil  y  a  bien  peu  d'apparpice  quç 
S.Ian  garde  les  agneaux,  pôurce  qtte  la  peau  de  lion  quM 
porte. leur  feroft  peur.  Item  félon  aucqns  S.  Hubert 
garde  tes  cbi<;ns:le<autresdifentqu^'l  e(l  (èulement  vcn 
neùroucha(Iettr,dçnon  gardien^de  chijcns.Itcm,  plu* 
fieurs  donnent  â  S.  Main  l'office  que  nous  auons  don^f 
néàiainâ  Roch  c|uant  à  guarir  delarongnc  fie  delà 
galermais  ceux  qui  tiennent  bon  pour  ceftuy  d  diiènc 
q>je  ce  titre  n*ae(lé  donné  premièrement^  S*  H^iivquç 

i»ar  dé  gros  maraux  tenâs  les  carrefours  «  forgez  cxprcC 
eemçntparlu^pourcoQtrtfairelemal  S  MAÎn.  AuOi 
quantàlaguerifon  de  lagouttçque  nous  auons  attri» 
buée  a  S.Genoii.pluGeurseQ  donnent  l'honneur  a  fato4 
Maure.  Bt  quant  aux  yeux  rougesjes  vns  difem  que  c'cft 
/am^Clairquiiesguartt  ,  les  autres  quec'ei^fainâc 
Claire.  Les  autres  diicntque  ni  luy  ni  elle  n'y  enten- 
dent n'en,  mais  que  fainâcQrilie  (qu'oa  dit  commu* 
rccment  OMlic)guàrit  toutes  maladies  d'yeux.  Toutes- 
fois  la  bône  femme  s'adrefîoit  pour  c'eft  e^eô  à  fainâc 
Ç^ixf,  qui  prioit  va  pref|re  4ç  liij  cl^a^tçr  ynç  ipef* 
ÎMà 
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fco^tlmîftdcramfteChîrc  pour  |ttanr  (es  jcvlx,  d 
S  Aueirtia  pour  guarîr  (a  tcfte,  &  de  lain  £b  A  ntoine  pour 

ftiarir  (on  pourceau.  Ce  qui  me  fait  fouHicnîr  de  la  Pa- 
mcnae  dont  nous  auons  parlé  ci  deifus  (aui  eft  enco- 
res  en  vie ,  fî  clic  oVft  morte  depuis  peu  de  tempsj  la- 
quelle prioit  vnmcOire  lean  de  luy  mettre  en  fameffi: 
pour  deuxliars  ou  vp  douzaîn  de  S.  Efprit.    Mats  fi  le 
tf  fraoignage  de  ladiâe  bonne  femme  doit  valoir  ,  le 
m'en  rapporté  à  ceux  qui  font  mieux  verrez  es  legcndet 
des  glorieux  (aioâi:  nepouuant  dire  antre  chofe  finpil 
que  ic  penfe  ^ue  ceux  qui  ont  pourueu  îaind  Clair  ou 
|ain£te  claire déccfl office  deguarirles  veux  ,  om  eu 
érgardàrctymologie  de  leùrnom(âinu  que  n^a.  guère 
pousauons  veuauoirefléfaiâ  en  plufieurs  autres)  cir 
pn  nefçaur6i(  thicux  guarir  les  yeux  que  de  les  faitâ 
voir  clair.    Au  demeurant  S.<^entfn  au(1I  eft  du  nom- 
bre des  faines  ^ui  irie  iouyflent  pas  paifiblem^i  de  leura 
offices  de  eftats.    Car  i|  7  a  quelques  autres  fainds  qui 
c)uerJtlatitl^ofj5ce  dégu^rirde  la  toux,  comme  leur  a|>- 
partenant.    Iljren  aaùffî  qui  trouucnt  fort  mauuaif 
qu'on  ait  faitrain£^e  Apollonic  (^u'on  appelle  copj-^ 
muneementfain^e  Apo]line)|ruarîfleu{è  de  dens:  &  di- 
lent  que  $.  Çhriftophleen  efue  vraydc  naturel  mede^ 
^in.Et  quant  à  moy  ie  leur  donné  ma  voix,  &  di  oue  cefl 
honneur  appartient  beaucoup  mieux  ^  $,  Chrifldphlc;» 
Vcufddent  qu'on  monftrc  à  Beauuofseo  Beautfoifîn» 
en  vne  petite  abbaye  qui  porte  le  nom  de  luv  :  laquelle 
dei^teft  telle  que  iam^fs  Geoffroy  à  la  grand'  dent  n'y 
fie  oeuure.Cair  eil'cft  de  tel  qualibre  qu'f  1  faudroit  que  fa 
Douche  quien  logeroit  vne  feule  douzaine  de  telles  fufl 
plus  grande  que  u  plus  grande  gueule  de  four  qui  foie 
entre  paris  &  Lyon.  Que  voulez  vous  inférer  parçelaf 
(dira  quclcunjfenfuitiTparcel^  qu'il  deuoit  pluftoftc« 
are  le  médecin  des  densHedi  qu*ouy:pourceque  quan4 
i)  n'euf^  trouué  da  dens  pour  mettre  en  la  place  de  eeU 
|esqu*ilarrachoit,  iln'eufleu  qu'^  prendrç  vnepedtç 
pareille  de  quelcpne  des  fîcnnes.  Mais  l'entrcprife  feroic 
trop  grande  fîi'entreprenois  de  décider  telles  contro- 
|icrfes:&  croy  auin,leâeur,que  cognoifTant  ma  profef- 
fiet^,  yottsa'attçndrçz  point  çel^qe  moy» fcprincipal&* 
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incnc  yen  que  ceux  mefines  c{ut  font  âutcuf  i  de  t^tit  cet 
beaux  comtf  s  ne  (çâucat  où  ils  en  font:  le  me  contente- 
raf^oncd^auoir  enfonce  ceftc  tDatiereaufliatiant  que 
les  plus  grans  doâeiirs  (ficelle  Tont  enfoncée. 

QaancàS.Mkhe!,S.Iaques,S.  Clauclc,(qaî  preftaal 
felirsno/i)s  à  leurs  pèlerins,  tes  ont  faid  appeler  Mi- 
cbelou»IaqiietsXUttdins)  ilsn\>(it  ^as  leur  ufchecR 
quelque  certaine  befonsne  cort^me  tes^vtres  •  et  pour- 
tant ie  iaiffcray  parler dVux  à  quelqu*aoâre.  H  7  |t  auffi 
quelques  fainds  qui  femblent  auèir  t^é  coatrounet 

Sar  t>uifir  ou  par  malice»çomme  (Mn6t  Friand,qut  ven- 
itfarobbe  (^mOqu^ilsdifeiitJI  pourauoir  iei^efçay 
quelle  friandite-  '  ' 

'  4^v  E  SI  quelcun  demande  f?  îet  adorat«orsdet 
jlâin^s  ont  pas  opinion  ou'iceux  guariilenç  aufit  de 
quelques  maladies  defquelles  \èi  medceins  ordinairet 
ne  peuuent  gùarir^iê  ïay  relpon  qu*ouy.     Et  première- 
ment qu^nt  au  mal  4c  %nlicé,  (auquel  les  médecins 
fe  trpuiien^lî  empe(chcz)il  j  ciEbrce  (ârnâs  qui  en  gua- 
riBent>faj(aitsaq6jt  des  cnfans  aux  frmmes,  voire  par 
vne  f  cuk  apprçhenfion  «teuôtieufei  Et  premièrement  & 
Çuerlichou  quiicft  tiivnt  abbajre  delà  ville  du  Bourg 
de  Dieu»  en  cirant  à  Romorantin  &  en  pluïicurs  au- 
tres lieux»  fe  vante  d^engroflèr  autant  de  femmes  qu^il 
en  vient^ponrueu  due  pendant  le  temps  de  leur  neuuai- 
nenefailientà  sVuendre  par  deuqtioin  fur  la  benoifte 
idole»quieft  gtfante  deplat^  de  non  point  debout  conu 
me  les  autres*    Outre  cela  ileft  recjiiis  qiie  éhacnn  ipur 
çjlesboiqent  vn  certain  breuuage  meflé  de  là  poii(ire 
radecdecjuelqueendrpitd'icelle  ,  âc  mefmcmçnt  du 
plus  4çfhonncfteâ  nommer.  Or  ficelareulengrôflc  ou 
fiqfi»  l'en  lâiflela  4ccifion  a  ceux  qui  ont  forgé  ou  qui 
entretiennent  vne  tejle  ôcCi  vilaine  deuotion  >  laquelle 
ifcfbittroùueefort  eftrangc  fi  elle  nous  eftoitracômçe 
fie  quelques  pei^ples  Dartjàres  êc  pajrcns:^  que  diroos- 
nqutdonc  de  la  voir  eftrc  en  yUge  entre  ceux  qui  {e 
donnent  le  noni  de  Chrefttens?  le  ne  fçav  pas  toutes- 
fois  il  encore  pour  le  iourd'huy  ce  tMÙJtA  en  tel  crédit 
qu'il  eftoit,p6urco^ue  ceuxqui  rôt'vett^'fcfquels  ie  tien 
<e  que  ^'CQ  ay  racoiitéjdilciit  qu'il  y  a  eavtron  douz*ans 
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i|u*3aooîcceftcpâftiVh  bîcnvfcc  i  force  de  It  ractcr. 
Il  7  a  aufli  au  pays  dt  Condantincn  Normandie  (qu'oa 
éït  £oaamunecB)elntConÛantiQ>nS.Gilks,qiii  n^apaa 
eu  moins  de  crédit  en  ces  afFaircs,qucIquc  vicl  &  caduc 
'  qu'illuft-fcioD^Ieconiicub  proucrbcdc  ceux  laiiKiinef 
quia'amuicntatclsabusdc  qui  les  vendent  aux  autres^ 
qu*il  o'eft  miracU  q^t  de  vieux  (ainûs.  Tay  au0î  ouy 
parler  d'vaceruin  SRcneen  Aniou,  qui  k  mcflede  co 
mcûier  :  mais  comnknt  les  femmes  le  gouueracncau* 
tour  de  iuV  (qui  leur  monftre  auflî  ce  due  rhonoefteté 
€Oftia)andedccàcncr)comfQei'âurbis  honte  de  rcfcri* 
rCy âuffi  les  leâeurs  auroint  honte  de  le  lire,  le  treuuc  • 
rois  encore  beaucoup  de  choies  à  dire  fur  ce  propos,lcil 
«ncUeslameimeraiioh  me  fiiit  omettre.  Tadioudcray 
teulemcht  ce  qu'on  raconte  dcMoftrè-Dame  delicfle: 
c*cft  qu'^  Icsfeionnies  qui  ne  peuuentauoir  enfans,tircna 
â  belles  deas  (au  mouiis  fôuloi'nt  iircr^  Ict  cordes  d<$ 
dochçs  de  Ton  temple.         .  .       ^    \ 

.  E^deiàloufieiamais  futilrhedccîà  qbiciiîtcittftfia- 
rîr?ll€.fllcciuinquenoa:mais  de  cieque  tous  les  inede- 
cÎAs  n'ont  iamâis  fçcii  fairie,  ondic(|tt'ilya  vnfàinâ  à 
Ton  quieneil  grand  ouurTer  NonsaupnsaulE  S  Auer« 
tiiH  S  Achaire,  S.  Maturin(i'eMtnS.  îliatlirin  de  PAr* 
cksMic»que  les  autres  nommcntS.  Mathelin,  dontvienc 
Tcile  mathelineufe)  quiguàriflent  des  maladies  f  urdt« 
âcs,def^uclles  nous  fçauonsque  les  médecins  lie  peu- 
nent  venir  à  bout  aucc  tout  leur  ellébore.  Lefquels  exem^ 
jplèsfuiGrompottrmobftrer  combien  graiu  médecins 
i«nt  le»  fainftf des  papicoles.  . 
.  Il  y  à  bien  ehcores  vn'autre'  différence  notable  entré 
kâïâinâsoû'on  dit  faire  prof cflîon  de  l'art  dediedeci- 
fseèh  paradis,  &  les  autres  médecins  qui  font  parmi  lé 
mondcc'eft  que  chacun  de  ces  fainfts  peut  envoyer  la 
incrme  maladiie  de  laquelle  il  peut  guarir.  Et  qu  ainit 
ilbic^ou^d  on  dit  le  niai  S.Majn»le  naai  S.lan .  c'en  aûïS 
bien  adiré  le  îiial  qu'ils  enuoycnt>qiie  le  mal  duquel  uh 
guariflèntllé&vr^qu'ilyadesfaiiaâspUu  colères  Se 
plus  dangereux  les  vns  aile  les  autres:  eîpitre  lc(quell  S. 
Antoine  eft  le  principaLa  câufe  î}u'il  brufle  tout  pour  le 
moindre  dclpui|tt'onÂceottàlQyottà£esmignôs  Cat 
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fîquel^oetnîuVë  tdt  faite  à  fes  mignons  ^  fôiiit  iièijË 
ihes  (oint  pourceaux  ,  fcar  il  entretient  les  deuit^  IH 
prient  incontinent  leur  S.  Antoine  en  venir  faire  la  ven- 
geance,0c  alors  le  diable  y  cft*  Quant  aux  pourceaux,  A 
dlvray qu'ils  nedifent  mot»  mais  ifsn^eii  penferïtpaé 
moins  :  d'autant  que  <c  fainâ  ne  les  laifle  pas  dcmctuer 
fibéûesqu'ils  font  dç  leur  naturel.  Or  peut  un  bicndf. 
Itdeceiaînâ  0c  de  quelques  autres  des  ))lus  colères  flc 
éts  plus  dangcrcux»cc  qu'vn  poète  Latîit  à  dift  gênera- 
fementdctous  les  dieux  ,  ThrimMmnhedeos^fec$timMr. 
Car  comme  la  bonne  femme»  âpres,  auoir  donhé  vôé 
chandelle  à  fainâ  Michel,  en  donnoitauifi  vnc  an  dia- 
ble qui  eftoiiauecluy:  àS.  Michel,  afin  qu'il  luyfiitdà 
bien,au  diable»afiD  qu'il  ne  luyfîft  point  de  mal.amn  né 
faut- il  douter  que  fainâ  Antoine  &  autres  (cmblablcs 
ùinCts  n'aycnt  cfté  adorel  autant  &  plus  pour  crainte 
du  mal  qu'ils  pouuoint  faire,  c|ue  pour  cfpet^ahtc  dé 
quelque  oien.    Et  voila  pourquoy  il  V  a  eu  gratid  c€>tii- 
bat  entre  ceux  de  la  viHe  d^Arlcs  &  les  Antontcns  de 
Viennois  fur  cède  queftion,  lefquelsfediroint  pofleC- 
leurs  du  corps  dudi£^  S.  Antoine:  d^âutantqùe  tant  les 
vns  que  lesattues  en  monftroint  vn  qu^ils    difoiûJ 
eftrèiicnrmaiscn  kfin  S.Antoine  tft  demouré  ayadt 
deux  corps  entier^,  par  faute  dVn,  &  outre  iceux.pla- 
fieurs  membres  endiuérs  lieux:  pour  Icmoins  auecde* 
mie  douzaine  de  genoux,rvn  à  Bourg,l^autre  à^iafcoùi 
i^lutreà  DijonJ'aittreà  Chalon$,i'autreàOuroux,rao- 
tre  attit  Âii^dins  d' Albi.    Voila  combien  S  Antoine  â 
gagné  â  fifiirc  dumauuais,du  pour  lemoîns  à  faire  coït- 
nrk  brait  qu'il  eftoir  tet.  Aufii  eous  dokappretidl-c  cé- 
da nous  gouuerner  fageàletié  à  i'endrdiit  de  zéux  ^ 
£6nt  eu  danger  d^efhe  cailonizci  après  leur  ^ort.-car  ce 
qucditkf  rouerbeque  les  trefpaflei  tiemordehtplur 
n'ef^  pas  vray  qdant  aux  canonizci.ou  toute  celle  phild 
lép  h  ie  des  papicole  s  eflfaïf  (te. 

Mais  voyous  fi  chc:  pointauffi  î(yà  cohfoniilté 
fntre  les  dieux  des  payens  &  Its  faihft  s  :  fie  par  itiefmè 
moyen  rcgardons.tout  cdnté,touérabatu,  lesquels  ont 
plus  receu  d'honneur  de  leurs  adorateurs.Ie  di  dç,c  qu'il 
n'y/ipoiatdç  doytç  qiic  lc$  payens  n^toïlcnt  opimoii 
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Sicguarir/  comnicles  papicolcs  ont  cftimié  de  Icu^ 
inùs:  mais  au  lieu  que  les  papicolcs  paient  que  cha- 
cun laioâ  ne  guarit  que  dVnc  maladie  >&  audi  oepcst 
cnuoycr  par  vengeance  que  cefte-laœermc,  les  payent 
firpcrfuadoint  que  leurs  dieux  auoint  étalement  pui{- 
ianec  fur  tomes  tnaladies^pour  guarir  d  icelles.ou  pour 
en  frapper  les  perfonnes  que  bon  leur  fembierotr.  Qt 
en  ceci  nous  pouuons  voir  euideniment  combien  il  s'cià. 
ftut  que  les  papicoles  facent  autant  d'Honneur  à  Icura 
Hioùs  que  les  pa yens  à  leurs  dieux.  Ce  que  ie  di  com* 
pftnantaoiîi  les  fain^es  fous  le  nommes  fainé^s,  &lea 
dccflès  fous  le  nom  des  dieux.  Mais  les  pâpicoles^ne  fè 
contentanidene  iairc  que  ce  demi  honneur  àteurâ 
faînâ»,  untcnceciqttVn  ce  qu'ils 'leur  veulent  faire  à 
croire  qu'il  oe  {faucnt  quVn  tueftier:  font  venus  iuf- 
qucsà^ur  faire  du  delhonneur  fort  grand  en  ce  que 
BOUS  auoos  diâ  cideflus:à  fçauoir  enleur  donnant  de« 
meâlersiî  \iU  &-  fîabie^ ,  votre  (i  ords  &  fî  fales  qu'à 
grand  peineJes  peut  on  nômer  fans  auoir  mal  au  cœur: 
côm<e  pour  exêple  quâd  ils  ont'tai£l  les  vils  cordonniers» 
Toire  aucuns  faucriers,les  autres  porchers. Car  combieii 

Îue  les  payens  miflent  Pan  au  nombre  dcM  moindrci 
icQx&deaplUspetis  compagnons  cntr'iceux^fî  ont- 
ils  eu  honte  de  luy  donner  dcspourccaux  en  garde.  £t 
^uantaux  fainâs  qui  font  manouurfers ,  forger  dcsar*. 
mes  (comme  fait  Vulcain^  cftbien  vne  befongne  plus 
hoanefle  que  faire  des  feuliers.  Il  e&  vray  que  les  prefl 
cbeurs  des  papicolcs  pm  bien  faiâ  en  forte  (au  moins 
ceux  qui  ont  eu  de  Tef  prit)  que  le  poure  peuple  n*a  laîC* 
§é  pour  cela  de  leur  ^rrc  des  offrides  aufiî  belles  &  boil 
aes  que  s'ils  euiTcnt  tûé  de  qlque  noble  eftat*^r  ils  tour- 
aoint  cela  àleurpHis  grande  louange  ,  tcfmoirt  relui 
^ituprdchant  la  vie  &  les  louanges  deS.  Crépîn,difoie 
4  ee  glorieux  fainft  auoit  peueftrepàpe,auoitpeUeftre 
n>y,(votre  roy  de  France}auoit  peu  eftre  empcreurtmaii 
il  auoit  mieux  aiméeftre  cordonnier.  Et  toutcsfois(di^ 
il}aie(Seurs&  mefdamet'conndcrcz  combien  c^ù  vf% 
YilainmcfHer, 0c  combien  ord  &  (alç:  quand  il  n'y  au-* 
^•it  que  cela  qu'il  leur  faut  touGours  manier  te  cbrgro^ 
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et  cîrcr  CCI  paaiitei  peaux  i  bcHci  dcntf*  Et  taiht  ntcicc 
poHuez  voiucognoîâfc  combîènà  cAéfprandcPho. 
aiiUté  de  ce  glorieux  («înift. Mais  toutes  les  plus  noblca 
bah<ie.s  des  cordonniers  &  faueticrs  de  la  Ville  où  il  prcC 
ehoit  Pempoignerem  au  fortir  de  )a  chaire  »  &  le  frotté- 
irencfibîiehqinlsluîiSrentcbAArUlred*tne  pitcufc  for- 
te toute  (a  déclamation.  Duquel  faiAlàiflàntojpthcr  les 
àutreS|(i*cnten,quiaùdtttoh,  o«lesftattcurs>èuie  ba« 
tu}iédiquecçprè(cBeUriiupitsiifonde  dite  cela  de  S« 
Crépin^poufkiylâuuer  Ton  honneur:  mais  il  difoit  vue 
chofî;  (}ui  éft  fort  itoal  àifeé  à  abireàfic  qui  fer6it(comiiié 
îe  pcnre)pcciilieire  à  ce  iâind,c'eift  qu'eitant eh  ce  tnondé 
ileûlldcfia  choifilc  méfttek  dôhç  ilfe  voulôit  îneJDer 
audi  ^uand  il  feroit  en  paradis 

Mais  voici  vné  o  V>eâion  qu'on  me  pourra  ftilrc  Cur  ce 
qUei'aJrdiâ,  quélespàpicoles  (aifeint  inoins  d^bon. 
nciirsd  leurs  (iitiàs  quele^  païens  âuôintfaiô  à  leurs 
dicuxiquand  ils  donnoim  à  entendre  que  chacun  blnft 
n'auoi't  ptiiiTance  que  fur  vné  ma!adie»&  ne  iciuok  hi 
te  qnVn  hneftiér.  On  me  pourra  obieàerjes  lainâs  cliii 
tèM  patréns  des  villes  ou  pays, ne  plus  ne  moins  que  m 
pàyéns  auôintvn  dieu  patron  de  cnacun  lieu;     Exeni- 
^le  comme  les  Babyloniens^  âuoîntle  dieu  Bel  poiiir 
ieuirpàèrdn.IèiiiZIgypuens  Ifls&Ofîris,  les  Rhddiéns»te 
Solcil,les  Samiens  luno  »  les  Paphicns  Venus  «les  Del- 
phieÂs  ApqlTô ,  les  Athéniens  Minérue, les  ÉpheGçns 
Piane:  àinfiles  Efpagnols  pour  leur  patroii  ont  S.  ta- 
quet,  lesrrani^oisonkS.  Deays,  &  ceux  do  Lymofiù 
ont  f  pèèialement  S.  MardaU  les  Âlemahs  tous  en  gène- 
rai  ont  S.ôeorge,  dcceux  d'Augfbour^ohtéu  S.  VÏ^ 
rich,ceuxdcColônfnè  ont  les  trois  ftois,  lesMîlaiiots 
ontS.  Ambroifcé  les  Vénitiens  S*  Marcjes  Rôiiiarns 
denoflmempsS.  Piérre&S.^aul.  &  leurlieutcnam; 
le  laifle  les  fainâs  qui  ont  donné  leurs  noms  aux  viUàt, 
comme  S  Quentin»  SDifler,  S.  Denis,  S.  Aehan,  ^ 
J^auitS  Omer,qui(épeuuentehLann  appeler  (cômuie 
auffi  les  autres  qtle  ie  vieil  de  ndmiiier)  mfUns  fumi^ 
tinfi  qu'&  di(oii  tuuUru  dij.  Atais  que  pourra  on  înfeicr 
jparcefleobieâiô^ueles  papicolesfaiians  tenir  âktflf 
laiaâsla  meliticplacc  f ue  fouioint  tenir  letidienx  du 
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tempsd^spa]rens,am  bien monflré  qu'ils  anoint  au(S 
bonne  opinion  de  leur  fufiîfance  que  lt$  payeni  auoint 
de  celle  de  leurs  dieux  ,  quanta  commander  âtoutet  , 
malàdies,poUr  lei  enuôytr  ou  les  ehafler,d(  quant  à  (ça« 
uoirtouf  meftiers.  fcar les paycns»  encore  qu'ils  ncdif- 
rent|)as  que  leurs. dieux  exrrçoin't  les  meflicrs,  ils  tc-^ 
hoinc  pourtout  àdcurc  qu'ils ^es  fçauointj  Mais  la 
'confe'quenccn'eftpasbonne  :  car  plusieurs  cntrcpieà* 
nent  des  belolignes  lc(quelles  ils  foritpuis  faire  à  au^ret^ 
ne  les  pouaans  pas  faire;confinie  ceux.qui  en  Latin  s'ap  « 
ipeloint  rider» ft$r€s,cn^tt  qu'ils  c'nticpiiÏÏent  de  rett* 
drcvne  àiaifoii  toute  baftie ,  il  ne  fènfuit  pis  qu'ils  f  uf- 
ftnt  charpentiers  ,&  tailleurs  de  picrrcS)  &  mafrons,^ 
'couureûrs,  ttoaisilsaccordoiAt  auec  les  vns  Ôl  i€$  au^ 
très  de  ccqui  apparrehoit  au  mefticr  de  chacun ,  ôc  fc 

Îcpolans  furtux  prcnôihtla  charge  de  toute  l'oeuure* 
eue  doute  point  que  ces  gros  (ain^s  tUtclaires  »  pa^ 
trons  des  vihçs. n'en  tinrent  ainlî,  ôc  qu'ils  ne  uiarchan« 
daiTcht^auèc  chacun  des  autres  fain^s,qui  eïïointpetiti 
compagnon  de  la  bcfongne  qui  edoit  parriculitrem'enc 
dtioniDeaier  ,  ou  delà  chargea  liquéfie  il  cftoitpro* 
'pre,  &  ainfî  s'aidans  de  pluncurs,entrcpri(lcKt  le  gouuer 
nemeat  gênerai. 

1^  E  N  s.  A  N  r  eftre  veÂu  â  ^a  firi  de  ce  difcours,  i'ày 
Wottu^  qu'il  nie  reftoic  bien  encore  de  b  bcfofigae.  car 
îeriieiuisauiféd'vÀelegioîideNontes  Dames  »  dont 
procède  le  principal  reuenu  du  dergé.  Et  ce  qUt  'mêles 
faillit  oublier  (car  ieveuXcôfefler  la  debtc)c'eftoitqu'c 
parlant  des  dinâs  Ôc  des  fainAes.i'aueis  eu  peur  de  fai- 
re VÀcintôngruitlé  fî  ie  les  mettois  parmi  leur  troupci 
Aiàis  depuis  ladiuerfîcë  de  propos  me  lesauoit  oftccs 
de  là  mémoire.  Quelcun  dira  ptut  eftre>  que  c^eû  vne 
iilcongruit'é  encore  plusgrande,deles  mettre  à  la  queue 
des  (atnâs:ma>s  k  me  lauucray  par  la  mefme  allégation 
dont  vn  autr  :ft  que  teluy 

qui  rient  le  p  euenlapro- 

ceflion,  mar<  les  papicoleJ 

Aevôulointp  lent  ,  icmc 

vcnointi  eic  int  paraueiv* 

turc  auoir  i  f  oc  pcAfcott 
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Or  îe  tie  lef  liîtlaàis  îamtifxn  pâîx  qulis  ne  tti^niflVâk 
r«f  pondu  caccgoHqucnBent  (i  autant  de  Noftrcs  Damci 
font  autant  die  vielles  Marics^mcres  de  noftre  Seigneur 
Ie(a  f  Chrtft.    S'ils  refponddint  qu'ouy  jis  tomberoint 
en  detabftirdftex énorme»:  s'ils  rcfpondoîntquenoB, 
il  tonil>eroint  en  dckâuttes  encore  plus  énornief.  Mais 
pource  que  ie  m'adleure  tant  dé  leur  douceur,  que  ie  mé 
pçrruade  qu'ils  excuieront  aifeemen  t  l'incôgruité  com  - 
miit  en  ce  que  ie  vien  de  dire  »  (quand,  aînfl  leroit)  ie  ne 
lescourtncnteray  point  par  vnc  qucfHo&fî  violente,8t 
telle  qu'ils  y  pourroint  perdre  le  petit  demeurant  qu'iU 
ont  de  Cens  Se  entendenaent:(elilement  les  priecay  dicmé 
cKrefi  toutes  les  No(bes  Dames  que  ie  m'en  vay  nômcc 
iontvnemcûneNoftre  Dame. 

U  faut  don^  noter  qu'aucunes  Noftres  Dames  prên€t 
leur  nom  du  lieu  oiieucafont»  aucunes  du  mcftier  du- 
qael  elles  fe  mcflcnt.£t quant  â  celles  qui  iont  notnmccf 
du  Heu,lesvnes  portent  le  nom  de  quelque  ville  du  vil« 
lage,  les  autres  montrent  par  leur  nomqueleftlcljdi 
oo  elles  (ont.  Exemples  deecUes  qui  ont  le  aom ëe  h 
ville  ou  village  où  elles  font,  Noftre  Dame  de  Locett^ 
IHoftreDamcdeBoulongne,  Noftre  Dame  du  Puys 
en  AuuergQe,  Noftre  D^me  d'Aix.  NôftteDainc  de 
îlantueil.Noftre  Dame  de  Francueil.  Exemples  des  an- 
cres par  le  nom  defquelles  nous  entendons  qndcftk 
lieu  où  elles  (ont,Noftre-Dame  du  Val  »  ND.  du  mont 
(ôc  eil  plufîeurs  le  nom  du  mont  eft  fpecifié,)  comme  N. 
i>.dc  M.ontferra,N.D.déMont  gautier,  N.D.  de  Mom- 
roland  EtenLanguedoc.N.D  decabimontfquicft  aa 
^  eab  du  mont .  c^eft  à  dire  fommet^  N.  D*dcs  bois,K.D- 
des  champs. N.D.de  beau  chairne,pourceott'dlc  eûoic 
fur  le  chemin  cotre  vncbaîrne:&  N  D  deDeâu  noyer, 
pour  vne  fcmblable  raifon.  N  D  du  pui^,  qui  eft  au  pies 
d'vn  puisrN  Dde  la  fonuine,  pour  vbe  feiiiUablf  rarî* 
f  on.  Et  à  Chartres  pource  q  u'il  y  a(au  moins  y  auoct) 
deux  Noftres  Dames,  dontrviie  eft  dedans  letemok^ 
l'autre  deftbus:  ceHequieft  dedans,  s'appelle  Nome- 
Daifie  d'enhaut:l'autre,ND.d'embàs  ou  N.  D'fous  ter« 
re:OuN.D.descrotes.non  pas  qu'ellefoît  erotec,  tHnmê 
pourccqu'ellccftenquelquf  aeHXiOttttcncftiâ  en 
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TàilotLiàtfim.  Car  ce  mot  crottecn  cefte  iïgmficatioà 
Vient  du  Grec  tirjfpfa:  dont  encorcs  en  quelques  lieu  on 
yû  de  cemot  crotoà  es  prirohs,>cominc  qui  diroit  baflè 
foflè•Â^ldeo)eur•ntohdjtaudi,  N.D. des  Carmes»  ea 
ïignifiant^  qui  cà  au  temple  dei  Carinés,&  KD.diel  nei^ 
gcs ,  pource  qu'au  plu^  chaud  de  l'eft^  le  lieu^où  elle  e- 
ftoic  ie  crouua  miraculeufemcilt  plein  de  neiges»  ainfi 
qu'ils  difent.  .  le  vicn  maintenant  aux  iitothrcs  Damef 
qui  ont  pris  leur  nom  du  àieftier  qu'elles  exer€ent,o« 
bîca  de  leurs  adcs  :  Voici  donc  les  exemples ,  )^  b.de 
tccottttrance,  N.D-  de  confort,  ND.dclicfle.N.Ddé 
tout(fsiofC!s,  N.  I^.de  pitié  »  ÎI.O  des  vertus,  K.D'dt 
Ibannesiiouuclles  >  î).  0.de  bon  dcïir,N  D^es aides, 5c 
Vne  tnfhsité  d^aùtrel 

Mafis  ce  n^eft  pas  coùt^ciir  il  Faut  iTçâuôîr  qu'il  v  â  deà 
4iftcrences  "bien  grandes  entre  ces  K.D.  auilîMen  eil 
tailufîeurs  autres  chpfes  quVn leurs  nôms.Câr  rvneeft 
VieilU  ic  fort laidc,l'au^e  ieune  &  fort  belle ,  Vauue  dt 
WOjrênà^sc  6t  de  moyennt  beauté:  (ce  qui  cftcricorei 
tcxct&bjcjl'vnêeft  fort  grande,  Vautre  fort  petite:  <Cè 
iqni  ;|uffi  a'eniporte  pasDcaucoup)rv|ie  a  la  face  ioyeu- 
^cl^autre  a  )a  lace  triftcf  en  qaoy  audi  il  n';^  a  pasgrani 
%iiaL)Ên  quoy  donc  cft-  ilt  en  ce  «fu^ordlnairemcnt  cllei 
^E>ot  &  la  nntne  èi  les  accouftremehs  de  j> utàins  >  &  tdi 
tqu^ils  ont  acçoiiftumc  de  bailler  à  Marie  Magddaine* 
^Laquelle  Ils  n^ont point  faiâcôlcience  àc  peindre  nuè 
icn  quelques  lieux,  cornihéàum  S.  Marie  Egyptienne.  £c 
lurceproposilnBcfoutticnt  dçcequci'ay  leuauliurâ 
vda  fikdi^  Jean  Mcnard,  dVnc  Noftrt^Damé  de  touitop . 
!bcàtttez  âTours,qui  eutcehom  pource  qu^onàuoitvfé 
'4u  niebne  inoyel^i  pour  jà  peindre  quVn  peintre  andeti 
Via poàt  peindre  la^deeuèVenus.Car  on  tontêpla  tou^ 
tes;  ICI  plus  belles  nlles  de  ieunes  femmes  de  Tours,,  9c 
^e  l'vné^h  prit  le  là^e  firdn t ,  de  l^aucrc  les  yeux  à  Ûtut 
'i<  tcÀe,  gays  èc  |racicu^,de  l'autre  le  nez  traidf,de  Paiu 
ti^e,iapetitebèucnèiiaàte)ie  menton  fourcliu,  des  au- 
;trcs,auti'es  parties  du  corps.  'Ôt  i(ii*obie£t4*vhe  CiheÙà 
^oàre-bame  enflabe  ihtéux  la  deuotion.iVn  laiflc  prô« 
tioncer  à  jtèux  qui  peuuent  e(ht  iugesplus  cdpetens:cecl 
jpttii  ictflcurerqiay  dcsliurei  en  parchemin  côtcnatll 
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m3Liints,vtfprts,<6pUcs,iç  les  autres  pîccesdê  tel  ferui« 
ce,cfqiicls  en  certains  endrofts  (ompcrnccs  des  icune^ 
daines  qui  ont  vn  maintien  (îJà(cifqu*on  en  pourtoic 
bien  dire  ces  mots  du  poëtc  Pro perce ,  DoBa  rel  B/ppè*  ' 
fyiumyenefimoU^renegaacem,  Mais  de  quelles  dames  è« 
ûoif^cespourtraics,  âfçauoir  mon  (i  de  celles  que  les 
maiftres  defdîrs  Itures  gonuernoint»  ou  de  telles  qu'ils 
defifôint  gouuerner,  cela  ne  puis- ie  pas  dircConÀihent 
'  qu'il  en  foit,c'c(loint  quelques-vnes(ain(î  qu'il  cfkà  pre» 
iuiner)àufqu'elles  ils  portointfî  bonne  mcÙion  qu'ils 
vouloinc  voir  leurs  pouitraiâs  peildant  qu'ils  faifbiac 
leurs  prières,  de  peur  dcles  y  oublier. 

Maioceûaut  ie  retouirne  à  laJqueiHon  {ufdîtc.â  fçaaoff 
fi  toutes  le^ltoftres  Daniek  que  ie  vieil  de  nomnier,(bnt 
vrtcmèKneNoftre  damcS'ilsrelj^ondentqHec'eft  vnc 
mernic^e  leur  demande  pourquoy  elle  (û  defgùf te^  tât 
de  fortes  :  s'ils  difentqu^Ues  iùnt  dinerfes^icles  prîcray 
de  médire  laquelle  d'entr'elles  éH  la  vierge  Marie  mcrc 
deIc(usChrià.Uaisccreroit  pour  retomber  en  l'autre 
queftiô  preniieré,de  laquelle  i'ay  promis  de  ne  les  point 
tonrmétcr  U  vaudra  donc  mieux  pour  cefte  heure  que 
liôus  nous  contentionsii'alleguer  l'opiikion  de  la  boiàiiè 
fenimedc  Môtnchard,qui  diloit  Noftrc-t>amède  Nan- 
ttïeii,&  No(lre<  ]t>ame  de  Frâcueil  eftre  fœurs.dc  que  no^ 
autfionspar  bonne  &  meure  délibération  (i  nous  pour- 
rons tant  faire  qu'elles  foint  toutes.fi  noh  fœurs  «  aà 
moins  d'vn  meime  pareiitàgé.        / 
.  Mais  â  propos  des  diuer$  habits  des  Noftres  -Dames» 
il  y-  à  aufll  trelgraàde  variété  es  habits  des  fainâs>  yoire 
ïT  grande  que  u  on  entrepr choit  de  là  delchirer  on  aa- 
roK  bien  à  longer  par  où  on  deuroit  ccunmehccr.  Car 
l'vh  eA  tout  nu»l*éutre  cft  à  demi  hu  ;  l'autre  bien  veftn: 
1/vn  porte  vn  gfad  chapeau,ràutre  vn  petit:  l^amre  por^ 
te  te  ne  fça^  quoy  refemblât  à  vn  turban.Àucuns  fainébs 
Contemmuouflez,aueunscnchaperohhè£  ou  eheaplo. 
chonnez;auçuns  embeguinez.LVn  cA  arme  de  pied  en 
cap.l'autre  n'a  feulement  que  Teipee  &  le  bouclier»  Faii- 
cre  n'a  que  l'eCpee  et  là  dégué.    L'vn  eâ  à  pied,  l'autre  â 
cheualEncorcn'eft  ce  pas  tout,  car  l'vn  rit  ràutreplc«- 
ityl'va  ittublc  auoir  tout  gagnai  Kautrc  iemblc  anbtr 
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toat  perdu.  Btef,il  y  a  vue  éiStrenec  tntte  eux  8c  înè* 
nie  6c  iacroyablç,  nonfculcmcm  en  ces  chofcs,  mais  en 
plufîeursautrcs.Et  d'autant  plus  nous dcuons  nousd* 
merudllcr  (qujtcca  lacondufion  de  ce  pro|A>8)xom- 
ment  cÙ9ns  u  di(cordans,  iU.fonttoutesfois  vnc fi  bon- 
ne harmonie  et  cuiHncs  de  noilrc  mère  (ainâeelglîfè, 
lefqueik;  lis cntreticnnrnt tous  d'vnaccord,  (employât 
toute  la  bcnoiftc  &  glçrieufc  miraclificence  à  faire 
bouillir  (on  pot^  6c les  entretiennent  tellement  qu*clle 
ne  porte  cnuie  à  celles  des  rois  6t de»  empereurs,  il  eft 
vray  qu'elle  les  entretient  auflî  du  reuenu  des  reliques 
deldiàs  (ainds ,  zinû  qu'il  a  cRé  diù  ci  deflusovtais  c6- 
bien  qu'il  foit  fort  grand  f  comme  on  peut  voirpar  le 
calcul  qui  en  a  efté  f  aid  en  gros  feulement,  &  à  veue  de 
pays)fî  eft  ce  que  (î  nous  regardons  de  combien  eft  plus 
grand  le  proffit  qu'elle  tire  des  âmes  des  iain£ts  tref- 
pa((cz.que  ccluy  qu'elle  tire  de  leurs  corps ,  il  femblera 
que  le  reuenu  qui  vient  defdiâs  corps»ne(oifi,à  compa- 
raifon  de  l'autre  que  pour  auoirla  de(Terte. 

I  fi  V  1  E  N  à  l'autre  point  que  i'ay  entrepris  de  trait* 
ter  en  ce  chapitre,  â  fçauoir ,  combien  cftoit  impudente 
rauariçe  des  gens  d'egliic.Et  comment?  (dira  qu'elcun  J 
ne  Pcut'Oç  pas  defcouurir  ccfte  impudcce  par  plufîeurf 
pa nages  de  ce  liure,&  mcfmemct  par  ce  qui  a  eilc  de(ùi 
dict  en  ce  chapitre?  Cela  ieconftfG::  mais  ie  veux  âpre- 
fem  monflrer  vne  impudence  nçionilrueufe,ou(s'iUit  li- 
cite d'ainfi  parler)  vne  quint'cflencc  d'impudence,  yoir« 
d'imp.udcnce  coniointe  auec  vne  trefabominabîe  im- 
piété £t  cft  (i  authentique  l'exemple  que  l'en  veux,  pro« 
duire,  qu'ils  oc  le  fçauroint  nier ,  fans  nier  leur  feing  Ôt 
leureiçM^ure  Car  voici  leiirs  propres  paroles  qu'ils  onc 
grauecsen  lettres  Gothiques ,  envn  tableau  de  pierre 
qui  eft(aii  moins  fouloit  cftre  il  n'y  a  pas  long  temps) 
attache  à  yn  pilier  du  temple  de  S.  EmenncàBourgcir» 
près  de  ràutef  où  fe  chantoit  la  meflc  cardinale. 
Hk  des  dtmtè:c^lefiiàt4i,affoiio  te. 

Menus  itgroMppr  numtrafitm  ibi  Um» 

Ergê  yem  toHgtntês  â  farde  remoue, 

XJw  dàtk^efigte  cent  de  dmte  dete. 

Te  MGor,4ccekr^ar£at  hu  dummes  étrui 

Hh    j 
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Et  fis  uiterdficÊÊr}  Cétàcafitra. 
Çp  mfc'vttj  ^iéAnmm  dataprêfit  ilnrts, 
Tm  ittxu  ynnx  domines  fuidchrt  ^irei, 
Tk  mfir  àfond^dum  wnfut  hahes,  alUna^^ 

CùHfortCétiefiiêfalfrtea^^poni^htftk, 

Exhûcfmm$^,hkyùimmHÙirepoteflit^ 
fri^res  kinrut  tU  mmcêfQcuU  yiuz 

iUc  ali^mdfimttyrm  ^tkêt  IfraeUtée. 

Cndt  mtlù^cndt^taU  dôtftituUfirit  ade. 

T^prommeikChhJh  diciâ^AHhiadt^ 
^  Hàtar  êxfQmparaéfu4  vendituHi. 

Ctummt  tr^aèatn  rapienies  culmina  thtêtd. 

f^is  ntm^èfrrum^tmh^  traéutpaucé  honomm^ 

VrêfkmmA  fêwrum  reftraàitHr  éUêlapohrim. 
}^fiiar^  Jsj ,  m  cahflt  luaftdti: 

(^  font  hkparehparcè  compnndtt  in  arct, 

Cmr  utrdas  tanutm  ?  tiummi  miht  du  eUiquâmum. 

Vrofolo  mêmmoffludiifié  in  ^ph^efunmo^' 
^mosfnmt  <fMUtf^vm^fèff$eljff^cfiKra  mtitr 

,4wtoscondonçit:fanBwpdftr  ifiaconndt, 

têt.fHadra^nai  dât  ^  f^lmt  hk  Hkipan^* 

Àùlmi^hdicies  ficim.fi  (UiiBifj^s, 

LelubkÙdcccsvçrs  (ccquçic^iray  pour  ceux  q« 
tpL'cnxtaàttit  point  (.atimnc  les  ajrant  voulu  traduifc, 
pourccquclçureracccèniffteen  ce  qu'ïkfont  rymcx) 
n*cflautrechorelinenque,(^  donne  au  tronc,  va  w 
|>aradis:(&  tant  plus  il  donne  /tant  plus  bcVc  place  ûf 
a^uî  n'y  donnc^jjoint  i^y  va  point  Caç 

ibc  (iâtnr  èxponi  ùkradiftu  venditêoni^^ 
iîgnifieen  bonFran^o^s, 
En  ce  heu  paradis  cft  exposé  en  vente.  Mais  à  fia  quels 
leâeur  qui  n'entend  Latin ,  puiflk  i^gcr  H  i\i]r  eii  raifoa 
de  dire  de  ceijf  vers  cf  que  i -en  ay  dift  ^  (e  luy  expokiaj 
^Qcore  ces  deux,  ' 

Crmtt  mthiifirtdejSitiidomkaigrk  adn 

Zi^mpro  mtrcedé  Chrifip  mù,  Mih$  ctée. 

Car  voici  qu'ils  chantent. 

Ayant donn^  ar^nt,tu  feras  au  dcl  maifire; 

l^cpbuilint  Iç^s  ChiA  de  roBlicu.poury  cBrç 
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Et  qiiî  voudra  auoir  Iç  fcns  mpt  pour  mot»  voicî  h  belle 
leçon  qu'ils  noi|s  apprcnncBtCroy  moy,  croy  moy ,  tu 
feras  maiftrc  au  chaftcau  ccicftc  Car  pour  rccompcnfc 
de  l'argent  que  tu  auras  donn^»  tu  diras  Mf^ui  Cnrift, 
Quitte  moy  la  place* 

Comment  nospredecejfturs  iH^inf  entretenm  en 
ignorance  quant  aufatâ  de  lateRghnCbre* 
tienne:  &  comment  les  gens  d'egUfefemdin^ 
tenoitft  toufioms  y  encore  que  leur  mefch4nte 
viefuïl  toute  notoire,  à"queflufieursabut& 
mefmes  des  faux  miracles  eu^enf  eSiédefcou^ 
uettf. 

Chap.    XXXIX. 

AYANT  ddibcr^demonftrer  en  ce  chapitre  com- 
mentdçna  du  cciiips  de  nos  predeccflcurs  /aucuns 
eommcnçoint  à  ouurir  vn  peu  les  yeux»  (jm  dercQuurir 
'  ]a  grande  mcfchanccté  ^  tromperie  des  gens  d'cglife» 
i*ay  auir^é  au  (fi  qu'il  ne  feroit  pas  maquais  de  con- 
fidcrer  premièrement  combien  grande^  eftoint  Içs  té- 
nèbres Se  combien  grands  eiloint  Us  abu«.  le  prieray 
donçlç  lr£^cur  de  recueillir  ejQ  f^ men[)oire,  çnprçmiet 
lieuiplufiçursexéplesdecela,  quifqnterparsen  diuçrt 
endroits  de  ce  liure.  Outre  lesquels  toute&foî^  pn  çn  a- 
mailcrottvn nonibre infiai  fijfpn  vouloit vn  peu  pêCer» 
mais  trois  ou  quatre  pouf  ront  fuffire.  Car  n*cft  ce  point 
vne  folie  merueilleufc  de  penfer que  tous  ceux  Ôç  tou- 
tes celles  que  les  fai(<urs  4'aNanacs  auoint  marquez 
de  lettres  rouges ,  eftpiqt  faînes  8c  fain^cs  ?  c'eft  à  dire 
dieux  ic  deedks?  ou  po^rle  moins  demi  dieux, &  (s'il  <ft 
licite  d'à  in  fj  parler  J  dwus^fubalternes?  Cars*il  ne  les* 
eudent  cfttmez  tcls.il  ef^  certain  quMs  ne  leur  euilent  pas 
attribuié  la  puiiTan.ce  laquelle  Dieu  s'eftrcle ruée.  Ne 
voyons  nous  pas  ici  vnc  folie>non  pss  (impie ,  mais  ac- 
corapi^gneed'vne  impiété  horrible  rToucçsfois  en  voi- 
ci vn'ai^tre  qui  palfc  bien  plus  out-ç ,  fur  ce  mcfmç  pro  • 
poc  dei(aincts;  c'eQd^auQiroié  dire  que  (tic  3.  Esprit  e- 
^       '  Hh    4 
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ûokmprs  dVn  chien  enrage»  encore  faudroÎMl  qû*il 
Vintà  S.Hubert  s'il  vouloir  eftrc  gu^ri.  Ce  qui  fut  di^ 
par  vn  porteur  de  rogatoas  ayant  dès  reliques  dudiû  S. 
Hubert.  Et  G  nous  regardons  en  quelle  eflmriç  on  a  Cf^ 
le  pap!c«au(iîbienqueles  fainâ^^n'elloic  ce  point  p.areil- 
Kmcntvne  folie  eftrange,  de  croire  quVn  homcDC  de- 
puis qu'il  efloit  fai£b  pape  dcuenoii;  dicif  ?  de  croire 
qu'il  auoitlesckG  fie  de  paradis  6p  d'enfer»  poi^r  iogct 
en  paradis  ceux  qui  donncroinc  àluy  ouausp  (içns, 
pour  logée  en  enfer-  ceux  qui  ne  doi\nçcoint  rien?  Di^ 
croire  que  c*eftoit  moindre'  p,eçhc  de  tuer  vn  homme, 
que  de  rtvangcr  delà  chair  le  vendredi,  oja  roippre  quel- 
que autre  tel  commandement  de^e  dieu  terrenreî 
Q^e  C  nous  venons  au  (^crifice  mc(ratîqiic ,  ôc à  l'abof 
quîaeftcquantàiceluy,  ue  dirons-nous  pas  les  Kom- 
mesauoir  càcôcj^iancats  cftire'encores  à  prefcnt  en. 
iorcelez  eftrangemcnc,  auant  que  croire  qu'il  y- a  des 
ame.sci;^  purgatoire  qui  n'en  pcuucut  cftrç  chadeesd. 
non  qu*à  grands  coups  àfi  ncieflcs^  Auant  quecrotrc  que 
vu  melÇrc Ican  ay^t  prononcée  certains n^ots  (^crac^cm- 
taux  fur.  tous  les  pains  d'vn  marché  ,  face  aidant  de 
p^insdcucnir  autaut  dc. dieux  f  Croire  qu'on  naaogc 
Ion  Dieu  ,  5cpuisqù*<^nléfaC]e{ortirpoural|cr  auUea 
qu'on  a  honte  de  nommer?  Etfquieftvn  poin^  bien  à 
noter  Jn'e 11  cçpasyn  cas  dont  on  ne  (e  (çauroic  allez 
efmerueiUer  ,  que  'plu(ieui:s  chofes  qui  feur  dcuoint 
f ecuir  à,  de,rafciiKr  de  teurs  entendcmcut  l.a  fuperdition, 
lycnracinoint  d'auantage^  Car  ils  dcuoint  tenfr  leur 
dieu  de pai^e  pour  {uQ)e$ialors  au  moinsqu'il^  voyoint 
Iqu  fang  auoir  eflé.tîn:  poi(onneur.âc  fa  chaircmpoifoi^ 
nere({è:le{ang»enipoifonneti.r  de  Guillaume  archeuef. 
qued'Yort,  au  temps  du  pape  Ana(Va(e  (  1 1 1 ,  la  chair» 
empQÎConnerenede  l'cmpercttr  Henri  (cptieme,  à  l'aide, 
de  Bernard  duMonrpoIitianIacopin,delafa4|ion  des- 
Guelplies.  £t  non  feulement  le  dcuoint  tenir  pour  Cuil 
fjpeft  »  mais  le  deupint  tota  lement  reietter»  voire  en  luy 
faifant  toute  (orte  d'infamie»  alors  qu'ils  le  voyoint(e 
lailfer  manger  aux  bcftcs:  comme  pludeurs  fçauentle 
chien  barbet  du  feu  magnifique  Maigret  en  auoir  man- 
gé quatre  vincs  pour  va  dcficuncr ,  ôç  cous  tins  boire 
-  Mail 
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Mâ/s  comment  (cfud  il  rcuengé  contre  les  chiens,  qiiâd 
il  ne  fcpouuoit  pas  rcucngcr  contre  les  (ouris?  Car  ces 
petites  bedi  oies  ne  le  (ont  contenteei 
çmpoigner  iuCqucs  dedans  Ton  ar^no 
c&ifi  braues  que  de  le  pcendre  fur  ioi 
ftrc  s'endormoit  en  fon  Mtmtnwçt  q 
iircaducnu  à  S  Marie,  &  à  Paris  au  te 
dcuoiht.di  ie,eftre  rendus  plus  (Ages  ] 
difcourir  en  leurs  entenden(iens,cbmi 
deletircontç,  d'attribuer  diuinité  à 
paftcqûi  fc  laifToitainfî  gober  par  yne  (ouri.-mais  au  c5  . 
traire  ils  adioudoint  folie  à  f olie.quand  telles  chofes  ad- 
ucnoint.  Comme  pourexemplcà  Lodcuc  en  Gafc^gne* 
au  lieu  que  la  fouri  qui  auoit  man^é  ce  dieu»  leur  dcuoîc 
faire  ouui ir  les  yeux  à  l'abus,  auquel  on  les  entrçtenoît; 
non  feulement  ils  Qelaiflerent  pour  cela  d'attribuer  aux 
autres  morceaux  de  paflc,  fes  compagnons  »  autant  de 
diuinité  que  parauant^  mais  canonizcrcnt  la  foi^ri,  l'ap- 
pclans  f  ainde  Souri.     Yn  pareil  â^bbrutiflcmeçt  fut  vcu 
pendant  les  derniers  troubles  qui  ont  elle  en  France  :  car 
vn  certain  gentilhomme  m^ifon^cfTc  (du  notp  duquel  ic 
fournirois  bien ,  Ç\  beCoin  eitoit  )  ayant  ouy  fonnery- 
nc  petite  clochette  en  vn  village  par  lequel  il  pa(Tbit,  de- 
manda qu'elle  fî?nifioit:&  ayant  entendu  qu'eU'auertîf- 
ioit  qu'on  alloitlei]ei;;dieu,di^  à  ^es  gens;  Ha(^ons  nous 
pour  edrea^uleuerdedieu  ^luiferuirdevaletsdecham 
brc  ,  quant  4  moy  ie  luy  poneray  (a  chemife  blan» 
che.  '  Eflant  arriu^^il  empoigna  ce  i^cntil  dic\i»^  le  pre- 
ff^nta  à  foi\  chei^al ,  deuant  toute  Pafliftance  des  audi- 
teurs de  la  meife ,  qui  rcgardoint  ceft  a  Ae  auçc  yn  mer. 
ueîUeuxftûotuiement  Mais  incontinent  qu'ils  virent  ce 
cheual  tendre  les  babines  quand  onluyapprochoit  ce 
dieu,ilsc0mniencerentàdire  >  Puisque  ce  cheualfaiéfc 
cela ,  c'eft  Hçn  (igné  qu'il  a  accouftumé  de  faire  fes  paf- 
qucs.  A  cemefme  propos  il  me  fouuicnt  du  (ainA  Cani- 
u^e»c'cfl  à  dire, du  caniuet  dont  vne  hoftie  fut  à  Paris  pi- 
quée par  vn  luif,  lequel  caniuet  depuis  a  elle  mis  au  nom 
brc  des  plus  prccieufès  reliques ,  en  vn  des  temples  de  la- 
dite ville,(à  SJeanen  Greue,(i  i*ay  bonne  mémoire)  eô- 
mc  fî  par  va  tel  a^c  il  cftoit  fanâifii  Voila  comment  an 
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Iku  d'auolr  en  mefprîs  ces  dieux  qui  fe  laiflointdoii 

incurtrir.^c|ui  fc  laiflTorint  ainfi  manger  j^ar Iç«  hcdcs,  il$ 

'  ""     *  ommcdcuant,&  outre  cela  a- 

neurtricrs  d'/ccux:  car  t'appcJe 

çl  fut  faille  coup. 

us  moins  cornent  les  homme^t 

preftcr  roreiJleàvnc  telle  do. 

ferons  en  quelle  réputation  ils 

Car  quand  les  anges  dqfcen- 

fudent  venus  leur  annonce 

quelque  do^rine»  tls  nVuflcnt  peu  les  receuoîr  en  pim 

grande  reucrence.qu'ils  receuojnt  vn  tas  de  mefcbans  9c 

abominable.^  cafars  ,  qui  les  paiffoint  non  de  Ômplci 

bourdes.mais  de  bourdes  pleines  d'impiété,  fie  pires  fans 

comparaiion  que  toutesles  (udaïques  5c  Turçiques.  Et 

pour  venir  du  gençral  au  particulierf  c'eft  à  dire»  de  pli^- 

Ikurs  (ortes  dç  cafars  venir  ^  vne^  ne  fçra  ce  pas  â  la  po- 

fterité  mattere  de  grande  admiration  d'ouyr  dirç,  qu'on 

dcferoit  tant  aux  Cocdeliers ,  votre  à  leur  habit  mefroc- 

mêr^qu'on  le  faif  oit  porter  quelque  efpace  de  ten^ps  aux 

petrs  enfans,afîn  qu'ils  peuUent  paruei^iren  cage.d'hoiQ 

mss^  que  les  vns  le  prenornt  vn  peu  auant  que  mourir»  fe 

fencans  prcflTcï  de  maladie:  les  autres  qui  n'auoinc  çu  \fi 

loifîr  de  le  prendre  deuant,ordonnoint  par  leur  dernière 

volonté  qu'ils  fuflent  enterrez  en  iceluy?  Etquieftoinc 

ceux  qui  vfoint  de  telle  metamorphofc?  Les  grands  fçi- 

gneurs  autant  ou  plus  que  Iccommun  peuple,  voire  (uC 

3uesau9Ç  rois  &  empereurs.  Bien  cH  il  vray  que  le  Cpme 
e  Carpiiayât  eûédes  derniers  qui  ont  ioué  ce  beau  ico, 
c(l  demeuré  (eu)en  prouerbe  ôç.  en  rifee.Qn  ne  f  e  conic- 
toîtdecela  :  n(iaisla  plus  part,  en  prenant  leur  babit^ 
donnant  (on  corps  à  leur  cqnuent,  ydonnoicquant  & 
quant  Tes  bien5,en  defraudaot  (es  çnfans,  au  autres  qnî 
par  droit  5|  diuin  Se  humain  deitoint  «(tr^eriticrs-  Et 
quant  â  ceuxxfii  s'alloint  rendre  Çordcliers  ,  ne  fçra  ce 
point  audt  pour  faire  eftonner  ceux  qui  viendront  aprcs 
aous,de  dire, puis  que  la  phaQtafîe  les  prenoic  de  fç  met- 
tre de  cefte  religion»tant  s^en  faut  qu'ils  s*en  deufleut  cô- 
feilleràteursparenSiL  que  mefnEte  (i  pour  y  entrer  il  eoft 
falu  paCer  p^r  dedtus  lt$  v<|i^(rc9<lc  tours  pcrc  (k  onere  ils 

icdc- 
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le  deuof nt  faire?  Et  afin  d'en  attirer  d'auStage^ili  eftoinc 
ficfirontez.quant  à  abufer  de  la'  fimplioc^  du  pourc  peu 
pIcquMs  lui  difoimdt  taCchointdcperruaderquelc  Mul 
inoyen  de  faire  que  le  diable  fût  fauuë,  (croit  de  lay  per« 
luader  de  prédrc  l'habit  de  S.Franf  otf .  Ce  que  toutcfbif 
.  ic  n'^y  fouuenâce  d'auoir  leu  en  leur  Hure  de  Côformité: 
mais  l'ay  bonne  mémoire  d'yauoirleudesmenfonger 
eneorepiusimpudens  touchât  la  louange  de  kurrcgic* 
Or  comme  nous  auons  diâ  untoft  touchât  leur  meu 
aie  pafte,qu'au  lieu  que  les  inconueniens»  aufquels  on  le 
voyoit  tous  les  iours  tomber  ,  dcuoint  faire  ouurirlea 
yeux  aux  poiires  idolatres,ils  ks  fermoinetam  pluraind 
rn  ont  ils  faiâ  à  l'endroit  de  cescafars.    Car  ce  qui  leur 
4euoît  faire  connoiftre  la  vilenie  Ôc  ordure  dccesae- 
fchant  >  leur  confermoit  d'auantage  l'opinion  qu'ils «• 
lioint  défia  de  leur  Hunâeté.rallegueray  pour  exemple, 
fc  qde  nous  auons  veu  aduenir  de  noftre  tëps  en  la  mort 
d- yn  fameux  Cordelier  nommé  De  cornibus.    Cfaaean 
^çait  que  ce  vilain  mourut  de  vérole:  les  boutons  de  la« 
«uelle  luy  eftanafortis,dc  le  rendans  rooge:le  peuple  qui 
le  voyoit  porter  en  terre  (car  il  y  fut  pone  en  Ton  habit  ôc 
^  fsLct  deuouucrte)  Ce  per(uadoit  cefte  rougeur  eftre  pro 
f  edee  de  ce  qu'il  eftoit  deuenu  fcraphin.    le  eroy  que  la 
mort  auiC  d'viie  damoifelle,qui  mourut  delà  puatiiedca 
pieds  de  ce  veneraWe  ycrolé  »  lef quels  cU'anoit  baifez  a- 
pres  fa  mort(n'efbnt  accoutumée  à  odeurs  fi  fortes)fue 
tellement  interpretee,qu'elle  augmenta  pareillement  i\>« 
pinion  de  la  fainâeté  d^eeluy.  Voire  ne  fai  aucune  dou« 
te  que  ceux  qui  de  la  rougeur-de  fa  vérole  en  faifoint  vne 
roueeur  de  ieraphin(tant  ib  y  alloin  t  à  la  bonne  foi)s'ils 
l'euflent  furpris  en  Faâe auquel  il l'auoit gagnée ,  ne  (e 
f  uflent  lemblablement  perfuadex  auoir  veu  autre  chofe 
que  celle  qui  s'eftoit  prefentee  à  leurs  jreux:ou(pour  par- 
ler comme  le  poif  te  Ladn)  n*cuflent  tiiû  à  croire  à  leura 
yeux  auoir  veu  fintre  chofe  que  ce  qu'ils  aiioint  veu.Cô« 
me  auïfî  celuy  qiii  fentant  deux  pieds  auprès  des  deux  do 
fon  inaiftrc^  qui ,  pour  obferaer  eftroitement  les  règles 
epifcopaies,  auoit  h  garce  couchée  tuprtâ  de  roy)y  alla 
femblablenoent  tant  à  la  bonne  foy ,  qu'il  le  print  à  crier 
pat  U  fcncOrc;  Vcacxvoir  mo  mai  Aie  qui  4  quitte  pieds. 
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Voila  comincot  la  Chrcâientc  »  au  lieu  de  s'ttiancfr à  ia 
,     cogDoiâance  des  abus ,  s'en  rcculoit  par  vn  iuftc  ÎQge- 
mcntdcDieu.  ' 

Ortoutesfoiscegrand  aucuglement  n'eftoît  fi  ecne- 
ra)r<)u*il  n'y  euft  toujours  quricun  qui  delcouurif quel 
quesabus  ;  ^appçrccuft  quelque  partie  du  mcrcham 
train  que  menoint  les  gens  d'eglifcEcS  Bernard  mcfnies 
(comiBc  i'aydcda  di^ci  dçGim  )  auoit  cric  fort  &  fcnne 
contre  icclui  AuiE  a  t&é  alleguç(fi  i*ay  bonne  mcmoire) 
quelque  pailage  d'vn  liurc  de  Gmlleimui  DtiAnBo  amort^ 
fur  ee  raelme  propos  Or  fut  du  iiic;(nie  ccmpi ,  arçauoir 
çnuiron  l'an  1260.  vn  NicoUsCalliqûe  natif  de  Carbon- 
ce»  qui  ayant  eftë  quelque  tenapsGeneral  de  l'ordre  des 
Carmes, ^n'ayaiu  pei^  comporter  la  mdchâte  vie  de  (es 
compagnons  :  non  f  eulemenr  Ie«  quitta» de  renonça  da 
tout  à  ceft  ordre,  mais  eicriuit  vn  Hure  contre  eux  appelé 
Sagettedefcu  :  auquel  il  Içur  difoitcntr'autres  chefes 
qu  ils  eftoint  ehfans reprouucz  «  citoyens  de  Sodome, 
contempteurs  du  tren>onTcibiiient,(cduâeurs  dccem 
qui  eftoint  de  de  ceu)(qui.ferointaprcs,ia, queue  du  dm- 

Son  mention  né  en  \*A  pocalypfe.  A^ais  quant  aox  liorcs 
adiû  Guillaume  de  faini^  Amour,  le  Pape  Alexandre 
1 1  f  i.les  abolit  entant  qu'en  luy  fut,pàredi£b9expircaJe' 
quel  d^aittre  part,  comme  Platine  rçcite,  brudavn  liurc 
que  les  nçiendiansauoint  publié  ,  p^r  Icq^ucl  ils  mainte- 
noint querellât  de  grâce  ne  procedoit  point  de  laloy 
de  l'ettan|i(e,mais  de  la  loy  de  rfifprït  Et  le  bruila  non 
pas  pour  remors  de  coniciencc,  de  voir  le  poure  monde 
ainu  abufé,  mais  craignant  cjue  ce  menfonge  filotird  & 
fî  impudent  ne  fit  de(couurir  beaucoup  de  leurs  autres 
mefchancetez.  Ce liureeftoit  intitulé i'Euangileetecod, 
ou  l'Euangile  du  S.Ëlprit:  ôc  auoit  eftébafti  de  la  dodrî. 
ne  de  l'Abbé  loachim ,  êc  des  vifions  dVn  Camoenonh 
mé  Cyrille, par  les  lacopins  de  Cordeliers,ta{chanaeatr( 
autres  chofea  de  refiftcr  par  Tautomc  de  ce  liureaox 
Vattdois,autfcnient  diàs  Les  poures  de  Lyon,6c  autres 
qui  s'armoint  contre  eux  des  pafiages  du ^rray  cuani^île. 
Bc  ce  liure  le  fuCdid  Gu^laume  de  (aind  Amour  efcrii; 
ce  qui  s'enfuit  :  Ce  maudiâ  euangile  eft  deiia  publié  ea 
i'4giifc,  de  pourtant  il  faotciamdrcla  perdition  de  ladt. 
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iis  Corifl,  (diîcnt  ils)  ilcil  d'autant  plus  parfai^t  Se  plut 
ligne,que  le  (olcil  dVplus  clair  que  la  lune .  ôc  le  noyaa 
aut  mieux  que  re(cailic,&c.  Il  raconte  aufli  beaucoup 
'autres  exécrables  propos  qui  eftoint  en  ce  Iture.  Mais 
c  ces  deux  comparai (oos  notamnoenc  eft  fai£^c  meoci- 
*n  par  le  Rommant  de  la  rofe,  où  il  parlede  ce  liurc,  en 
.'d^tefbuit ,  ^  taxant  rhypocrifîe  des  frères  mcndianà 
ui  l'aiioint  întroduit.Voici  Ces  mots, 

Vous  oe  cogiioiftrez  point  aux  robbcf 

Les  faux  traiftrcs  tous  pleins  de  loblbcf* 

Parq  uoy  leurs  faiâs  faut  regarder» 

21  d'eux  bien  vous  voulez  garder. 
,     Vn  peu  après. 

Fut  or  baiHé(c'cft  cbofe  à  voire) 

Pour  bailler  commu  A  circitoplairc; 

Vnliure  de  parlègrànd.diable, 

pi6t  rSuangilc  perdurablc, 

Dont  le  iainâ  Efprit  fut  miniftre: 

Si  eomnnc  il  apparut  au  titie» 

Ainfieftilmtitulc. 

kicneft  digne  d'eftrebruilé. 

A  Paris  n'euft  hooiibç  ne  femme 

Au  paruis  deuànt  noâre  Dame, 

Qiii  lors  ÎHtti  aùoir  ne  le  peut 

Pourlc  doubler  A  bien  luypluft.  \ 

tÀ  trôuuâft  par  grands  meiprifoiif 

Maintes  telles  cômparàifons. 

Autapt  aiie  par  fa  erand'  chaleur. 

Soit  de  clarté,(oit  de  valeur» 

SuVihontekfoleillalunc,     . 

Qui  trop  eft  plus  trouble  6i  plut  brune 

Et  le  noyau  des  noix,la  coque: 

(Ne  cùidcz  pas  que  ie  vous  Hridcquc* 

Ceb  di  (ans  bourde  ne  quille,) 

Tant  furmonte  cefi  euangile 

Ceux  que  les^atre  euangelifteè 

Bai  fils  Dieu  nffiit  en  leurs  titrei^ 

De  tels  coitoparaifôos  grand' inaflè 

Là  uoHiititoiiaqikit  trdipa&. 
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Stâpfoposâoffi  de  ce  qnî  àcftédk  desUiMtsidcce  GnU 
lattiiicdeS.Aniour  tokitrcla  pourcté  fonce  des  mcndl- 
anSyCt  nielhie  poëte  en  faît  mention.  Car  aprci  auoif 
traité  adicz  amplement  quels  mendiaol  doiuent  eftcc  to^ 
lcrez.dt  quels  non:&  auoir  alloué,  pour  conlèrmer  foii 
dire,lc4f  fermons  dudiû  S.Àmotir«il  adiouftc^  en  la  pd- 
fonne  du  Faux-ifemblaot 

Q^i  groncer  en  vpudni»fIgronc^ 

£t  ctturToutetvn  s^ea  courrouce» 

Car  te  u^en  memirotcmie^ 

Si  ie  dcuoye  perdre  fa  vie 

Ou  eflrc  mis  contiv  droiture 

Commcfainâ  Pol  e^i  chartre  obrcuftg 

Ou  eftre  banni  de  ce  rdyaumê 

A  tort, comme  itiaiftre  ôuillauaié 

De  famâ:  Ameur»qa'iiypocnfie 

Fit  exiler  par  grand  eikaie. 

Ma  mère  en  exil  le  chaâa: 

Le  vaMlant  homme  tant  brafli 

Pour  vérité  qu^ilTouftcnoit 

Vers  mâmere  trop  de(preno»^ 

Pource  qu'il  fit  vnuouueau  liunii 

Où  fa  vie  fit  toute  ef^ire; 

Et  Vouloit  que  ic  reniaue 

MendicitéA  labouraÀr» 

Si  ie  n'auoye  dequo^  viuré* 

Sien  me  pouuoit  tenir  pour  jfurti 

Car  labourer  ne  me  peut  plaire: 

D'aucun  labeur  n'ay  ieque  faire: 

Trop  y  a  peine  àlabduftr. 

'  Mieux  vaut  deuant  les  sens  oréri 

Etafiublcr  nutrenardie 

Du  mamel  de  papelardie. 

A.  Ofoldiable  quel  cft  ton  diâ» 

Et  ce  que  tu  as  ici  diÛ} 

F.Quoy?  A.  Grands  defioyautci:a)>ertël; 

Ne  crains  tu  donc  pas  Dieu?  F.  ï9on  cènes; 

Car  iiçeine  peut  homme  atteindrfe# 
Chofe  grande»qui  Dieu  veut  craindre. 
Pour  mis  raifontray  allégué  ccspafiages  ^  ptàtùài' 
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tihÈfovOfrmtmfznt  ehtendré  cc&chfftoiff  toorhànt 
ft mngîle  fuppQfé  ,  lequel  i'auols  omis  ci  dtffus.en 
rlanf  dt9  autrcsicotniDe  cftant  fort  mcmorabicfccon* 
mct,pour  faire  mieux  cognoiArc  que  contenoint  ces 
tes  de  Guillaume  de  S  Amouf,qui  furent  abolis  par  1^ 
fdiâ  Pape  Ale)(andreiv.  tiercement,afin  que  le  Icôcur 
ruftqttttion  feulement  fcs  iiures  furent  abolis,  maii 
(1i  luy  fut  bâni  du  royaume  de  France  pout  auoir  di€t 
vcrité.Toutesfois  il  faut  noter  que  cclu)r  qui  enuiroil 
n  1 200  ne  fut  que  banni,s'il  eufteflé  trois  cents  ans  a* 
es  ,  il  n'eull  pas  cftê  quitte  à  fi  bon  marché  ,  mais  on 
uft  fait  4tfputer  contre  les  bourrées  de  fagots,  auffi  biê 
l'on  a  fzièt  à  vue  infinité  d'autres  depuis  cinquante 
is.  Quât  â l'hifloîre  que  i*a j  d\&  rftre  fort  memora ble» 
la  tcouuc  telle  pour  vne  confideration:c'eÂ  ou*cn  rap- 
>rtant  ce  temps  la  au  noftre ,  nous  voyons  clairement 
imbien  tù  grande  la  (ubtilité  6c  fineflc  du  diable.  Car  il 
c  (cmble  auoir  ioué  en  ceft  endroit  (i'enten  quât  à  fat- 
vaioir  cefaux  euangile)  vn  tel  tour  que  les  princes  lOM- 
itquelc|ucsfois  à  leurs  fuiras:  quand  les  voyans  fe  fa- 
her  du  mot  de  tailles  ou  impofls.ils  vfcnt  du  mot  dVnti 
runts,dc  cependant  reviennent  toufiours  à  leur  conte: 
infîque  Soion  ancien  legiflateur  fît  couler  doucement 
>us  le  oÔ  de  fifachthie  ce  qui  fe  trouuoit  trop  rude  foua 
>n  propre5c  prcmiei;nom.  le  di  que  It  diablt  me  feknblc 
n  auoir  vfé  amlt  à  l'êdroit  de  fon  exécrable  euigile.Cat 
oyant  que  ce  nom  d'euangile  éternel  »  ôc  la  procédure 
uilytcnoit»  defplaifoit  à  chacun»  ilafccuiresbieneii 
bangcant  le  aôm,rctcntt  la  doûrine:  tellement  qu'il  eft 
anieou  au  but  auquel  il  pretendoit.  Et  qu'ainfî  foit,lc« 
tcur,  fi  iamais  vous  auez  Ica  te  (àinù  ôc  laaé  cttan^ile» 
ôfidcrea  s'il  faut  pas  bien  que  le  diable  ait  oppoféa  c&> 
kuicîvn  autre  qu'il  ait  forge,nuiis  l'appelant  tbutesfoîi 
utrcraent»  pour  introduire  ceoueles  p picoles  a ppd€t 
cruice  de  Djeu,tô(iflant  en  tât  dt  fanfiires  6c  manigâcei 
rue  kplus  grâd  doâ^r  d'cntr'eux  auroit  bef oin  dt  prë» 
ire  trois  Jours  de  terme  pour  rêdre  conte  àts  a6s  d'iccl^ 
ts  »  6c  encore  ^rouueroit  il  enja  fin  qu'il  en  âuoit  beau-* 
:ôup  oublié  Car  côfiderôs  côbien  longue  queue  traitttf 
:c  (ctti  mot  dcncfitei  (qui  eft  diit^cmcnt  contraire  à  lé 
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doârine cn^ngcliqtte  )  premièrement  quant  aux  dîuâ* 
(et  iones  de  mentes,  &  puis  quant  à  ta  matière  de  chacu* 
ne  forte  d'iceux.  Car  nous  fçauons  qu'il  y  a  mérites,  cm. 
gruiydiffù^ctmttigm^  ou  bien  fUctmgmOfégao^cêntùgHo,^» 
êc  puis  quânï  aux  bonnes  œuures  q  u*ils  appclent ,  &  di< 
(cnteftrc  la  matière  des  mérites,,  nous  Içauonsqu'ilya 
lesHmplcibcnt  bonnes  œuures, ik  puis  les  œuures  de  (u« 
pererogation.A: autres.  En quoy  confiftcAt  les  bonnes 
œuuits?£n toutes ïortés  de  deùotiotis  &  bÀnncl  intcn* 
tiénsifùr  lefquellei  le  clergé  peut  troûuer  à  nfordrc. ,  A 
faiie  fdilncr,chanter,gnngueÂotcr,  maiteptet,bnmW 
ter  (dont  vient  brimborium)  ou  barboter  force  mieflcs» 
^randes,petitts,hautes»bà{{e3fmeffcs  â  là  foupj^e  au  via* 
iDciTcs  (echcis  :  item  méfies  Courtes  viiians,nnc:despoac 
les  trcfpaflTes^diâes  de  Requiem  t  tneÛts  de  JH^odre  D^ 
me  éc  pitié,  de  N.  D.des  vertus,  de  K.£>.  de  bonnes  noU' 
ucllcs,de  N  D.de  toutes  beautcz,  âcc  méfies  de  S.Scba; 
Aiàn.mefTesdeS.Godegranà  dcS.GUeriicllou,  deS-Ali- 
ucrgôfde&Ahdpcbe  :  item  mc(îesdetouslcsÛinâs& 
fainûeir,  cohttnèurs&confefTcrcfles,  s^il  sVntrouue 
tt)ârtyrs  où  martyrefTes  ;  bVef>  mciTes  au  àpm  des  onze 
mille  vierges.£t  encore  n'efl  ce  pas  t6ut:'car  il  y  â  les  mêl- 
ées des  confràiriesyles  niefles  des  chaflcOrs.lcshie  flesdci 
Sendarmes:  &  puis  les  meâes  qui  font  diàcri^ees  de  foo^ 
iàtrii&ees,  de  celles  àui  àe  le  font  point  :&  tant  d'à ucieè 
fortes  dont  il  hé  nie  fouuientj^oinc  Puis  fî  oavieoc  tut 
ferïeiitensdVne feule ï^eflcl* Aube,  TEflolrJa  2one»k 
ManîpultJ'Aihiajà  Chappe,du  Chafuble,&c.  Platiàe 
pu  Patene,Corpdralieir,Enc<en(oih  le  nt  parle  poilue 
l'hoflâe  »  comithecîftânthérsdu  tibitibrèdesFerrelllai 
itiiftànques:carc'efl  celle  |>our  qui  l'^cËaffaut  ëft  drdU 
acDOurquIcôutleiCttcflioué.  Quant  au3t  vircuonte 
&  tou^di6ns»faoui  eii  âuotis  touché  quelque  thot  d  dd- 
fus»4!nfemble  lesfecrets  mirelifiquertieat  fubdit&plaà 
ûut  PytHag6riques,cache±  tant  tous  lefdiâes  vircnoH- 
ûes  &  tôurdions,que  fous  les  fcrreitaës  ou  cngins.MaiiÉu 
tenant  leâeur  penick  vnpeUeàvoutmiefihef ,  de  quel 
cuangile tù forti tout cccif enfez àu(fi félon  quel caan« 
gile,auf ainft  fàcreitiCnt  de  Baptefme  oh  a  mcué  du  cnl? 
ckat,4ttH4€riuiilcA  ^W  u$#ai  de  fairci  (cntaiis  fi 
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uammcnt  leur inàgic.  Penfcz  infE  eombleo  doit cftre 
(looncc  vne  pcrfonnc  àjaqucllc  Dieu  a  faiÛ  la  grâce  d« 
*cftrc  nourri  d'autre  doârine,que  de  celle  de  fonEuan- 
ile»quand  elle  fe  trouue  parmi  ceux  qui  font  profcflîon 
Vnc  tncfmc  tc\ipon,6c  toutesfois  luy  parlent  non  feu- 
meht  des  badinàges  rufdiûs^inàis  malheureux  &dan. 
ereux  bàdinages)  ains  d^n  nombk'e  infini  d'autres,  dé 
iffragcs  des  i»inEt$,àes  ijmages,  des  reliquaires,  des  lu« 
iîiiéircs,des  pardons  A  indulgences  du  Pape,  des  buk 
;s,  des  mitres,  deStroiSTes,  (Icav'œux,  destonfures»  deé 
onfcflîon^,Jesablo)utioiEis,  des  extrêmes  Oni^ions,  Ôt. 
ù  tant  fameux  ic  mifliJSdueuk  purgatoire ,  auec  tout 
:s  apénnages.Certaiiiemet  fi  vhe  teliie  perfonne  fctrou. 
e  fort  cûonhee  d'ouyr  par^er  ce  Iahgag!c,i9c  iehcorc  plui 
c  voir  louer  tout  ce  baainage,'cieoé  lera  potht(ahs  cau« 
!:itnais  quand  elle  aura  lieii  céfle  hifioirè  touchât  ce  dîa^ 
oliquc  «uàngile^ac^pdié  reuaheîic  etek-ne)»iit  qu'elle  au* 
a  penfécii  foytteeuiac'combîcnie  diable  eft  iBn  Ôc  caute* 
cux,cl]c  n'auta  pas  ghthde  occanoh  de  s'eftonher.Car  il 
L^v  à  point  dé  d'oote,^ue (combe  i*ai  diù)  le  diable  n'aie 
•^ârdt  ce  maudift  liûrt,^n  changeant  ïcu lement  le  hoin: 
ifih  é^vkc  cômç  ily  auoit  vniChriit^  vn  Ahtechrift,  auiG 
caft  vn  EUaiigile  &  vii  AntieUangile^  Or  n*a  11  ^as  \ié 
le  finefle  quant  à  çhàngier  le  nom  (culement,  mais  tout 
linifi  qà^o^  a  veû  aduenir  eh  quelques  villes  4ue  le  bout 
ledù  ^ul>liceftant  bHillé,tes  ctdresd'icelui  s'efpahd^oibt 
>àr  tous  les  quartier^  d^icelles  :  &  ainfî  n'y  auôit  p\u$  d% 
»6ardea«i  quant  au  nom,  màisouantà^cfl^eâ  il  y  eftoic 
)lu't  grand  4ué  iamais:luy  parcil)ement,apres  que  cedc« 
eftâble  Iiureà  eilébrùOé.a  taiû  tfpàndre  les  cendrée  d> 
:eluy  par  tous  les  liures  oui  ont  eft^  depuis  côpofcz  par 
es  fûppoifts. Les  Décrétales  eh  ont  eu  leur  part,les  Soin* 
neiàudi  la leiir.les  Lp^êdei,les  Manyrologes,  les liures 
!;^éftionai>es,  les  Di(Hnftionaires,  les  (QuOdlibetàires^ 
es  Mandeftons,lcs1rartarétâ,  les  JBrettiaîres,  les  Meâels; 
es  Heures  ont  eu  leur  part  de  Ces  cendres  là.  Encbrenc 
tVft  il  pas  coiltsnt^  dé  eela,mail  a  introduit  tertaibi  Inc. 
[chans  liuies  fous  ce  toefttiie  titré  d'euaHgile  »  comme  il  a 
èft)é  dia  parc!  deuatre(pere  leàcur  que  ceci  fufiira  pour 
Vbasiairefouucairdc  reuSgîle  JiaboUqtie  appcléctd*- 
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iMl»tdiireB  4ç  <|iiintcs  fois  que  vous  orres  paflcî  dIeU  M 
Strine  des  papicoles.  Et  de  faid(f  uiuant  ce  que  Tay  uii- 
toli  diâ)  puis  que  les  hommes  om  enduré  vnComrc- 
chrift,  il  ne  fe  faut  pas  efinerueUler  s^ils  ont  enduré  va 
Contrca«uangiIe. 

P  o  V  H  retourner  à  mon  propos»af{auoir  que  de  roui 
semps  quelques  abus  ont  eitë  deftouuerts ,  ie  tie  doute 
point  que  fi  tous  ceux  qui  les  apperceuotnt  »  eo  cudent 
vouiuaduertirla  pofteritë^nous  netrouuiiÇons  mamte- 
nant  vn  grand  nombre  de  tels  aduertiâcmens  :  mats  les 
vnsn'cftoint  gens  qui  peuflent  rédiger  telles  choies  pal 
cfcrtt  »  les  autres  qui  eftoimiuffiians  pour  ce  faire*  n'e* 
àoint  atfcs  hardisToutcfois  encore  font  parucnui  iuf- 
ques  à  noftre  têps  quelques  Hures  qui  font  mef mes  bhif 
anciens  de  beaucoup'  »  que  ceux  dont  i^ay  tantoft  tàiit 
mention,  cfquels  on  trouue  en  certainseadroits  des  in- 
«ediues  contre  le  Pap^  ou  ouant  à  fa  vie^ou  quant  i  (a 
dodrine.  Mais  il  fcmblc  qu  il  foit  adueou  à  la  religion 
Chreftienne»ce  qui  eft  aduenu  aux  bonnes  lettrcs^fic  aux 
icicaices:  car  tout  ainfî  qu'vn  peu  déliant  noftrc  licclc,d- 
les  ne  âcuriiïojnt  peint  comme  elles  auOint  fleuri  quel- 

Sucs  centaines  d*ans  auparauant  4  &  commcellcsont 
euri  depuisiauflî  a  tM  plus  grande  l'ignorance  quanti 
la  religion  Chrétienne  de  ceux  qui  ont  vefcu  vn  peu  de- 
,  uant  aoftre  fiede,^  qu'elle  n^auoit  efté  du  temps  oc  kws 
ayculs,ou  pour  le  moins  bifayculs  g  6c  qu'aufli  neusne 
l'auons  vcue  depuis. 

.  Or  yailencoresvnpoinàànoterfureed»  c'cfiqnè 
qqant  à  ceux  qui  ont  cM  voifins  de  noftrc  tetnps»  outre 
€euxquiontfai£^guerreeuuerte  aux  abus,  écàlameT. 
^  ehante  vie  du  Pape  Se  de  ics  créatures,  (cottime  VVidef, 
lean  Hus,  Hierome  de  Prague,  éc  autres)  plufiears  leur 
ont  donne  des  ailaux,,qui  toutesfois  ne  faifoim  fcmblât 
4'eâre  ennemis  de  la  Tcligion  Romaine:  comme  il  eft 
certain  <]ue  iamais  on  n'euitpenfë  que  Pétrarque  parttî 
les  efcrits  fe  fuft  ainfî  attache  i  la  tille  qui  ie  diïoitla 
làiflde,îurques  à  dire  déclic,  6ia  l{9mdgwBaiyUma/éUfi€ 
rid.  Cequ^il  diten  vn  foniietqui  cft  entre  Tes  autteapoë* 
fies,necontenantaurefteautre€hofe,  Cnon  quela4k4 
loiptioa  de  U  vie  dcTordmiu^ctfcdiâblaf  qui  fe  iiKÂoii 
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tb.  là  cdilr  de  Itokiie.Xfai'ft  il  ne  s'eft  pis  tontenté  (Pen  di- 
re ta  fo ti  àduSs,ain s  en  diucrs  paiTages  d^  iês  cpiftres  La^ 
fines  il  a  bien  pa (Té  pius  outre:  diiantentr'autrc^c{iores» 
\quc  Chriftcneft  banni«rAmichrîft  y  cflmaiôrc»  Beelzc^ 
bub  c^  îugeC^e  fous  rcdcndartdc  Chrift,  on  y  faiô  la 
eucrre à  Cfarift.Que  là  cft  faiâe  plus  grande  vilenie  â  IC' 
lus  Chriû^qu^iamais  ne  fut  faite  parles  Pharifîens:Qu<e 
là  TciDcrance  de  vie  éternelle  eft  tenue  pourvncfaol& 
Que  la  tant  plus  vn  homme  eft  confit  en  meichancete^L 
tant  plus  il  eft  prifë  &  honoré,  ^t  nuant  à  l'auarf  ce,  la 
(dit H)  ^ôuro^s'onureleciei,  ici  Cnnfteft  vendu  pouc 
or.  Item  fi  ludas  appottt  ici  Ces  trente  deniers,  le  pris  du 
corps  de Chrift,  il  ferareceu,  #cla  porteicra&rmeei 
Chrift.  £ti9iiantàlaveriré»  Id(ditil)laveriréefttenue 
pour  folie. Eten  vn  autre  iieu^le  ne  parlepoint  de  la  veri-^ 
te. Car  comment  vérité  pourroit  elle eftre  logée,  om  tout 
eft  pletn  de  mentÊrre  &  faudeté^  l'airi  la  terre^  les  places^ 
t<^  matf6nt,lcstours,&c. 

Quelqucsfots  suffi  la  mère  a  efié  cenf  uieç  par  les  ta* 

fans  en  quelque  particularité  concernant  la  doârine:c6« 

tec  nonslifons ,    que  rvniuerfitéde  Pans  réprit  &  çoa« 

tdamna  oluiertcméc  vn  aitide  d'vne  buUcde  Cicpient  vu 

touchant  l^an  iubiié>par  lequel  anide  il  ottroyoit  à  tous 

teuxqài  auroint  pris  la  croifade ,  puiflance  de  deiiuret 

trois  ou  quatre  âmes  de  purgatoire,  telles  quVls  vou- 

>droint.  ^  ËttoutesfoisladiÔevniueriîtc  ne  reprit  pas  ït 

lebmxntndementqu^il  faifoitauxÂnges  dcparfidis,en  v- 

tac  autre  buHe ,  dt  laqueHe  re  mettray  fd  le  texte  formcL 

^Quieonque  aura  délibéré  de  venir  cnvoyagc  â  la  kinârê 

dté,  des  te  four  qu'il  Sortira  de  Ton  logis  pour  Remettre 

en  chcmin.quNl  puiile  ellirc  Wou  pluueurs  confeilcura 

tar\t  en  chemin  c^mten  tOtts  autres  lieuït  Auîqucls  coDi 

ïcuenrsnoilis  donnons  denoftrcaMtoriné  pleine  puffli^ 

tt  d'ab(ôudre  de  tous  les  cas  rcitract  au  Pape ,  comme 

fi  hoQs  mcfmes  eftions  là.  En  ou  trcnous  ottroyons  que 

ifi  ccluy  vênublenaent  coniesincorten  chemin,qu*il  foie^ 

franc  0C  Quitte  de  tons  fes  péchez,  &  en  (oit  abfous.    £t 

ncantmoihs  noàs  conunàndons  aux  Anges  de  Paradis^ 

qu^iisintroduifent  en  la  gloire  de  Paradis  vncteileamCi 

tftam  du  t9HC  c)(€flàptc  des  pcinci  de  pui^toirc,&€«. 

"•-"     ^  li    a 
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Outffecoat  eda  il  y  a  dcsproucrbestnvfagcdcpuîi 
long  teinps,qtti  nou«  tcimoigncnt  cômcm  le  clergé  pcr- 
doit  des  lors  beaucoup  de  fa  rcput^ion.  Car  nou«  vo- 
yons qu*cs  proucrbcs  anciens  qui  reprennent  en  gênerai 
les  vices  &  mauuaifes  feçôs  de  tairc/cglifc  cft  toutioura 
nommée  la  première  :  comme  en  ceûuid  qui  a  t&é  adle- 
gué  en  la  première  partie  de  ce  Hure» 

Trois  choies  font  tout  dVn  accord^ 

LVglife,  la  court,  &  la  mort. 

L'eglifc  prend  du  vif,  du  more    '         L*  toim,&o 
Pareillement  en  ceftuici, 

Ueglife  fait  la  teneur  fans  droiture^ 

Koblefle  tient  la  contre  iaUsmeiurc:  / 

Labeur  ne  peut  à  la  taille  fournir» 
.  Si  le  defius  ne  vient  â  fouftenin 
Scmblablerticnt  en  ce  preuerbfi ,  (car  i!  liie  femUc  <t«i*oÉ 
peut  bien  donner  ce  noni i  toutes  ces  (entencesi|tti  font 
ou  ont  efW  en  la  boùchedVit  chàçun:cncore  que  ce  moi 
deproucrbe  fi:  diepluftoftdcs  aâiofisourcmciicesoil 
il  rv  a  tant  de  paroles) 

J)cpuis  que  decretseurent  ales^ 

St  que  les  dcz  vindrcnc  fur  tablesi 

Gendarmes  portèrent  male^ 

Moines  allèrent  âcheuai,  ' 

Au  monde  nV  a  eu  que  mah 
•  Au  lieu  dequoy  Mencrt  dit,Depuîs  lé  temps  auelc^  gêna 
d'eglifêbntcommanté  à  porter  les  grands  laves  de  ve- 
lours.AuiIi  (c  trouuët  des  prduerbcs  par  Icfqueiscft  par- 
ticulièrement taxée  leur  auaricé  :  dont  nous  auohs  redté 
vn  au  précéder  chapitrc,le  pren;lns  de  Barclete^af^noir^ 
Les  preftrcs.les  moincs,ia  mer,  font  crois  choies  in(àa'a  • 
blés.  Et  de  ce  nombre  cù  aulfî  celuy  que  nOus  vends  d*at 
legUer,r£gIife  prend  du  vif,  du  mort.  Mais  il  ne  faut  paa 
CMiblier»  à  propos  du  curé  dot  nous  auons  parU  au  liBef- 
me  chapitré  ,  cefte  façon  déparier  ^laquelle  on  vfoit 
par  manière  de  prôuerbe  auffi ,  peur  figni&r  Vae  cbofe 
qu'on  ne  verrtfitiamaisé  Qjiandl^  curez  ne  voudront 
plus  d*oSrandes.Duqud  Qy  A  n  i>  sVfi  bien  ferui  vn  cer- 
tain bo^co^pagnon,qai  a  efaât  (il/a  long  temps)  va 
liiiret  comenaatuptogaofttatioa  delà  vcauëdu  bon 
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apt.  Car  3  Jitquelc  bon  t^ps  viendra  ^  Quand  les 
femmes  fer&t  tout  ce  <|uc  leurs  maris  voudrotiMans  au- 
cuncmeiïciou^r  du  rcbcc  Quand  les yurongnes haïront 
le  vin:Quand  les  fcrgens  feront  Hdclcs  5cloyaux; Quand 
filles  de  quinze  ans  ne  voudronr  p.oint  qu  on  les  marie. 
Qu^*^^  ^^^  boulengers  doueront  leur  pain  Jes  tauerniere 
Jcur  vin ,  pour  Thonneur  de  Dieu  :  Quand  on  verra  vu 
Picard  fans  bau'erîe,5c  vn  Normand  (ans  flatterie» Vn  ri- 
che François  fans  orgueil  »  vn  Allemand  de  net  accueil: 
Quand  d  vn  procès  on  n'en  fera  plus  cinq  ou  (îx:Qiian4 
il  ay  ;iura  plus  en  France  de  ialouic,  cocus ,  ni  flateurt. 
Alats  entre  p'ufîcurs  eft  auii\ce  Quand  (duqueli'ay  par- 
lé^auec  vn  autre  que  ie  n'ay  pas  voulu  omettre* 
Quand  vous  verrez  nue  les  curez 
l^cfendront  d'aller  à  rofirande,  , 
£t  ponerèfcus  5c  deniers» 
Voire  (ur  peine  de  Tamenden 
Et  d*autre  part,mais  que  Ton  pende 
Tous  larrons  griucz  &  eilra ngcs, 
Bon  temps  yèrrcz(quo7  qu'il  attende)  v 

Accourir  au  trauers  des  fanges* 
II  y  a  au(fî  des  prouerbes  ^inciens  contre  la  paiHardife  êc 
J'yusongnerie  des  gens  dVglife  :  item  il3renacontrcie 
lieu  où  le  Pape  fait îa  re(îdence:dont  ccfliiici  cft  Tvn. 
Jamais  ni  chcual  ni  homme 
K'amehd^  d^aller  à  Rome. 
Et  contre  luymefme  il  y  a  non  fcukment  àcs  proucrbet 
mais  des  chanfonsfaiûesparnps  predcçcflcurs,dontV' 
•    necommançeainfi: 

Le  Pape  qui  cft  à  Rome, 
Boit  du  vin  comme  vn  autre  hommCy 
Et  de  Typocras  auiG. 
Ceprouerbeaulfîeflanden ,  quifcmbleafioirefiépril 
des  paroles  de  lefus  Chrift, 
Loups  rauidans  &  faux  prophètes 
Portent  habits  de  brebiettes.  '  ' 

Lequel  prouerbe  ie  di auoir tiké pris  (à mon iugemem) 
de  ce  qui  a  dki  diâ  par  Ie(us  Chnft  en  S.  Matthieu  chap. 
yiiOr  donnez  vous  garde  des  faux  prophètes,  qui  vien- 
Acncàvousca  habits  de  brebis  »  mais  par  dedans  font 
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loiipsnttîflâiis.£tcequilenKfaitpenfcr,  c*cftqu^ila  e- 
Ûitn  vfage  particulicrement  coatre4cs  moines,  (&  nO' 
tsunoieitc  contre  lesiHcndiâns^&cncorc  fpcdalcntcnc  Icf 
Cordelière)  lefquels  moines  nous  £çau6s  auoir  cdé  mo- 
quez &  brocardez  ia  de  long  temps ,  quand  on  les  a  ap- 
pelez €afars,cagots,faiicur$  de  fîmagrees,  chatemitter 
lequel  dernier  terme  vant  quafi  autât  que  contrefaifeivs 
de  brebiettes.  Et  quant  à  te  qu'ils  font  appelez  Loups  ta* 
iiiflànsi  S.Françoi$  n'euft  failli d'aduouer cela,  pour  le 
moins  ce  mot  de  Loups ,  veu  ce  qu'il  dif  oit  à  vn  loup, 
(<ômc  il  a  cfté  allégué  ci  dcflus)  Mon  frère  le  loop^ons 
fçauonsauffi  que  chacun  de  ces  quatre  ordres  de  meo- 
dians  a  pi  ia  depuis  le  têps  de  nos  predeceflcurs  £a  leuir 

Se  à  part,  comme  en  manière  de  proucrbc»  quand  on  a 
i€t  îacobin  en  chaire» Cordelier  en  cœur,Carmc  en  cui- 
fine,  Augudin  en  bordeau.  Ce  qui  doit  toutesfois  eftre 
entendu  ïaineroent,non  pas  que  les  lacobioa  &  lis  CoC' 
deliers  ne  (oint  affcz  habiles  geos'pour  Ce  mcfler  du  me- 
Hier  des  Carmes  &  des  Aueuftft\s:mais  pource  qu'outre 
,  cefte  habilité  ilsauoint  auut  plus  de  grâce  que  les  autres, 
ks  vtis  â  papelarder  en  chaire,  les  autres  à  faire  tcfoniicr 
leur  gros  becau  cceur  de  leur  temple  »  8c  bien  entonner 
vn  Aileluya.  Car  de  dire  que  les  lacobins  ôi  Cordelieis 
ncfuSentauflivaillans  champions  de  3acchus  que  les 
Carmes,  ce  (croie  vne  bereiie,  veu  ce  'que  dit  le  texte  fbr- 
inel  de  la  ckanfon  qu'on  chantoit  dixans(côme  ic  croy )  | 
deuant  que  ma  meregrand  fut  nuirtcç» 

lacobins,  Cordeliers,  Carteef, 

En  beuuantiectent  les  larmes,  I 

Pifans  que  c'eft  pour  les  âmes,  &c. 
St  qu'ils  foint  parcUlrmentles  mignons  de  Vernis,. il  ap« 
pertalTcz  p^f  icurs  iùc$  racontez  ci  delTus.  Voila  pour- 
quoyiedi  cela  deuoireftreainn  entendu* 

Nouslifôs  aufli  es  hiftoires  des  attaches  que  ploneon 
perfonnes  de  toutes  qualitez  donnoint  au  clergé  ia  du 
temps  de  nos  prochainsprcdeceflèurs,&encorc  dcuaot: 
nous  y  lifoBs  aufTiplufieurs  (omettes  &  rîfces  qu'ont 
inuenté furies  fortes  fuperflitions de  l'e^Iife  Romaine: 
comn^  furl'eau  bcnîfte,  (qu'on  appelé)  fur  Içpurgatpi- 
n  (leUe«  duquel  oa  nommoit  le  trou  S.Pattice,  5c  la 
,      -  ?ttlpi- 
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Viiteafre  difoît  le<rouS.Patrî)jtcin  far  lei  pardons  ou  tn^ 
du^cnccsjur  l'adoration  dttfyinàsDcqooy  nous  onc 
donne  des  exemples  ceux  qui  ont  faiâdes  recueiUdtt 
f  acctics*  |I1  eft  vray  qu'ris  racontent  audî  aucttni  propos 
tcilemêt  brocardans  la  fuperftition  des  papicolcs,  qu'iff 
pailcntoutre,  &  tiennent  du  lueianifme.  Maislaiflanc 
ceux  qui  (onc  dételle  rorte>i*allegtteray  quelques vns  des 
«utre^.dont  cour  le  prefenci*a7  mémoire. Premièrement 
do  ne  quant  a  Tcau  bcnifte  ,  il  me  fouuientde  trots  ren- 
contres fur  le  propos  d'iccUe.qui  font  d'aflcz  bonne  gra 
ce.  I^\ne  eft  de  ccluy  qui  eftam  repris  de  ce  ou*tl  n'oftoit 

Î^oint  (on  bonnet  quand  on  lui  donnoit  de  reaubenifte 
iir  la  tefte,rc(pondic  :  Si  Teau  benifte  pafle  bien  iufquet 
en  purgaioire  ,  elle  paiera  bien  à  trauers  mon  bonnet. 
1^'autre  rencontre  fur  la  fuperfticion  de  Teau  benifte  cfl 
snoderne.rauceur  de  laquelle  fut  va  confeillcr  de  la  cour 
de  Parlement, nommé  Godon, homme  qui  aiioitl'ef  prit 
Daturellcment  fertile  de  fàcedes.  Ce  Qodon  fe  trouuant 
vci  îouroùon  tenoit  propos  au  Roy  François  premier 
de  ce  nomades  mo^cni  quMauioit  de  faire  teftr  à  rcm^ 

I^creur.qiFoa  diioit  venir  auec grandes  forces,  &  oyant 
'vn  fouhaiter  au  Roy  tel  nombre  de  bons    Gafcons, 
.  l'autre  tel  nombre  de  bons  Lanf^jucAets^lesautres/aifâs 

3uelqu'autreteHouhait.Sire,ditil,puisquMcftqueftion 
c  fouhaiterje  feray  (s'il  vous  plaift)  aufli  mon  fou  hait:  ' 
niais  ie  fouhaiterai  vnc  chofcàiaquclk  ne  vous  faudroit 
faire  aucune  defpénfe ,  au  lieu<|Uc  cela  qti  "S  ont  ici  foa« 
haitté^vous  couftcroit  beaucoup.  Le  Roy  luy  ayant  dc- 
mandé,quellecftoitcefte  chofe ,  Sire,diâ  iMe  fouhaitc* 
rois  feulemcc  de  deucnir  diable  pour  rcfpace  d\n  quart 
d'heure.  Et  que  feriez  vousfle  m'en  irois  t^ut  droit  rom-* 
pre  lé  col  à  rcimpercur.Vrayemcnt,  dit  le  Roy,  vous  cftes 
vn  grand  fol  dç  dire  cela  y  comme  s'il  n'y  auoit  pas  de 
l'eau  benifte  auOi  bien  au  pais  de  rempereur, qu'au  mie» 
pour  faire  fuyr  M^iables.  Alors  il  repliqua:Sire,vous  me 
pardônercs;  s'il  vous  plaift:  iccroy  bien  qu'vn  ieune  dta- 
bU  qui  ne  f  ç^uroit  pas  encore  Ton  meftier ,  s'enfuyroit 
pour  de  Tcau  benifte  :  mais  vn  diablequi  auroit  efté  au* 
tfcfoi)  Go  Jon,  toute  l'eau  benifte  du  monde  ne  lef  croit 
pas  fuyr.     La  troifîeme  rencontirc ,  ou  facétie  eft  cnco  ^ 
raplttsrcecntccasi'attteiifcftk greffier  Lodiquidifti 
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to  certain  Cardldal  »  parlant  d*yiie  ft|iiflaiec(ui  auok^ 
^bleattcorpt ,  lequel  o.n  ne  pouuoit  faire  (ortirp^ 
i|ucun  moyen.  Il  y  a,  ^i€t  il»  bon  remcde  :  il  ne  faut  que 
paillera  cefte  femme  vn  clyficrc  d'eau  benîfte.'  Sur  k 
puraatbîre  auffa  fe  fiifomc  defîa  deuant  noftre  ccmpt 
plttueursrifees  »  comme  de  vray  c'a  tM  vne  inucntfoai 
Yrayeo^t  ridiicule.  Fen  taconcer  jy  deux  dont  il  me  (ou 
fuent.  Le  Pape  Clément  vi  LdUntafliegé  au  chaftcan 
S.A  Dge,aQec  quclquet  prélats  Tes  aniiis,yn  gentilhomme 
Kon&ain  vient  à  dire  :  IuCque5<i  prcfent  i'i^y  crcu  que  le 
^pe  peut  deliirr er  les  âmes  de  purgs^toire:  mais  maiocc^ 
|unt  voyant  qu'il  ne  (ê  peuf  ddiurer  foynicriiie  dç  pri- 
son \  ie  fuis  contraint  de  crpire  que  beaucoim  moins  il 
peut  ddiurer  lés  âmes  de  purgatOireX'autre  n'iec  fut  hii- 
âe  à  Florence  il  y  a  aflez  long  ^mps:&  fiit  telle:  Va  Flo* 
ffentineilantimportièné  parquelquei  Çordielicrs  de  fai- 
re dire  des  méfies  pour  retirer  de  purgatoire  l^uned'vii 
iien  fils.  AUez.diç  iUêcfi  vous  la  deut^ea  par  vos  mcfTe^ 
^c  vous  donneray  vn  efcu.  Eux  incontinent  qu'ils  cu- 
rent diâ^es  nieiies,  n'oublièrent  de  vcfiir  quérir  l'efctt* 
Mais  le  Florentin  leur  fh  rerponfcFaitezmôy  apparoir 
que  vous  l'auez  deliuree  de  pi^rgatoire  auât  que  le  vous 
donne  i'efcu  £n  fin  les  Cordeliers  après  auoir  long 
temps  contefté  contre  luy.fç  retiterent  vers  le  duc.lc  fup- 
plians  dé  leur  vouloir  faire  iuftice.  Illef^tdoncappelei; 
^lii^  demanda  pourqttoyilneléurpayoit  ce  qu'il  leur 
àuott  promis.  A  quoyd  relpôdit,au*A  ne  l^r  auoit  pro- 
mis^ fînon  4  la  condition  qu'ils  deliura dent  depurga- 
pire  l'amedeConfils  :  6c  qu'incontinent  qu'ils  luy^- 

Î'oint  apparoir  Pauôir  f aiô,  il  les  piaiyéroit.  Ce  q u'oyanc 
e  duc,  fc  retourna  vers  les  Cordeliers,  ^  leur  diû:  Il  a 
raifon:  de  pourtant  faites  que  i'ame  par  vous  deliuiec 
m'en  vieiinc  elle  nie  (me  rendre  tefmoignagç  :  oi^  bien 
m'enuoyè  deux  autres  âmes  pour  m'en  ^etmoignc»  ou 
bien  qu'elle  m'enubye  vn  mot  d'efcrit  foubfigné  fie  la 
main  de  Çhrift:  ôç  alors  je  ne  f^udray  de  vous  faire  bail- 
1er  I'efcu.  yn  autre  en  Fràncfiouad'vn  autre^our:car 
quandônluy  vint  demander  payement  p^urlesnoeflcs 
qui  auointdelturé  de  purgatoire  vne  certameame ,  in* 
terrogua  ksprefircs»  G  dcpuisque  lesamcscftointvne 
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foîiCôrHes  ic  purgatoire,  dlcs  n'dlointpluf  ^dan^ 
frr  d'y  rctotirner:8ç  lujr  ayant  efté  rcfpondu  que  poA.ll 
iVft  donc p^ihc(oinCdtét  il)c\ùc  it  vous  donllc  ^c Far • 
;cnt  pourccO:c  <î  qui  eftiadciiurcc  ôcmifcenCfUtteté: 
nais  il  Je  vaut  mieux  garder  pour  yn'autre  qui  j  fera  cn^ 
ore  détenue.  Vn  Italien  pareillement  eut  aileas  bonne 
;race ,  qui  dlGt  à  Venire  au  légat  du  pape,  que  6  le  pape 
ufteâebien  contdllé,  il  n'euft  pas  did  qu'il  dcliuroit 
es  anses  de  purgatoire,  mais  qu'il  les  deliuroit  d'enfbr. 
2ar  fur  le  purgatoire,il  ha  deux  chofes  à  prouocr  :  pre^ 
nieremenc,  qp'il  y  a  yn  purgatoire ,  fecondcment  qu'il 
;n  deliurc  les  âmes  au  lieu  que  chacun  croit  defîa  ou'il 
'  a  vn  enfer:  ainH  n*euft  redé  qu'a  prouuer  qu'il  dcU« 
iroit  les  âmes  d'keluy. 

Quantàradoratiopdes  (àind^s,  il  appcfcauffi  par 
:ertains  pronerbes  anciens,  qu'aucu  ns  y  yfoint  de  quel* 
)ue  difèretion  plus  que  les  autres. Comme  (ppuir  cxcmi 
)lc)€c  prou^rbe ,  Il  n'eft  miracle  que  de  yieuit  fainâi, 
le  peut  eftre  venu  que  dt  ceux  «{ui  ei^oim  d'opinion 
m'on  s'adreflfaQ  pludoft  aux  anciens  f  ainôt  qu'aux  mo 
icrnes:  leCquelstaçiteoitnt  ils  «condamnoint,  pour  le 
noins  declaroint  qu'ils  d^oint  eftre  tenus  pour  ful^ 
7c£ts*  Mais  il  y  a  vn^utre  chofe  à  noter  quant  à  noe 
>rc4ecc&eurs ,  c'eft  qu'ih»  ne  tenoint  pas  fi  grtnd  con- 
e  de  leiirs  fain^U  qu*il  ne  leur  çhantattent  bleu  leur  le- 
:on,  Ce  p^rliiQcntàeuxdesgrofres  dens,quand  ils  leut 
emblpintai|Oir  tort;en  qupy  ils  jfemonftrointpltts  har* 
iis  que  n'qnteftélcurs  fuccelTcurs.  Tefmqin  le  Jlorctm 
)ui  dîâ  à  S  IeâBaptifte(c^eft  à  direà  £onimagç)Qi^ede 
Dieu  fois  tqinaudiâ:tuastou(iours  eflc  merdi(ànt,^ 
>o ur  cela  merôiç  Hërode  te  cou pa  la  tefte*  Ct  g,  le  mou- 
soi  t  à  dire  ceci.ie  Tay  récité  en  la  page  1 12. 01^  auffi  font 
es  mots  UaIiens,au(queis>e(pondent  ceux  dont  fây  ici 
r(c.  Or  au  meime  hure  dont  i'ay  pris  ccfte  hiftoire  là, 
[intitulé  VÎActmUxf  dti  pUuAno  jii^iotin)  fe  trpuueceft 
lutre,  quivieht  aumermeproposi  Vnchareuitier  de 
Florence auoitacfoufhime  devenir  faire  ordinairemcc 
[es  dénotions  &  donner  dt%  chandeleii  a  Timage  d^sn 
[efttsChriftfor^  icune,(â  fçauoîr de  eedaage  qu'il  a.* 
«oit  quand  la  meco  letrouuaau  temple  confcram  a- 
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mec  les  doâeQTs:)  &  sVftoîc  aînfî  cncrctena  en  fa  bonne 
fracepar  Mpace  de  p^lus  4c  vint  ans:  au  bout  duquel 
temps  îJ  auint  ^uVne  cuîle  tomba  fur  la  telle  de  {•n  fîli^ 
et  la  iuy  accouftra  de  telle  faf  on  qu^on  nVfperoit  point 
qu'il  en  deuftefchapper.Cequcluy  voyant ,  îl  s*en  vint 
troutterfonietincIeuisChrift,  Iuy  apoorunt  vn  aflea 
beau  ctergc»au  lieu  qu'il  n'auoit  accoultuméde  Iuy  ao* 
portef/que  des  chandclesift  Iuy  fit  ceile  pnerc  •  D^t  p» 
gk^rt  fM<a  Ufu  Chrifift^  té  ù  tnriego,  rtmU  laféînitd^  ^c 
C*eft,à  dire.  Mon  cher  feigneur  leCus  Cbri(l,i'eteprîe 
de  rendrcla  (ancé  a  mon  fils  que  i*ayme  tant.  Tu  fçats 
|u*tlyap1usdcvint  M  que  ic  te  (ers  fidèlement,  pcn- 
lit  lesquels  ie  ne  t'ay  lamais  requis  d*aucû  plaific:  auûn« 
tenant  te  fuis  venu  pour  me  recômfider  à  to^r  »  ayit  moa 
fils  en  danger  de  nlort  »  qui  cft  tout  mon  bien  5c  toute 
monerperance»  de  (brteciues'il  mouroit,incondnem 
après  Iuy  ie  mourrois  deleiperé.  Pour  le  moins  dois-ti 
auoir  efgard  à  la  deuOMon  qu'il  te  porte  auifî  bien  que 
moy.  Ayant  fait  celle  oraiio  a,s'en  retourne  en  fa  mai 
lon,où  il  trouue  Ton  fils  mort.  Et  pourtant  le  lendcmaia 
cftant  en  grande  eholere  s'en  vint  de  grand  matin  troa« 
ner  Ton  petit  leCusClirt^fans  Iuy  porter  aucune  chao- 
delle:&  Iuy  vint  a  dire^fans  s'agenouiller  5c  (ans  ofleck 
bpntiet;Icterenonce,ôct'a(reure  que  tu  nem'aurasia- 
mais  auprès  de  toy*  le  t'ay  ferui  fidckment  Tcipace 
de  plus  de  vint  ans,  de  çti  tout  ce  temps  ie  ne  t^ay  requis 
que  de  ce  feul  plaifir ,  èc  encore  tu  m'as  ef  conduit.  Si 
î'enfiefaitcefterequefle  a  ce  grand  aucifix  qui  cilaa- 
près  de  toy  Je  fçay  bien  qu'il  me  Téuft  ottroycc:Ie  te  pro- 
mets bien  que  toute  ma  vie  ie  me  gatderay  d'auoir  à  fai- 
re ni  aueetoy,  ni  aUecenfant  aucun  Et  pour  toute  rai- 
fonadioufta  cepréiterbe  Italie,  cAij'ii«/&iKi<rco»/4»ici«  A, 
ttnfoHciuîUjfntrmt.  Laquelle  hî{loire(quieft}a  redtec 
plusan  long»âc  iufqufs  à  fpecifier  te  temple,  5c  l'cndrok 
de  la  viije auquel  demearoit  ce  cbarcuitier)  vient  foa 
bien  à  propos  du  proocrbe  (uf  diâ  pour  raifon  de  ecAc 
conclufion.  Auec laquelle  s'accor&  bien  aufiS  ce^* 
fut  à\€t  par  vn  qui  priojt  vne  Noftre-Dame  qui  tefuM 
|bn  petit  enfant,  car  au  bout  de  fa  prière  ayant  eu  quel- 
^ttc  lefjionfi;  qui  ne  tuy  piaifoit  point^par  vn  qiâfWiîK 
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Knl»denlererîfnage,(amiï  qoe  ccluy  deftoreiicefenijt 
derrière  l'image  de  Ûcan  Baptifte,^  parla  comme  eftit 
lu  y)  îliugca  à  la  voix  qnecen'cÂoit  pa$lamcrc<im 
auoitparl^,maisrenfaot,  &  pourtant  lu^  did  ;  Taife^' 
vous  petit  friand:  laides  parlerVoftre  mcre  (\ui  eftpluf 
fagc  que  vous.  Mais  vn  Bourguignon  via  bien  de  plua 
jolies  paroles  cootrVn  ieunc  crucifix  fils  d'vn  vieil.pir 
lc<quel  iL auoit  efté  Uci!é.Uhiftoire  cft  telle  :  En  Boui^Ô* 
gfiepresd'vn village nomipé Chafeule,  vn payfamqùî 
pafloitpar  vn  temple  demada  à  des  fonncurs  pour  quel 
trcfpafle  ils  fonnomt;  ayant  fccu  le  notn ,  il  (émit  à  dire 
<|uelque  draifon  pour  1  ame  d'tcduyjdeuant  vn  cruciQx 
quietloit  près  defdifts  (onneurs,  lequel  au  lieu  delujr 
^ire  leulement  (igné  de  la  tefle,  tomba  fur  lu^ ,  de  le  mit 
cnteleftaeT|ueceux  lalailTerent  lepr  f onnene  poar  re- 
porter viteinenten  fa  mairon:où  il  demeura  lofig|tempt 
malade.    Apres  laquelle  maladie  retourna  nt  au  temple 
^  voyant  vn  beau  icune  crucifix  ,  quiaqoic  vnefact 
riante  fcar  il  faut  noter  que  le  vieil  en  tombant  iar  ce 
poure  nomme  s*eiloit  rompu  le  col^  ne  fe  peut  tenir 
de  luy  dire.    Quelque  belle  mine  que  tu  me  facca.  û  ne 
me  ficray  ie  iamais  à  toy.  Car  fi  tuVis  aage  d'homme,  tu 
ieras  auffî  mekhant  comme  ton  père  àui  m*a  cuidé 
f uer.Ccs  trois  hiftoireinous  peuuent  {umfaminent  te(-  . 
iBoigaer  de  ce  que  i*ay  diâ:,â  (jaupir  que  nos  prtdecef- 
feurs  ne  tenpint  pas  fi  grand  conte  de  leurs  fainâs  qu*ilf 
pe  leur  chantailent  bien  leur  leçon  ,  (c  leur  parlaiTen^t 
des  grod^s  dens  quand  ils  leur  fembloint  àuotr  tort; 
cnquoy  ils  fe  monfiroint  plus  hardis  que  ii*oot  tàé 

)>lufieurs  depuis.  Toutcsfojs  la  hardicue  de  mes  voi* 
îns('iVnten  ceux  de  Ville  neufne  S.  George,  qui  font 
près  de  Paris)  efl  encore  beaucoup)  plus  grande,  carila 
ce  fe  contentèrent  pas  de  dire  iniure  i  3-  Qeqrge  de  ce 
qu'il  auoit  laifl<f  geler  les  vignes  le  propre  iour  de  fa  fe- 
iie ,  mais  après  luy  aueir  cliâ  iniure  «luy  en  firent  tadt, 
leiettansenla  riuiere  de  Seine,  où  il  cuida  efbe  gelé 
auflî  bien  que  les  vignes.Et  d'autant  plus  eft  grande  ce« 
ftehardiçfle»mi'ils  radrçQerçnt  4  C€lu^()ui  eA  le  Mars 
çntre  tous  les  lainAs. 
Auflieftoiatlesgciii4*eglircbrocanleii  éa  plofieofi 
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fortes  iti^  tips  de  nos  predcec((eurs,qsant  à  knrs  pcr* 
fonnes.Ëtmctinemcntlcs  prcftres  Se  moines  n'eftoiot 
pas  fculcmentappclezdeccs  beaux  noms  que  i'«7  tan* 
toftjrecîtez,  par  IcCquels  elloit  reprifc  leur  hjpocrtfit: 
mais  on  leur  en  donnoit  vnc  infinité  d'antres.car  (es  vns 
taxoint  leur  gourmandifè»  les  autres  reprenoint  leur 
pailhrdtfe,lcs  autres  leur  ignorance     Mais  Laurcns  de 
Medecisentr^autresleurfceut  bien  faire  Hionocur  qui 
kurappartenoit ,  quand  eftantintcrrogué  parvnam- 
baflTadeitr  du  Turc,  dont  vcnoit  quVnHorenccon  ne 
voyo.it  point  tant  de  fols  parles  rues  comme  au  Caire 
êc  es  autres  citez  de  ce  pays  là:  il  fît  ref  ponCe ,  Nous  te- 
nons nos  fols  tous  enfermez  en  diuers  lieux. félon  la  di- 
ncrfité  deJeurs  phrenefics.Et  le  menant  hors  dt,  Floren- 
ce luy  monftra  vn  grand  nombre  de  monafteres  »  &  luy 
dié( que  là eftoint  leurs  folk  ôc  leurs  foies,  qu*on  ap- 
peloit  moines  &  nonnanint  Toutesfois  Laurcns  deMe- 
diciseuft  encore  mieux  rencontre  fce  me  femble)s11 
eu^  diifl.qu*on  ne  lai  (Toit  courir  par  les  fues  autres  fols 
que  ceux  qui  n'edointpoiQtmalfaifans,  6c  que  quant 
auxniauuais  fo!s,on  les  tênoitenfcrmez:&  pareilicmà 
dés  foies  Maisce  n'eft  fiei^  de  tout  ce  qui  a  efté  diâ  par 
nos  predeceflcurs  contre  le  clergé«au  pris  de  ce  qui  fe  di 
foit  des  lors  contre  le  pape, 5c  contre  la  perfonnc,âc  c6* 
tre  toute  fa  trâfinue     Car  il  y  a  (a  long  temps  que  Paf* 

3uîn  à  commice  à  le  brocarder  en  toutes  fortes ,  &  luy 
onner  des  atteintes  û  bonnes  qu*il  n'ed  pofliblç  d'en 
irouuerde  meilleurs.  Plufîeurs  poètes  aufTîqui  ont  e- 
fté  vn  peu  deuant  noftre  temps,  n^ont  pas  efpargçié  les 
papes  qui  eftoint  pour  lors,comme  Vmtanus ,  Sarmâ'^ 
»^if#9dc  quelques  autres.  Toutesfois  ie  commencera^  ce 
dîfcours  parla  refponce  que  Rà  vn  certain  peintre  a  va 
Cardinal  de  ^ome.  C*cft  faommc  ayanr  peint  S*  Pief  • 
If  &  S.i^âul  fi  bien  que  chacun  s'en  contentoit,  vn  Car- 
dinal vint  à  ^re  qu*l[  y  trouuoit  vnc  fautff,à  fçaiiqîr  qu'il 
leur  auoltfaiAIeâ  vifascs  trop  roi^ges.Aquov  ce  peintre 
fit  cefterefpôte  fur  le  champ,  Ccftc  rougeur  Içur  proce* 
de  de  honte-  car  ils  font  honteux  de  voir  k  train  que 
vous  menez  au  pris  de  cçluy  qu'ils  ont  mené-  Laquelle 
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-efpoofe  s^acordc  fort  bien  aucc  cette  epîgranm^  d*vii 
ça uant  personnage  de  ce  temps. 

Semtmros  fuicun^e  Patni  radiante  gtUtré 
CôHfffkit,  ^  ntèraj^rmata  Unga  to^éti 

€rtt/è  mihi^mtnUêfamrAtéf  tmmct  fifiu^ 

Bihiiê  nec  coccopallki  tihBa  ynUt^  ^ 

StdfUit  r$UfraykUiffanilorHmcéidivir9irum^ 
Et  merfa  mfmti  tpt^  crtMrt  madenii 

AHtmtmorifiorHm^uétCtlttcrimmay^k^ 

\    Tr^4omtiihmfiotAilfif$éd9fefHbtti  ^ 

><)iiinieratt  fouueniraudi  du  prcfcheiir  mentîonn^ 
i  dcflriis(enla  page447.)qui  cooimança  &  achcua  iôA 
>rc(chc|»arcesmot8,FjrS  Pierre,  fy  S  Panil.  ledî»  coni- 
ncn  ça  &  acheua.pource  qu*il  ne  di^  rien  que  ccJa.'bieii 
ttt-ji  viray  que  olufieurt  fois  il  le  réitéra.  Mais  ie  reuiê  â 
?a(4iuii,qui  à  u  bic  frotté  &  eftiillc  les  papes:  fous  le  nô 
luqudil  ^  uiit entendre  {et  quiè  îe  di  pour  le  ccmmuil 
>cuple)plu(ieurs  pcrfonmgcs  de  bon  &  gentil  efprit, 
luiayanscompoiéquclaues  vers  en  langage  Latin  ou 
taliea  contre  quelcun  dcfdidt  papes ,  faifoint  attacbei^ 
c  ^^picr  auquel  ces  vers  ettoint  efcrits,  à  vne  ttatue 
iiOc  Pafqûin.  Voila  pourquoy  il  né  fe[faat  ci bahir  H 
>afquiÀ  rëcôtrc  quelques  fois  fi  bien,vcu  Qu'il  s^attribuè 
es  inucntions  de  plulieurs  gentils  eiprits.  Tputesfois  le 
cfoyqueiamais  il  n*eut  meilleure  gracç  qu'alors  qu'il 
iifoit  qu'il  s'ciialloit  mourir  de;trmcffe,&  qu'on  luv 
luoit  did  vne  tniure  qui  lu)r  aupilt  perc^  le  coeur.  K^^U 
:unluydcinandôit.Monami  ^afquin  quelle  iniurc  t'a 
:fté  diaeh^a  onappelc  larron  \  o}\  mcurtrier?ou empois 
onneUr?HeIasnon:(rerpondit  il)  on  m'a  bien  d6â  pii» 
Ta  on  appelé  facrilege  >.  où  parricide/  ou  bougre,  ou  â- 
beiile^Helas  noiirônm'abien  diâ  pis«Apres  qu'on  i'ciié 
ntçrrçgué  de  plufieurs  autros  iniurcs  les  ptus  grandct 
ioiit  on  ie  poiiuoit  aui(ier,Hetas  ce  n'eu  point  tout  cëbl^ 
efbondit  iil&iamaisvousne  deitiReriez  quec'ett.  £ii 
a  fin  ap^ess^cftre  beaucoup  fait  pric^  de  dire  fon  dcCcd- 
Port.icttaot  vh  grand  hoiiibrt  d'nelas,diâ  qu'on  Tauoil! 
ippelc  p  AP£.  CcœefihePafqiiia  montra  bien  auiii 
EU  yncpigratonoie  Latin  qu'il  fit  depuis»  combien  n6u# 
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di^toiif  iienferqu'croipottottceiiiotde^^»  qtoâtidd 
cferiuîcainlL 

Bic  Cérapkéiact$fM»em  mm^tt  &  mki 
S^xâttimàm,ttUiupu$r€iadaiêerhaâ9h 

Imp$m  ^  cUrumferdiiùt  étfopiSklumi 
tU/iftkm  imfkHps  fkpflex,mfidw  âmkis, 
SwêcujfkfffmiiCéiura)  F  A  P  Kfidh 
Or  à  ceci  s'accorde  aufli  trefbfcn  le  préuertHî  >  ^liidtt 
qu'vn  bon  pape  eft  vn  tneicRant  hbmnte.  Aa  demeurât} 
qui  voudra  voir  comment  Icdift  j^fquin  cclcbroitlcl 
Vêdus  ées  papcs.en  voici  d'autres  estcmpicâà 
Sixtum  Unoms,  IpUwH  nxirt  cUutdif 
Unptnttm  yâmfcurtti  Ltùnis  hâittif. 
Cipnenttmfimée  yeicsttt  ^  anorà  etifîâéi 

St€^es  tftrigm  VêuUfmmA  uài  Il(  tft  Vraf 

luin  à  vn  peu  Vfé  de  licence  en  et  âôm  îmU^i^ 
quant  à  fa  quantité  )  Au(H  fetrouuent  quelques  epi- 
grammerqui  tancent  particulièrement,  rauaricc  dèqûd^ 
qUes  viiccomme  il  eil  diA  d^Akxatid  te  v  i» 

Emeràt  iUepfilêf^ytntl^e  mréfoteft* 


Quei*àytradui£() 
•,Chrift;    '^ 


Clefs,atiteli,Chrift  auifi  vend  le  papf  Aldtaiidlre: 
Il  les  a  achete±,il  les  peurbien  reuendre. 

ËtManlaanaainfiefcnt  de  l*auaricc  dea  papes  cti  (e* 

iitral. 
Or  voulez  vous  (faùoir  quelle  trafiqutœeiiîé 
La  ndarchande  portant  nom  d*eglife  ft.oitiaîilc^ 
Elle  vent  pour  argeht  tetdplcs,frê^es,autela;à 
Courdnnes,fcu,encenè,mcflcs A  ioyauk  telst 
St  en  (on  auance  elle  efî  fi  fort  e)ctreiiie»    ' 
•Que  vendre  elle  ofe  b|ên  le  €ie},>oire  Dieu  Hacfint. 

JLenfiefme  auteur  a  déclaré  aucuns  de  kors  autres  Vkd 

^eteftables  en  ces  vers, 

le  faina  champ  <luidgh<hitcft  pleiii^e  paràfitcs^ 
£t  Tautel  précieux  tit  fert  qu'aux  lodomites: 
Brief,les  temples  â  iâinfts  vfages  ordOhhez 
Par  ces  Qanymedes  bougrins  font  profane^. 

It  f  tAtanai  qu'à  il  ii%iu  pape  Altf«odit  fimiiie  6e  te 
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lBkt>fti,en  ercriuaiit  i'cpitaphc  de  la  fill«  d'iedoy? 

Conditw  bp(  mmulù  iMcretU  nomme  JeU  rc 
ThaùfûmffiitjiUa.fiônfa^mêrHti 
l^qnd  cpîtaphc  ic  trouuc  traduit  pal  dcuxel'vQ  I^a aînii 
fetcrpretli. 

Ci  gift  le  corps  d^ne  certaine  dame, 

jbu  nèm  Lucrect,&  d*cffcû(doiit  ic  (ccmble^ 

3>u  pape  hit  ribaudc  Ucfiofamc, 

SfpouiCybrM  A  âllc  tout  enfeiriblc. 
L^autrc  Ta  ainfi  ttaduiél* 

Ci  dort  qui  fut  de  nom  Lucrèce» 

2>efaid  Tbaîr.putain  de  Grecec 

Qui  iadif  d' Alexandre  fille 

£t  femme  fut,  de  belle  fille* , 
tjc  po^e  Sannasarc  audiâcrcrit  l^èpita^he  <ic  <tÙAp 
ci.poor  la ^ndufion  duquel  (après  auoir  déclaré  noià 
feulement  ces^efchancetcz,  mais plùiieurs  autres)  il 
dMc,  EttoutesToîs  ceftuf  dapretide  «nze  ans,  eftant 
pape  en  la  ville  de  Rommc.  Va  mai nicnant»dc  parle  dci 
filerons  &  desCaiigules,  (Se  des  vilains  HeliqgabaleiA 
tC^eftaflczdececi:  bonté  m'empeCche  de  dire  lereftc* 
£t  repiupbe  de  fiôniface  Iquelies  louanges  contiens 
ii?  ImréumytyêUpts,  regnatdà  vi  Uo ,  mortHUs  eft  yt  céuti^ 
r'cft  à  diré,Il  eftcntrié  comme  vn  renard,il,  aTcgnt^  conoia 
me  vn  lionjl  ctt  mort  comrhe  vn  chien*  Et  afin  qu'oâ 
voyecotnmcnt  ceux  qui  n*oht  peu  elcrire  leurs  louan- 
gca  en  bon  Latin ,  les, ont  cfcriis  ente!  Latin  qu'ils  •ne 
peu.pluiboft  <|ue  de  lestaire^produirayiVpiuphcdt 
Bcnbift  douzième, 

iftêfmt  ytrà  laicié  mors^  yipg^a  clm.  <- 
Deiàuiâytr^mkàrepiiumero, 
Orncs'efcriiioint  Doîntcei  beaii)ctpitap)ies  de»  pa« 
peafeulcmen^maf  s  les  cardinaux,)êft  cucrques,^  autreê 
prélats  en  àuointauili  quttefmoignoint  de  leurs  vertosi 
dont  aucuns  (e  trouucnt  encores  auiourd^hujr.  entre  leC» 
quels  ceftuyd  eft  de;  bonne  grâce,  contre  vn  cucfqàé 
qoiauofttfté  cordelfcr» 

i^têd^j  émti^tj.mn  cura$  cUrut  yUfier, 
'  Ditmnmmcésikflisybùim^yilU, 

Mai<pémrÀc  parler  que  des  papes}  le  ^éycn  ïuiHijtti 

^act 


dby  Google 


il*. 

quelonvfoîrpoi 
-^u*ileiloitvncfo 
tort  Ruxjué  défia 
ehant  kqud  vn 
^pigramme  oui 

Mul  lie  poaiioît  iouir  des  Cimâes  clcft  de  Rome 
Sans  monftrer  qu*il  au«it  le»  marques  de  vraV  home: 
l>*ou  vient  donc  qu'à  prcient  cefte  [>reuù'c  ieft  ccffcc 
£t  Woii  n*a  plus  bcjfoin  de  là  chaire  bercée^ 
Ç'eft  pbuirce  ()ue  ceux  la  qui  orès  les  ckfs  ont, 
.  Parles  enfans  qu'ils  font  môfttcnt  bié  ice  iqu*i]s  fonr. 
Pareillement  quant  aux  ordonnances  papales, on  trou- 
ve 4ttetî6s(^rcdéceflcursâu(î](e  fpnt  ôppôfez  â  quel- 
ques vhe»  tant  qu*il$  oi^t  |>eu  :  Se  n'a  tehu  â  bien  criet  â 
rencontrc|»  qu'il  sne  les  àycnt  abolies:mais  c'a  cÙé  prin- 
cipaieiiient  contre  Tordo^nànçe  qui  cfîpnhaàde  aoi 
prcftres  le  ccli bat  .Contre  laquelle  en  premier  Heiî  ooilâ 
trouùohs  ceè  vers  faiâs  à  la  bonne  foy» 
0  bom  CÀUxteinahc  «mnU  cMtu  tdlt  ttt 
'  Olym  fresèytmp^tèritnt  vir«r/^fMlvti^ 
tioc  deflruxifii  tu  quémd9fafàfûpii 
Erg*  iHumfifUum  ntm^ttam  ctltbfi^ur  honêfimà* 
£t  puis  (ies  autres  qui  cdminàncéntjainfi^ 
Trifaâm  ir^uUftmtks  cajjàthr, 
SacerJoi  fti^HXC&ïiktC  éUm  dictinàtur, 
Mptr  H  i  d  fbïàm  nme  àrikuUturi 
'  "  i^uimftrnàflmn  ptkjulm  h  a  £  c  ^anmèéàmh 
,    '   Itvnpciiapréiirt 
T^on  tlî  Inmç^tiuijmmQ  nocnû  ver^^ 
Qmt^uodfà&o  d6cm$^yeri4  yMhdiien: 

Mode  yttuifMtifekftfUUiprohiMii  Cïgnm^  |^. 

Mâhtuâ  aufli  a  condamné  cefte  orddiiàànccjldif  ànt  en- 
tre autres  chofés» 
Kéuft^ \\  pas  mieux  valu  fuiure  là  droite  vojrc^ 
Par  où  \t  loy  de  Dieu  nous  mené  6l  nous  coniiôj^ 
Eiichfuiiuantles pas  de  hosaiicieh^p<!res^ 
Derqiiçlsla  vie  eftoic  cha^e  &  faiis  vitupères^ 
Qafmd  iU  ti  comcmgiat  d'auoir  chacun  leur  i(Maé 

Hclii, 
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Vclu,^  qu'eft-cçau  pris  du  ccIibatîiiiEain6 
Que  maîntenir  on  veut  contre  Dieu  &  nature» 
,  Sinon  ini'picté  pleine  de  forfaiture? 
Il  n^apaseflë  iufqucs  â  maiftrc  Alain  Charretier  qui 
n'ait  cnë  contre  telle  ordonnance^ou  loi.^fcriuant  ainS 
en  foii  liure  àppcléL*cxit:  (comme  l'allègue  Maiftre  lean 
le  Mailrc.  JOr  tut  il  pieça  fait  vn  nouucl  ftatut  en  l'cgUre 
I>atine ,  qui  dcHeura  Tordre  du  fàinû  mariage  d*auec  là 
dignité  de  preftrife,  fous  couleur  dépurctë  &  cba(fcté 
làiisfouilleure..Maintenant court  leuatut  de  concubi- 
nage au- Contraire,  &  tes  a  attraits  aux  cftats  jnondaint» 
ôc  aux  délits  Icnfuels  &  corporels: &  (qui  pluse(l)fe  font 
tendus  à  immodérée auàriceA^*  Vn  peu  apres;(^'ap« 
porte  la  conftitutioh  de  non  nààrier  ies  prcflrestlmoâ 
coùrner  9t  eiriter  Icgkime  génération,  pouV  ^onuèrtir  en 
auontrerieA  Tl^onpeïle  cohabitation  dVne  feule  efpoUl 
le  en  mpltiplicatiô  d'erchaudce  luxure^  ^i  le  difoyctouc 
ce^que  i^en  pentc,ic  diroye  &c.    , 

'MAIS  comnu:nt  nos  predecetfeurs  n'euflcfnt  ils  ap« 
'perceu  les  mcfchaàccfeâ  de  celle  qui  s'appeltoit  la  mc« 
ic^airiôee^life.vieu  quelle  ne  les  cachoit  aucunement^ 
mais  les  monftroirà  tous  ceux  qui  vouloinc  ouurir  les 
ycuxf  EtmefmementàproposdeladcfeMccdu  mariai- 
gcilous  lifons  touchapt  les  (ucccfleuVs  du 'pape  qui  s'a- 
uifa  d*iccllè,  qu'aui^uns  n'ont  pas  hi€t  confcience  dcfe 
.  marier^â  I<ùrs  propres  filles  :  comme  tantoll  il  a  eilé  tcf^ 
jtnoignc  d'Alexandre  vi,  jp^rrepitaphequcluy  a  fait 
Pôntahus ,  attec  lequel  auAî  s'accordent  ceuxquroiit 
ef^rit fa  vie.£n  quoy  ie  penfe  qu'il  cnfuiuoit  reiitf  pie  de 
ptudeurs  ficns  predeccllcuïs  »  outre  ceux  qui  en  foUt  ta- 
ncez parles  hifloirens:ic  diles  hiftoriensqui  ont  rédigé 
par  cfcrit  les  vJes  des  papes. £t  comme  luy  faifoft  cela  à 
rcxèmplçdefesprcdecedcurs,  auâià  l'exemple  de  lut 
Tut  faiàlc  riielmeaâe  par  le  pape  Paul  1 1 1.  car  noua 
|îft>ns  qu'il  cntretenoit  Vne  fienne  fille  nommée  Con- 
iUnce:&  mcfme  ,  que  quand  elle  fut  mariée  à  vn  fur- 
nommé  Sforce,  voyant  qu'il  ne  poiîuoit  iouyr  d'elle  Ci 
bien  à  fon  aifc  qu^auparàuant,  il  le  fit  mounr  p4r  poi* 
ton:  IcheparJeVoimdcfafoeurqu'ilaaufC  entretenue» 
pôiuccquc  c'cft  va  inccficquifiùiibk  v^peu  mi)ilà4(« 
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que  Pâucre*  Ef  quant  è  ce  qu'il  cÉnpoiTôona  cefte  f<fair 
quâd  il  tit  <çKUt  ne  prcnott  paà  tant  dé  plaiftr  à  Inj  c^'è 
quelques  autres,  ^cb  eft  nnoins  que  fié  a  t'etfdi-Grit  acécb 
(cienas  pap'aîes:tetoain  Htidebrâd  ^poùr  parutnfr  s& 
£apat,auoit  fait  hiourk  de  pèifon  (ept  ou  kuié^  papea» 
Ce  ^eft  le  plus  a  noéer»  €*eft  qu'après  que  de  teOrs  fi)!c^ 
ou  kurs  rœurs9(côiAe  auilrlean  xiti)oii'aut^es  parentes, 
ibenauoim  faiô  leurs  paiMardes^ilslcsmân'oint  a  des 
trrinces^ôme  on  dit  que  la  fufdiûe  Lucreee  d'Aicx^re, 
ledi  Lnmceia fille,  Ca  belle fiHe,  &  fapaniârdeCc'eftâ 
ëire,auee  laquelle  eftât  (a  fille  il  e6ucboit,&  Con  fiUauf- 
(r,  frae  d'elfe)  fut  mariée,  à  trois  princes  fucceffîuciiieat 
cnprenEiteres  noces,  à  va  duc  nommé  lean  Sfo^cc  en 
fec<fndes»  (qiian^  ceftuy.  ci  l'eut  répudiée)  à  Loup  fiU 
~  bailard  d'Alpbonk,roy  d'Arragô:cntierccs.à  Alphon- 
le  d'£ft,  ducdeFerrare.  Et  ne  fc  font  contentez  ceux 
qui  ont  défendu  Ieinarîage»auxau&es,d'vfer  delà  liber* 
té  de  lupiteren  tels  mariages  inceftueux,  iiiaisont  vou* 
lu  à  Fexem|>le  d'ieduy  auoir  auili  leurs  Ganf  medcs.  Il 
eft  vray  que  les  vns  ont  eu  des  grans6anymedes  ,  les 
autres  des  petis.  0c  quand  Mantuan  en  parle  es  vers  al- 
léguez ci-deflits,  ie  ne fçay  pas  de^uels  il  entend:  maè 
cda  (çai  ie  bien.quc  le  Ganymedes  du  Pape  Ican  Maria 
De  monté,  dié^  Iules  troifieme,  eftoit  de  la  taille  de  c» 
luidelupiter  :  &auoitauconement  letraitde  vif^R 
(félon  que  les  poètes  rontdefcriOce  queie  di  pourra- 
ttoir  veu  fie  contemplé  à  loiOr»  &  mefmement  vue  fois 
quilellott  â  table  auec  fon  lupiter.  Mais  Otoftc  peut 
re(>rocheràcesdteuxterre(lresiupitri2ans  (e'eft  à  dire 
kiMtatcursdesaâes  de  lupite^)  qu'ils  Ce  foînr  difpcn- 
fej^en  ceft  endroit  d'irtie  ciiofe  de  laquelle  ils  n'osent 
volontiers  donnédifpenfcaux'âiftresauCn  (voire  à  ton^ 
tes  fortes  dt  gens) purftoft  que  du  mariage.  Tellemehi 
que  te  crovque  (nés  prefires ,  âpres  que  le  mariage  leitf 
fut  détendu,  fuiTent  vehus  d'vn  commun  accord  pre* 
fentervne  Supplication  a  leurs  faînûctczf  en  tenant  h 
lupplîcationcn  vne  mainA  l'oblao'on  en  l'autre)  poitr 
auoir  recours  au  fexemaCculin,puis  qu'on  ne  leur  p<^ 
mettoitvferdufemiqin  »  ils  n'cMÛent  point  eftéeicoo- 
4ims.£t  ce  qui  me  cô&rm^  é'auantafe  en  cette  opHMii 

if 
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i^  A  4Q€  nou^  VCanitn  la  vî^  du  pape  S/icte  1 1 1  r.qu'il  ot« 

tr  oya  â  touteJa  familjc  du  cardinal  de  S.Luce  d'anoir  la 

^«^iirpagnKcfaaiiicIlcdcsmaflcs,  durahc  troU  knois  Ic9 

lu^  chaudsxic  Tannée.  Parcnicment  ce  qn'6  fit  en  la  vie 

.'Alexandre  yi»  qu'il  permit  â  iPicrre  Mendo^ze  fifpjt* 

nol,cardînal  de  Vcléïc.de faire  fon  Ganymcdes  de  Cott 

~s  baftardnommé  le  ouuqui.s  de  Zannct. 

Or  outre  ce  que  ks  9ca$  dVglife  commchoim  leurs 

nxe(cbâc€te2  à  la  vcuë  de  tout  le  mode  (comme  il  apperc  ^ 

^l^r  ce  ^uc  ie  vien  de  ^ire,&par  plufîcurs  autres  pailages 

'43lece  liure/ily  a  Vn  autre  poinâ  ,  c'cft  qu'ils  (e  mo" 

'^uointeuk  aiermes  de  plufieurs  choies  krqucllesila 

^aifoint  tenir  au  pourç  iïmplc peuple  pour  articles  de 

^y.     Comme  quand  le  pape  Léon  dixième ,  à  vn  Heu 

~confefleur,qui  lui  remonihoit  qu'il  ne  deuûit  rien  crain-^ 

^re,  vcu  qu'il  auoitics  clc!&  de  j>afradis,  &detous  lefe 

^nicrites  de  Chrid  &  des  (ainâs,iît  rcrponffr,  Vpus  fça* 

Uezqneceluyquia  vendu vncciiofe»,  iln'yapluspcns 

'ayant  done  vendu  aux  autres  paradis  ôç.  toiiclereftc,  ià 

ne  doy  pas  faire  mon  conte  d'y  auoir  plus  rien.  Ce  meC- 

^epape  cftant  vn  jour  repris  par  quelques  cardinaux 

deu>aatia}iaaisgouuernemcnt  ^dèTa  mefchame  Vie, 

comme  celui  oui  Ce  (croit  fort  changé  depuis  cftre  cre£ 

pape,,re^ondir»  Si  h  fuis  me/chant,vous  en  eftes  Cciuics 

car  vo'  m'aue^  faiÀ  tel  ^ue  ie  fuis.EMX.  s'cfmerueiUâs  de 

'<e  prôpos»&  ayanii  demâdé  cômcnt  il  rcn(èndoit,C*a  c- 

fie  en  me  fiufant  pape .  (dit  il)  car  il  ta  invpo/nble  d'c- 

ftrepape  dt  homme  de  bien  ;n(<mible.  Us  taifoim  bîea 

4*attantage:c*cft  qu'il  proUnoint  tant  par  leurs  propos 

quepar  leurs  aâes  ce  quMsvoiiloint  qu'on  creuft  eftrc 

iacrc.commc  qu^hd  Iules  1 1  îét|a  les  clefs  de  foJii  fain^l 

ÎPierrc  dçdans  le.  Tyhrc ,  ic  prit  l'ef pec  <tc  S  Paul,  disant 

'^uclesdefs  de  S.  Pierre  ne  lui  pouuoiotdc  rien  fer« 

uirâ  faire  la  ffuerre»  au- contraire  que  l'ef  pec  de  S>Pau{ 

lui  feruiroit  bien.    Tout <c9 fois  ceci  cfi  peu  de cho(e  au 

^ris  de  ce  que  fit  lé  pape  Grégoire  vu.  nommé  aupara* 

tianc  Hifdebrandi  car  quand  il  vid  que  fon  hoftic  (qu< 

lÉts  papîcoles  nô'inment  le  ÙLitiù  facrcmcm  de  Tauief,  Se 

tecorpsdelefuXChriflt)  nelui  dohnoitrefpOnfe  de  ce 

^uH  iui  dcOMÙidoic^  icfpité  de  cela  il  la  ictta  àcivk$  kif 
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ftii,â  la  veaê  de  plufieurs  cardinaux^quî  ne  Vea  peurcm 
ctnpcfcher.Lisiqudlc  h  ifloirc  nous  pourroit <ftrc  (u(pc- 
Ae  il  la  peifonnc  dont  clic  eft  venue  Tcftoit:  mais  Tan- 
teur  d'iccUc  eft  vn  cardinal  nboime  ficnno  ;  qui  efcnc 
auflîquVn  certain  cucfque  du  Potvriommc  ican,  qui 
eftoit(ecretâtrc  &  fort  familier  d'HîIdcbrand  >  efbnc 
mante  en  la  chaire  du  temple  de  fainà  Pierre»  diâ  va 

?;rand;  peuple  Toyant  »  entre  plufiçors  autres  cEo(cs» 
voulait  (îgnifîer  ccftc  profanation  de  leur  fainâ  facic- 
JÀent^Hildcbrand  à  faic^  telle  chofe  Oc  nqus  aiifli»  que 
nou9  méritons  bien  d'eftre  broflcz  tous  vifs.    £t  q  ui  ne 
,  voudra  croire  à  ce  cardinal,  iUrouucra  endore.  d^auneir 
téfmôins.     De  ma  part  ie  ne  trouuc  rien  en  ced  a^e  de 
Hildebrand,  qui  ne  toit  plus  que  vray  (emblabie.     Car 
quand  nous  liions  (a  vie»n6ustrouuôs  qu*il  a  bien  prb- 
&né  en  autres  fortes  fa  reiigiô:Ie  di  qu'il  aprotané  fa  re- 
ligion.'pourceque  feton  la  vrave,  la  fufdiûe  hoftte  p^û* 
Uoit  bienedre  ictteé  dedans  le  feu»  (ans  aucune  pcpfa* 
jiatton,à  fçauoir  enqualité  de  morceau  de  pafté^  &  en 
celle  qualité  qu'elle  dcfcend  au  ventre  non  fèulciDaent 
des  hommes,mâis  iXifCi  des  bcfies(cQttmè  nous  auoht 
entendu  ci^defluf  )  pourpuis  dcualçraulieù  que  par 
Honncfteté on  n'ofc  r^ommcr.Çtaelcuh  dirà(péuc  cflire) 
qu'il  ne  fe  faut  pas  efmerueiller  que  Hildebrand  ait  faî<ft 
ce  totir  cotre  l'hoftie.  pourcc  qu'il  eftoit  nécromancien^ 
cdmniieil  éft  amplenient  raconte  en  fa  vie:  mais  ie  croT 
au-  contraire  que  s'il  euft  demâdé  confeil  a  cclujr.  en  Por 
choie  duquel  ii  anoit  appris  l'art  de  necromâce,  il  n'cuft 
pasefté  confcillé  de  ce  faire.  £t  ce  qui  me  le  fait  pefilèr; 
c*eft  que  lemâiftrc  des  Nécromanciens;  (am  e(l  auffi  le 
précepteur  des  forcicrs  &  de  toutes  (ortes  de  magiciês.} 
lie  veut  point  démêla  ce  di'eudçpaSe,  ains  s^ccorde 
t^esbienâueclujT.  Qu'^inO  foit  TamsjS.  furent bruûei 
quelqufesprèftrcsen  Sauoye  pourèihe  forciers^ôe  cn- 
lir'autrés  fut  br ulé  vii  à Rolle(quieft  vu  bourg >  à  quam 
lieues  de  La ûfaniie^nfembleia  paillarde  qui  eftoicauf- 
a forcierefleq uet  conf eâ4  auoir  efté  vintc|uatre  ana  for« 
cier  9  pendant  leiquelsiin'auoîtlàiâré  de  cban ter  ordi- 
nairement fa  meflf'    Ce  qui  méfait  dire  qu'il  y  avn 
g^ikd  accord  entre  le  dieu  4eiamcflc  AcU  daUe;  car  C 

^  a** 
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Mttciiieiit  cftoitycominent ce  fMrcftre  forcicr  euft  il  tÔ^ 
capable  de  chamcr  la  mcfl^?  vcu  que  dcuant  qu^cftrc  dct 
àtfdplcsdu  diable  en  ccft  an»  il  faut  ie  donnera  luy» 
corps  5ç  aine,tripes  Ôc  boyaux,  &  renier  Dieu  ion  crea^- 
tscur.ienoncer  à  fqn  baptclmcr  ainii  qu'on  peut  voir  par 
les  procès  qui  fc  fbm  contre  les  iorders  ôc  lorcieres.  Ce 
he  fut  donc  ppint  par  le  confeil  du  diable  (côme  ie  pen* 
lc)qucHidcbraDd  ietta  l'bofticàufeu,  mats  il  fut  étC 
pité  de  ce  qu'elle ,  qui  cftoitap^lee  dleo  pjir  ceux  de  fa 
xcl^ion,ne(^auott  pas  donner  refponifeauin  bien  qu^ 
yn  A  polio  dieu  des  payeii9,ou  vbBacis,ouvne  Pythie,, 
piar leurs  oracles. 

'  Que  fi  quclcun  ne  peut  en<9ore  croire  par  ce  que  ic 
yien  de  dire,  ni  par  ce  que  i'ay  raconté  ci  dçfTus  en  di- 
uer^licux  (5c  notamment  où  i*ay  parlé  de  Phoftie  etn^ 
poironnerefTv)  qu'il  y  ait  accord,  voireinreUigencc,en« 
tre  le  diable  &  le  dieu  de  pafte  >  i'allcgueray  ici  des  tef- 
imoignages  de  ceuxmelmcs  quilont  les  facrificateuti 
de  ce  dicu.'iefqiiels  tout  d'vn  train  feruirôt  pourla  con- 
tinuation de  moà  propos  touchant  la  profanation  fuf* 
«iiéle.Etpremicremcti'aHegueray  le  telmoignage  d'vfi 
prcftrcSauoyc  did  dom  Antoine  le  Goctreu ,  (car  Don 
eu  en  Sauoyen  ce  que  nous  difons  ^ïcflire)  lequel  en 
chaùtantlamefle,  voyant  que  ion  compère  qui  lui  ai« 
doit  à  la  dire,  attcndoit  trop  à  luy  rcfpjQndre  Amen,  lui 
vint  à  âirc,Di  Amen  de  parle  diable.  Et  incontinent  le 
compère  nefaillit  de  dire  Amen  de  par  le  diable.  11  eft 
vray  que  cenc  fut  fans  fe  fafchcr.&fans  adiouûer  audift 
Aitien,ces  paroles  ici.  Le  chancre  te  ronge  compère  :  fi 
tu  n'eufTcs  tant  crié,  ieprenoislafoùrt  (caiilfaut  notet 
qù'ilguettoitvne  fouri  qui  eÔoit  venue  pour  oityr  la 
inefle,oii'bien  pour  manger  le  dieu  de  la  meilc  ,xommc 
nous  fçauÔs  que  cetour  a  cflé  fai€fcpar  plofieurs  )  Mais 
voici  les  propres  mots  ,  qui  ont  meilleure  gf  ace  en  leur 
dialcâe.  Amen,  jefancrou  te  rauzay  compare**  fc  te 
n'ouiTe  tan  cria,zuf!ou  prcy  la  ratta. 

Nous  auoDS  aufiï  tqucbâtc'eft  accord  du  dieu  de  pa- 
fie  auec  le  diableje  tefmoignage  d'vn  preftre,qui  Hifoi  t» 
Quant  à  moi  ieeonfefle  n'entendre  rien  à  ces  méfies  des 
iaioâs^mais  vncmeflc^ômune  ie  vous  la  gcingucnoi* 

Kk    s 
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tt  ea  HMe.  A  ce  mtUùc  propos  il  ne  but  pa&  •uhfiot 
celuy  qui  chantant  famcflccnva  lien  qui  anok  vcac 
tvLt  (on  îardin^aînfi  qu'il  tcnoit  (on  dieu  de  paftc  par  dci 
fus  fa  teftctayant  appercetiau  niednc  inftant  vn  garçol^ 
ntonté fur  m  ficnccrificr, commença â crier,  DcKçn  de 
t>aflediable,dercen:adrc(rantra  parole  (comme  il  rft 
Vrav  femblablc^  attifibien  à  fon  dieu  de  pafte  qa*îlte* 
sont  fur  fa  teftct qu'au  garçonmenté  fur  TarbrcOr  s'ac* 
cordoittrdbiei)  auecles  preftres  furdtâscokiFûiu  ^' 
foit  à  vn  ,  Venez  dire  la  meffc  de  par  tous  k$  diayei; 
inonfîeur  fc  courrouce,  Au(&fai(b|t  le  genulboromcdt 
Lorrainc.oui  di(oit  à  vn  (îen  fils(qiii  n'cftottpas  foit^- 
moureux  ae  oieiTes)  Ala  aie(Fe  de  pzt  tous  les  diaUcs,4 
la  mede.Mais  voici  voe  queftiô  qu'on  me  pourra  faire» 
£aiilfie(ique  le  diable  s'accordoit  Ac^accorde  bieiia- 
«lecledieu  de  pafte,lcrontaa[iis,d'où  vient  que  les  piCr 
i^ts  le  mcnaceiK  quelqucsfoifl  du  diable. coomiç  (pooc 
irxeiQple^vn  médire  lean  au  pays  de  Lûrraint  m^itaçok 
tfbn  dieu  de  le  donner  au  diablcL'iiiftoirçeil  tçlle:    Va 

3ui  vott Joic  mal  à  vn  me(Ore  Iean,âc  auoic grande  couîe 
eledoberlapremierefois  qu*il  ietronocr^it ,  rayam 
tencontré  par  la  ville  portant  Ton  dieu ,  Q  comoie  k  m 
froterois  maintenant  (éit  il)  û  ce  n'eftoit  pour  k  rci- 
tncêt  du  dieu  que  tu  tiens.  Alors  me(Gre  Iean,fe  femam 
oien  homme  pour  lui,  refpond,  Ne  bifions  point 
pour  cela  de  voir  lequel  de  nous  deux  (cra  le  plus  fort 
pour  porter  les  coups.  Voila  non  dieu  à  terre:  (c^t  il  l'a* 
teoitmislà.  pour  (e  repo(er  ,  de  iuger  cependant  des 
coups)au  diable  (oit  il  donné  s'il  (ç  medc  ni  pour  l'va 
m  pour  l'autre*  Ceft  ic  i{él  îc^vne  queftion  qui eft  à  la 
yerit^lus  qqe  Sorbo  nique:  voire  plu(ieurt^onr  eftc  pro- 
pofcescs  conciles  qui  ne  la  valointpas,car  commenta 
peut  faire ,  yeu  qu'il  y  a  accord  &  anutié  entre  le  dieu  de 
l>aftedclediable,jfainfiqu'dae(lftmô(!bé  ci  deflusque 
ledieudepafte  aitpetfr  de  lui,  comme  monftrçnt  ^ux 
qui  lui  font  telles  menaces  ?  Qn  me  peut  encore  iaiif 
|rQeobteâfon,pri(edVoaâèquifutfaiÛiIy  ^  environ 
trente  ans  par  vn  prcftre  S^auc^en,  caré  on  vicaire  d'va 
riHage  diù  Felioge, auprès  de  Bonne ,  en  Fouâ^nt.  car 
(i^parroi^i|i  ySû^  vejjitta  quettcpoi»  Uke  eeflcr  va 
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fpraA<l«rage,fpourceqtt-ii«'cl(aityaiM44|tt^iie  fttloit 
«saîndic  tempt&e  ni  orage  en  fa  paivoifle  pendant  qu'il 
j  auroîc  le  pied)  il  vfa  iKciniefcnicnt  de  force  conîura- 
f  tôs  qu'il  f/^uoit  ptarcueufrpnîf  apporta  Ton  btculaircte 
fonmeflel, ^ choifit  lesplus  rcbarbatioesqm]f  fuflcnt 
<€(lant<cpend^ntrou«  vn  arl^re^iN  ledefcinloit  vn  peu 
de  kdi£ke  reHipcilc,6c  outre  cela  (efaifam^eiMr  à  quacrt 
/OU  cinq  de  peur4ercmiencrJvoyancenla  fin  que  tout 
celaneieruott  de  rien,  apptfNrtal^n  fain^^  facrement» 
c*eftàdirefondieu  depafte  ,  ^Jui  tint  ce  language. 
Cour  di  icttné  pie  for  <|ue  le  dtablou,  ;^ie  «eter  ay  de 
sukn  le  paco.  Ccfi  à  dire, Par  lecor  dieu,fi  tu  a'cs  plut 
2ort  quele  diabk.  ie  te  iettcrav  dedans  la  fange.  Voict 
^dî  le)  v^l^trcJiiâaircfiiirlaqueUeofipei^  fonder  vu 
obreôion  kmi>lable  à  la  pFece<kotc,à  la  iolutionde  la- 
quelle OKtrouMant  fort  ciBpcfcbé,  ie  la  renoettray  a«i 
l^rocliain  concile  :  iinon  qu'en  attendant  on  vueille  fe 
contenir  de  ccftc  (olurion  :  à  fçauof rque  les  diables  ^ 
leséicuicde  pafte  fontquelqucsf èis  comme  Icsprocu^ 
reurs  Ôc  «ttocats,qtti  en  public  font  Semblant  de  (e  vou- 
loir entrc^mangcrrvn  Vautre»  en  aiant  harol  ponr  le 
droit  de  leurs  partfcs:  mais  au  fortir  de  là  <ê  prennent 
par  lamain  de  s'en  vont  boire  en femble»yoire  aux  dcC 
pens<ficelles.  Il  fcpourroit  faire  (^diie)oue les  prelfret 
aurointeftéabufcz  par  vqc  relie  mk  de^ces  dieux  Ce 
de  ces  diables.  Pour  le  nooias  voila  tput  ce  que  f  en  pttii 
dire  pour  c'cû'  heure. 

Au  demeurant,  quant  auxautres  fortes  de  profana* 
ponsCc'eil  à  dire  leurs  (m(ks  oudi^sparIe(qudslesiâ- 
crificatcurs  des  papicoles  profanent  euxmefmes  ce 
qu'ils  veulent  eftre  tenu  pour  facrennentJiVn  donneiay 
ici  des exéplcs: la iflantiuger  an  lefteur,  qu'elle' reuerêcc 
les  fitnples  papicolesdoiuêt  porter  à  leur  religion  quant 
aux  autres  points  d'icclle»veu  que  les  f  acrificateurs  mef 
meroent  I9  profannent  ainfi.Ie  cominêceray  parvn  pre- 
ftre  de  Lorraine  ,  lequel  tenant  vae  boiûe  pleine  d'où- 
blics  qui  nfcftoîot|^oiAt  encore  confâcreet^ainfi  ^u*ik 
pai:lent;Ie<bacliott»dffant,Ribaudaille,ribaudaiU^,  le- 
quitlde  vous  {cra/auiourd'huy  dieu?Du  preftrc  Lorrain^ 
if:  viendra^  au  f  f#tteo$al,qui  en  Irait  le  dieu  de  (a  mcf 
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,liiyayaiitiiiîsk«iamhcsenhaut&la.tçftceii  ^s,  â| 
après  l^mcflc  en  ayantdlc  repris  ,  ÇeÀoiç  (dit-il^  ée 
pcuinque  (es  chau(tcs  ne  lay  tombaflènt.  Apcçs  cçadeu 
l*aUcgiieraylepreftreSa.«ioyardqui  Cçvantoit  qoç  Inj. 
^fcs  conapagnons  faifoipc  de  leur  dieu  delameilc, 
com,inele<hat  fait  de  la  Touris  :  ç'eft  aiçauoir  qu'après 
a*cn  èftre  ioué  ,  ils  le  inangoint  i'ay  oUy  parler  aitffi 
deq^^uelques  vns  qui  infcroint  voire  ineorporpint  à 
leurs  meiTês  quelques  propos  d^autrc  forte  que  ceux 

Suç  nous  auons  di£bs:car  nous  auons  parlç  de  celuy  qui 
i(oit  à  Ton  compère,  Di  amen  dc^parle  Diable^  de 
l[*aut|c  qui  tenant  (on  dieu  leuc  en  haut,  commande ^ 
pendant  à  vn  qu'il  yoyoit  monté  (ur  vn  arbre,dc  dciccn- 
^redeparlediablcmaisnôus  n'auôspas  parlé  du  cha- 
pelain de  feu  monGeur  le  marefchal  duBié.lcquei  cha- 
pelain s'efbnti^aiâbaillerrfelon  qu'il  auoic  aecoufttt» 
me) du  vin  pour  (on  deûeuncryauec  celuy  qi|'il  loy  fal- 
loit  pour  chanter  la  mcQe  puis  Tayant  fcrrç  en  quelque 
cçmdçl'^utçl,  ou  auprès*  ôccoùuertd'vn  lingç»  pour 
iuiques  à  quand  il  auroit  di^  fa  mcfle,ilauînt  qu'vn  la- 
quais  dudiâ  feigneureut  deuotion  de  reuifiter  ce  pot: 
&pourcefaire  attendit  tu(ques  à  ce  que  le  prcftrc  fc 
fut  mis  à  Ton  Memento:mais  ce  bon  facriÇea^eur ,  noa« 
obftant  Ton  Hemento,  ayant  vn  oeil  aux  champs  & 
l'autre  à  la  ville,  quand  il  vit  Ton  pot  en  tel  danger  <|ue 
4'eftre  en  lamifericorde  dVn  laquais,adioufta  vpire  m- 
çorpor^  à  (ondiÙ  Memeiito,çes  paroles ,  Laifle  cela  fils 
4e  putain.  Chanta  celuy  qui  s'eftant  endormi  en  ioa 
]^ehaento,pttis$'e(ueillantenfurrautcne  Leroy  faioit, 
(ferouûenantdc  raotiennc  qu'ilauoit  gringuenotec 
^oute  la  nuift.de  laqnel,le  il  auoit  encore  mal  à  la  tcfte) 
nous  eh  auon^  parlé  ci  deuaut:  mais  nous  nouons  pai 
fait  mention  de  celuy  qiii  cria  l'ay  ftus,  penf  an  r  e^ 
cncores  au  leu  de  cartesJe  croy  bien  que  tous  n^  infc^ 
roint  pas  des  pièces  venantes  fi  mal  à  propos,ain$  qu'au 
cunsyallointàlabonnefoyencequ'its  y  adiouftoiot. 
Comme  le  pourepreilra  d'vncei^tainlicu  près  dcPa* 
ris,qui ayant trouué  en  vn fîen almanach  S^lm cancrpta 
lettres  rouées,  pendant  que  re  fuA  quelque  (ainéb ,  fe  mie 
Cil  denoir  de  cercher  la  mcflc  quUujr  appartenait  :  mail 
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^nFafmaprcsauoîrbièn  fucillcttéfonincflcl,  nViyîtit 
^outié  ce  tainâ,£îf  ccfte  conclufîon  par  dcCpiuSviincmt' 
trro^/bl  mcancrusynec  iffyirga,nec  mattyrw:  ymiit  aionmui^ 
£t  quand  feroit  ce  faî£i,s'il  ^lloit  alléguer  cous  les  f  xnp 
plès  de  teUcs  décorations  du  facrifîcc  MifTal?  (Car  cpnu. 
cierant  maintenant  eéquVft  la  meAe,  &  non  pas  ce  que  ~ 
1  es papicolesreftioienteflrej'appele  décoration  &  où 
jicmeKit,c<ç  que  félon  leur  iugemêt  i'appelerois  profana- 
rion.]Si  faut  ilquc  i'en  adiouf^ecncores  vn,qui  eft  nota- 
ble encre  dix  mille  millions  d'autrcs.Ç'eft  d'Oaauian  dc^ 
S.  Gelais  euefque  d'Angonlefme  »  &  touresfois  tradu- 
^t^eurdesliures  à'OvUàtdsojrùtimantL,  Il  a uoitfaiû  ga- 
geure qu'en  quelaue  temps  &  lien  qu'on  parlcroit  \  luy 
çn  ry me,  il  feroit  la  refponfe  pareillement  en  ryme  fur  fc 
champ.  Suiuanc  laquelle  gajgeure»  on  luy  vint  propofet 
ces  trois  vers ,  pendant  qu'ilci^oiç  bienemptftihé  a  de(- 
bridçrfamciïp^  ' 

•  Loutre  f our  venant  de  IVfchoIe 
Iç  trduuay  la  dame  Nicole, 
Laquelle  cftoit  4c  ver4  veftuçu 
Luy({ans  aucunement  rompre  fa  deuorion  mcfïïfique, 
ou  mc(iifiquale,ou  me(nfîquâte}fit  ccftc  refponfe  prop« 
tetnent;'      ' 

Oftez  moy  du  col  cefte  eftolc» 
ïtfi-     ^^ 
IViui 
Auffi  ci  \  par  àts  propos  ioycujf, 

ëi£bs  pi  Dtters:  comme  quand  on 

cripith  mtez)  ATofirandequr 

aur^d<  z  le  cul.  Mais  il  n'y  au  oic 

pas  po  e  de(brfdoit  pas  la  méfie 

allez  VI  :  aios  alors  le  diable  y  e- 

i^oit  à  ]  >Ie  (ois  tu  donné meiTire 

leanJH  ^  »n  déjeunera  fans  nousJ 

Tes  fleures  qûartaines.medire  lean,  tu  ne  fçais  pas  lire  â 
demi.  LefqueIsfufFrages  ne  font  encore  rten  an  pris  de 
ceux  qui  furent  di£^s  par  des  gentilshommes  François  â 
vnprcllre  ,  qui  au  lieu  de  leur  epitdmizcr  ouabbreger 
leurmeileextraordinairement,  la  leur  alongea  de  toute 
la  paflîoAXc  qui  aduint  par  leur  fauce:car  au  lieu  de  luy 
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4cmaAdcrvaeiiiefled<cl|aflèur,iIs  liiydcmaadcitntiu 
ne  meilè  de  gcndarmc^prnCans  l'auoir  encore  pliu  cour* 
te  Lttj,  après  auoir  long  tempi  fon^é  quel  euangUc  laî- 
£bic  mention  de  gendarmoi ,  en  la  n^  s^auiCa  de  ccf 
mots  de  ia  paflîoo»  cHmfiifii^m  ^armit:  9c  pounanc 
mit  toute  la  pailion  dedans  (a  naefl^»  ^ifanc  cependam 
dcCpitcr  6c  renoncer  tam{e  (kcrifîce  que  le  ra<nfica(ciir 
meflal  à  Ces  audttem's»  qui eftoint  ia  bottez,  de  auoint  ia 
leurs  cheuaitx  tous  prefts,4UeinQrfoti4ans  à  la  porte  4a 
temple. 

Ces  exemples  rom(à  mon  fugemcnt)pliis  que  (ufiifis 
pour  prouer  ce  que  i'aytanto il  di^:  a(çauoir»  que  celle 
qjui  s'appelokia  mère  raiâfteegUfc,  ne  cacboit  aucune- 
ment (es  merchancetesâ  nos  prcdcceileur^niais  les  leur 
faiToit  VQÎt«au  naoins  à  tous  o^uirqui  n'ei^im aucngks, 
àc  ouf  r  à  tous  ceux  qui  n'eftoihtfourds.  Ù  c£b  vray  que 
ces  exemples  montrent  fpecialement  comment  iU  pro? 
fanoint  ce  qu'ils  tenoint  pour  vne  vraye  Se  ùàn£tc  rdu 

SÎQn  Car  de  leur  mefchantc  vte&  de  leur  fauilc  doâriiie 
en  iiAé  parM  plus  amplement  en  quelquesautrcs  cha# 
pkres.  Hm  quant  à  aos  predecefleurs,  pour  vn  qui  k 
plaignoit  deieur  ^uiTe  dodnne,cinquâte  ie  plaignoint 
de  leur  mauuaife  vie  :  6c  la  plus  part  du  monde  les  accu- 
(Toit  de  choies  fort  legcrerjcur  laiïïam  paflcr  cependant 
idegràifds  criii|es,fans  en  pnot  dire. Comme  quand  Ils  ne 
lesacçu^înt  pas  die  leurs  maléfices  cp  ce  qu'ils  tcnoinc 
cies  l^neficef  en telte&  telle  forte, mans  dç  tenir  des  béné- 
fices incÔpatible^,oud'-cn  tenir  trop  grand  nombrc,ain(i 
que  nous  lifons  que  le  Roy  Loys  x  1 1  .d«d  à  vn  cucîque, 
qui  luy  demâdoit  quelque  bénéfice  outre  plulîeurs  qu'il 
pHQÎt  défia,  le  votis  en  donneray  tant,  que  le  diable  an- 
vortera  C04t  •  T9t  dâh»  «i^i^(comme  le  recite  Mcno t)f  n»^ 
Sûc^o/«#/>arM^i-owiM.  Lequel  prercheur,auec  (es  compa- 
gnons alléguez  (Quucntesfois  ci  defilis  ,peut  fourolr  su- 
cres exempKf  de  ce  dernier  poind. 

I B  vien  aux  &uv  miracles  ,  dont  les  vns  ont  efté  def- 
çfuuerts  du  temps  de  oqs  predeceïïc^rs  ,  les  autres  dç 
iiçftr'etemps:^  commenceray  pv  Ifr^ane^lafainâv  pu- 
€^^^'I^npciuï^  CcftepiiecUcfut  tçQuploog  tcmpt 
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■léiirfainfteSepoarpjrophttcffc  parla  {ttbdleiniienttao 
«et  Corddîcri :  oui  meunes  f aif oint  açroîre au'drcftou 
4de(ctnduë  du  cîckdc  donnoincâ  entendre  (afin  que  (eU 
jfuft  plus  vraî(eniblable)qu*elle  ne  mangeoit  ne  beinioîtt 
combien  qu*cn  cadietteelle  bâauetift  &  paillacdaftfoiç 
^  ferBne auec Icsfainâetez  des  oeauxperes.  Entr'autres 
«choies ils  per^adolnt au  poure  peuple,  qu'elle  fçaiiott 
Icf  péchez  de  toutes  perfonnes:  &  de  faiû,  à  chacup  qui 
alloit  vers  elle,  elle  difoit  les  péchez  qu'il  auoitconsOHS' 
J4ais  lesCprdcliers  vf  oint  de  ce  moyen  pour  les  luy  fairç 
içauoir.c'cft  qu'ils  ne  laiflbiat  aller  versellc  aue  premie  * 
fument  en  ne  (e  fuficonfeflé  :  or  pouuoic  elle  entendre 
aifecmentdu  lieu  où^ireftoit  tout  ce  que  difoit^n  cha- 
cun en  fa  confeflîon  •  les  Cordeliers  luy  ayani  ehoifi  vo 
lieu  trefcommode  à  cela.£o  fin  Tabus  eftant  defcouuert» 
Captes  auoirabuf^  vn  nombre  infini  deperronnes)ellç 
fut  exécutée  à  mon  auec  les  bô5  frères  auteurs  du  mira- 
cle. A  ucnns  dif  et  que  l'abus  fut  defcouuen  par  le  moyen 
4'vn  gentilhomme,  qui  fe  dputant  de  ce  moy<n^  duquel 
ks  Cordeliers  vfoint  pour  luy  faire  f  çauoir  les  pechez^fe 
conieila  des  cbofei  que  iamairti  n'auoit  fai^esdefquel- 
lesluy  eftans  après  redises  par  elle,  la  tromperie  fut  a- 
perceuê.Les  autres  difentqu  elle  fut  defcouuerte  par  au- 
t re  moyen.  On  recite  aum  d'vn  crucifix  que  les  mefmea 
Cordeliers  iai(oint  pleurer  4c  parkr.I>u  fau}rminicle,ou 
pluftoft  des  faux  miracles  èit%  lacopins  de  Berne,  &  dei 
Cordeliers  d'Or leant^ie  me  contenteray  d'en  faîrç  £ou« 
venir  au  ledeur,eftinuint  n*e(lre  bef  oin  4c  luy  en  faire  le^ 
récit,  veu  que  cesfaiftoires  onceflé  imprimées ,  &  outre 
^la  font  en  la  bouche  d'vn  chacun.  Mats  il  faut  notée 
qqe  deuant  fefprit  miraâikux  desCordeliers  d*Orleans» 
les  Cordeliers  d'fiureux  auoint  eu  le  \&x\ ,  duquçl.  aufl^ 
i'ay  fai£^ mention  ci deff  us. 

Voici  vn  autre  fauif  miracle,  qui  n'eft  pas  de  mauuaia 
cfprit,&eft  récité  par  Ican  Menard  en  (on  liure  intitula 
Pedaration  de  la  règle  de  eftat  des  Cordelieis.  Vq  por  - 
teur  de  rogatons  de  S.  Antoine  ayant  4  preicherfousvi^ 
fioyer»  vn  peu  deuant  iema  de  poudre  à  canon  le  ni4 
^'vne  pie  qui  y  eftoit,&  puis  y  attacha  vnc  petite  corde« 
^ncttafttkfcuàratttfcbotttd'icfllc^  Qrainfi  <}u'ilpreÇ; 

<ao\ 


dby  Google 


p4  F  ir  E  AT  t  £  R 

thoit  fts  pa?<ions,la  pic  içotar  cefte  poadit ,  fcmit  à  £i^. 

re  grand  bruit:  luy  qui  n'auoit  attendu  que  cela,  êc  peiw 

loir  bien  qu'il  ne  s'en  faloit  guere^ue  le  feu  nefu^  moa 

ce  tùfqucsiau  haut,  vint  à  dire ,  Mefcha  nte  bcfte  qui  cm:» 

i>erchr5  la  fain(^e  prédication  ,  inoniicur  S.Antoiiiete 

vueille  bruflcr  de  (on  fea.   Et  bien  toû  après  le  frai  qui  c- 

floitparuenuiufqtiesaunfdparle  nioyén  dcccftecor* 

dette,  le  bruflaauec  les  pctis  qui  efVoinr  dedans.  Ce  qui 

ne  fut  fans  bien  crier  Miracle  qni  luy  ât  faire  vdc  qocâc 

fort  pecu nteufe  II  récite  au  mefme  lieu  q[u^I  a  ouy  nicô. 

ter  à  eux  rkI mes  (ie  di  a  quelques  vns  de  ces  porteurs  de 

rogàtons,oQ  queftéurs  dé  $.  Antoine  )  que  quand  Top- 

proTtunitc  ic  trouuoit,ilschauffeinc  des  petites  cioix on 

iQfiages  <^e  truiure .  pendant  que  la  bonne  (eaime  lent  at*^ 

loit  qucf ir  quelque  chofe  au  grenier  ou  cclier:  -  &  quand 

elle  retournée  a uoit  ofiPert  (on  don.tls  luy  faiCoint  ballet 

ladite  croix  ou  image  :  laquelle  eftat  trouoee  chaude  pat 

etle.its  luy  donnoint  vne  mef  neillcufe  crainte  di  &ns.qQe 

mon(]eur  S.Antoine  monftroit qu'il  ne  (e  concentoit  du 

don  qu'elle  luy  f  atfoit^&eftoit  coiirroocé  Pour  laquelk 

caufe  la  bonne  femnne  retournait  quérir  dequoy  au^ 

menter  ion  prêtent ,  ôc  l'apportant  tirouuoit  l'image  te* 

froidie  :  ce  qu^ls  dtfoint  eme  %ne  ^ue  nronfieur  S.An> 

toine  eftoitappaifé.  Il  efcHt  aumefine  paifagedVii  tout 

qui  auoit  efte  ioué  en  Italie  vn  peu  auparauant  (qui pou 

libiteftreenuironran  t5io)  parvn  dumeCuneiïieftter» 

&  iferàltear  du  mklmc  matdreî  c'eâqve  ce  galand  defpi» 

^i  4Ç  ^^  ^u^on  ne  luy  auoit  rien  donné  cheas  vn  laboo- 

reur^mitlefea  à  Tcftable  éeics  vaches,qiii  bruAa  nô  (eu- 

ieniient  |^ftable;mais  auCIi  tout  le  rei^  de  la  maif  on,  en* 

fenàble  tous  les  biens  qui  y  efhiiiit.&vouioit  faire  acrpi* 

K  que  c^eftoit  par  vn  miracle  de  S.  Antoine,mais  ta  vérité 

futcbenuë.  Iladibufteencoresynehidore  qui  cft  fort 

iiotabIe,'dca  eftédefcriteparplufieuirs^touchantVh  autre 

qucfleur  deS  Antoine  ,  qui  mit  le  feu  en  la  toile  d'vne 

iemniie,  faifafntacrofrequec'eftoit  par  vengeance  de  & 

Antoine, ce  qu^il  dit  eftreaduenu  au  pays  de  Vaux.  Les 

autres  difeht  que  ce  fut  au  pays  de  CalaK>re:  5c  racontent 

ain(i  PbiAoire.  Vn  dz  ces  queiteurs  allât  par  le  pays.aucc 

^n  valet  qui  conduifoîtrarne  porteur  des  bcfaccst  p*^ 
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>^tt  dcttànt  k  logis  d\n  bou  thcnoù  le  vtlct  ayaot  f  onné 
.»  clochccteja  femme  vint  ouurir,  Ôclcsayantfaiâ:e,a«* 
:  rcr  dedans, leur  alla  quérir  quelque  pièce  de  chair.  'CC' 
pendant  ce  bon  frère  ayant  a  pperccu  dcu^  beaux  po^r- 
scauk  (c  goguayans  fur  va  fumic r ,  a ttc tidu  q ne  la  fem- 
txic  fut  rcuenuc:&  afon  (e  tournant  vers  fon  valet,  C\fk 
^rand  dommage  (  dit  il)  que  ces  deiix  belles  bettes  meu- 
rent û  roudaincroent.  Cette  femme  dreife  ToreiUe  à  ce 
^  ropos,&  s'enquefte  plîis  auantdu  beaCu  père  Lequel 
iuy  ^ait  re(p6n{e:M*amie,ie  ne  Vous  puis  dire  autre  cho- 
[e ,  iinon  que  cds  deux  pourceaux  ilie  font  grand'  pitf^ 
qui  s'en  vont  mourir  foudaincnientidc  fi  il  n'y  a  ftommc 
iriua nt  qui  s'en  pcutt  appcrceuoir  s'il  n'a  lagraccdube- 
noitt  S.  Antoine.  Mais  il  y  auroit  bien  remède,  fi  i'auois 
deux <ies glanas  que  le  fecrctain  de  nottre  eghfe  bcnic 
tous  Tes  ans.  !La  femme,  rayant  prie  à  f  ointes  roaiifs  de 
luj  faire  tant  de  bien  que  de  lui  en  donner.auec  ptomcf* 
fc  de  recognoiftre  ce  plaifinil  commençai  r^arder  foà 
valet(qtii  cttojt  faiâ  aii  badinii^e,  Ôc  au  pi^oftc  de  la  bc- 
£ace)dc  Iuy  dcnhanda  s'il  en  auoit  de  rette  de  ceux  qu'ils 
uoit  donnez  au  village  due|uel  il  ettoit  houuellcmot  f  or- 
^.  Le  valet,  après  auoir  bien  cerché,  refpond  qu'il  n'ea 
crmsuoit  que  deux  ,  lefqucls  il  gardeir  pour  leur  afno 
qui  ettoit  louuent  malade*  A  quoy  il  réplique:  Si  oottrè 
aine  deuOitiTiourir,n  faut  il  faire  plaifîr  à  cette  bône  da- 
me, que  îe  cognoy  eftre  fqst  atttâionnce  à  nottre  itti- 
gion.  £t  cependant  d\n  œil  enuieux  ayant  guigné Vnè 
pièce  de  toilejuy  dit,en  continuant  ion  propos,  Ma  bô* 
nefoeur,  icm'afrcure  tant  de  vottre  libéralité»  que  vous- 
lie  relufercz  vn  peu  de  linse  pour  k$  poures  malades  de 
s;io(|re  maifon.Ellé  Iuy  onre&  linge  &  tout  ce  qu'il  vou- 
dra,  pourueu  qu'il  batte  de  remédier  à  cobial  ,  Prenant 
donc  ces  deux  glands  en  (a  main.il  detâande  va  vaifléail 
plein  d'eau,^deqâns  lequel  il  met  vnpcùde  ici  :  puiss'c» 
fianVdefcaphichbnné,  vient  à  dire  force  menus futtrà- 
gès,  (le  valet  rcf pondant  touîGours  A'men:&  la  femme  à  • 
uçc  fcs  cnâns  ettans  cependant  à  gehot^x.)  tes  braifonè 
cttansdidies»  ilmet  ces  glands  en  poudre  dedans  cette 
cau,ôc  puis  ayant  broailleic  tout  cnfcmble,  le  fait  botrd 
aux  pourceaux»  leur  donnant  vncgrande  bcncdiâidti 

lut 


dby  Google 


)2#  P  R  t  M  t  B  IL 

fur  le  iùi,^  iiluo<(juant  le  bon  baron  fâiifâ?  A  ntôhic  I 
cemiracIcCc  c^u'arancfai^,  ildiûàlafcmmcquc  Us 
pourceaux  eftoinc  hors  de  danger*  Elle,  pour  s'acquiter 
de  fa  proniefle  ,  changea  ùi  toile  à  vn  grand  merci  du 
beiu  pcrcLc mari eftamarnué  vn  peu  après  leur  départ^ 
fc  ayant  entendu  toute  la  farce,6c  commet  (a  toile  eftoîc 
du  icu,court  après  eux^œenaht  deux  ou  trois  de  (es  coni 
|»cres  auec  ioy.  Le  moine  de  loin  les  voyat  venir  vers  foy 
çmbaftonneii,Tït  auffi  eftonnéqi^'vn  coupeur  de  Bour- 
Ces  pris  fur  le  faid:  toutcsfois  ils'aduifa  de  gagner  vne 
knaifon  qui  eftoit  a(t<z  près  du  lieu  oi  il  fe  croMua:en  l4- 
quclle  le  valet  enire,  êc  fccretemènt  apporte  deux  char- 
bons» de  les  enncioppc  au  milieu  de  la  toile.  Cria  fmA,jlà 
^ourfuiuointleur  €ncmih,(ans  faire  fembl^t  de  rtcà«Le 
kottcher  bien  toft  aprcs  attint  le  m.oine .  Se  le  fyiût  rude- 
ment par  le  froc»  Iwr  demandant  (a  tôilc  »  en  l'appelant 
^rron;0c  luy  vfant  de  grandes  àienaces.A  quoy  il  rcfpô- 
dit  doucement  :  Mon  ami  ^  ie  la  voits  qw'ttc  volontiers: 
f^rîaot  Dieu  vous  pardonhet  l'iniùre  qule  voiisi»efai« 
tes»enm*oftantce  qui  m'auoit  efté  donnée  pour  r<ttcom- 
penfe  du  grâd  profnt  que  i'atloîs  porté  à  vodrc  maifoiL 
1  ç  n'ay  pas  regret  à  la  toile»  mais  jpomrunt  i'efpeire  que  fs 
glorieux  baron  monfitur  S.Antoinemdn(fareva  vn  eu^ 
dent  miracle.^  de  bref,pour  v<ïut  apprendre  à  ne  ti^aitcr 
pas  ainH  les  bons  feruitears&amisdc;^bieu.Le  bouclier, 
qui  nç  prcnoit^ardc  â  teiles^roles,s*enretomnoit  root 
gay  d'auoir  fauué  fa  toâc  :  mais  cftai^t  vn  trait  d'airt  loM 
du  moine,il  commença  à  fentir  le  bruâé. devoir  queloM 
7eu  de  fumée  en'tour  de  foy  :ce  qui  le  Rendit  Ifi  eftoiine  & 
Tes  compagnons  auffi  »  qHc  la  toile  cftant  ieuccfuris 
cnamp, chacun  d'eux  comment  â  crier  S.AntoJQel'ber- 
mite,S. Antoiiie  de  Pade.  A  cefte  voiilra«cpururët  le  iMoi' 
ne  &  Ton  valet^taifansaufli  bonne  mjhe  l'vn  que  l'autre 
mais  le  valet  fe  mit  incontinent  à  efèein4rt  le  leu»  l<  moi. 
i^e  comihenfa  â  (iefchajrger  force  bcnedi£fcions  fur  les  te- 
ftes  de  ces  poures  fupplians»  qiit  eftoint  agenouillez»  a- 
▼ans  ia  perdula  parole  â  fbrce  de  crier  merci  à  luy  d^sii 
laiiiâ.Ce  qii'ayant  faiâ»  il  lesmen^  àla  meflje  de  paiiQÎ- 
ce»oiklatoileayanteftédeirplovceâ:bienvifîtce ,  ilÊ 
ri]iftW€i^OAtcc>fttt(is>l^ftoi(Ujra^         ïbhcteiBtta' 
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^rïé.  tcpônrpcmtenccfuc  etil6iiitau)^oareboticherd6 
tfafre  tompagiiie  audiift  moitié  par  èout  le  pays  de  Cala 
bre,poùr  porter  tcfinoigtiaEe  de  cefte  biftoire.  Lequel 
par  ce  moyen  ne  gagnaTcukment  la  toile ,  mais  amafla 

f^râdc  fomme  d'argent:  (fe  tenahs  bienhcureu)^  ceux  qui 
uy  poutîoint  donner)  le  pouic  boucher  au  contraire  ne 
f>erdit  pas  (eulemeut  fa  toile  »  mais  receut  grand  dom- 
snage  de  ce  royagctanr  pour  l'argent  op'il  7  defpendt^ 
«que  pour  fa  trafique  qui  cependant  ceua. 

De  Calabre  ie  viendrai  enFrance,IaqueIle  ne  dort  rien 
(comme  ie  penfe)  aux  autres  pays  en  fertilité  de  faux  mi- 
racles.  £tcommenccrayp^r  S  Pierre  des  Boudins,  du 
pays  de  Berri  :  duquel  Thiftoire  cft  telle:  Là  chambrière 
â'viipreftre  (  â  parler  par  reucrcnce)  auoit  reccu  le  ivig 
td'vn  pourceau  dedans  vn  grand  plat  d*cftain  ,  ayant  au 
niilku  rimàge  de  S.Pierrc  cfleuee  en  boflcduquel  plat  le 
curé  fe  feruoit  â  rcceuoir  Tes  offrandes ,  5c  lequel  auHî  H 
mettoit  en  pahidejur  Pautel,  où  cftant  vn  f otrr> fut  aopct 
ceuc  quelque  govre  de  fang  fur  la  face  de  S  Pierre  ;  donc 
le  curé  commcça  à  faire  grand  bruk,  n'oubliaht  entr'ait» 
très  chofes  d'en  faire  les  cloches  foilner,  comme  d'ya 
trefccrtain  le  treibien  qualifie  miracle.  Ceci  y  fit  incon- 
viiKnitafleroblerles  procédions  de  toutes  lesparroiiTct 
d'alcntojur.  Ce  que  voyant  vn  curé  voifîn,  fut  tenrédw 
péché  d'eilufe  :  9c  pourtant  s'enquit  (î  foigneafement  de 
cefaid,  qu'il  trouua  que  du  fang auc  cette  chambrière 
J^  tmé  auoit  receu  en  ce  plat ,  quelques  gouttes  efloipc 
entrées  en  la  concauîté  de  ladiâre  bofTe  par  quclaue  en* 
Broit  oik  elle  n^eftoit  bien  ioinâe  au  plat  :  Iciquelles  s'c- 
ftâsgelees>yeftoint  demeurées  /ufques  au  temps  du  de- 
geL*&  alors  en  (ortaot  çftans  appcrceuîfs  fur  la  face  de  5. 
Fterre,fircnt  courir  le  bruit  qu'il  pleuroit.  Lequel  bruit 
depttis(cecieflantaueré)fut  changé  en  rifee,  &en  moc- 
qucrie  de  ce  pourc  S.  Pierre  d'efUm:car  il  en  fut  appelé  S* 
Pierre  des  boudins. 

le  produfray  vn  autre  exemple  fans  parftr  dudiÔ  p^yèê 
Au  temple  du  chafteàu  hors  la  ville  de  Bourges^  aduint 
qu'va  oifeau(vn  pigeon» félon aucunr)  faignantdVil 
4tdnp  qu*il  auoit  reccu»fe  vint  pofèjr  fur  la  tcfle  d Vne  Uô^» 
ftrc  0ami  du  cfaouuioAt  aduim  que  le  fang  decouhipar 
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il  fiice  de  làike  O^innc.  Et  alors  ce  fut  i  qui  crierbit  pkî 
haut  Miracle.  Mais  le  lieateaant  du  Roy  ayant  faîâ  vifu 
ter  ceftç  tc(le,oh  trouua  encore  des  plumes  deroifeau^, 
auec  le  ïang  dedans  le  creôx  d'icelle  :  0c  pourtant  le  bai- 
racle  qui  auoit  cfté  aie  bien  haut,  fut  defcrié  tout  beltc- 
iDent.  

Vày  ouy  au(fî  parler  d'vne  Koftie  Dame  dlâcNoftré 
ÎDame  la  heuu^laciuelle  ayant  efté  defcouuerte  miracu- 
.  leufemeht,  fit  pareillement  force  mirades  ,  ou  pour  le 
moins  on  luy  voulut  faire  aeroire  qù'eiren  faifolt.  On 
f  auoit  enlfouye  fous  rhcrbe»  laquelle  pn  àuoit  ariroûfee 
d*eau  (àlce:  ce  ^ui  ïut  caufe  que  les  vaches  tn  broutaht  la 
'dercoui:irirent.  ... 

Auilî  à  çftc  forrrenpdàmee  la  fauflcté  du  mil^clc  du 
'crucifix  de  Muret  près  de  Thoulouze.  Cia^r  on  fit  acroire 
â  ce  crucifix  il  y  a  ehuiron  trente  ans ,  qu'il  pleuroit,  & 
faiToit  plufieurs  i;niraclès  â  Tendroit  des  boiteux  >  dés  a- 
tieugle5,&  autrcs,aui  ont  tels  maux  furmôtâs  Tare  de  me 
decinc.Ôr  quant  à  Tartifice  duquel  on  vHi  pour  luy  faire 
lortir  de  Teau  des  yeux  qu'oh  difoit  ei^re  des  làrtncs ,  il  j 
en  a  deux  opinionsiles  vus  difent  que  c'cftoit  'par  le  mo« 
yen  de  quelque  tiîixrîon  d'eau  auec  de  l'huile:  les  autre 
difent  qu'on  àuoit  mis  vn  fen  de  vigne  dedans  lâtefh 
dûdiâ  crucifix  au  tenons  qu'elle  ictteTa  feue»  ou  ((eloi 
que  parlent  aucuaiOclle  pleure.  Mais  le  miracle  dura  plus 
longtemps  que  cjèfte  faiion  de  l'année,  ic  pourtatenco- 
ire  qu'on  eufl;  vfé  de  cefte  iiiuencibn  poutvn  temps>ilèaft 
eflc  bcfoin  d'en  t^oùuer  vne  autre. 

Or  il  faut  noter  que  les  moyens  pour  faire  enrrer  ^uel 
que  crucifix  Ou  quelque  fainà  en  crédit  eftoint^tels:màîi 
po'ùrrentretcnir  Ât  àugmenter^oaatcirôit  quelques  bôi 
gùeùx  de  l'ofb'erc  pour  contrefaire  les  boiteux ,  bu  les 
aucu^les,  ou  faire  fcmblâc  d'cdrè  venus  malades  de  quel 
que  bien  dangcrcufe  makdie,  &  s'en  retourner  guans. 
^^eiauesfoisaufiîilsVfoint  ieulement  de  ce  moyen  la 
pour  donner  bruit  à  leur  fainâ  De  laquelle  tromperie 
fouuent  ont  efté  véus  des  exeiiiplesî.  (k  pour  celle  heure 
me  fouuient  de  trois.  Le  premier  eit  de  S.Rcnâiid  â  Jfz- 
ffis»atix  fauxbourgs  de  Noftre  Dame  des  ihampsi auquel 
ks  moines  du  Ueu  voulureac  £iire  acroicc  ^u'il  c&ok 
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]râIoé,&  le  plut  bàbilc  faiTeur  àc  mlntks  imt  Mt  à  ciii« 
IqvantcJicuës  à  lato  ode.  £t  pour  ccft  cûtù  Ils  aiioim  a* 
poAé  quelques  bokéux.Ôc  quelques  ajueugles.  &  tutret 
contrefaits  j  auxquels  ils  âuoint  dolui'é  le  mot  du  guet» 
^aisllàduintqu'vnemr'autres  feprefenu  diianteflfc 
attieugledc  naiflancc,  lequeraprcsp)u(icursagiotscri« 
miracle^difanc  qu'il  voyoic.  A  laquelle  parole  pritbicft 

frarde  vn  cercaih  perfôimàgc»  qui  edoit  là  efpi;)ntl*bcca- 
lOfi  de  defcouurircehabus:  lequel,!!  toft  qu'il  luy  ouyt 
dire  qu'il  venoit  de  receuoir  le  don  de  fa  veuë ,  luy  prc« 
l^nte  la  dbubleurc  de  Ion  fayciqui  cAoit  de  couleurs:  éc 
luy  dit,S'il  cil  ain(î  que  tu  ne  yh  iamais,  6c  eu  vois  nsain* 
ircnant,(ce  que  ie  ne  croip3s)dimoy  quelle  couleur  c'cft 
là:L'aucugle  (qui  fefaignoiteftre)  nomnoa  incontinent 
la  couleur  que  c'eftoit,niacun  Toyant.  Alors  ce  pcrlon« 
nàjge  ayant  ce  q  u'il  dcmaiidoit»  Voyes,  dit  itmcs  amis^ 
s^'Ieftainn  qu'il  ne  vit  iamaîs»  comment  peut  il  iuger  des 
couleurs?  Voila  comment  I^abus  vint  en  cuidence.  Le  fé- 
cond exemple  cft  de  ceux  qui  feignans  eftre  malades  4ii 
bàut  mal,diâ  le  mal  S.lcan»s'en  alloint  le  trouuer  le  iouc 
de  U  fcfte,&apres  auoir  bien  cfcuméAcrié  long  tempi^ 
ieanjcâ,lean, autour  de  fa  chafle^bu  du  heu  où  il  efloit, 
faifoint  (ëÔlât  d'cflreguaris.En  qu^y  il  y  auoit  vne  fauC 
ict^numifefle  &  fmpudciitc: d'autant  que  ceuxqui  tôbëc 
de  ce  mal,  ne  p;^rlent  ni  ne  fe  remuent  aucunement  Lt 
croiiîeme  exemple  eft  des  miradcs  d'vn  moine  quifuc 
€|uaO  audi  tofl  decanonizcque  canonizé  >  en  la  ville  de 
.Vctiifcily  aenuiron  treize  ans  :  lequel  onnommoit  jrm 
AÏMthhiU  i'ay  bonne  mémoire.  Là  venoint  le»  gueux  i; 
grandes  troupes,l'vn  contrcfaifànt  le  boiteuxj'aiitre  l'a- 
i|cugle,rautre  le  paralitique»  l'autre  Timpotcnt  deqtieî- 
4E|ue  membre,  l'autre  éaignant  auoir  quelqu'autre  mal:  de 
ne  venoint  qu'à  bonnes  cnfeigncs ,  eftans  trefbien  £i)a- 
fiez  par  loscanonizatcurs.  D'iceux  l'vn  s'en  retournant 
di(oitqiiii  ccmmençpttà  fentir  guarifon,  l'aatre^qa'il  e- 
ftoit  la  du  toutgueH.Mais  cefteuVcene£eiouoitpas  iât 
^rand  murmure:  car  plufieurs  qui  alloint  pour  voir  ctÛc 
impoftuce(du  nombre  desquels  ie  fu)  ne  lepouuoint  té- 
Air  de  dire  ce  q  u'ilsen  pcnroint,ayâs  pitié  du  fimple  peu- 
ples quille  l'appcrc^ant  que  cc^i^of  maraiixcftouic 
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ftoit  dcttcnu  miradifiqueux  fi  cft  bien  vraj  qac  dcfîa  ta 

6  vie  il  âuoit  acquis  quelque  bruit  de  fainôcté  ce  qui  e- 

ftoit  cauCc  que  le  peuple  tant  plus  aifccment  Ce  laiflptt 

perfuader  ce  qu'on  diioît  de  (a  miraclificencc*  Et  eùtr^att 

ttes  chofcs  t'ay  ou  jr  rac&tér  de  luy  qu'il  crîoît  fort  6c  fer* 

•le  contre  la  cour  de  Rome ,  quand  fa  pbantafîe  le  pré- 

noit:  audi  vfott  il  d'?ne  liceace  Diogeniqueà  brocardée 

il  à  reprendre  tous  ceux  qu'il  rencontroit.Il  me  f  ouaiei^ 

tttfll!  d' vn  conte  que  fit  vn  appelé  le  capitaine  Fra  nchot  à 

fettOdctde  Selue  pour  lor^  ambafladeur  duHoy  vers 

\e»  fcigneurs  de  ladide  ville  »  touchant  ce  gentil  pcr  (on- 

nage.  Valôurdequarefrac  (didil)  i'amcnay  difner  ce 

tnotneauec  moi>qttt  ne  rc  eftoit  pas  fait  prier  deux  fois. 

Ce  que  ie  ûs  pour  donner  paflètetnps  à  vne  compagnie 

^uei'aâoisinuitee,  le  cognoiflant  nomme  quifçauoit 

creftien  direlc  mot  quand  il  voiiloit.  CedHner  quadra* 

fefimaleftoitde  cheurcaux  de  autres  viandet  à  la  char- 
onnerette,(aux  vz  Ôc  couftumes  de  Rome;)De(<|iKltal 
Ifldiû  moine  (e  farcit  le  ventre  au(B  bicnqu'hoiiuiiede 
û  compagnie,  (ans  fafre  aucun  (erablant  de  nouocr  ridi 
mauuais.  U  ëft  vrajr  que  nous  appctccuiont  bicii  qn'lil 
mailgeoit  comme  vri  hdmme  qui  a  grand'  haftc  Ce 
qu'auin  il  nous  moi^ftra  depuis  par  cficâ:  car  il  adicw 
beaucoup  pluftoft que  nous,  ^fortitde table,  nousf 
laiiTantriuftoft  nefut  ilenlaruc»  que  «nu oyons etâf 
igùtgcdtlplaytci^lU'nfermtué  ^UàckHêâm^MttùCMfm 
mi4aHanfimd.lM€^t\ltytHX  nous  difiont  cftKfohfc»- 
biabfe  à  celle  dudta  moine  ,  ne  pounaiu  peoiér  que  et 
fuft  elle  tiieime ,  veu  qu'en  criant  contre  cttm  qui  auotat 
mangé  de  la  chair  cuquarefmCi  iieuftdriécoiurefoj- 
fiie(nie,qui  en  venoit  de  miger  auec  nous,  fans  nous  en 
rien  dire.  Maisqtiandoaeucr<gardéparlafetieftre,  oA 
trouua  que  c'eftoit  luv»  de  non  autre.  Eequi  cft  bieà  d*a« 
uantage>tant  plus  on  le  prioitdcfe  tairé,taot jpltis  hauti 
crioit:&  n'y  eut  autrMioyen  de  fui  impofer  ulence»  qui 
de  lui  approcher  le  poing  à  deux  doigcipret  de  (bà  net 
Ceeonte  acheué  par  ce  capitaine,  fnrehtfaiâs  queiqitfcs 
autres  da  melme  moincfe  rapportit  treshicn  à  ceilai  fit 
pmkSiftùionpomuiktaffi^àBu  ftÉdraitrà  tftélàa 
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mumrwtaiàA  tiriaiioit  procuré  laiufdiâc  canbnbatîon* 
Il  me  fouuient  aulfî  d'auoir  ouy  parler  de  pluHcura 
îaux  mîradc4  à  l'en  droit  dcsenfans  mors  nez ,  pour  les 
faire  ittourncr  en  vie»  ou  pour  le  moins  reprendre  quel- 
que fentimentfiurquesi  ce  qu'ils  fuiTcntbaptizcz.  Mai« 
pour^liclu(ion,nôusBC  dcùons  douter  qu'il  nefuftaî- 
£6  aux  gens  dVglilc  de  faire  aeroire  au  poure  peuple  tout 
<c  que  bon  leur  (èmi)]ô Jt  :  car  ( commedit le  prouerbc) 
Wnaifiécft  à  tromper  qui  à  nul  mal  nepenfe.  O/cont- 
mentîlfai(oit  grande  confcicncc  de  penfcr  aucun  mal 
^dcchofe aucune diâ:e  oufaiûepareux,  voiredctugcr 
l|ue  la  tromperie  des  gens  d'eglile  (  quand  il  s'enapper- 
ccuoit  )  fuit  tromperie  »  cela  peut  cftre  allez  cognupat 
plufieùrs  paflages  de  ce  liure/éc  nommeement  de  ce  cha 
pitre.  Il  y  a  toutesf  ois  Vn  autre  poiiii^  à  noter.quantaux 
miracles  que  ces  impofteursmettoint  enauaut*,  c'cû 
|u'eh  àutuns  auffi  ils  s'aidoiot  des  charmes,  en  aucuns 
[«efbJouylfoint  les  yeux  du  fîmplc  peuple  par  illu fions 
<liaboiiques.     £c  qui  voudra  auoir  des  exemples  de  tels 
iuiraclef,au(fî  bien  que  des  autres,  (Outre  les  exenples 
que  te  vicn  d'alléguer  )  il  en  trouucra  bon  nombre  au  H- 
vreimmilé,  La  conformité,  ou  Les  conformitez  de  S^ 
^Fïranf  ois  auecIeiusChdft:duquellhnre  nousauonslou- 
lient  ci  deflusfkiâ  mention.  Là  nous  trouuons  tant  dç 
pcrlolines  guarks  parS.f  rançois,ou  fes  di(cip£es,tant  dt 
pcrfonncs  reii|fdtecs,  que  fi  cela  eftoit  vray,  nous  pour- 
rions dirci  qu'ils  auoint  toutes  fortes  de  mifàcles  à  leur 
"koniÉsaiideiment.Voirc  q  ue  faire  Tn  miracle  (&  notam- 
ment quant  à  reihiCdterlcsmoits)  leureftoitaufliaifé 
que  boire  Vn  verre  de  vin.  Ca>àue  ^oûUottefbe  impofli 
ble  à  celui  duquel  le  froc  eftoit  li  mîraclifique  .qu'il  don- 
na  1^  veuc  à  trois  aueugles,  à  v  n  homme  &dcux  femmci^ 
^romme  notislifons  au  ya^f uetllet?     Quant  aux  braycs» 
comment  mîrach'iqiiemcnt  ehct  faifoint  enfler  le  ven- 
tre aux  femmes  qui  de  nature  eftoint  iler  iles ,  il  n'eft  pat 
iûfqucs  aux  petis  cnfa Ils  qui  n'en  puiflcnt  auoir  ouy  par^ 
kr.Mais  en  ^e  mefmc  liure  il  y  a  auifî  des  âùc$  racontes^ 
|K>ttraif  racles  ,  où  il  femblc  bien  que  le  diable  ait  eaai« 
ployéfes  charmes  (k  Corcelcrks  ton  ilhifîons^ 
A  ccfte  fdrtc  ^c  ttomipcric  aoui  pouuons  bien  adiou« 
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rramreiemaoasiàttons  parlé  ddcffiif,  çkçenxqnl 
des  ot  da  premier  j>cnda  qtiMstroauoînt»  (â  iPaùccd!aii- 
très)  faifomtàaoiire  qae  c'cftbint  K^uelqucs  miraciift* 
quqi  oflemciis  de  td  faiii^  ou  tdrc  laindc,  qii'on  appc 
Mi  itlîqucs.Dclaauclle  tromperie,  pourcc  qu'il  y  à  yà 
txample  fort  iiotaDle,quicfttc(moigné  par  les  papico- 
Ics  mermcment ,  &  dont  toutcsfois  n'a  cfté  l^ite  mctioÀ 
d  delTuStie  Tadioufteraî  i«:mais  d'autant  quêie  l'ay  ouy 
raconter  aatremenc  que  Bocace  nt  le  racdtc,  (eftant  toà- 
tcsfoîslàdiflèrcncenonaufaiâ.maû  es  circonAanceè 
feulement)te  le  racôteray  en  toutes  les  deux  (brtes,pour 
donner  le  chois  au  (eÂeur.  Voici  donc  premièrement 
konlmc  ie  l'ay  ouy  raconter.  Vn  porteur  de  rogatons  qui 
auoit  engage  ics  reliques  en  la  taucrne,5c  ne  pouuoit  ce- 
are  l'argent  qu'il  aùoïc  emprunté  dcffiis^pour  les  ittirer» 
a'auîfa  de  ec  tour:C'eft,qu  ayant  pns  vn  charbon  en  prë- 
fence  de  l'hofteflc  i  laa ueUe  il  deuoit  Pargent,  il  Tenue- 
ïoppa  dedans  vn  beau  lingeblancdeauoy  elle  Te  moqué. 
Vous  nioquez  vous  de  mô  cbarbd^(diâ  n)neft  ce  que 
ie  le  vous  fèray  batfer  auant  qu'il  foit  nuiâ.  £&<  voulaà^ 
gager  qu'il  n'eftoit  pas  en  (a  puiflance  de  le  lui  &ir€  bai- 
1er,  Et  bien  donc»  diél  il,gageohsla  fommequcic  rovà 
doy:à  la  charge  que  vous  me  rendiea;  mesreiidttcs  fîit 
Igagne.  Lagageure  faifte,ce  g^til  mo£ne,qttf  n'eftott  4tÇ 
pourttettaefpri*t,quelques  heures  après  vint  à  reg1i£e,oè 
d  dfÀ  aa  peuple,au'tl  neleur  monftref  oit  pas  les  letlqoeii 
qu'ilanoitaceouttumédeleurmoiiilrcr,  niais vÀè  bim 
plus  precieufe. Alors  defployallt  ce  beau  lin^ ,  ôionfiia 
hàià  charbo,di(ant,  Voyea- vous  bien  ce  ch'arbon^C'cft 
vndescharbonf  furlcfquds  leglorimlc  (aittl^  Laurenl 
i(utrofti.Maisilya'bienvnpoint,c'eftquetoutes  les  fil- 
les qui  ont  perdu  leur  pucelage,^  toutes  les  femmes  qài 
ont  rompu  la  foyâ  leurs  niàrif  »  n'en  diluent  pasap* 
l^rocber  :  autrement  eAesferoînt  en  g%nd  ds^njger.  Lui 
ayant  àiék  cela ,  il  y  auoit  grand  preflè  à  bailer  ce  dur- 
bonnes  poûrcsifèmoàes  te  tet  filles  voidanfm6(berqur« 
éït$  fentoinc  leurs  cénCeiences  nettes.  L'hoftefll^d^vil 
coftévoyit&ienqtt'en4'allant  baifer  elle  pcrdolt  la  ga« 
leiire»  d'aiwe  coftéqa*aaii>4llâat^int^  citcft 
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iùlt  fufpefted'aaoûr  ioué  vu  mâuuait  «ivr  ll»fi  «it  rî.tfc 
quVrf le  ne  icroic  pas  crcuc  fî  cilc  raconroit fi  gagciire»atla 
baifcr  le  baboui  in  aprct  tous  &  toutes  les  autres.  A  infi  ce 
bon  frère  defgagea  les  reliques  fans  rien  desbourfer ,  de 
ad^oufta  cefte  nouuelk  relique  aux  ancienesMenot  cor 
délier  ,  (duquel  le  tefiooignagc  ne  nous  doit  edrc  fuf« 
pcél.vcû^qu^Kedokde  meiine  dois  dôteftoînt  faiâs  let 
'  porteurs  de  rogatons)ne  touche  cc|le  hiftoirequ'cn  pafl 
lànt,niais  s'accordant  toutesfois  auec  moi  qaant  à  ceftc 
^rconfiancç^que  les  reliques  eftoint  demourecs  en  la  ta* 
ttcrne  Voici  ies  parolcs,au  fueillet  ^i.col.4.Dicdr»i/«r^ 
fklifuiat ftêoi  m  tAkttfiMfwnùdtrunt^^ftifium  mamtmn  m 
fudario^co  r€UqMfmm[tMrt0ihéxtrnm  ejfê  ftêo  btûtus  Lém^ 
Ttnnw  comimfiusfiierat.  le  mectray  maintenant  fhiftoîrc 
comme  Bocaçc  la  récite, mais  viât  de  plus^râde  bricfue- 
^:fans  toutcsfbis  on^ettrç  ce  quifertâ  fairt  en^eridrelc 
ftyledepapclardilmcquctenoint  ces  frères  frapars.  Vu 
religieux  de  S  Antoine,nomm<f  frère  Oignon,  ayant  ac- 
coutumé d'aller  tous  les  ans  vnc  fois  en  vn  village  prêt 
de  ^orëce  appelçCcrtalde,pour  recueillir  les  aumoinest 
vne  fois  entr'autrcs  y  eftaqt  arHué,  s'en  alla  le  dimanche 
au  matin  en  la  principale  egli(e,oij  tout  le  peuple  nô  (eu<- 
vaéat  du  v>llagc,rtiais  aufi^'autour,eftoit  venu  à  la  mef 
|è«£ftan^  là. quand  il  luy  fcmbla  cftre  temps,  via  de  ccflc 
harangue,  Mcflieurs&n|iefdames, vous  auea  accoufhi- 
mi  tous  les  ans  (de  voftre  grâce)  d'cnuoyer  aux  pourct 
ém  baron  monfîeur  fainâ  Antoine, de  vos  blea  &  auoî- 
nei5,les  vns  plus  les  autres  molns,chacun  félon  ion  pou^ 
noir  Ôc  félon  fa  4euotion  :  afin  que  le  benoift  S.  Antoi* 
ne  foit  garde  de  vos  beuh,  aines, pourceaux,^  brebis:5c 
outre  ce  vous  aucz  acconftumé  de  payer  (&  ceux  notâ- 
mct  qui  iont  cfcrits  en  noftre  côfrairle)  ce  peu  de.dcuoîr 
qu'on  paye  vnc  feule  foisJ'au.Pour  lefquelles  ckofcs  rc« 
cueillir,iç  fuis  enuoyé  par  noi^refuperieur,inôiîeur  l'ab* 
bé.  Et  pôurtaât,  regardez  bien  que  ne  failliez  de  venir  a- 
presmidi,(quand  vous  orrez  fonner  les  clochettes)  Ici 
liors  de  l'eglifedà  où  à  la  mode  accouilumee  le  vo^  fçrai 
kicrm#n,&vous  donncray  la  crotx  baiièr  &  d'abondât 
(pourc^equc  ic  vous  cogno^  trefdcuots  (crutteurs  du 
jNuroaBloii(iciirS.Aotame)icvousmonftrcray  dcgra^ 
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CQ  (pecbk^vne  treffalnôc  &  bcUe  leKqae»  I^^ndf  c  m«3p<^ 
meCnie  ai  iiidis  apponec  de  la  terre  Um€t<^  d'outre  me?, 
fçanoir  eft  vne  def  plumes  de  Taqge  Gabr îel,laqaeile  de* 
demeura  en  la  chambre  de  la  vierge  Marie ,  quand  il  luf 
vint  faire  Tanfioneiation  en  Nazare^h.Et  ceci  di^»  il  s'en 
retourna  ouyr  la  meflè.Qr  cntrç  ceux  qui  auoim  007  cc- 
fte  harangue  fc  trouuercncdeux  bons  compagnons,  qui 
délibérèrent  de  donner  la  trouile  ^  ce  bcaiipcce  touehaut 
cefte  plume  de  l'ange  Gabriel.  Ayant  donc  efpic  Tocça- 
fionJU  allcrët  vifiter  its  bardes ,  entre  Icf quelles  ils  troq- 
uèrent vn  coffret enneloppé  dedans  du  tafètas,oii  cftoit 
vae  nlumc  de  la  qutuç  d  vn  perroquet ,  laquelle  il  voor 
loit  faire  croire  eftre  celle  dérange  Gabriel.  Ce  qu'il  pou 
.  iu>ît perTuadcraifeementà  Tes  auditeurs,  qutnon  feulc- 
inent  nVnauoint  point  veu ,  mais  (quant  â  la  plus  part) 
|i*en  auoint  point  ouy  parier.  Ceux  ci  ayans  pris  çeftç 
^lume,pour  ne  laiflcr  le  coâret  vuide,lVmplirct  de  cbar- 
pons*  Frère  Oignon  après  difner.edant  venue  Theurç 
qu'il  deuoit  montrer  cefte  relique ,  fit  venir  (on  valet  a- 
liec  les  bcfongncs  qu'il  luy  auoit  baillées  en  garde,  ^  lui 
ayant  faiû  Tonner  les  clochettes  fur  la  pprte  du  tcmpk 
pour  faire  aflcmbler  le  peuple ,  quand  il  W  vit  aflcmbl^ 
commença  (on  rcrmoo.oii  il  (Û&  çt  qui  luy  fembloit  fitr« 
liirà(on  propos^touchant ia reh'quç :  eolaQnquaod^ 
vint  àla  vouloir  monftrer,  il  fit  premièrement  la  cpn&r- 
ilon  engrâde  deuotion  :  pui$  citant  elçlairé  de  deux  cor^ 
ches,6fla  doucement  le  ta&tas>  dedans  lequel  cftpitov 
ueloppé  le  coffret:  &  ayant  di^  quelques  parolcsàl^ 
louange  ôç  recommandation  de  l'ange  GabrierSc  de  C4 
felique, finalement  ill'onurît.'  Or  voyant  letourqu'oii 
luy  auoft  ioué,(anf  rougi r,&  fans  faire  l'eflonn^haufl^ 
la  face  ^  les  mains  au  ciel^c  ditO  Dieu,  louée  foittoui- 
loars  ta  puiflanee.Et  après,  ayant  referma  le  co^rc,{e  re^ 
tourna  vers  le  peuplc&dit'Mefliçurs  &:m.efda mes» vous 
deuezfçauoîr,  qu\n  ma  ieunefle  te  fu  enuoyé  par  mon 
fupcricur  en  ces  pays  où  le  roleilapparoit,<kme  (ut  doi^ 
née  charge,  Ctc.  Et  en  faifant  vn  auez  long  difcoura  de  fa 
|)feregrination,i)  diâ  entr'autrcs  chofes  que  le  Patriarche 
dcHierufàlem  luymonflra  outre  pluHcurs  autres  reli- 
qifl^tcllft  ci ,  Vn  peu  4^  dqigt  4»  $tipfpii^aii$  (aîn  & 
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aaflî  a^tf  qu^jl  auoît  îamaîs  cftc,  &  Je  mufirau  d«  Séra- 
phin qui  apparut  à  S.Fran  çois,&  vnc  des  onglet  doChc- 
rubin,  fkvntd^icoiïcs du ^trùtimcarù,  ft des babiJle- 
niens  de  la  faifiÀc  f  oy  Catholique,  ôc  quelques  rayont 
4c  Tcftoile  qui  apparut  aux  trois  ^oit  en  Orient,  ^  vne 
pbiole  df  la  fucur  de  fainô  Michel,  quand  il  combatic  le 
diable.  Voila  quant  aux  reliques  que  Icdiâ  Farriaichc 
{ny  monftra.  Mais  voici  celles  qui  ne  luy  furent  fculemêc 
inonlèrçcs  par  |uy,niais  au(C  donnçes  :  Vne  des  dens  de 
din^e  croix,  &  vn  peu  du  (on  des  cloches  du  temple  de 
5alomon:5c  la  plume  de  l'ange  (jabriel,aucc  vne  des  ga^ 
loches  de  S  Gucrard  de  sranuille:  &  outre  tout  ceci,dea 
lAarbons  fur  Içfqucis  fut  r«jfti  le  bienheureux  martyr 
moadeur  S^Lattrens.£t  puis  il  dit,Lefquelies  chpfes  i'ap 
portay  deçà  deuotement  auec  moy.Toutesfois  mon  fu- 
perieur  n'a  iamais  (ouvert  que  ie  les  ave  monftrees,  iul- 
ques  à  tant  qu'i|  a  cflç  deuëment  certiné  fi  c*cftoin telles» 
pu  non:m;|is  maintenant  que  par  certains  miracle  s  qM*cl 
les  ont  faiâ ,  Se  par  lettres  qu^il  a  rcceu  du  patriarche,  il 
4en  a  cdébicii  cctiï6i,il  m'a  donne  permiilion  de  les  m6' 
ilrer:^nem*enyoulantfier  à  autre,fe  les  porte  toiifiourt 

Îiuec  moy.  Il  eft  bien  vray  que  craignantque  la  pi  urne  dç 
*ange  Gabriel  oe  (e  gafte,  le  la  porte  en  vpe  petite  boifte: 
^tes  charbons  fur  lesquels  fut  rofli  S.l«auren5>en  vn'au- 
1  rCt  qui  luy  rcflemble  fi  bien,  que  plufieurs  fois  iç  prca 
l'y  ne  pour  l'autre  :  ^omme  il  m'edma/ntenaataduenu* 
Car  pesant  apporter  la  boifte  ou  efloit  la  pi ume,i'ay  ap- 
porté celle  ou  eftoint  les  charbons.  Mais  ie  ne  pcfe  point 
qu'il  y  ait  f  aiite  en  ceci,  ains  que  pieu  fa  ainfi  voul|i,  ^ 
que  luymelme  m'a  mis  entre  les  mains  celle  da  charbôs. 
Car  ic  me  fuis  fouuenu  tout  maintenant  ,^ue  |a  fefVe  S. 
ipaure^s  eft  d^cî  à  deux  iours:&par  ainfi» /kc. Car  ic  laifle 
)e  refte  à  ceux  qui  en  voudront  fçauoîr  plus  auant  :  con- 
feiTant  que  ce  conte  <H  enrichi ,  (comme  (ont  les  autres 
du  melme  anteurjmais  enrichi  de  menten'es  couftumiê  - 
tes  2ç  ordinaires  aux  cafarsg  lesquelles  pour  cefte  raifoii 
iç  n'ay  youlu  omettre 

Vous  voyez  le^eur  comment  leurs  faux  miracles  ont 
ffté  defcouuerts ,  aM(S  bien  que  leur  autre  tromperie: 
Mais  tout  atnfi  que  Ici  aucngles  ne  voyent  npn  plut 
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^aaad  il  ^'t  beau  temps  ^Içrain ,  ^ne  quand  lerieleft 
liubileux»  voire  nÔ  plirt  en  plein  lourqu^n  pleine  nuiû: 
^'ttfi  deuons  noui  penfer  que  le  poure  mondeauoit  tel- 
lement perdu  rvfage  éet  yeux  de  renttndcment ,  à  Vta 
<(roit  de  ce  qui  eoncernoi^  la  religion,  que  tous  ces  abus 
luy  paifoint  par  deuant  iceax  bnscftrr  par  ïuy  cpgnusi 
Carmeifmes  ona  veu  quelquesfoisauenir.que  le  peuple 
fe  mutinoît  contre  ceux  qui  4ifoint,ce  qu'on  auoic  penfé 
çftremiraç|e,attoirefté  trouué  f^ux  miracle  :  combien 
que  l'abus  euftefté  defcouuert  parles  iuges  du  lieu.  Voi* 
^e  en  font  venus  iufqùes  là  quelqucsfo;s,de  voulqjr  rom 


pre  les  portes,quV)n  leur  fcntioit  après  que  l'abué  eftoii 
tort  bien  vérifie.  Sur  auoy  il  faut  noter  ce <|ui  a'eftë  dl€t 
çn  ce  chapitre,  que  cela  mefmement  qui  leur  deuoit  fef« 
uird'cfctarciflcmenc,  a  elle  par  eux  tellement  renuerf^ 
qu*ils  s*en  font  aidez  à  rentretenemët  de  leurs  tencbrci. 
Qj  s*ils  fe  font  monftreif  bien  aueugles.encore  fc  (ont  il| 
snonftrcz  plus  fourd».Ca<  nous  fçauonsquelle  trompct 
te  a  cûi  Martin  Luther,  (après  les  fttfdiâ:s  VViclef,  tean 
Hus,Hferon^edcPragae«&:  pluftCurs^utres)^  toutefois 
}e  (on  d'icellc  a  eft{  lone  tenfps  perdu  en  l'air  »  (ans  pou-i 
noir  pénétrer  à  traucrs  leurs  oiccilles.  le  di  que  le  (on  dç 
ee(|e  trompette  a  eilé  longtemps  perdu  en  l'air»  rencon- 
trant les  oreilles  bouche  :s:mais  en  la  fin  celui  (|ui  rauoit 
Cnnoyee^a contraint  ceux  mefmemei^tquin'auoincpas 
ènuie  de  f  ouyr.de  delbouchcr  leurs  oreilles.  Et  quoy! 
^epuîs  que  ce  Ton  a  ciïé  ouy  depuis  que  la  venuf  de  Pan* 
lichriftà  efté  proclaniee  par  tous  lés  coina  dupaond^ 
^  qu'il  n'a  paseft^  iufqucs  aux  petits  enfans  qui  n'ayen^ 
iôuché  du  doigt  toutes  les  fortes  d'abus:les  gens  d'egU- 
fe  ont  ils  bieitpeu  fe  maintenir)  Sçachez  pofteritéCquoy 
que  fojrczeftonnezd'ouyr  ceci  )  qu'ils  fe  (ont  encQrç 
i^atntenus.mais  par  autres  moyens  qu'a uparauant  Car 
quand  ils  ont  veu  que  la  vérité  leur  faifoit  jguerre  ouuer- 
te,  dédaignât  pap  peu  4peu,leuremportoit  auiourd'iiui 
ync  pièce,  demain  l'autre ,  ils  ^e  fe  font  monfhez  moint 
cruels&f^ri  eux  alencontre  des  (oldats  d'icclle  qu*ils  ont 
peu  attriper,que  (è  monftre  lè  lion  Sç,  le  tigre,  ou  la  liQo* 
ne  &  la  tigre,contre  ceux  oui  leur  emportent  leurs  petits: 
eomme  il  fera  déclaré  au  cha  oitre  fiuuant 
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Q^dptis  ftte  la  poftmtc  fe  fiu  metUeiUt^  dt 
U  longue f$he  des abuêf  elle  sUfmetueiUera  c^m^ 
^ent  le  plein  defcoumment  Jticeiixama  eoufii 
U  vie  à  unt  deperpmneSy  ppmfuyutes  fat  le  cleu 
gé:  éf' quelle  ne  muuera  çeil*hiHoire  meins  r- 
firangeqifpn  troHue  plufiettrs  aiks  fecite7Lfa9 
Hefodfte*  • 

CH  A  P,    XL. 

Dy  T  E  M  p  's  de  nos  prcdeceiTcurs.la  Folie  <fcf  ^• 
bus  eftât  encore  co  vogue^Ies  gês  d'cgiif  e  ne  (e  i6% 
concetcz  de  fè  fiiire  reuerer  ^  adorer ,  de  le  faire  donner 
|a  bour(e  quâd  bon  leur  a  (embl^,degehncr  les  perfon 
nés  de  la  crainte  de  leurs  excômuiiicacfQs:ilsfoat  vcnut 
iuf^ues  à  mettre  le  pied  furlâ]  gorge,  non  pas  côme  oi| 
U  dit  par  prouerbe>mais  realemènt  $ç  de  fai^.  Vofre  vn 
de  leurs  chefs  à  biç  ofé  mettre  le  pied  fur  la  gorge  d'vn 
empereur.    Car  c*«ft  vn'hiftoire  aiTe^  commi^ne. &  qui 
n'a  poi|tt  efté  oubliée  par  ceux  qui  ont  elcrit  les  vies  des 
papes,  qu'Alexandre  tu.  ayant  con^mandç  à  Tempe- 
reurFrederîcdefeprofterner  en  terre,  ^lui  demander 
pardoii  (deuanc  vngrai>d  peuple  aflcmbl^  au  mcrme 
lieu,  àft^auoirenl^EglifedeS.  MarcàVentfe^  l^empe- 
f  cur  obey  Qant  à  ion  commandement  fe  pro(^erna.  Mai^ 
incontinent  ce  gentil  pape,lui  mettant  le  pied  (ur  la  gof. 
ge  (ou  fur  le  cm,  félon  les  autres)  vint  à,  dire, il  cà  clcric, 
':ipu  marcheras  fur  l'afpic  Ac  le  bafilifque^âc  fouleras  aux 
pieds  le  lion  &  le  dragon:  L'empereur  fort  indigna  d'vn 
fcloutrase»  Refpondit,  Non  pas  à  toy.maisaS.  Pierre. 
Alors  le  foulant  derechef  du  pied  ,  âi€t,  £tâmoy2c^ 
pierre.  Ûr  faut  il  noter  que  ceft  empereur  vcnoîtprin- 
cîpalement  pour  cftre  abfous  de  Texcommunicatior^ 
papale.  Nous  lifons auffî  que  les  Vénitiens  ennoyeren^ 
au  pape  Clément  Vvn  ambaffadeur  nommé  Francefcq 
Dandalo*,  poureftredeliurez  duliend'excommuf^ica- 
tiopf  car  il  les  aupit  excommuniez ,  voire  aggraucsç.re- 
•ggrauez  &  maudits:  8c  ne  (e  contentant  de  toutes  fôr- 
tci  de  fiiImînatioasccde(iaftiques,auoit  biù  publier  1| 
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froi(ade  contrVuy  en  ItaUcjmaîs  ce  pape  ne  l<iTOiilaj^ 
jibfoudre  que  premicrcRientccft  ambaflad^w^poura- 
mande  honorable (ollennellc,  n*euâreceu  ca  (on col 
vn  colicr  tel  qu*on  met  aux  chîcris,  &  ayant  ce  coiier  c«ft 
marchiTà  quatre  pieds  du  longdeJ^graQd^  ialedju  pa- 
lais d'Auignon.Dont  îl  fut  toufiours  depuis  à  Vcniicap 
Scié  chien.  Cemepnepape  repourmena  par  la  ville  de 
ogcQci  fur  Loire«en  grande  pompe,  &ayam(enti^ii- 
ues)pour  fes^ndu£beurs90U  pluftoft  pour  (es  cftaficti 
pu  laquayi^le  roy  de  Fcace  (k  le  rpy  d'Anglettcre,  i'yn  i 
CC^édextre  l'autre  àfencftre:  donc  rvntenoit  la  bride 
du  cheual.  Au(fî  liions  nou$  que  |e  raTdi^  empereur  Eté» 
4criç  feruic  d'cflaficr  au  pape  Adrian  fin.  predecci^ 
^  Ifurdeceftuy  ci'  pour  le  moins  luy  tint  l'^ftrier  poof 
dcfcendrerà  telles  enièignes  que  pour  r<eomp^(c  a  vnç 
Il  grande  huhiilité,il en  rcceut  de  la  moaucricparluimcf 
ine:4  fçauoir  pource  qu'il  auoit  tenu  rcihrier  gauche»  a« 
lieu  du  drpitide  laçiueue  nioquerie  cftant  vn  peu  efmeiii 
il  luy  dii^,lc  n'ay  iamais  appris  à  faire  vn  tel  office,  &  ci 
le  premier  à  qui  le  Tay  fai£^  £tBor\i  face  vi  n  de  qiicllc  ar* 
fogaqcc  vfa  uenucrs  le  roy  Philippe  le  Bcl^iuCques  à  di- 
te que  pour  la  contumace  d'iccluy  le  royai^me  dcFrance 
c(lottdeuolu à Teglife Romaine.  Çcitiermepapc  ayant 
f  efpce  au  cofté^s'ofa  bien  vanter  ^rcfufant  pour  la  troi- 
lîemc  fois  au  duc  Albert  d'AuftricVcM^'^  4^  IVmpirc 
d*Ailcmagne)  qu'il  eftoit  empereur  l^y  mçfaïc .  &  fci- 
gneur  de  tout  le  moi^de. 

Et  à  propos  cle  ce  que  ^ous  ^uons  di^  de  Texcommu* 
nîcation  du  pape  Alexandre  m.  contre  l'empeiçur  Fri- 
perie »  il  nous  (àut  noter  ce  qu'efcn't  Mactiiauçl ,  à  £(a- 
iioirqueleipap,es  fefont  faiÂsjgrans  p^r  trQÎi  c^olçi^ 
par  cxcommumcations,par  p^rdoMtôç,  par  armes: voiie 
$grans  qu'au  JiieHqu'auparauantilsIôbeylToin^  aux  roii 
qichofespuiles^iU  leur  ont  comrnand^.  H^is  il  fiut 
|K>ter  queparlespardons  Qi|  indi^lgences  ilsfc  faifoinç 
a^qrer  &  amaflbint  dei\iers,par  les.  excQjmmuoications 
ils  Ce  f^iCoint  redoutée  :  dequco^i\ous  voyons  grand 
non^brc  4'exejnpleses  vies;  4c$  papcf*  Et  ces  mots  de 
foudre.^  de  foudroyer /leur  a^doin^  bien  àiQu<clear 
ficrfonnai^c  i  l'endroit  d<ec€9)(qui  (cpçdloiftl  <;fti^ 
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f  ehiT  qu'il  fe  difolt  cftie.  U  ne  veux  pat  dire  UMitesfoU 
l|u*iit  lie  fcfointauflî  enrichis  par  quelques  excom- 
munications. Car  tout  ainlî  qu'ils  dcfendoint  plufieurf 
choies  à  linqu^il  fallut  puis  aptes  acheter  les  difpenfes^ 
auîfî  excommoniaint  Hs  afin  qu'on  achçtaft  l'abior 
hition,  comme  nous  iifons  que  le  iufdf  ft  cmpereurTrC' 
deric  acheta  Ton  abfolution  du  pape  Grégoire  ix.  pou^ 
^  pris  d<:  cent  mille  oi^ces  d't>r.  Mais  que  dirons  nous 
iXc  JBoniface  vin»  qui  ne fe  contçnta  d'cxcoipmunier 
le  roy  eaia  fa^^n  ordinairç,  mais  e)(çommunia  luy  ôç 
tous  les  ficiis  lufques  à  ^  quatrième  génération^  En  cer 
ci  pouuons  nous  voir  comment  bien  à  leur  aifè  ils  met- 
loinclçpicd  iurla  goroe  aux  fois  6c  empereurs  auffi 
bien  qu'aux  autres:  vo^e  ep  fçmocquant  cuidcmment 
^  de  la  patience  ôc  de  la  (o^tift  du  nfiondc.Car  quelle  ap 
parencc}^  a  il  d'excommunier  vn  bommc  aucc  toute 
fa  poûetiU  iufques  à  la  quatrième  gcncrarion?  I>c  fcm- 
blable  moquerie  vfa  le mefinc  pape ,  quand  par  dcfpit 
du  roy  fufdiif^  Philippe  le BcI,iianQulla  toutes  les  indul- 
gences  doneesamç  François  par  (es  predcçcflcurs.Car  fi 
ces  indigences  auointeu  la  vertu  telle  qu'on  leur  atcri- 
buoit.eues  deuoinc  auoir  retiré  de  purgatoire  pluiicurs 
poiUic^s  drames:  ces mefmes indulgences  cflâs  decUtccs 
abufiues&null€S,ilienfttiiioitqueceKpouresamcspcu( 
(ènt retrQgarder andiét purgatoire»  tout ainfi  qu'vn  qui 
Icroit  forti  àç  piion  parle  moyen  d'voe  grâce  nu'iji 
^urQitimipctree,rilauenoit  que  fa  grâce  fpft  an  nullce» 
liTeroic  force  qu'il  y  rentrai^. 

l^ouspbuuons  audi  cognoiftre  par  vne  hiftoire  que 
Sious Iifons  en  la  vie  du  pape  Honore  m,  comment 
ceiuç  qui  eftoint  excommunies^  entroint  cp  dcfc£> 
noir,  3e  combien  cruellement  eftoint  vengées  (es  ou 
Kafes  des  (eçulicrs  contre  les  prélats.  Car  elle  contient 
quePan  1^2$  9  Adameucfquede  Cathanc  en  £(coffe^ 
^yantefté  bruflée^  £|  propre  cuifine  par  Tes  (ubie^s* 
pourcc  qu'il  en  auoit  excpmmuni^  auci^ns,^  eaufe  qu'ils 
n'anoint  pas  bien  payé  leurs  difmes  ,  ce  pape  n'euf 
lapuais  repos  iufques  à  ce  que  pour  vn,  quatre  cents  d'(- 
ceux  eurent  efté  pendus  ficcftranglçz  ,  &  Içursenfan^ 
cha^rcs^  le  dî  4ttc  ccftc  l^iftoifç  nous  monftf e  cntr^u- 
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très  cfaiiitt  en  jptcl  dcfdpoîr  rexcommiifilcatkm  1 
f»ii  Icf  pouTU  UfDplcs  pcrfon^s:  pourcc  i^u^il  dft  vnf- 
lemblablc  que  tcu]|  qui  traitèrent  ainficcft  eacfquc  du- 
quel ils  auointcftéexcoinnmnics»  nevindrcnta  eem. 
mettre  ccft  aâe  que  prcqucfcuiët  ils  ne  Peulfcnt  inftaïQ. 
ment  (upplt^  de  leur  donner  abiolutioi^du  icfua  die  la. 
quetleilt  eftointçntrc2|cn  i^ieipplr» 

Voila,  leâeur.  conûnent  ces  antcchrtfts  fiufotnt 
trembler  tout  le  monde  font  eux*  Que  fi  vous  rcfpQii- 
dc%  que  toutes  les  gens  d'eglifa  n*cnoint  ni  papcs,ni 
prelats^pourfe faire  aiofi craindre,  îe  vous  prieraj de 
VousConuenirdaproucrbequiditque,  de  grand  mai- 
j^re  hardi  valet.  Lequel  i e  penic  auqtt  dki  par  eux  vérifie 
éc  pratiqiié  mieux  que  par  eeosdu  monde,  car  à  grand 
peine  oloit  on  regarder  en  face  vn  mefchât  preftre  cro- 
té  pouric  reCpeA  qu*on  portoitâ  mcre  faihâeegiblè.  St 
puis  il  faut  confidercr  quç  leur  maiftre  ne  (e  rcfemoit 
pas  ia  foudre  d*exeommum*catton,  mais  la  leur  preftoit 
toutes  de  quances  fois  qu'ils  en  auoint  befoin  :  laquelle 
ils  efpai^noimn  pcu,(^uc  mcfmc  pour  demi  tefton, voi- 
re pour  Ux  blancsf  ainli  que  confcfle  Menot^ilt  cxcom- 
Ifiunioint  les  poures  perfonnes  ,  lefqudles  alors  en- 
trointen  dcfcipoir  ,  comme  penlans  eftre  damaeefc 
Mais  ie  produiray  le  paifage  dudiâ  Menot.feraantfMt 
bien  à  ce  propos>îl  dit  doc  au  fuetllet  14s  col. 4,  Qnaad 
yn  homme  cil  excommuni^ileft  renoncé  de  Dieu,  & 
donné  en  la  puifiai^ce  de  touslçs  diables.&  pourtât  c'cil 
vn  grand  kandale  de  niettre  vn  fi  dangereux  li^afton  en 
ian^aîndVnfql  prélat  Çen'eft  pas  petit  cas  ^ciiuoycr 
vn  l^omme  à  tous  les  diables.  Età  ce  propos .  vn  gentil' 

Îoniaiede  robbc  courte  dift  vniourà  quelcundeno- 
re  ordre,B(dn-pere ie  vous  denaandcrois  volontiers  v> 
ne  diij^ultë.  |e  ne  n\t  puis  allez  elbahir  de  la  façon  de 

Être  qui  eft  poi|r  le  iourd'huyen  regli{e,en  ce  que  noas 
culiers  enuoyqns  en  paradis  ceux  dont  nous  faifons 
iu(|ice,  vous  gens  d'eguic  les  enupyez  à  tous  les  diables. 
Êt^qiçi  comn^nc Quand  nous  condamnons  vnhôflK 
4|a  ipqrt,Iaquellrilabicndefièruie,auitqtte  rcnnojcr 
ÎMiçt^^  nqusluipouruoyons  de  quelque  homme  de 
blca'pq^r  le  confetter:ds  quand  onlcoidnct  aottfkf^ 
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coOTOftoni  dcluy  dohnoos  bon  c<HliliJKe,v8c  èafchos  piir 
tous  moyens  de  le  bien  difpoicr,  Ôc  faire  qu  il  meure  ea 
bon  eftat:  mais  au  contraire  reglife ,  qui  doit  auotr  \t 
(019  des  âmes,  pour  fîx  blancs,pour  vn  bonnet  pcrdu,ca 
Uoycvn  homme  tout  c^au^c  &  tout  veftu  à  tous  îtk 
diables.  Voila  comment  vous  eftes  zélateurs  de  noftrc 
[atut.  Alors  ce  b^u-pcre (comme  lui  m*a  confe(Ié)con- 
gnoiâant  que  ce  gentil  nomme  difoit  la  pure  &  rcafe 
ircrité,ne  luy  peut  ref pondre àuec toute  fa  çhtoiogie:^: 
;ft  cncores  maioteiiant  à  fongcr  queltc  refponfe  ou  lui 
peut  f aircSi  ce  pourc  Corddier cftoit  contraiàt  de  con- 
Pcflcrccd  (quiauoitdiâ  vn  peu  auparauaatque,tous 
:etlxquieftointeiccommnnicls  pir  lesprtitres  n'eftoinc 
iluscn  UfauuegardedeDieunidcreglifcmais  eftoiac 
iurcz  à  Satan:de  fortequ'au  fain^^  v^fndredl  mefm^mê|^ 
luauel  on  prioitnon  ieul'emct  pour  les  Chre(liens,mais 
lum  j>oa)riesIuifftpOttr  les  pà]rens,Àcautres  infîddesiohk 
ïc  pripit  pas  pour  eu^)fidiie,racenrcience  le  contrai 
rnoit  de  conf<^{Ièr  ceci, quelle  piti'é  penfons  nous  qu'il 
f  aàolt  en  ceux  quieftointainfî  tiranniicàparUcraiA- 
cdccefteloudfe? 

Ëtnelcfautcftnerueiner  s'ils  craignointuntvnc 
•xcominunication  fohant  de  la  bouche  des  preftres, 
^etff  o^âion  <3U*ils  auoint  d'eux  .  laquelle  oh  leur 
ncctoitenlatette:  î'entenropinièn  qu'ils  auoint  dé. 
eur puiflance:  votre  tufqOes à  dire ,  fattfias  Mariie  mai^ 
figottftoie  ân^hrum^mn  tamenpoùfiate  factrdétitm,  lequiol 
>aflag€  eu  allegi^  par  Menolt  au  fucrllet  107.  Et  Dieu 
çaiticsbea^x  thenfonges  hiftoriez  au'dsalleguoinc 
>ourproauerlâ  {>uiflance,  ladignit<é>  lagrandeurdet 
»rcûres,cqmnie  quand  Barelete  raconte  au  f  ueilict  247» 
:ol.  3,quc  l^mperenr  Çonft^tin  après  auoir  cfté  haptizé 
cnuoVa  deux  preftres  qui  eftoint  venus  vers  luy  pour 
rn  dinerentqu'ils  auoint,  &  qu'il  leur  diâ,  Ilncnfa^- 
>artient  pasoe  iuger  mes  dieux  Et  que  voulds-nous  «rà 
laiitagc^qaandils  appliouoint  aux  preftres  pludeurs 
laffafCfcfcrkfdcIeuisCnrîft?  Maisencore  nefecoii^ 
cfitéint  ils  pas  de  coût,  cela,  ains  forgeoitltdcs  coau 
cscouebaRt  les  punitions  miraculeulcsde  ceux  quiA« 
urioif^  qudquc  mal  aux  gcnt  d'cglUc ,  ofu  leur  j 
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oomcdiâ  pt$qtit  telir  nom.  Et  quint  â  €ux»la  cèmÀ 
qu'ils  portoint(laqucllcilcftoitdcffli<ltt4c  toucher  cà 
mai  fur  peine  d'cxcommuoi  ât  onjles  cxcmptoit  de  la 
ittrifdiûion  8c  de  lafubîcûioD  des  œagiftiau  fccifl  kn^ 
voire  des  ron  &  empereurs ,  par  plnficurs  piluilcges  de 
leurs  papes^en  telles  forte  qu)c*notts  iifobs  d'aucuns  bri- 
gans  qui  fe  faifoinc  fairevnt  couronne  de  preftre,  à  fia 
du'eitans  prfs  ils  fuflcnt  rciiuoye:i  à  leurs  iuges  ccdeOa- 
niques  ,  e'eftà  dire  qu'ils  efthappaHènt  à  tel  marché 
quilsvoudroint.  Toutesfois  defces  priuile^s  d'exem- 
ption ioujflbint  auifi  les  gens  dVglifes  qiu  n'auoitt 
pas  couronnie ,  mais  (eulemcnt  la  moindre  marque  de 
iabefie. 

Quât  aux  abui  auffi,il  ne  fe  fautesbahir  s'ils  y  demoa 
roint  plongez  fî  auant,  vcu  la  crainte  qu'on  leur  don- 
hoit  dt  la  diût  ckcoiiuliunicatton»  û  (euieinëc  ils  ofoisc 
penfer  quelque  chofe  qui  fuft  au  preiudice  de  la  moin- 
dre cercmonifc  reteulf  en  leur  religibn.  Outre  <el^  os 
leur  faifoit  peur  de  quelques  putùtlofeis  iqo'ils  deooitt 
receuoir  oueh  pu^atoire  »  ôu  eH  eiifer ,  felbo  la  Vi- 
deur des  péchez, comme  nouslifbns  au  Uore  des  confor 
mitezdeSFran^oisauecIeCnsChrift|d*VQqui  ponra- 
uoir  leulcmik  failli  à  faire  la  rettereu<ce  en  Vn  GimrtAfm, 
endura  vite  nrcsfauuagc  puiiition  eh  purgatoire'  Atifi 
allcgtioiiit  ils  des  eiccmples  de  quelques  |>utiitioiif  f0 
atloint  c(Vé  faif^es  en  ce  m|>nde:a  propos  dequo^  «m 
liions  vnechorcfortridiculefc'eftqu'âu  temps  du  pape 
kail  XXI.  on  fit  courir  va  bruit  au  bays  dé  Saike^qiiè  qw* 
ques  vbs  furent  vn  an  fiins  ceflcr  de  danier,cii  vcttu  dtl^ 
malédiâionquVii  preftre  leur  audit  dbnhee» 
qu'ils  n'auoiut  potflt  faiâ  d'hodiletir  à  1  oo  dicii  < 
qu'il  portoit. 

Par  cela  aufli  qu'on  faifoit  au  ecraimenctnieàt  â  < 
reaupoure  monde  touchant  «eux  quW  «ppelbitl 
theriens,  nouspouuonscognoifbe  comment  H  eft 
entretenu  cdigiioranée.    Car  oh  fe  gardait  bien  de li 
donner  à  entendre  qu^ilS  efioint  hdmmef  ctàtà 
autresydc  qu'ils  n'auoint  point  de  corhess  que  €€ 
gensquiauointreeeule  facroient  dé  btpleûiiftl 
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irrlci'^fcltoinainczains  c'efloîAt  geas  qui  cRoint 
fafâs  tout  autrement  que  les  autrcs>  quife  niocquoinè 
de  Dieu  &  de  toute  religion,  qui  auoint  les  femmes 
tommunes,  bref,  qui  eftoiat  pires  que  lùifs,  que  Turt, 
l)ue  Sarrasins. Il  y  a  bied  d'auantage:  c'cftqu'vne  grand 
]part  dttiimpic  p'eu|)Ie  a  long  temps  ignorié  û  Luthaica 
eiloftle  nom  de  quelque  homme ,  ou  de  quelque  beile. 
Mefmes  on  raconte  dVn  qui  ayant  eftërne  fois  appelé  ' 
Lutherichparquelcun,demanda  depuis  à  f«samis^que 
c'cftoitàdireLMtherfetoidbntrvn  luy  donna  à  entendre 
que  c'eidfottfne  maladie  dix  fois  pire  que  d'eftre  ladre. 
Cequ^ilfelaiflàperfuadcrfi  bien,quc  peu  de  temps  «- 
près  fetrouuantknal  difpofé.enuoya  deïoheauau  mc- 
)decin,0c  dooAa  charge  de  luy  demander  s*ii  cfloit  point 
deuenu  Luthérien. 

M  A I  s  en  la  ifinle  pot  alik  rofescftânt  tbtalcmcnt 
defcouuert^  lesàbuà  eftans  û  bien  manifcftct  que  les 
pedsenfailàs'ehihoquoiht  ,  il  leur  a  falu  trouucr  au- 
tres moyetits  pour  le  maintenir  que  les  lufdiâs.Car  com 
mëtlesg'ensd'eglifeeuHent  ils  faid  peur  aux  autres  dé 
leur  foudre  d'excônsunicatiohs,quaild  ceux  mefmemet 
de  leur  ^eligtoà  ne  la  ti-aignoîlit  aUcunetnent^  Tefmôiii 
f  empereur  Charles  V.  qui  eftai^t  noo  feulement  fauteui 
mats  prbteifteur  d^icelle,  toutesfois  tftant  ititnacçd'est- 
communication  parle  pape  Paul  m.  s'il  ne  luy  retidoil 
PlaifanceCapres  la  mort  de  Piariè  Lpuys  jlu y  fit  îtresbien 
entendre  par  fon  ambaflàdeur  quil  tonheroit  &  fbu« 
droyefoit  |lar  foh  artilferic»  G.  luy  vouloir  tonner  Ce  Fou- 
droyer paries  excommunications.  De  quels  iiioyeas 
doncfe  foilt  ié aidez  pour  empefcher  que  là  lumière 
delà  vérité  ne  ftt(ip)us  forte  que  les  ténèbres  de  leurs 
tncnfonfies  :  Des  nnoyens  qti'ifs  ont  trbuuek  es  regiftres 
des  Phaiaris.desBufiris,desNerbns,&  de  tous  leurs  ferti 
blabics.  (2[ue  di  ie?ceux  ci  ne  s'eftoint  auilez  de  la  di- 
Éicmc  partie  des  cruâutez  qui  ont  eûé  exercées  cotitrS 
ccuxquitenointle  parti  delà  vérité  ,  ôc qui  fe pfcreoiA 
toint  anncz  de  la  parole  de  Dieu  pour  fpuilenir  foA 
honhcar.Car  on  leur  reipondoît  par  glàiueà  6c  bar  ^euK 
fec par  tputies fortes  detourmens .  de  ceux  qui  leur  fai^ 
IoilicicU<ti:|tpouc€  »  k&^m  luges  &  parties,  quiprc^ 
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noyemcefti  madère  ainfià  coeur  pburce  qv3s  |»ti 
ooyoint  que  celle  lumière  à  laquelle  ob  vouloir  donna 
cntree,efteindroit  m  lour  le  gros  feu  de  leur  grafle  cui. 
iSDe.Ôa  auoit  beau  alléguer  les  paflages  des  fainâes  eC 
critures:  leurs  vêtre5(qui  crcmbloitic  la  de  peur  pour  ïcut 
Hicereft)a*auoint  pomt  d  oreilles,  comme  auiii  nous  f^ 
uoRS  que  ïeloa  le  prouerbe  ancîei;!  nul  venrre    n'en  a. 
On  perluadoit  au  Frère  d'atcufer  le  frete,à  lafemme  d'ae^ 
cufcr  ioQ  mari.au  mari  d'accufer  fà  femme:  les  peres  & 
mères  cfto^nt  induits  à  déférer  le^rs  propres  enfatis>voi- 
re  à  leur  itruir  de  bourreaux,à  faute  d'autres.  Ceux  qui 
cftointapclcz  inquifîteursaupint  leurs  efpiona  de  tous 
koftez^aufquels  ils  donndinc  le  mot  du  guet.  Tcfmoiiu 
iiepouuointeftrerefufez,queIques  vokurs,  quelque! 
meurtriers  quelques  malfaiteurs  qu'ils  fuflcnt»  ttait 
^u-eontràire  ils  eichapi»oint  (ouuent  la  peine  pour  le  û- 
lairedeleurfkuflcdepontion.Onprometoitla  foj  aul 
accufez  ou  fufpeâs  $  pour  les  fair^ venir ,  mais  ^n  câi 
moit  pech^  de  leur  garda  la  foi  promitcen  alkgiiam  ce 
beau  texte»  WeficM,^àEtJiioii/crii^nir.Aucun9»  àuamq  ic , 
àiv  entre  les  biains  du  bourreau,n'auOfnt  plus  que  dent  ' 
Vie,fortans  des  baflès  fofles,otr  ilsauointefiécombanu 
par  les  crapaùx  &  autres  telles  beftes:ot  <|uelqtteslbis  es  { 
fortôint  vieux  ceux  qui  jrcftdiht  entrez  icuncf.  Onpa- 1 
mettoit  aux  perfonnes  qui  pohoint  des  aumofhca  in 
ptif  ôniers  d'en  douer  à  tousif  ors  qu'à  ceux  qui  y  cftoioc 
détenus  pour  le  faiû  de  la  rdigion:^  eftoit  cb  crand  dâ* 
ger  celui  qui  difoit  en  auoir  pitié^uând  bien  il  a'coeiiâ 
ctt  pitiié4u*en  laforte  qu'on  fauroit  d'vn  chico^uiqoof 
il  me  fouui6t  d'vn  douzain  compofé  alors  par  vnff^m 
l^erfonnagcdc  dou^  de  staùs  dons.Iefquels cncorcs4 
lourd'huv  fleuriflei|t  enlui,  eftât  pour  le  regard  d^r^ 
fort  aime  des  bons,  &  fort  hay  des  mefchanjé 

Lifet  mont^  deflUs  fa  mule 

Trouue  VA  pourceau^dcmi  bruU: 

Tout  foudain  fa  befte  recule. 

Comme  s'elTea  eufl  appelé 

En  fin  tant  y  eut  recula 

Que  monfieur  Lifet  eo  picqtianf^ 

f arcillaiicittfcquaiit.tt  quand 
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ïrcnciKivn^emÎRCoucnonaftit.  ^ 

Vieil  pourri  au  route  mufcau, 

Bcfhoiibcilr.duficclc  ou  nous  (omincf» 

Ta  belle  a  |>itié  à\n  pourceaUk 

Et  tu  n^as  point  pitié  des  homnàcs. 
£tâ  propoide  Lif'ct»  qut  DenfoBsntfusqnedîra  Fapo^ 
fteri»éi|uaâd  cll^otrâ  parler  d'vnc  chatrbre  ardcnit? 
Nedoutdni  Oasquect  mot  nt  foit  interprété  diuerie- 
i)fient»&qiiefaplMs  partnt  iug^ccfte  chambre  auoiff 
t(lé  le  nom  de  quelque  chambre  d'enfer ,  ^u  pour  lo 
moins  du  j>argatoire  de  feu  piedeceOeurs.  le  Jaifle  les 
eruautcz  exercées  en  fcclretje  laifle  les  confifcations  des 
biens  des  Condamnez  9  flcfouuentde  ceux  qui  nci'c-  / 
ftointeOcor€s:  voire  quelquesfois  des  pcrfonncs  qui 
n'eftomtpasencorcsaçcurces  :  tant  leur  procès  cftoit 
âifé a fairtie n^omcttray toutcifois vne iorte de  cruau- 
té laquelle euft  fcmblé  cthange  à  Pbalaris  mcrmes:  c'eft 
quequand  on  vouloir  faire  receuoir  le  dernier  fupplice 
5c  tournnentaux  (u(diâs,on  vloit  bien  du  feu  ainU  qii« 
Phalaris:  mais  en  leur  coupant  là  langpè  prcmicrcmenc 
ùfi  Icurofioit  le  (oulagemeut  delà  parole,lcqucl  Phala- 
ris laifloitaux  (iens:&qucJqucsfois  la  langue  eftant  cou 
pce,cncoresoalescmbaillorïnoit»  pbur  ks  empeichcc 
de  tetcer  aucune  forte  de  voix.  Comme  au(fî  il  n'cftoit 
permis  de  dii4-4u^on  en  eufti>itié ,  ou  en  faire  quelque 
fonblantidc  encore  n^ins^c  louer  la*  confiance  de  ceux 
aufquclsonlaiiroil  Icnaoycn  de  IjTmonftrer  au  milieu 
éc$  tourmciis.  *  5K  .      ^       ^ 

Or  quand  iepàricâinfi»  qu'on  exerçoit  tdie  5e  telle 
cruauté, ce  n'cft  pas  à  dire  qu'elle  ne  s'exerce  plus  auiout 
d'huy  :  maisc'cftpoutce  due  ceftc  cruelle  perfecution 
n'eflauiourd'huy  ynluerfclle,  nefetrouuantfgraccs  à 
J>itu)tn  quelques  lieux  du  bofs  aflez  pour  commuer  les 
feux  du  temps  padé  Car  nollrc  Seigneur  Jcfus  Chrift  a 
donné  aux  cendres  delà  martyrs  la  vertu  qu'on  dite- 
Arcs  es  cendres  du  phœnix:biais  Ta  dônee  en  beaucoup 
plus  grande  abondance: veu  que  les  cendres  d'vn  phœ* 
AÎx  ne  pr'oduiienr  qu'vn  phoeiaix,lcs  cendres  d'vn  ndele 
Icruiteurdelcfus  Chrift  produifcnt  va  nombre  infini 
d'autres* 
I  Mm 
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^0  t  %  ^  u  lit. 

Mâîrttenaitt  te  faay  iugc  la  po&a'né(({m  pwài  micnii 

îpgcr  fans  paHien)»  Hctodof^  raconte  aucune  folk  fi 

cft^ngequelarufdtâçtdeccuxquîclcputsffilôg  tcmpt 

ont(>rc(u&dc€CUX  qui  preftcnt  cncorts  auiourd'htii 

rerciUeàtantd'abus:  âcu  d'autre  part  il  rccitc  vnemer« 

fieillequideuft  iembier  aufll  incroyable  que  ccftc-ci  â 

•içaooir  que  le  defcouurcmcnt  de  teU  abat ,  (èmblabics 

aux  ieux  denfaii;s,aii  coudé  la  vie  à  tant  de  mille  petfoa- 

%JKç.  Au  demeurant  ie  prie  à  pieu^au  nom  de  (on  (ils  no- 

àrcSeigneurlefusCbriftiqu'il  face  la  grâce  àcclle  que  ié 

pttû  pour  i«ce,dc  ne  voir  tels  tbiu  auCKcmcar  qu'en  pi- 

fi«»aiiifi  qu^n  les  voû  Uu 
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30€iau€S  matières  contenues  au  liiirrrofiliâ:  à  îauoir 
e  celles  q^ui  ontïëmblé  potiuoir  mieu)c  ei)rc  rcdukcf 
àcenainsiieuxQÙlcs  ieâeurs  s^auiTeroint  de  les  cer- 
ther.Ceàui  ne  s  eft  pçu  faire  en  pluïîetirs  :  ôc  quand  il 
fc  ferojkyta  table  Ieroitexcefnuciiient{(rande»dcpoiif- 
tant  câTaîOc  k  tiilci  la  dlfcrcthmdu  Icâcur. 

■y 

•.  A  .       . 

ÀttàiioncéionettientpoaT  t  J>iigTc  3i$àtgat 

rAi]«ye  du  bec  dont  nommct  4^  5 

Abbezfafiaiiserand  chère  dont  font  Vchuï  ces  prouer- 
bes,Tabled^bb^é,5eFactd*abW:285.«*<,«87 

*tbbfé^An^oist]ifî  ilie  jfe  contentant  de  trois  paillafrdei 
eue  deux  encans  de  fii  propre  (oèur  2 Sa 

«bbefle  feleliant  à  la  haite  d  auprès  vu  prettrc  pour  aller 

furpëdre  vncdcles  noïinains  coucliee  auprès  dciotk 

-ami.^^accurcfovmefme  par  Wbraycsde  ce  preftre, 

'  4u^le  met  fur  Ri  ttfte  au  lieu  de  (an  voile  27^ 

^À^aîafs  de  ïïiccphoTuspTofanes  i0t  mef  cnansxnlcnrs  <f« 
<rtts  .  )8S 

Adubcït^  ^àf  prenftent  à  dei^is  le  i  (tniftrîs  3^^ 

-âdaôc^tquiliccômparei  deux  chappons  graï,dcux  qui 
le  venointprier  de'plaidcrltar  eau  Ar,ayanstousckux 
'4equay»dpntiVn  eftoit  deo^dour^rautre  défendeur 

^tnvriëméimecànfe  u 

^duocat  qui  ne  laide  de  traliîr  cdui  duquel  il  autàitteccu 
pr<%rit,poiJrrce  qu'il  en  auoit  rrçeu  vn  meilleur  de  IV 
dueiie  partie  d'iceluy  iStof 

;â%]p1tonreI>iake£rpagnoriit1naÏÏacrerfoii  fircre  pour* 
xe  qti'iltie  vou^oit  poliit  adhérer  à  la  religion  Ro* 
-'nsainè  230 

vn  Ahibafiaà^ilr  Aîernànd.Vofyant  que  le  pape  appelôic 

*   Te  mailtre  dScttni,fcyh  fils,  rcfpondit tjuc  ion  Inaifire 

iiVft<Vît  poîrîtifils  dt  prèiflre.  i} 

'-Jt^ambafTai^r'âufap^luleit.  ennoyé  aurdîd'Angle- 

tcrrcfiit  fôufpe^ônié  dt  trahîfon  par  vn  ieul  mot  qi^î 

luiefchàppa  167 

ràoibafladeur  du  furt  demanda  i  La  urgent  de  medexi», 

4^96  Vf  Qoît^u^à  Rome  oa  fie  vbyoit  point  tâc  de  folp 
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•  '0>trlcffocfq«i^onfo{feîctiiC»fe:ilftfpohdîcqifoii 
le$  tenon  tous  enferinez,€n  loj  mooftrant  les  moina 
enfermez  es  moaaftercs.  '50S 

Aj>othîquaires  donnans  dei  qui  firo  quo  ôc  €c  moofbâs 
ignorank  tfc  peu  (ogncux  de  leur  de uoir         1 72.^7} 

tpothiqaairede  Bloys  lie  cnvne  reccpcedVniiicdecia 
ecmotdcopiipouropTiMi        v  173174 

br^aos  Anbes  vfant  d'humaaité  22$ 

VA  Areheuefquc  de  Bei^oeiit  aucctir.d'valîiure  fu€t  à  la 
louange  du  pccbé  de  Sodomie  '  57 

vn  Arcbeucrqoe  de  Coloi^ne  ayant  pris  le  Conte  Iti- 
daic,Iuy  fait  rompre  dVuc  roue  les  bras»  Içs  iambei» 
les  €uifles,le  dos»&:  le  col^dc  pour  le  refte  de  (a  vie  l'es 
pofe  aux  corbeaux  30$ 

Farcheuerque  deT«nrs  auteur  de  la  chambre  ardeaacâ 
Paris  cft  frappe  de  fcu.&  meurt  enragé      '  ,4Sl 

Atté  comment  cxpofc  par  Barclcte.  44^ 

Aueugics  plus  de  mille  illunûnez  par  S.  Ftanç^k  9l  ia 
frcres.ainO  que  ufmoigne  le  liure  des  ConfoisàKI 
de  S.Franfçois  auee  lefus  Chrift.  sil 

Augufttns  fé  tenans  par  la  main  chantent^Broncttc  iaii,  j 
jamais  ne  fcray  blanche  »  cependant  que  les  autra 
chantent  Libéra  me  &Kcquiem  441  1 

BAifédoeéàlafeuroyneiieNauarte^aitneadehii'  | 
fer  la  lettre  qu*oà  lui  prefcntoit.  h 

Banni  de  VcniCe  tue  vn  autre  banni»^  pas  ce  moyen  la-  1 
chetaConbanniiTement.  214' 

Barbier  baillant  vae  bouteille  pleine  d*eau  forte;  aa  Bcb 
d'vncautre^àvnperfoniiage  lequel  ea  mourut      176  i 

Barbier  difantSacrifier,âu  lieu  de  Scarifier  u; 

Barelecte  (ouuent  mentfonnë  es  chapitres^&^iUeurs. 

barelcK  dit  q  pluftoft  q  leius  Chrift  cuft  failli  â  eftre  cni- 

cifîcja  vierge  Marie  rcuft  crucifie  de  fes  deux  maiiu  32! 

bardete  raconte  quels  propos  furent  tenus  ei&  paradis 
quand  il  fut  délibéré  &  conclu  de  faircpteiuifeâ  lefiis 
Chrift  chair  humaine  ^24  Et  quelle  côtrouerfe  il  jtatL 
entre  ceux  qui  s'oftroint  pour  aller  annoncer  la  rcl 
furrçdiion  de  noftre  Seigneur  â  la  Vierge  Marie  sstf.' 
Et  qud  débat  il  y  eut  ca  paradis  entre  le  rerc  Cet  "" 
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SCpr^rehifiat  defecndrc  en  terre  ie  |>eiir  qu^on  ne  fat 

trairaft  de  mtlmc  force  qacIefusChrift  ,     32f 

BaftarddeJamaifondcCampoispour  ne  sVfIrc  trou- 
.  uë  diTpos  à  iouyr  d'vnc  damoiCcifcpar  dtipii  ie  coupa 

la  p^nîc  donc  venpit  telle  indifpoution  i  6q 

BtdSL  s'efforce  d'ci»pc(c)ier  la  volonté  que  le  RoyTran* 

çoisauoit  touchant  reftablifièment  det  profcilcui^ 

des  Ungues^Latioe  Hcbriique  ôc  Grecque  56I 

JaBiblcnc(eli(oit  qu'tui  cachette  il  y  a  ciiuiron  trent< 

aas  t^ 

bîbleglofeedclaglofed'Orleaos  a^ 

BlarpEcttaei, voyez  par  tout  le  chapitre  14  ^  le  25 
blaipbeines  de  PrancoiVdc  Sillon  iccreuirc  100 

blarphcmc  exécrable  dVnpreâre  à  Rome  10a 

biarphcnoes  des  prcrcheur«(uppftsdciarellgîbn  Ko- 

mat^Çydepuis  ^zz.iufques  à  527 
UafpheinedeMenot  52) 

Bonaucuturedes  ^^rîeri  moqueur  de  Dieu  (ê  met  foa 

efpee  au  tr^uers  du  corps  249^2 50 

Brig^ns  &  brigandagea  21 S 

brigands  qui  iefaifpint  i^atre  vne  couronne  de  preftrp 

poureCchai^erdesinainsdelaîuilicc  542 

Budé  rembarre  vatHcoiment  noftre  inaiftre  Beda      3tf  i 
C 

CApttaine  Italien  qui  roenoit  ordinairement  aMec 
(oy  vnm^et  ^uquelilfairoit  perdre  ceux  qu'il 

rencontroit  257 

Cardinal  adiourné  par  des  lacobins  pour  leur  rêdre  vnc 

couronne  d'or  par  luy  defrobbee  2  96 

cardinal  qui  en  mourât  eftantexhorté  d*adorer  vn  icui 

Dieu,ditqu'auâifai(piciI,maisqc'eftoitlcpapè  Sia 
cardinal  demeurant  poflcâeurd'vne  que  le  marine  It^ 

auoitpenféquepreftcr  g» 

::armc  appelé  Nicolas,  ayant  ttté  général  de  Tordre^nc 

pcutfupporterla  mauuaifc  vie  de  Tes  compagnons» 

mais  renonça  à  rordre,&  composa  vn  liure  sèireeux 

a  ppel^  Sagette  de  feu  45 2 

ottvur  de  Cartes  faifant  renonces  Ûicu  a  fo'k  valet  91 
Malialtoo  vfantdcmotade  gueux  en  fa  trail'i  ftion  FrJL- 

çoUedelabiblc        ^  103 
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^hambriarépendueiParfs pourauoh'îctté  fonenhH 
muxpnuez  -»4^ 

chibricrcs  quî  pour  îouyf  plus  â  Itur  afCe  de  kUtt  amis» 
contrefont  1  ((prit^dc  en  fin  (ont  defcoaucrtcs      L5 z 

VA  Chancelier  de  France  qui  dii  en  mourait»  Ha  Car. 
dinal  ta  nons  éais  tous  damner  20) 

k  chancelier  du  Pcatiiiantvneli^re  Latine  quek  !•; 
d*  Angleterre  efcrhioit  auroy  françoif  piemicr»  cx- 
paleccau>ttnoloflibsiiiiil«|a  3(S 

k  chancelle^  du  Prat  meurt  en  maugréait  lit 

Chanoine  ioufycçonné  de  lutheranifanè  poôrce  qu'il 
proAÔçok  quelqs  mop  mieux  que  (ôt  copâgnôs  $t9 

éeux  chanoines  de  Colongine  mènent  vn  conCul  deU 
viileen  vne  chambre  voir  vn  Kûn>^  j  eftaat  entré  Té- 
ferrent  dedans  auec  lujr  V4 

deux  chanoines  de  filois  nomment  au  baptefoic  dcas 
cnfans  à\n  qni  s'appeloit  fean  I>ieu,  Icms,  Mort,  9l 
la  filie, V^rtti:te|lement  quVn  adiouftantic  furnô  pa- 
ternel »  le  fils  auoir  nom  Mott  Oieu^  ôc  UfiHe  Vèita 
Dieu  42^4}^ 

k  Chapelain  dVn  marchais  d'Italie  entretient  U  femnc 
d'iceluy.  272 

kChapeUki  du  marefthal  duBi^ayat  (erré  du  vûi  potf 
lonxlcOettner  en  vn  coin  auprès  de  TauteL&ic  laqaaa 
diidit  felgneur  le  voulant  pren dre  lors  que  ce  ch af^ 
iaineftotten  (on  mctnemo^  iuy  dît,  Laiif'c  cela  fils 
de  putain  5211 

Cheminée  qn*ô  faitreouler  de  peur  de  februler         ») 

Cheual  qui  mange  vn  Dieu  de  la  me^e  499 

Chi6n  du  fiiagnifi<f ue  Maigret  mange  àfM'deiicttiii 
quatrcvingcsdi^uxde  la  meffeians  boire  4<< 

Claade  des  A  (Tes  cdreillcr  en  parlemêt  meurt  d^apopU- 
xi^  venant  ie  condâner yn  autre  à  mort  351 

Ckrc  au  palais  de  Baris  laiHde  So  bourfes  9c  3000  efcm 
114. 

Côeubfnage  permis  par  vn  concile  de  Tx^lete  26€ 

Confe|reurscoi|rans  après  celles  qu'ils  entendent  €Ûtt\ 
dtiimcft'er  4e 

h  Confcienee  donne  degrans  tourment  aiu(  nidchaas  | 

$t9H3$o9cmp9c^ifiteê^  •       .^ 
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la  cfl^ii(af  lice  latrie  pco<t0«wttKrc)^1iilfueti«ficé« 
traindrc  aucfis  d'cftre  meurtriers  à\ax  mefmes.    2  48 

les  Cordclicrs  ont  trefeirpref  cotnmandcmcBt  de  n'dl- 
Itrfens  leurs  brayet  45^ 

(Cprdclicrprefchamà  Paris  que  les  femmes  ayinspns  la 
vertugalc.auoiot  qukt^Ia  vertn.mais  <|ue  la  gafc  fcur 
cftoit  demeurée  166 

cordelier  caule  de  crois  meurtres,  pour  anoir  commit 
Ynepaillardifctreimerchantc  26 

corddter  qui  citant  conuiéaux  Qoces  s^lla  couch(;r^ar 
bumilitié  auprès  de  Pefpoufe  26^ 

va  cjordel^r  marie  Ton  compagnô,a«ï(n  cor^clier^  à  vt\e 
ieune  damoifcllc  luy  faifam  cr cire  qu'il  tûok  efcoher 
de  noble  maison  270 

ya  cprdelicr  ie  difantcftre  (ainâ  François,  fait  en  force 
aucc  ync  poure  femme  bigote  qu'elle  iuy  permet  de 
ycirirauecelle  272 

yn  cordelier  Toux  prétexte  de  porter  (es  reliques  de  S* 
Bcrnardtaâ  la  femme  dVn  medeciiT,ic  couche  auprei 
dVUe:  ou  ayant  laiilé  Cc$  brayes  les  rcuinc  q^rir  U  lê. 
demain  en  belle  procedîoo  aytf 

COI  délier  o£&antcent  &  vingt  mille  dueats  poureftre  pa- 
pe ;  295.  - 

fcordelier  qui  pour  îouyr  dVne  damoifclie  tua  quatre  pcr 
ionnes  ic  la  majfon  d'icelle  a2>7 

cordelier  appelé  Bardota  prckhe  la  raUon  pourqooy  le 
bon  larron  alla  (OUI  droit  en  paradis,  ian»  paucr  par 
purgatoire  9^0 

le  eoridelier  Ruffin  fî(  fuyr  le  diable»  le  menaçant  df  luf 
ficnter  en  la  gueule  ''391 

cordelier  qui  aua  nu  parla  ville  de  Viterbe    ^    $92.301 

cordelier  port^  fur  la  qucuif  d'vn  dragon  au  {epulchte 

de  Damel?97  Ce  mefme  futtccté  en  la  mer  comme  lo 

nas,  U  fut  porti^  par  vue  nuée  au  paradis  terreftre»oi)| 

i  trouua  Henocb  ^  Elie,lefqueU  le  voyans  fe  mirent 

àdatiGsr  39V 

cofdclier  qui  Ce  coupa  le  ponce  par  humilité,  afin  qu'il 
Bc  chantaé  n^eflc  -  $9f 

cordelier  qui  f|cci|  vn  n^lmc  tcmpt  rire  vnc  moitié  du 

»pi:upU&picurctrautrc  #24 
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c^rdcHèr  ft  vtatâiit  ik  fiûre  venîr  les  larmes  aux  yeux  ^ 
Tes  auditeurs  tpuéa^quantesfoisquç  bon  luy  icm- 
blcroit  4.24 

cordelier  portant  çf^  diaîrç  l'habit  dcfoldatfoua  cduy 
dcS.Fraoçoif  4^5 

cordeiierpréfchaot  deuantlcFape,comiifcnccfon  f^- 
mon  par  ces  mots.Fy  S.  Pierrc.Fy  S.  Paul  4a  $ 

cordelier  qui  dit  quf  S.Françoif  dekend  tout  leaaos  ca 
purgatoire  ^  4J< 

cordeber  pre(ehantauxfefMmef,l€ur4iioit  qu'aimerc 
deuoit  point  eibahir  fî  (e  h^au  pereauoit  cfigroffi  la 
'£lle  de  fon  hoftefle»nA4ia  bien  H  |a  9|le  rauoit  cd^ûÎ 

440 
€ordehcr  qui  eftant  faift  çardinal.cft  fi  fomptuQvx  qu^il 
a  les  contres  6c  couucrtes  de  (à  liâ>de  dra p  d*or  460 
Jeux  cordeltcrs  à Venife  font  trouuez  par  les  iafE  auec 
vue  caiCe  ou  il  f  auoic  dicuiç  teftci  diioniaes  fraifchc 
ment  coupées.  ai4 

>çordeliers  pai{âst*eau  voulurêtpaniarderaaçcla  bafk- 
ti<rcpourfon  payemêcce qu'ils  ne peur^tCKccutct 369 
^ordeliers  iouans  à  la  paume  auecles  damet  de  Paris  à 
|â  eondttion  que  ceuvqui  gagn«rpili|^  ehpiQr oint  les 
premiers  4<} 

eordelicrs  à  Orléans  9ç  â  Eureux  ^onttefont  rcrprîc  4^ 
cordeliers  Iclacobins  di^utentfî  U  vierge  Marie  eft 
coneeue  en  péché  00  non  41s 

ctrrddiers  Ôç  Ucobins  publient  m  aie(chai|t  If  ureintitu- 
lé  PEuangile  éternel.  492 

leeoitlelierdeCornibuseftIt  mort  de  vérole  le  peuple 
le  voyant  porter  en  terre  ayat  la  face  f  ouge.a  opjpioa 
qu'il  ck  d^ucnu  fora  ph  ii|  49  & 

CourfaîreinterroguéparPempereur  Alci^aniclre  clnnct 
il  ofoit  entreprêdre  d^excrccr  tels  larreçii^i»  fur  la  mci^ 
Moy  (dit  il)  pôufce  oue  te  fay  cria  aueç  vn  (èul  petk 
vaineau,  ieiuisappeU  larron:  de  toy  qui  le  fais  auec 
grand  nombre,  es  appelé  roy  ijt 

Croilâdelarrçcintyranniquç  294 

Cruautez  de  plufieurs  fortes,  voyez  au  chapitre  1 9 
'  «ruautez  exercées  4  Merindol  &  à  Cabtiere  par  le  prefi 
>     deiitd'Oppede  242 
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çtutVLttzées  Sfp^nols  eiioers  IcsFranfori  cnvnc  iflc 
dcrlndcs,apptfervtilgaîr«ment  la  Floride  227 

f  ruautirs  cnucrs  ceux  que  Pon  excci|toit  pour  le  hiù  éf 
la  rehgion.cti  leur  coupant  la  langue  545 

Crucifix  anciens  ayans  barbe  ra(c,  ou  barbette,  ou  gran- 
de barbe,(elon  la  mode  det  pays  où  ilteftoint  $so$fi 
Curéd'Onzain,  envoûtant  faire  femblanç  de  it  faire 
chaftrer.cll  chaftré  à  bon  eicipnt  159 

cnr<f  qui  le  iour  de  grand  vendredi  eft  treuué  derrière  le 
grand  autel paillardam  anec  vnc  fèmae,  foui  prêter, 
te  de  confcdioQ  278 

curé  qui  au  lieu  d^dmfniftrer  ït  Bapte^mc  à  vn  petit  eiî- 
fantjuy  adminiftre  Textreme  Onâion  291 

çnr<^  deSauoye  oui  exhorte  fes  paroiflîens  à  ne  future 
t>as  rtxemple  de  Gain,  lequel  ne  vouloi(  iamais  payer 
(es  diCmcs,  n^aller  à  h  meue  ^  3%z 

tuté  qui  prefcbolt  que  quand  l'ange  Gabriel  vint  à  la 
vierge  Avarie ,  il  la  (roima  difan(  les  heures  noftre  Da- 
me *       .  182 
le  eur^  de  Pierrebuffiere  42  f 
vn  curé  pref chant  â Paris»  sVf  bahît  que  les  autres  curez 
dopay^cprefçhentaufn  bien  que  luy  430.  Etpre- 
fche  fa  chafteté  par  le  teOnoignagede  (k  rceur  430.  Et 
excommunie  ceux  qui  cdoint  ^n  trou,c'eft  à  dire,  qui 
çftotntefçrit^  çn  vn  papier  qu'il  auoitlailTé  toix^>er 
4ans  vn  trou  430.  Et  crie  contre  vn  tas  de  pcfis  fils  de 
pt|tains»derauels il  (oubatceeftre  le  pçre  43 1.  La  puâ« 
te  reiponfe  raiâc  par  ce  curé  au  Roy  43 1  •  Ce  médite 
curépfouue  le  purgatoire  par  Ton  cheual  431.  Il  ac* 
eompjire  Tidole  érigée  par  If^bucliodoiiozor  à  (on  S. 
EuHace  433 
vn  curé  de  Noyon  dit  en  vn  prof  ne,  qu'il  prioh  Tes  audi- 
teurs d'auoir  patience.pourc^  qu'il  eftoit  priéà  dilner 
4*vn  coc|iOM:autremea(qu*tlleureuftdiâ  ronge  rage 
enragfc  437 
CurédeBour^en  Qnercieii  Ton  (ermon  du  mardi  gras 
'    recommâde  à  fes  patoidieiis  $.Panrard,S'Mangeard, 
S.Cteuard  43f 
ciîfc  donnant  au  diable  fes  paroilHens,  pource  quils  ne 
^^     luybailloint point d'otfrtndes*  niauffînemouroint 

r 
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AmôîfeUeq[uîappcIalcRoylepreii|[,  pcnAnt^ii» 

'  preux  11 

iàmoiCtiït  de  Brie  bf uflt^  à  fâtis  pour  aaoir  tué  foa 
mari  dedans  (on  lift  254 

^amoifelle  foaucftp4r  rottusan  d^ea^re  letoiatnsdVa 
Cordelicr  261 

ifaunoifelle  qui  (ouhaictt  auoir  (ii  paradiil^  charge  de 
petttchiens»aôdeqQcIqocsbcfltsordcf  &  (aies  4\f 
panCequi  dura  vfl  an  f ans  ceiTer  «  venant  d' vi^c  cnalèdi- 
ftioo  donnée  paryn  preftre  54a 

I>cfnocbares  fait  ?n  argument  de  verre  1 7  $ 

fc  Diable  cftant  malade  dofira  de  manger  dVupalhf  de 
laneuesdefemmef  5» 

lediaMcdc  ioure|iio«r  noof  drpfle  aoniienea  embuf' 
ches  7^&255 

le  diable  nepoufroit  eftae  (àanéparautremoycaqu^ca 
prenant  l'habit  deS.7ran(0is  »  aj«(î  que  difoiat  les 
Cordehcrs  *  491 

«Uabolus  commentlntcrpreté  par  Hugo  Carren Gt  34f 
Pieu  mo'qué  A:bla(phemé  par  pli|(îeun  atbeïftcs  de  aa* 
^     ftre  temps  ^il  influes  à  104 

flleaacecucefeiiagemlsieaetseac#ii{ci^nçcs  desoici* 
chans  z^i.Sc  311 

4ieuvfedeschafttmens  plus  grands  fcextrac^dinaiici, 
lelaa.que la  me(cbanceté des  hommes  çcoift,  Voycx 
partoutlecHap.xxvi,  _     3*liu(que$à537 

dieu  nous  fait  feiitir  û|  m4În  plus  mde  qu'à  nps  prtde- 
ccflcmrs  75 

fliea  punit  aucuns  pecbex  en  ctfU  vie>rc(crttant  la  puni- 
tion des  antres  après  icclle  5  aS 
dyc&i permet  qa'aueuM  nufchans  entrans  en  defefpoîr 
fouit  en  lafia  bourreaux  d'cuxmcfmes                X4I 
(es  dieuiç  des  pajei^  ont  grande  aonforqilté  auec  ks 
fainâs  de  la  religion  Romaine    •             46a.^4So 
VU  doû^r  Yieiliard^confe^a  auoir  eu  plus  de  einquâie 
aAsauantqa'ilûeuftquec'eftojtdtt  nouveau  Teih* 
picnt                                                   ^           361 
fiolbeur  qui  n'euft  bonté  de  dire  que  s^il  n  V  auoit  qifc  l|û 
4|utcal|ïçsepi4ifiJSi|au{^il|csiic(tfrouattfeki     s  - 


"dby  Google 


4efteQP<i?fafit  qae  fil^sKara  êih  fiiinftc Efentoree- 
iloint  perdus,  on  en  trouucroit  vnc  grand' pvtic  ea 
Ethicques  d'Ariftotc.  ^  4oa 

do£^curs  qui  s^nformcntdu  nôdu  chiea(kSRoch.4oS[ 

I)oKiiniquc,voyca  S.pomtniquc. 

Duc  de  Parme  (lîis  du  Pape  Paul  j  1 1 .)  grand  fodomtcc 
88 

4luc  de  Bourg^ngçe  pfenamt  plaîQr  ao)^  (Mbuls  larrccina 

114 

■       «•  .^ 

TT^  pour€>î,CDFrançes,Ao^1ef  :  ppurTranfois,  An- 

fEmpereurFrîdericeftafierduPapeAdnan  tv.       Sit 
ï^cmpcreur  ConAamin  appelé  le»  prefttes  (es  ditux  541 
l'empereur  Charles  v.  eilanc menacé  d'ej^ommiinica- 
tion  par  Iç  Pape  Paul  1 1 1 .  Iny  Ht  fair<r  cède  refponfe, 
que  s^il  vouloit  conner  par  (es  ei^c^m^anications ,  il  ^ 
toaneroit  par  Ton  artillerie  543 

yè  Entant  de  cinq  à  fix  ans  tue  fon  fi ère  dVn  coufteau» 
pourçe  qu'on  luy  bailloit  la  plus  groifer  pièce  de  pain 
231 
l&pitaphe  du  Pape  3onîf  yc.  Il  eft  cmrc  côme  yn  renard, 
il  a  rcgnçcomme  vnlion,&  eâ  mort  comme  vn  cliieit 
511  ' 

cpitaph^f  Latins  d^utr^  Papes  510511,512 

yn  Èfclaue  Maure  ayant  cfté  a  dcttn  aiïommé  de  coupa 
par  (an  maiftrcvfe  de  vengeance  edrange     1 54.2  5  5 
l^fcoffois;  s'cftonnanr  de  voir  en  France  les  poures  dé- 
moder l'aumofne  en  Fraa^ois,&  les  petis  cnfans  au(!i 
parler  ce  langage  i4 

E(èolierFrancois  qui  chalfc  fon  pédagogue  75 

vn  Efp^nol  tait  madaccçr  Ton  frerc  qui  ne  vouloir  teiCir 
Ufel^ponQ.oinat06.  \         230 

ILCpagnole  s*«iiant  abandonnée  â  vn  gentilhomme  qui 
depuis  sVftoit  marié  à  vne  autre  (emme,e»  eut  tel  deC- 
pit.  que  rayant  prié  de  la  venir  reuoîr  (ce  qu'il  fit)  eftie 
couché  anec  eUe^eUe  k^  tua,  &  pour  ce  faid  eUe  kkt  dç* 
capitce  1%% 

ILuangile  de  $.Iean  pendu  au  col  pour  prcfaaatif  contcç 
Wu«4*ngW#cptofici|ï».l^iW^  %7^ 


,y  Google 


ctMMigikdid  éternel  (oudiiS.E(prh>eontroinié  par  Ici 

r    firercsmcadiatis  4<»2 

Eucfdue  ordonnant  par  C»  dernière  volonré  que  (a  tom* 
be  mft  cflcuee  debout  en  l'efflife»  craignant  qu'apret 
la  mort  lt$  chanoines  piflalunt  fur  (a  tefte  1 5 

Cuelque  ne  (cachant  Latimmais  bien  du  pilteiatin     l( 

ciic(qucqui  priakRoy  de  luilaiiïcrpourle moins vnc 
trentaine  de  procès  pour  fet  menus  plaifira  1 9  5 

vneufique  de  Verdun  ayant  baiUé  rinucntion  auJLoy 
Louy s  X  r de  faire  des  cages  de  fcr,y  fat  luymefinc  lo- 
gé le  premîer»&  y  demeura  quatorze  ans  258 

cuelque  delà  Caiià  6c  Greguetto  s*entrebattemaa  Con- 
cile  de  Trente  /  ^7 

VA  euefquc  de  Coulougne  par  trahifon  fait  mettre  k 
Conte  de  Montée  HSfnêm  en  vne  cage  de  far  orntc 
de  miel  3^4 

Vncttefquede  Mayente  aflèaibla  vn  grand  sombre  de 
pourescnvnegrange,écleiybrufla  304 

vn  eueique  d*  Angouldme  en  chantât  fa  meflê^compoûi 
trois  vers  denme  Ffan(oi(e touchât  dame  Nicole.  521 

euefque  demandant  atixoy  LtOuys  xt  iquelquc  bénéfice 
outre  ceux  qti'il  auoi t  dcfia»queUe  ref  ponfe  il  eut  52s 

yneuerqueïtcoiTois^uQéen  fa  cutiineparfesiubieâs 
pour  cauicqu'il en auoitexeommuniez aucuns    539 

kseuefques  difcnt  que  les  deux  cornes  de  leurs  mitres 
fîgnihcnt  k  vieil  de  k  nouucau  Teftamcnt  ^         444 

fExaooununication»  foudre  daPapcr  combka  crainte 
le  temps  paflé  $39 

FAbles  des  dieux  des  payens  couOnes  germtinei  des 
légendes  des  (aittâs  46$ 

faux  tefn^oios  conu^ncos  &  pendus  204 

Femme  brnflee  a  Tho^loufe  pour  vn  peèliéintime    S9 
femmes  Wàns  de  grandes  finefles  pour  cacher  kius#» 

dulteres*  Vpyez depuis  15 i*mf<^esài5l 
iemme  à  Orléans  eftanc  amonreuie  d*vn  cfcolier^n'en 
fçachaocrkn,iitfoncoQfe(htttfônmaquereaM»  (ans 
qu'ilypenfaft  i6i 

femmes  garnidans  leur  ventre  de  cooflinef ,  pourjpaiok 
eftrcenccintesA fuppoCussdcseofans         ..  . > 64 

ter 
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(cmmtia  Dauphtoé^laqucUe  pour  ffiwlficr  ikmmtn, 
pource  qu*tlle  ne  faifoit  que  des  niles  ;  fit  fcmblant 
d'auotr  enfanié  vn  fiU  ,  rayant  pris  dVnc  ftnuiK  dt 
balle  fonditioÀ  '  k6s 

IcminedeSuiâes'appcrceuanc  <|Q'eUcaUoit  tdé  uorni 
pcc  en  ccqu'vn  autre  auoic  couché  aueeelle.empf  ua« 
tant  la  place  de  (on  mari ,  par  vn  crcuccGcur  $*alla  no* 
jet  24« 

^namc  du  roy  Xences,  ayât  en  fâ  putflancc  celle  que  ioa 
oiarrentrctcaoit,luy  ht  c0  upei  les  iiiammclles,le  nez, 
les  aureilles,leilcuresja  langue.  '251 

fciïinaeamoureule  du  roy  d'Hôgrieifenopoifonneypour 
ce  que  contre  ia  jj^omcflc  il  it  oiarioit  ailleurs      254 

fisBimed'vn boucher dcStraibourg  cftat  dcfrobbeepar 
quelques  cordelters  du  lieu^fut  habillée  en  nouice,  & 
puismcfcognuëpafluy  26^ 

ieeMUke  Paiifîenne  prie  vn  preftre  de  luy  mettiecn  fa  mcf- 
repottrdeuxliardsdefainé^Efprit  47$ 

la  femme  Qui  baiîloitvnecbai^dclle  non  (bilemefità  S.: 
Michel  mais  auin  à  fondîabk       ^  47S 

Pi^nceerçrpondant(ottcmcnt  à  Ton  fiancé  14 

ïiile  d'aupréi  de  Blbis  defguif  ce  en  homme  »  fe  marie  a- 
uècynefilledufauxbourgdeFois  t9 

vue  fille  efclaue  Chrétienne  fort  vcrtueu(ej' garder  fa 
pudici^é  ^  I6j 

fae fille  qu^ondifpit  cftre  enceini^e  par  œuure  duSfiC- 

'  prit,f ut  trouuee  Teftre  de  rœuuie  de  fon  frere»curc  dit 
lieu  ^  27^ 

le  Tlorentîn  dit»que  pour  deuenir  rîehe,il  faut  auoir  bras 
de  fer,  ventre  de  formi,  conf<icnce  de  chien  ^ 

florentine  ayant  deux  paillards  tout  à  lafoÊienfémai* 
fon^lon  mariarriuânt,  fait  en  forte  qu'l&foitcnt  tou» 
deuxàfauuetceuprefencéd'iccluy  15^ 

Francifcuscommeiit  interprété  44 

FrançoiieBcntiuole  tue  fon  mari  23; 

f  rançoif, voyez  en  $.Fraksçois. 

Frater  Iunipcrus,di(ciple  de  S.Frâçois»  voyez  lunipetus; 

François  Rabelais, voyez  lUbelais. 

ÎFreire  tue  le  frère  22  g 

Tn tfpagaol  fkitoaflaci^loift  frète ,  qui  ne  vouloit  ad- 
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tkrcrilârdîlîoattMi^  '^   -^         %\% 

G. 

Eofgc  {À\ù  S.Gebrec)  fat  îcttécu  ta  riùicre,  cote* 

_^     me  ayant  laià^gdcrlctvigQCS  >o^ 

Cf&cumcf^noiilcgitur  359 

budpfaM^  Gibetmt  228 

Cutilaunac  PoÀel  inueUteiK  àc  pluficiirs  i^tueuNbUf^ 

phcmcf  ;  &  pafticuliercbicnt  touchant  fa  nacre  latine 

99.11  wut  ftifc  fni&fcÛiogedcla  iupcrftitiô  ludaïquc 

ficKiabomatqiif  auecla  mtgiotChrcifb'cQiiie.iM^sStf 

Guillaume  Parent fauxinonnojrcur  ddiui^  dcsmaini 

de  la  ittfti^e  par  m  fubcil  moyen  206 

Guillaume  de  S  Amour  puUie  vn  liure  contre  lliypo^ 

cnCic  des  Fierei  mendiéna  494.    £t  cft  baimi  du  ro« 

yaume  de  France  pourauoirdiû  la  vcritié  49) 

In. 

HArpâÉ^s  fut  ferai  à  table  delà  ckair  de  Ion  fils  eh 
Vn  feftih  que  luy  Sàifoit  Aftiagea  roy  dca  Mcdtà 

•termite  foos  ombre  Àt  co|ifcifioa  <ic(baacfaaht  plu- 
(leurs  fèmntct  ,    177 

Hero^t^»  Voyca  es  pages  3  ii  &  ;  3  9*dc  en  ta  preiTace  a- 
drefleè  au  leéteur»au  deuant  du  liure  Âufli  root  quet 

gués  hiftoiires  d'icelujf  en  ladidc  prelace ,  de  en  pîà. 
eurs  (endroits  de  ce  uurc^comnit  es  k>âgca  aéS.  a^a 

1«  Hiftoirès  anciennes  ne  doiuent  eftrié  iugcéi  par  ce 
que  nous  voyons  en  noftre  temps  53^ 

ÎAcot^inouiacopmempoifône  i'cmpêréurlteiiuvit. 
parf*h«ftie  »  ^®i 

copin  in^umteur  à  MerlndôI&Cabriére.cftoit  luy* 
inef  me  iuge  èi  partîe«conrrc  ceux  de  Teiiangilc  «  leur 
^      f  aifant  chaudcr  des  boiînes  pleines  de  graiflè  bouil- 
iamcquaild  il  les  vouloit  întcrroguêr   ^  306 

eeiacopin  inquititeura  Mcrindol^Cabrîcrc»  tnountt 
dVnetnaiadieerpotiuantable  33i 

Vniacobin  pourprouucrla  prcreacedelefusCkTiftcnli 
mefle.amene  la  comparaison  dVnpafté  4^i 

tniacobiA  41t*queb  vittgc  Mark  dcuc^déit  en  pûr^i. 
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latent  4eiSv^cnfe^tioWti  4tf 

t'hiftoircdcsiacobins  oc  Berne  ^^i 

kan  <ïuy  de  Chàftillô  for  Loing  citt  fOQ  )»cri  Eoié  Qay, 

^futcXecutié  23  tf 

kan  André  libraire  à  ParîlcâclyckliinaBt  fut  frappé  dV- 

ne  iureur  tftrah&ccn  laquelle  il  oiountt  314 

ieanR'uriéConrcilicrenFatleœenccft  frappé  de  feu,  331 

kannt  lâ  pncelle  d'A  t^lccerrc  tenue  p<Mir  lainâcpair  Ict 

fubtilti  iMKOttoils  des  Cordclierl  52a 

laques  Syluius  mededo  eictrekne^ent  àuapé      t  tb.  1 8 1 

icfus  Chrlft inférieur  en  miracles  à  $•  François^  à  (et 

ff«nes,(i  leliure  des  Conformités eftott  véritable  i  16; 

et  nom  lefus  Mazarcnus  ret  ludaBOrum,atlrtbué  à  Sii 

Fran(ois  322.  Spéculations  lottes  furcetnotJcliis 

360.  Plufîcurt  choies  diikuét  leful  Chrift  enlaBi* 

ble,  attribuées  à  S  Frâ(ois»&  à  autits  fainifts  ou  fatn« 

é^cs  de  IVglife  Romaii^e  3 1 7  de  403.FAbles pleines  dt 

blai^hemel  touchant  Tyicarnation  de  Ictus  Chrift^ 

louchantfarefurrct&ion,  Retouchant  l'eiiuoyement 

du  (ainô  Efprit  aux  Apoftncsy  prcfcbeics  par  Batclctci 

323.iulqttesa^2i 

Inee&cs  fott  cortriitions  auiourdliuy  7f 

Sncefteboniblc  commis  pat  mefgardc  80 

jnccfte  d'vn  curé  avec  fa  l4BBur  I79 

inecûed'vnabbéauecfalœut  284 

inquilïteursâyansef  pions  dé  toUtcol^é,  perfhàdoint 

aux  pcreséc  merci  d'à  ccuCer  leurs  enfans,aux  frerei  te 

f  oeurs  d'acculer  leurs  ftàcs,  aux  Claris  d'accniei  Idiri 

ilemmes  !(44 

Vn  Italien  môttr  anteii  guerriç Je  tccommaude  au  Roy,  9c 

non  à  Pieu  çf 

Vn  italien  banni  de  Naples ,  eftant  ïehti-é  (ècrcttementi 

trouttt  fa  itmikie  en  adultère,  la  ttfii  &  obtient  fa  gra* 

w  .  14» 

Vb  kalfài  tue  te  cheualier  du  guet  felettaait  de  table  pour 

luy  donner  l'accolade  ^  217 

yn  italien  tue  le  lieutenant  criètloei  et  kouan  dVn  cou|» 

de  dague,  puis  fc  fauue  fût  le  cheual  racfoiie  fur  lequel 

ileftoitmonté  ^  "zk^ 

witdIitoayantgardéYnchrâç dix4ttf,i  tQ|fin(^Va^Ae 

d'auoir 
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<f tttotr  (êiât  perdre  i  Sml  tiweinf  p$à  ftalàpcmto 

corps  mais  audirainc  217 

dalicii  qaip0ttr  ref  ufiuk  combatylefiielil  auoit  âcccpœ 

allègue  qu'il  a'eftpas  defcfptré  conmic  (oacmicmi 

vn  italien  afloflimaac  lea  pcrfonnes  qui  vcaoint  louer  a- 
^  uecittjr  219 

vaitalien  demeurant  â  Padouë  •  après  la  perte  d\n  pro- 
cès, craignant  que  la  poureté  ne  ftift  cauîe  aue  (es  fit* 
les  (èproftitiia0eat,dclibera  cepêdànt  qu'elles  cft|iioC 
ieudes>delesttterceqtt*il£t  ai4 

vn  italien  a]rant  tuëcelnj  qn*il  fon^fon «oit eftreadol 
,   tere  de  fa  femme ,  fiit  tUîegé  par  le  frère  d'icehiy  :  en 
ioruque  ne  voyant  aucun  moyen  pour.cttbapper»  il 
.  tua  fa  femme  &  Tes  cafimSf  puis  aptes  fe  précipita  du 
haut  dVne  tour  247 

YH  italien  (e  faîfant  mourir  de  faim  À49 

vn  italien  pour  ic  venger  it  (on  ennemi  »  met  de  la  pou- 
.    dre  à  canon  â  U  caue  d'iceîuy  «  5c  puis  le  feu  »  de  fone 
quelainaifonfutrenueriee  255 

italiens  ayans  pris  vn  de  la  famille  contre  laquelle  ils  a- 
^uoidt  quereilé»lc  hachera  en  menues  pièces:  &  ayani 
f aiâ  rafHr  fonfoye  furies  cbarkions ,  en  mangcrenc 
chacun  vn  morceau  auec  grande  ioye  250 

kalienne  ayant  fon  paillard  caché  fous  feali^,  Iny  fàiâ 
contrefaire  le  ftrgeat  »  de  faiâ  cacher  ibo  maiî  au  co« 
loiébier  h$f 

Ittgeineas  de  Dieu,  v^ex  en  Dieu, 
ynluif  perça  à  Paris  vne  heftie  d'vn  coup  de  râ«îiiç^Io. 
quel  depuis  fut  appelé  S*Canaiuet, 8c  bus  en  reliquai* 
re  à  Paris  au  temple  S  Kan  eh  Grcue  4S9 

lUMperus,  difcipledeSFrapçoiii,  vntrefvilaînofdon, 
donttoutcsfols  il  eft  louéau  linre  des  Conforôlutez 
.    deSFranfois  390*  Voyez  Tes  autres  aâes  S97 

j|cas  de  tulftice  vénl»  iniques  à  dire  Or  ^a,  de  Or  donc 
.  i  9t.  £t  de  phifieurs  (ortcs  de  prefcns  qu'ils  prennent 
•    i9<*l>eleH^sIar^dlrs&tnitt(tices  i9^iurqttesâ2ii. 
K. 

KAtherine  înterpicté  plaifamoncat  auliurc  diâLale- 
gia4c4'oret  441 

Lai* 
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ÂiigagcFranfOif  debosprcdeceflcursefloit  lourd 

Larréb  defrobbaht  tnè  coiiftrc  (c  fait  aîdcr  à  la  charger 

parceliiyà<|uidlcappartcn<lic  ii^ 

krron  fe  difant  cAre  k  cardihal  Setmohetté ,  fut  pcndui 

iBoutôngnt  en  habit  de  cardinal  127 

iarrbn  ayaiit  cotltrcfatt  Jcs  lettres  &  feaiix  du  Roy  de 

France^  fut  pendu   ._,  lat 

iarrôii  ayant  deirobbc  à  Paris  deiik  iTac^,  iVii  pleiu  d*or, 

de  l'autre  d'argetitycft  volé  par  vn  autre  13a 

hrroxl  ou  voleur  italien, ehcfdc  6ùo.  larrons,  t>ri.s  6i  ex- 

pofé  aux  beftes,du  temps  de  l'eitipcréurSeuere  i$S 
larrons  Hlîsfc  hardis  defrobbeiit  le  threior  duroyd*£. 

Syptt  «  w»  '3* 

larrons  qui  eftàhs  meheëaii  ril|>pHce  gauuoini  ab  licui 

d'aUoir  repentante  de  leurs  péchez  ^         141 

iarronheiïè  ayant  cou^é  vhé  bôutfeja  fait  rec6pi6iftr« 

entre  pi uficurs  autres  à  à  ccluy.auquel  elle  Tauoit  conw 

pcc  I4I 

ii'rrecihsdiuerl  119 

vn  Limofin  ayant  veii  Vendre  à  Liôh  vh  fort  petit  chien 

quatre  e(cDS ,  s*en  retourna  tout  court  en  Ton  pay«» 

pour  amener  des  gros  marins  qu'il  y  auoitlaiiïcz  ^ 
Liurës  mefchaas  pubhezfanflement  loUs  ItBomde  & 

laques  .    .  $U 

loiichi(c'c{lâdirelah€O^AFaiâefaii)â  359 

M. 

MAillard,  Voyeien  Ôliuier  Maillard. 
Marchands  viansde  i>lufieurs  trombcriet,     1  tQé 
190  r^i 

4lari  qui  aérant  trouué deiianè  le  lia  les  Touliers  dé  celujf 
qui  eftoit couche .luecfa  femme,  ditauxpaiensdWl 
Icquedécholere  peu  sVoeûottfalu  qu'il  n'auditinis 
en  pièces  les  fou lisrsd'iccluy  «jo 

và  mari  ialoux,t>our  c«gnoiflre Û  fa  femme  s'abaridon- 
noit  à  iutres,  ic  fit  chafirer  1 60 

th  mari  fit  màugeri  fa  femme  le  coeur  dVn  jrehtiihom- 
me  amoirrtux  d'elle:  laquelle  depuis  en  eftantaduer-' 
tie,i|iOurut  de  regret  zjh 
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Manc,Vo}retWef^  Marte.  . 

vn  Médecin  de  Paris  ayant  guarî  vn  abbé.  8c  n'ayant  efle 

falarUf»  luy  baille  vne  médecine  qui  le  rattacha  (elle- 

thent  au  Itd.qù^il  n^cut  meilleur  expédient  que  de  luy 

cnuoyer  argent  177 

Va  médecin  dcBoulohgnè  fe  faifoic  payer  pour  aller  v^c 

vn  malade  hars  la  ville, cinquinté  cfcus  pour  chafqae 

iour  .  *  79 

tn  médecin  qui  reccut  du  RoyLoUya  bniînne  cinquan* 

te  quatre  mille  cfcus,  pour  cinq  mors,  àuècphiîîeurs 

autres  bienfaiâjidctoutésfois  vfoit  de  grande  rttdcfle 

aodiâfeigneur.nKrmesc^  paroles  179 

tocdeciD  auquel  après  U  mort  fut  trèUuc  eoiuirdii  trciuc 

mille  francs  i9o 

inedecin  de  Sarrag^fe  en  Sicile  (e  difant  le  Ditti  lupîtcc 

lia 
inedecin  paillardant  anec  la  fille  dViiroy,  fous  ombre 

delà  penfer  malade  iSi 

vn  ifi'ediecln  prend  par  fôree  la  femme  dVn  coufturicr  de  ' 

Florehce,&  le  coufturier  lui  rend  la  pareille  1 14 

vn  médecin  auquel  00  porta  IVriot  d'vn  hdmt,  dit  que 

c'cftoitdVnèfemmejKroflc  lij 

médecins  qui  difent  criltiere  aÉu  lieu  de  cliftcVe  1  ts 

tnedecintignorans  pratiquent  aueclès  apotfâeaires  de 

leur  gahlcr  les  receptes  des  f^^auans  riiedecins        1 16 
leccote  demc<kcin  mangée,  c'câ  à  dire,  le  papier  oùeDe 

eftoitelcrite  .  14 

Membre  dVn  cçif  adoré  aûtresfois  i  Gencue  pour  le 

brat  $.Antoine  464 

Mcnotfouuefit allégué  et  chapitres  J.^7.  dc3i.&^5. 

&  ailleurs, 
ffieiiot  amplifie  qMelqties  biftoîres  de  la  Bible  i  ion  plaî- 

fit  i     *.  '    J65&36».  &37<*&37I 

Ottnbt  réprend  les  D^iifcM  &  reuerences  qui  fe  font  de- 
dansletemplc  45-  ilrcprocbèduxpreftres,  cfu'aa 
lieu  de  trouuer  des  liures  en  leurs  maiioits ,  6n  f  mu* 
ne^kaarmes  154.  meiiot  dit  que  lefus  Chrifl  ne  pe^ 
mit  point  à  S.  Pierre  d  V(er  de  foli  ef pat ,  pbnrcc  qi^ 
nïnffauoitpaiîouer  ^  40I 

ttieaot  lait  compaifaaba  de  pactdîi  âittbofldciiesd'Ei^ 

pagflc 
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'^agne,&  d'enfer  aux  hoftdcriesde  Franre  4^4 

%caot  accompajre  kiniizciç  de  Icfus  ChriÀ  quaÀ<il  il  rç- 

peut  cinq  mil  Bonimes,à  vh  diAicr  du  Limo(în,dirani 

qu'acres  qu'ils  curcnt^t)ien  miiogë,  ils  allcrcnc  bôifc  à 

,    la  riuiere  a  tircla  rigaud  41 5 

Celles  de  plu ficurslortcjS  495 

kcfle  qu'on  commande  de  venir  àirc  de  pâf  tous  \cs  dia 

bles  313*  Et  celle  qu'on  comnnande  d'allée  ouyr  de 

par  toiis  les  diables  314 

tn  la  incfte  combien  de  fortes  de  ferremens,de  vireuou- 

Âe$iSctourdioQs»  &  leurs  cxpont/oiis  mjAiqaeis  444. 

iuiqu€S  à  447.  Item  496 

dieu  de  là  meifè  (autrcmcxit  âiÛ  dieu  de  pàûc)  empQi* 

ronneuriiccm  (ubieà  â  cftrc  mangé  par  les  chicns.pac 

les  chcuaux.Vjoire  parles  fo  uns  488.489 

Meurtres  de  pluficurs  fortes,  Voyez  au  cbap.xv  1  Ti . 

ipeu^trcs  entre  parens  coipmis  dans  Sienne  22! 

Milânôis  arriuât  en  ppfle  en  fa  maifon»fait Venir  fafeih. 

me  à  là  pdrtc»oùil  la  cue>  Je  puis  reînonçe  a.chcual  231 

ihilanoilc  qui  par  defpit  de  ton  paillard  qui  l'audit  laif. 

fée, fît  (ôréir  ,1c  f  ruiâ  de  fon  vencre  trois  mois  dcuanc 

,  ^  le  terme  ;"     '  25* 

i^irades  fauiii  de  plufîeùriïortcs,  Vojesdcpuïs  52|,iu(l 

qilcsà  -535  A 

inirades  faux  &  reueladohs  fauUes  del'inuemiohdefl 

Cordelic^  Je  Iacot>ins, pour  faire  approuuer  leurs o-  ' 

|>jniôa.s  de  la  coôeeptiôn  4e  la  vierge  Marie  ,  les  vns 

.«  contre  les  autres  419 

Môinéhenftiite  qui  par  tctàtioil  diabolique  fe  fettcdans 

vn'puirs  profond  30/ 

lfior;iç  qui  en  àréfchaht  prefehta  àfes  auditeurs  v^  honi 

me  mafque,âyant  les  yeux  flaoïboyaiis ,  vn  gros  bec 

crochu.âcfettàBtvnevoikéfpouuantable  426.     Vit 

autre  quien  prefdiâc  à  Blois  le  iour  de  la  Touflain^f» 

inOnflbra  viie  tefte  de  mbrt»pour  faire  peur  des  trefpal 

Tcz  4Ï9   Vn  autre  qui  eii  prefchant  œonftre  vn  cru- 

cifix,duquelillaitfortirdu(ang  42^.439 

ïnôinc  qui  en  ^refcliant  fit  coaiparaifon  du  tr^u  d'enfet 

Je  du  derrière  du  ionneur  des  cloches  dii  village  4.27 

ihdine  preîfchant  dit  i  (çl  auditeurs  qu'il  leurlnOnâti^ 

IroicVncocti  42J  Na  2 
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tncine  qui  en  prefcha^f  fit  iranger  â  chacun  de  (et  aùdi 
tcurs  vnegoulecd'bctbcs»  pour  mondrcr qu'ils n*€ 
ftoim  point  Luthcritiià  42< 

tnot'nc  commençant  Ton  fcrmon  aiaH,  far  le  (âng,  par 
lachair»parlafii6rt,&c.  4^.9 

moine  Gaicon  prédit  les  largefTc  sdcfAntcchrîft      46  k 
moine  qui  prclcha  (juc  S.Crcrpitt  pouuoît  rdrePapc, 
roy  de  France  &  £mpercur,mai.  qu'il  auoit  mieux  ai- 
me eftrc  cordonnier  .  479 
moine  appelé  fra  Matrhio,  à  Venife,  fortantdclauBIc 
où  il  auoit  mange  de  la  chair  en  temps  de  quarefmc, 
crie  en  la  rue  contre  ceux  qui  en  niangeoint  531 
rooiiies  confcdans  les  poures  pérfbtrncs  cdaRsàraiti- 
cle  de  la  mort,  ne  leur  donnointautre  efpetâce  d*cftic 
(iuUéz  qu'en  faifant  héritier  S  François  ou  S-Donû- 
ni4vié                                                                 293 
moines  à  Blots  déterrent  vne  femme  peur  dcfrobberli 
bierc  de  plomb  en  laquelle  on  rauoicmifé  296 
moines  prekheurskaliens  crient  Mifericbrdia          427 
Mule  accufce  d*auoir  donné  vn  cobp  de  pied  à  cchijqai 
eHoî^dcflus  ti 

|L  iicoiemeen  dépendant Teftis  Chrîft  (Je  là  €toîtm 

Jl\     du  (ang  d'iceluy  en  vn  des  doits  de  ion  gant  4^ 

Konoains  tenansle  lieu  àts  Vcdales  p 

nonnains  faifins  mourir  leur  frui£^  en  leur  ventre      51 

nonnain  rendant  bieii  le  change  à  Ton  abbeflc  tyj 

KoftrcDamedeLorettc,  DcBouIoogne^  &yiigraoi 

nombre  d'autres  412^1 

doftre  damç  de  toutes  bcaotez  â  Touré  4!] 

le  Nouicc  d'vn  Corddier  (  c'eft  à  dire  ^  vre  femme  liabî 

leecnnouice)  fait  vn  enfant  dans  le  bateau  où  il  pa^ 

foit  la  Garonne  2S1 

O.       r 

OFtran Je  dVn  coq  blic  qu'on  faifoit  à  ^  Chriftoflt 
de  Tours  469 

Oliuier  Maillard  fouuent  allègue  .  princfpalemem  d 
chap.5'<^-7*8*9-  Il  crie  fort  &  feïme  contre  la  maûua» 
fe  vie  des  cens  d'eglife  46  8ç  4.7.  Au^  cHe  il  contreld 
portcuia  oc  bulles  9c.  reliques».  auUo&cnt  porteun  il 

fOft 


dby  Google 


Iûgat0l^  $i.8cst.  H  en  veut  ait(R aux  fcmmes^cs 

aduocau  6a  Ayfli  ne  k  ptut  il  taire  des  croxnperrs 

dctapothiquaires  i7f 

1^1  Oifeau  diÂ  par  iniure^ôc  comment  interprété  '     j  6 

P 

PApe  Alexandre  1 1 1.  fouJe  aux  pieds  TEmpereurFe- 
dericàVcnife  5  37 

le  Pape  Alexandre  1 1 1 1.  abolit  tant  qu'il  peut  les  Iturcf 
de  Guillaume  de  S.  Amour  49$ 

le  Pape  Alexandre  VI. entretient  fa  proprefiflc  511.  Pc 
permet  à  vn  Cardina)  Efpagnoi  de  faire  Ton  Ganyme- 
des  de  Ton  fils  baftard  515 

I<  Pape  Boniface  vi  i  i.dit  te  royaume  de  France eftre 
deuolu  à  Foglire  Romaine,  mais  on  ne  I|iy  voulut  paf 
croire  5  3  S«  Ayant  Tel pee  au  codé,  dit  au  duc  Albert 
d'Auftrîche,  demandandVnipire,  qu'il  eftoitenipe- 
rcur  luyme(me  Se  fcigncur  de  tout  le  fnonde  538  Ce 
mcfmeexcômunia  le  roy  de  France  iufques  a  la  qu:|* 
triçme  génération  539-^  annula  t outrs  Jf ^  induigrn 
CCS  qu'A  auoit  baillées  aux  pre(^efcfleursd*iceluy  J39 

le  Pape  Clément  v-  met  ïc  coiier  dVn  chien  au  col  de 
rambaiTadcur  de  VtniCe^Ôc  le  fait  marcher  par  la  iallç 
à  quatre  pieds  537 

IcPapcClcnient  vi.cpmmande  aux  Anges  de  porter  en 
paradis  les  âmes  de  ceux  qui  mouroint  par  les  che- 
mins allans  en  pèlerinage  à  Rome  499 

le  Pape  Grégoire  VII  lettcrhotlie  dedans  le  feu   $15516 

kPapcGrcgoire  ix.abrou)trEinpcreurF  edcricdcfon 
e:||:comiiiuoicaçion»  moyennant  cent  mille  onces  d'or 
539 

le  Pape  Honori^  1 1  i.fait  pendre 400.Efcof7oîs,pour  pu- 
nition de  ceux  qui  auoint  bruflc  vn  Eucfque  E/cof- 
(ois  >39 

le  Pape  Iules  11.  îette  lescIefsdeS  Pkrre  dans  le  Tibre, 
Se  prend  Tcfpee  de  S.  Paul  5 1 5 

le  P^pe  Iules  I II.  dit  que  fi  Dieu  s'eftoit  (1  fort  eourrou- 
ce  poarvnepotime^ilfcroit  bien  permis  àluyquie* 
ftoit  vicaire  de  Dieu ,  de.fe  courroucer  pour  vn  paon 
313-  Ce «^rcmc  commanda  qu'on luy  apportai! vn 
certain  plat  de  viande  en  dcfpic  de  Dieu  3>3*  ilavn 
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einjmtics  comme  lupttet  5^1^ 

\c  Pape  Léon  x. dit  ces^ mots  au  Cardinal  Bembé.Quc  de 
^icn$  nous  a  acouis  rrfte  fable  de  Icfus  Cbrift  3 14-^ 
459  Cemermcditàronconfciïeur,  que  puis  qu'il  a- 
uoitv^du  paradis  aux  autres,il  n'y  pouuoit  plus  rien 
prétendre  51$.  Et eftant  repris  par  ks  Cardinaux deft 

|ne(cHancç  vie,(eur  dit,qu'ils  ep  e^pint  cautcl'ayans  fait 
Pape  5"5 

lePapeCaul  i  ii.eftanteovneprocedion.  ^  le  peuple^* 
f'arreftant,  (e  eholora  en  forte  qu'il  dit ,  qu'on  luy  fc- 
rott  renier  Chri{l  »  fi  ceux  qui  eftoint  deuant  ne  mar« 
choint  313.  Ce  mefmc  entretient  fa  propre  4Ue  nom- 
mee  Confiance  SU 

\c  Pape  Sixte  1 1 1 1  pcrmçt  au  Cardinal  fain^c  X^ucc  d'ê- 
tre Cptiomite  V^        *  515 

\ei  Papes  fai^s  grands  par  le  vaojcn  de  trois  cKotès^  par 
excommunications.pardoBs,  (k  par  armes  53S 

Pape  faifant  deux  rots  f  es  laquais  53S 

les  Pardqns  cm  indulgences  du  Pape  ne  plaifoi m gucres 
i  Oliuier  Maillard,  Ôc  encore  moins  ceux  qui  les  por* 
toini  53 

ïayfant,  faifantfa  prière deuaûtvn  vieux cruciÇx,  qui 
Wtotnbadeflîis  507 

Pariuen  ne  cqucbe^  aueç  Ton  ad^hcre,  fait  demeurer  foB 
mari  en  la  ruëlrappantàla  portç»  iufques  à  ce  qu'elle 
ci|tacheu(£raLberopg|ie  15& 

Paiquin  4  Rome  difoit  q  u*i)  s'«n  aHoit  ipourir  de  triftcf- 
fedecequ'on  louait  appelé  Pape  509 

^  Paul  rèpri<!  d*auoir  diâ  plufieurs  chofes  doot  il  fe  fuft 
btenpaifé  3  72, 

Peintre  quieft&nt  repfis  par  vn  Cardinal  d'aupir  faià  le 
yifage  trop  rouge  à  S.  Pierre  5c  à  S.Paul  lu^  refpondif; 
Cefte  rouî^eur  leur  procède  de  bcinte.Çar  ils  fpnt  bon 
teux  de  voir  le  train  que  vous  (nenez  5«t 

le  Père  tue  le  fils,  en  le  penfant  fculcnicnr  battre  :  la  mère 
noyé  fon  petit  enfant,f^psj^pei^fer  :  fc  tous  deux  dé 
defefpoirfe  pendent  24! 

]PeriIîqs  ayant  faift  y"  prefent  à  Phalarî?  d'vn  taureau'de 
cuîi|re»feruant  de  fournaîfc  pour  brufler  les  hommes, 
fui  çpntiaii^tparlcdiâ  PJiaWi^  d'en  ftntir  le  premier 

Pcft 
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Jics  Perruques  qu^on  portoit  anciennement  350 

Pétrarque  appelé  Jlome  Babylonc  49S-  £t  dit  que 
Chrift  en  eil  banni,&  TAntichrifl  y  cft  maillre      499 

fctrus  Caftellanusmort  de  maladie  eftrangc,  qui  le  \iu 
fit  en  prekhaot  poi^r  la  religi6n|lomaiQc^à  laquelle  il 
auoitautresfpi^renon^^  ^        1^6 

vn  Picard  aima  mieux  eitrependu,que  racheter  ce  fuppli 
ce  ep  cfpoulint  vne  boiteufe  1 42 

yn  picard  ayant  cQ|é  quelques  années  en  la  guerre  fans 
dcfgainer  Ton  crpee,allegua  qu'il  n'cftoit  mie  cntr^  en 
cholere  221 

fioilre  malftre  Picard  difoit  que  (ain^Paul  &fain^e 
Barbe  ne  faignirent  que  du  laid  quand  on  leur  coupa 
la  ufie  4S 7.  Paflagc  de  l*£icnture  maliticufement  8t 
impudemment  decorqu^  par  luy  375Î7<S> 

V.n  Picmoncois  ayant  trou  ue  fa  femme  en  faute»  la  con- 
traignit auec  la  vieille  quiluy  ferupit  en  ceft  afi(aire,de 
pendra  ôçeftrangler  le  paillard,  6c  puisluy  tenir  com- 
pagnie le  rcfte  de  leur  vie  252 

vn  Porteur  djc  rogatons  dit ,  que  G  le  fain^  Efprit  edoit 
mords  dVn  chien  cntz^é  ,  çncorcs  faudroit  il  qu'il 
vint  à  S.Hubert 

yn  porteur  de  rogatoas  de  S.  Antoine  fait  brufler  yne  pie 
feignant  eftrc  miracle  de  S.  AiKoine  524 

yn  porteur  de  rogatons  fa itbaifervntifon  ou  charbon 
au  lieu  de  Tes  reliq ues  qu'il  auoit  engagées  51  ^ 

ynponfur  de  rogatons  fait  croire  d'vne  plunde  de  per- 
roquet que  c'ciloit  vne  de  celles  de  I^Ange  Gabriel 

^4 

quelques  pprt<urs. de  rçigatons  de  S.  Antoine  tii(6inc 
baifcr  dcg  croix  de  cuiurc  par  eu^  chaufFees^faifans  a- 
croire  que  S.Antoine  eftoit  courrpucé  ^  24 

Yfi  porteur  de  rogatons  met  le  feu  en  l^ftable  aux  va- 
ches d*vn  laboureur,  pource  qu'il ncluyaiiùit rien 
dpnné.  ^  524 

VO  porteur  de  rogatpns  met  le  feu  en  la  toile  dVne  fc|i^- 

pe^iaifantacroire  à  (on  mari  quccVftoit  le  feu  S  An  - 

tç^iiic  52^ 

orteurt  it  TOgàtons  yf ans  d^imppfture  tropgrodicrc 

477  Nn    4 
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^oulôiiiiotiqttf  ayant contrcfiiiAIei  lettres  fiçrcanx^f 
fon  |miice»s'ea  alla  çnAngifxt^tt  coqimc  ûtn  ambaf- 
fadeiir  130 

^Pourceaux  5c  moinei  de  S.  Antoine  dVnemcfinc  oatiuç 

/  Pourpoints anctenneinenrappci^z.nichUodo         349 

Prdcbeur  qui  en  prrfchanc  la  paffion,  die»  ^*çn  pleurcx 
parpeuteftren^cftilpasyr^y  312 

ynprclcheur  de  Tours  dit  que  Ci  Icfus  Chrîftluy  com- 
mandoit  vne  cbofei  dçlcPapeyn*aiitre,  i(obeyrott 
ptuftoftauPape  iia 

p^efcbeurx  (Tifans  qu' Abcahanii,iraae.Iaeob,&  les  autres 
Patriarcbes  ne  s-aftloint  iaviaîs  coucher  fans  fiire le 
iî^nc  de  la  crQix,5c  dire  leur  Pater  &  ^né  Maria     3  Sa 

prcfcbeurs  faifans  cocnparaifQn  de  la  grâce  4e  Dieii,aux 
crottes  dVnecbeuré  montée  (urvnfoui  433 

piefchenr  faifant  comparaifon  de  la  Jn'nité  à  vn  haut 
dechauflVs.&àvnCordelier  43 1 

prefcheurs  faifans  çômparaifpn  de  ^efuj  Çhiift  i  des 
Soldats  431 

BrelcheursrecQmmaiidaus  leurs  conuents,  ^ifèac  qu'en 
leurs  caucs  on  n*y  voit  goutte  »  Ôc  en  leurs  greniers  on 
a*y  voit  grain.  A  ufl[|  vf ent  4'^utrcs  fellçs  façons  de  par 
1er  en  demandant  43^ 

prefchcureiifoivrernion  demandant  laquetce  4ii 

prefcbeurs»  Voyez  aiilG  en  ce  mot  Moipe. 

^rcildent  voulant  faire  payer  à  vne  dampifelle  l'audien- 
ce au'il  luy  pronaettoit  b^Uçr»  4V(i  payement  eirtra- 
ordinaire^  fort  fale  199 

an  préludent  Lifct  fut  reproché  qu'il  n^^uoit  pas  pitié  dc% 
hommes^fa  mute  ayant  bien  pitiç  des  piorurccaux  54^ 

yn  Prélat  qui  auai^t  quVftrcPape,par  humilité  mangçoii 
fus  vne  rets:eftamPape,  Qftez  moy(dit  il)ce%  re^:i*ai 
pcfché  ce  que  ie  voulois  prendra  287 

Prelbyter  interprété  ei^  deux  plaifantçs  fortes  s  5  9.  fl^ 
3<5o   \ 

Preftref  vîuanien  cf^ncubînage,  au  lieu  de  viureenceli 
bat  8c  comment  dcGa  deuant  noffarc  tcmp^  qn  a  crîé 
contre  lecommandenmm decc  célibat    46. 47.4^.^ 
512.511  . 

leoipa» 
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l^etupfrrurCcnftântin  appelle  Ici  ^eilrèsfetdiettir  $4%- 
preftre  pour  grande  punition  coadsinin^  ànemctre  le 
'    pîed  en  aucune  tauemc  27I 

yn  preftrc  voulant  mal  à  va  {ommelîer,  le  fit  cbafler  de 

U  meflc  comité  excommunié  290 

vn  preftrc  endormi  en  fpn  Memento,s*e{ucî11ât  cric  fias 
520  Vn  autre  en  s'y  refueillant  crie  ieiQV  boit  if^i  .5^0.  A 
vn  autre  eftant  audi  endorpai  en  fon  Mémento  furent 
4errobbe9tQU$respuqIs,de  forte  qu'eftam  rçiucillé  il 
côurutenU  rue  cn^nt  au  larron  292 

yn  preftre  ayant  entendu  parla  confeflion  dVn  qu'il  a- 

uoitcrouué  vue  bourfe  de  trois  cens  efcils»  fait  tant 

qu'il  la  tire  des  mains  dudiâ  confeflant  29$ 

f n preftre l^n^ofin fauxinonnoveur çoinn^(  pltt(|eM<rif 

ni^urires  299 

yn  preftre  exécuté  àGeneue  pour  auoir  aeuë  les  yeux  à 

Ton  frère  5c  puis  falloir  aUbnimé  301 

yn  prcftre  à  Orléans  feignant  fe  iouer  auee  fa  putain,  la 

iette  fur  vnliâ,8c)àluy  coupé  la  gorge  30; 

yn  preAre  de  Noyon  tua  à  Paris  vne  fille  aagee  de  fepc 

ans,la^uellcluiauoîtefté  baillée  uoureftrç  mifcen 

vn  moii;ii|(ire  >        $oz 

prçftre  qui  en  difant  (a  i^icflf  dçliura  de  purgatoire  no- 

nanteneufames  399 

yn  preftre  de  6ennes  dit  4uoir  apporté  de  Bethlchem  du 

(o|]£9e  de  Içfus  Chrift»^  les  tornes  de  Moy fe      4^7 
yilpre(|re$auoyfien  ,  pourcequefonhoftic  ncfaifoit 

cetfer  vn  grand  ventila  menaça  de  la  ietter  en  la  fange 

470  — 

yn  autre  pieftre  Sauoyfiê  fe  vante  quM  fait  dn  dieu  delà 

mcQe  tout  ainfi  comme  le  chat  de  la  fouri  52e 

yn  autre  du  mefme  pays  chantant  fa  tiiic(£b)dit  j^  foi;i  çô* 

père,  Di  amen  de  par  le  diable  5»  7? 

yn  preflre  Lorrain  tenant  vn<  boifte  pleine  d'oubliés^ 

les  hocho}t»difant,R:b^udai)Ie,ribaudaitle  >  lequel  de 

vous  fera  ai|ioi|rd'bui  dieu?  ^  51 1 

yn  prédire  Brouepçal  en  leuant  le  dieu  fie  fa  meflè  lui 

«lit  les  ïambes  en  haut  &  la  tefle  en  bas  »  &  en  eftanc 

repns,C'eiloit(dit9)depeurqutfes  ahauilei  nelia 

tombaflent    /  52# 

Ni    i 
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fitpreftit«tt*t  «  fott  nuffy  4t  mtfle  drSoljiicair 
cro^pcnfaHtquc  cefuftquclquc  (aind  521 

Vft  ptcitre  roulant  chanter  vn c  mcflr  de  gcndatmc ,  pnt 
pour  (on  cuangilcja  paffion  toute  entière  52^ 

iHeftrcsqui  donnoînt  confcil  à  leurs  parroiUiciines  de 
contrefaire  le^  dcmoniacks,à  fin  que  les  maru  allan* 
cnpeUrinage,le$leurreconamanda(rent  a75. 

itofcftreslgftOfaniiu(qocsànerçauoirlirc  ^    35^  - 

prcftrc»  Sauo? fiès  (orciers  bruÛez  auçc  leurs  putains  ii6 
contrclaloy  du  célibat  despreftrci  siz  Ignorance  de 
quelques. vus  qui  vcttoint  pour  çftrc  paflcz  prcftrei 

|fiNicibe()ef  pre(lfe«.AUoiis  boire  fur  le  premicf  çnii 

iiai  viendra  ,  ,,^         ,        .î,,^ 

lepreuoftla  Vouftc,  ayant  demande  a  vue  damoifeUc 
kplaifirdVnenuia.àtelle  condition  qu  il  luy  cen. 
droit  (oti  mari ,  obuncdVllcceqaMdemandoit.  & 
.  puis  luy  rendit  mort  i^iH^em^mc  preuoft  fauua 
pour  argent  vn  qui  eftoit  ia  à  refchellc, loy  f aifant  ac- 
croire qu'il  auok  couronne  ^  ,  ^^ 
«ipreuoftdes'marefchaujtfaitpendrevnpourc  hom-    ^ 

mcincoulpable.  au  lieu  dVn  larron,  aucc  fcquel  il 

partictpoit  au  butin  ^•o  ^^ 

Procureur  trahiflant  fa  partie  j,n  r'S 

ïrouprbeaiiweil^/cprenanslcivicef  des  gens  €l  tgUlf 

ptputrbc»ancicn»contrc?Lomc.&  contrela  pafllardife 
«fcyurongneric  des  gens  d;egli(e  5«t 

proucrberancienstouchantlcsquatreMcndiant     50» 
ioAtrelesPucesfincflcdeCoufflctlacliaadellc  is 

PourâttoirtucvaspilcpS  Ma>cairc  faitfcptanipcnitciw 

ce       '  ^  '^ 

Puigatotrcprouttépar  vncbcual43'44»  I,e$  aiws  «et 

éhputgatoi^pa^fol|del?vgentlp5po^rquoJrlcbon 
]  larron  nepaffa  point  par  purgatoire  î«9 

OVadragefimal  (pirituel  autrenif  t  did,  Ouarcfim 
aUcgorié.liuretcontenant  dc$  (ubnUtc»  trcfn- 
iiicotpUifantf«,Peputs447ittfq«"à  ^ 

Q;u^ftioni  d'aucuns  do^cut^ modernes  de  1  ^«ife  Rp- 
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faille  non  moins  mcfchantf  s  que  friuokf, Voyez  a^ 
"cnaptxxxv* 
Quintin  commont  interprète  en  la  légende  dorce     4^1 

1^  Abclaîs»vp  (ècôd  Ludan  en  cas  de  broearder  tou- 
Ix.     te  forte  de  religion  99 

Ai^ius  Montcclarius,  ayant  deHfoerë  de  tuer  duclciin» 
^  le  carcnbit Je  priant  de  venir  banqueter  ehez  luy  257 
Komelàifainéien^aupit  que  quarantednq  mille  cour-  - 
'  tifanes  du  temps  de  pape  Paul  III  461 

romc  dcfciiec  pat  vn  prouerbe  ancien  séi 

le  Roy  Fran  çoi9  premiffr  de  ce  noni  eftablit  des  profcf- 
feufs  des  langues  56I 

If  fait  pedre  deux  qui  s*e(loint  coupez  les  mitns  de  peur 
d'aller  aux  galères  90^ 

les  roys  anciens  n'eftokit  pecunieux  34^ 

-    Jés  roys  bergers  Uj 

.  vn  Roy  de  Turquie  fit  fendre  Teftonracb  à  IVn  de  iei 
valets  de  chambre»  pour  fçauoir  s'il  anoit  mang^  fe 
laid  dVncpourc  femme  laquelle  luy  dcmandojt  m« 
ftice  A  2ÔJL 

f  pys  dcTrançc  &  d'Angleterre  eftafitfrs  ou  laquays ,  di^ 
pape  Clément  V  s^  55$ 

rpyne  qui  realcment  ôt  de  hlù  mcttott  les  mains  à  la  pa- 
ftc  ^  341 

^T)  Acerdos  comment  i|itcrpret<^  442 

^%  Sacremcns.  Quot  funt  feptem  fajcramentai^Tres  441 
Sages  femmes  au(quclles  00  bande  les  yeux^poùr  aller  ^ 
celles  oui  fpnt  en  traàaO  d'enfant  ^  craignent  d'efirc 
cognues  242.241 

lc5',Sainas  de  l'egiife  Romaine  ^nt  grande  conformi- 
téaueclcs  dieux  des  payens  •  46t 

Jcs  fam^s  ayans  diuersméftiers,ouoffices,&  principa- 
lement ceux  qui  Ce  méfient  de  Part  de  medccme    471 
fis  font equippcs de  diuerfes  fortes  4S4 

jiucunsf^màs  ont  donné  leurs  noms  aux  villes  4S0 
^înék  Antoine  colère.  A:  vindicatif  47tl\  aplufieuré 
corpsj'vnà  ArleSyPauti-ei  S.  Antoine  de  Viennois, 
fan^pmficurs  autres  membres  qui  (bntcàft  là  47% 
i^.  ^fotmacêcS.  CkriftoAe  giicfwcAi  dumaldef 

^  '       *    -  im 
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S:Clair,S.aaîre.«c  S  Otîlîc  guerlffcnt  î^  yf wx  .    474 

S,<:©rine*S.l>4aii3m  gacriflcntvn  homme  qw  aaoït 
le  chancre  à  U  cuiflc.  cb  la  lui  couppant  &  mettant  ca 
ion  ïit^  cdU  4>n  tfefpaflé  ^  39l 

S.  Ocpinr^ipporté  an  Orcc  vaut  amant  a  dire  cûfran* 
cois  que  fainûP^ntoufBier  ,        .      ^* 

S.  Dominrquetientlcs4iable$a(negez  dans  le  coroi 
dVn  homme  iniques  à  ce  qu^iliayët  baille  les  iainfts 
martyrs  pourplcgc«39>-392S.poininiquegucntvnc 
aonnaindVnmalquçlleauoitenlacttiflc  ,  auecva 
onguentappelëonai^n  cl- amour  3f4 

Saina  François  pour  prouuer  qu'il  cftoityicrgc»  le  dd- 
pouilla  tout  nud  deuant  rcue(que  d'Affilé  If  a 

S-ïrançôis  appelle  les  cyrcaux  (t$  frères,  ac  leur  corn- 
wand/tfouir  la  parole  de  Dieu  393  Item,  Vnc  cigale 
^emcur^huiaioursaùeclui  .     î?î 

|tem«  Vi|  rp(Qgi^ol  &  luichanteient  vniour  entier  Pva 
après  l'autre  Î93  Uc.il  fit  arrcftcr  le  caquet  àqudques 
arondclles  les  appelant  fcsfaurs  393  Item,En  taiûot 
le  fîgne  de  la  croix  il  guérit  vn  loup  enragé  Saappda 
ion  frcrc  îfj.SFrançois  tue  vu  homme  par  g^yetç  4c 
cœur  pour  puis  auoir  le  plaifir  de  le  fcflufcitar  390.  S. 
ïrançoij  embraflc  frère  Maflîf  394S^FwaÇ?«* ,^ban^ 
tant  mcffc  trouua  vne  araignée  dans  foi^  calicc.laqttd 
Jcilbcut,puislui{orritpar>cuiflc  407.  40«  Lhabit 
de  S.Françoijeftdia  eftrele  feq!  moyen  de  (auiscrle 
diable49i  S  François  &  Cet  frères  ont  taift  beaucoup 
plusdcmîraclesquc  Icfus  Chrift  félon  le  Hure  Des 
^formite2:Au(i[îacft^S  François  plus  P^'f*'^  «[ 
SSttcottP  déchoies  ôcplusexccIlcAtqucleiu 
«$^i6  On  ac'fP'*^*^  des  François  quelques  pa«ag^ 
eMwdcIeiusChrift&autres  ç^JÀ^'^Z 

SFriand venditfarobbepourauoir àthîu^nMc  47^ 
SGcrmaindepoM?  vn  Roy  de  fon  Royauoaç .  &k 

fointGueriraioS^^^  ^•"f 

de  Lieilé  fomeitopffir  }cs  fcmmef  477 

|ainaHubertgardeleschieiis474  S  Ican  garde  le»  a. 

Racaux474!s-l^ap«c&Vwi4ç>in^w<katlcsbf^J^ 
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474  S.Férîoî)S.Andochc  &  S.Gj|HÎ€ergatdaitics  ofti 
.473  .  ^ 

$.  Main  Se  S  Ican  peuplent  auflî  bicii  cnnoyor  la  maladie; 

quftlagucrîr  477 

^.Maturin  guérit  )c8fois,S.Aeaîrc  Ici  acâriadres  ,  S.  A« 

ucrdn les  aruertincux,^  Eutropc  ks  hydropiques,  $• 

Manpmard  les  mamiticUcs ,  S.  Ge^u,  de  la  goUtte,5L 

AgnaA,ouTigna^»de  la  ligne  .471' 

5  Medard  fcmble  venir  <i\n  mot  grec  mîdaa ,  qui  fignî* 

fîeRirc  47s 

S.<^cmineucriidelatou]^  475 

fainâe Barbe  fait ccficrlestonoejfes  70 

f atnôe  Gcneuiefue  de  Paris  Uk  haftef  te  «efler  la  pfaje 

470 
S.Katlierine prie  Dieu  luy  crcer  vn  cœur  net:ce  qu'il  faîr^ 

luioftanclefîcn,&auboutdetroisioursluyen  bail. 

lant  vn  autre  '  40tf 

>  Vn^uoyard  ayant  proinismpnflfrer  me  belle  antiqui- 

témonftreuifemineaagecdeSoans  10 

vn  Sauoyard  cftant  condamné  à  cihe  pendu,prioit  que 

^  pour  la  pareille  on  luy  fift  couper  fa  tcfte  14 

SienoKéefiantcoucBceauccfoncôperc  frère  Renaud» 

fonmariarriuantt^oauevnéefchapatoirc  (ubtilei54 
Simon  Turc  en  Anueirs  tua  vii  Italieo  dedans  vrtc  chaire 

fâi^epourcda  arS  zi<f 

'  Sor  nettes  de  larrohs&  autres  iiuilfafâeurs ef^s  ia  à  Tef- 

cKclle  entre  les  mains  du  bourreau  141.142 

^omette  d'vn  qui  n'oftoit  point  ioa  bonnet  <{uld  ot\  lui 

iettoit  de  Tcau  bénite  50I 

ibritctte  dVn  eonfcillcr  delà  couf  it  Pirlémenc  tou- 
charit  Tcau  bcnite,diie  au  Roy  FUn^ois  proftier  5a| Au- 
tre de  lui  mefme,(ur  ccfte  fa  Jon  de  parler  ftt  e^  ^n  bel  ou 
fcau  16  Voyez  autre  fornettci  ou  rencontres  pfaifaUtei 

en  plufieurs  autres  paiiage»  de  ce  Kurc 
Sôt  Se  fol  comment  ils  (ont  difF^^rcns  i<$ 

Souri  prenaÉ^tîe  dieu  de  la  melTe  fur  Faufeim  prefencc 

dupreftreautempleS.MarrtàParif  48^ 

fouri  câuoni^epottf  auoir  tkiïtigé  yit  éttù  itU  méde 

Ya$mflc<kaumdl<i«càftipcarcdet4^  tt^kj^u'itâ^ok 

gagnée 
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\m  SuifleifcmaïKiltretônspei^ede  k  vOD^fc  tpfi  tno& 
gagiice  au  (cruicc  du  Roy  U 

VnTuytfe  tyâm  furpris  (â fcfruiie  en  paillar<£î(c ,  lui  par- 
donncpuls  de  (ang  froid  là  tac^ac  £ct  tnfiasiSi  aprcs 

U  ptccipittÇoy 'Vatim/t  ,  *S^ 

T       /   \    , 

TEmplc  de  Rome  ^ui  ancîennemeiH  iromcné  De 
tous  dicux,a  eftéappclé  Detous  (ainàs^par  Icpa- 
pcBonifàceiii.  4^ 

^Tef refont  adorcx  les  tofps de  plufîemrt  da&t  ksa- 
rocs  (ont  tourmentées  et  eiifer)»  4^' 

.TrçischoCcsdVn  accord,  &c.     •  54 

:  Trois  chdfçsinfatiablca  H 

3.Ti0liainccomniiyit  forgée  l5^ 

VÀudrartHettalieirdtt  guet  tuccûfrahifoiipar\i 
Italien  ...  ^'F 

Veniucnaïtottwhantdexc.  éns  Hj'jButiamais  d«firde 
fortir  de  Vèiiite  finoii  depiii»  qtf  il  eut  la  ViUc  pour  pfl 

Veo^Ucn  eftant  poteîiat  à  Padouë  fait  bailler  çlcujctnw 
de«l>rdcàvncrcolierplusqa'aùxauttCs  ,  parce qnt 
alleeuàeftre|asd*vnfî€ttartik  ^    ,    ^      '    ^^    A^ 

Veniifeûs  orit  appris  des.ambf ftadeuf s  FranfOit ,  fi  le 

perdreaux  &  ieùraux  cftoint  bons  a  manger  ji' 

laVcrôlc>cftvnc  nonuelle  punition  de  Dieu  z^Falo. 
plus  promcttoit  à  fcselcoiiers  naônftrer  comment  ilJ 
ne  craindçointpointlâ  vérole  •  7^ 

Vn  Vicàfre  eftatit  venu  Toir  ïou  curé  au  collège  (TAmsi 
à  Paris.tuele  feruitenr  dudia  cure  &  luy  après    joi 

icvi^aiteic  Villcrs  ptdchantditàiesauditeurf  .M 
duevoOsneunci  conte  de  vousamc*dcr,lcdiaw 
Y0usefiportcra,&mgy  âpres  ¥Ou$  42» 

tes  Veftalcs  anciennement  eh  ttUe  «ftiine  qu  auiow- 
d'huylesnonnains  *   i.  'î 

Vfftenwns  de  nos  prpdccefle^w  de  lourde  façoa     î4» 

V  ViciWcile  honorée  anacn^nenDÎcntk.     ,    .  ,    ,   *î 

kviciUard^cClaudian,demeur4nràvn  quarjtde  iictit 

de  Vcronne,s'cftoit  pa(R,toiitcfâ  vie  d'y  all^ .       4 

k Viovc  MacicitlOii  «iièiiiiàcoit(«iic  cix^pi&clié  éi» 
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iÉd,âc  Tcion  les  autres  Tainkcitty^à^  H/màts  éii* 
putes  qui  en  ont  cfté  4i4iurqucsa42i 

tft  vierge  Marie  prend  le  eoufteau  4cfa  diambriere  pdnt 
couper  ToreiAe  i  Alexandre  Niccâ  pource  qu'il  proa* 
uott  qu'elle  eftoit  conceue  en  péché  originel        4^ji 

la  vierge  Marie»  a  faute  d'autre,euft  elle  mcfme  crucifié 
fonbls^commeont  prcrch£Mcnoc  ^  Barclccc  .  ^32^ 

la  vierge  Marie^^guiice  en  plufieiirs  ioncs  fous  le  titré 
dteoitres  dpnrs  ,  48a 

]a  vfl(e  Marie  entra  en  la  chambiette  d'vn  mmîiac  nont- 
mé  Alain»au  quel  entre  autres  chofcsprcfentà  (bs  té*' 
tins  à  manie r,&  tettcr,  fcrendantaum  familière  auec 
kdiâ  moi  ne  que  la  femme  fait  aliec  (on  mari      422 

yin  théologale  Table  d'Abbé  2t$ 

Vniuerntc  de  Paris  condamne  )a  bnllc  de  la  ctoifade  fai 
âc  parle  pape  Clément  VI*  $2449^ 

Voleur  Salioyuen ayant  quelques  façiinsdc  ftàt  par^ 
ticulieres  22s 

Vfures rejprtftà  fit  ilaillard;Mca0t,&: Barel^tf  ^  «94^ 

vlutet  forteftranges  0c  diaboliques.  ipr 

Vu  VfnrierdeViiicSee  i^ponutioitvai^rercheuirdccrte 

contre  les  vruriers,à  finqu'ayans  quitté  Icneâkr,  il 


tl  N. 


Digitized  by  VjOOQIC 


eAÀ-^^fOt  foc  l4>-cX 


•^  ugmzedby  Google 


Digitized  by  VjOOQIC 


dby  Google    . 


Google 


dby  Google 


